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INTRODUCTION 


Dans  l'ordre  chronologique  où  ont  paru  les  ouvrages  de  Tacite, 
les  Histoires  viennent  après  la  Germanie,  et  avant  les  Annales. 
Elles  furent  composées  sous  le  règne  de  Trajan,  C'est  une  pro- 
duction de  l'ùge  mûr.  L'auteur,  dont  la  naissance  doit  être  pla- 
cée enire  56  et  59,  avait  certainement  dépassé  quarante  ans. 

Le  moment  était  favorable  pour  écrire  l'histoire.  Après  les 
quinze  années  de  Domilien,  grande  mortalis  sévi  spatium,   le 
monde,  délivré  du  tyran  que  Quintilien  a  cru  pouvoir  encenser, 
mais  que  la  satire  et  l'histoire  ont  justement  flétri,  respirait  enfin. 
Une  ère  de  prospérité  inouie  s'ouvrait  pour  l'empire  :  il  semblait 
que  tous  pressentissent  les  règnes  bienfaisants  de  Trajan,  d'A- 
drien,  de  Marc-Aurèle.  Ncrva  n'avait  fait  que  deux  ans,  il  est 
vrai,  le  bonheur  des  Romains,  96-98.  Mais  avant  de  mourir,  il 
avait  désigné  pour  lui  succéder  l'homme  le  plus  capable  de  ga- 
rantir solidement  au  dehors  la   paix,  à  l'intérieur  l'ordre  et  la 
liberté,  M.  Ulpius  Trajan.  Ce  fut  une  bonne  fortune  pour  Tacite 
d'èlre  arrivé  à  la  plénitude  de  la  vie  à  un  pareil  moment.  «  Si 
Tacite  avait  eu  à  traverser  le  règne  de  quelque  autre  Domitien, 
dit  M.  Nisard,  et  qu'il  se  fût  trouvé  un  délateur  pour  dénoncer 
le  sublime  passage  où  il  personnifie  la  vertu  dans  ce  sage  héroïque 
(Thraséas),  je  ne  doute  pas  qu'immolé  comme  Ruslicus,  il  ne,  fût 
mort  comme  Thraséas.  Mais,  par  cette  fatalité  heureuse  qui  donna 
à  Rome  une  suite  d'empereurs  honnêtes  gens  et  doux,  les  éner- 
gi<iues  portraits  que  Tacite  avait  tracés  des  Tibère  et  des  Néron 
le  protégèrent  sous  leurs  successeurs,  lesquels  comprirent  que  le 
procès  fait  aux  mauvais  princes  est  le  meilleur  éloge  des  bons.  » 
Les  Histoires,  dans  leur  ensemble,  embrassaient  tous  les  évé- 
nements accomplis  de  69  à  96,  c'esl-cà-dire  les   quinze   derniers 
jours  de  Galba,  les  règnes  entiers  d'Olhon,  de  Vitellius,  de  Ves- 
pasien,  de  Titus  et  de  Domitien.  Mais  avant  qu'elles  fussent  ter- 
minées, l'auteur  avait  déjà  conçu  le  plan  d'un  autre  ouvrage,  qui 
devait  être  les  Annales,  et  où,  prenant  les  choses  à  la  fin  môme 
du  règne  d'Auguste,  15,  il  les  conduisait  jusqu'à  janvier  69. 

Il  n'est  pas  facile  de  dire  avec  précision  pourquoi  Tacite  a 
donné  deux  noms  dilférents  à  deux  compositions  historiques  qui 
ont  entre  elles  tant  de  ressemb'ance.  On  a  prétendu  que  cela 
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tenait  à  la  manière  même  dont  les  faits  étaient  racontés  :  plus 

développés  dans  les  Histoires^  plus  serrés  dans  les  ylnnaZ^.ç.  Cette 
raison  n'est  rien  moins  que  satisfaisante  :  rien  n'empêche  en  elfet 
que  le  contraire  n'ait  existé,  et  la  brièveté  ne  semble  pas  être 
plutôt  la  loi  d'un  genre  que  de  l'autre.  Non,  il  faut  se  placer  au 
point  de  vue  ou  se  trouvait  Tacite  lui-même.  Dans  les  Histoires^ 
il  raconte  des  événements  qu'il  a  vus  de  ses  yeux,  et  il  en  parle 
à  des  contemporains  qui  en  ont  été  en  partie  témoins  comme  lui. 
A  quoi  bon,  dès  lors,  introduire  dans  le  récit  des  divisions  arbi- 
traires et  artificielles  qui  n'existaient  pour  personne  dans  la  réa- 
lité? Pour  tout  le  monde,  les  faits  qui  s'étaient  accomplis  dans 
les  quarante  dernières  années  se  suivaient,  s'enchaînaient  étroi- 
tement, étaient  de  l'histoire  contemporaine  :  il  suffisait  de  les  ex- 
poser de  suite  et  avec  méthode.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la 
période  qui  a  précédé  :  les  règnes  de  Néron,  de  Claude,  de  Tibère 
appartenaient  bien  réellement  au  domaine  du  passé.  Il  fallait, 
pour  la  clarté  du  récit,  adopter  un  plan  d'exposition.  Tacite  n'a 
pas  eu  la  peine  de  chercher  beaucoup.  Le  genre  était  trouvé; 
il  se  recommandait  même  par  d'illustres  précédents.  Il  était 
de  plus  tout  indiqué  par  les  habitudes  politiques  et  adminis- 
tratives des  Romains.  A  Rome,  sous  la  Répubhque,  toutes  les 
charges  étaient  annuelles,  toutes  les  fonctions  publiques  com- 
mençaient et  finissaient  avec  l'année.  L'année  était  avant  tout 
une  institution  politique.  Dès  lors,  qu'y  a-t-il  d'étonnant  à  ce 
que  Tacite  ait  adopté  ce  cadre  tout  fait,  si  commode,  si  conforme 
aux  hE,bitudes  romaines?  S'il  restait  des  doutes  à  cet  égard,  il 
suffirait  de  voir  avec  quelle  précaution  l'auteur  prévient  à  chaque 
instant  qu'il  parlera  des  choses  en  leur  lieu  et  place  :  in  tempore 
memorabo  (i,  58;  iv,  71;  vi,  22);  in  loco  reddemus  (ii,  4).  Et 
même  lorsque,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  il  a  cru  de- 
voir s'écarter  de  ce  qu'il  considère  comme  la  loi  de  son  récit,  il 
s'en  excuse  pour  ainsi  dire  :  qu3d  duahus  œstatihus  gesta  con- 
junxi,  quo  requiesceret  animus  a  domesticis  malts  (vi,  38). 

Malgré  l'autorité  d'un  mot  célèbre  :  nascxintur  poetx,  fiunt 
oratores,  la  vérité  est  que  pas  plus  les  poètes  que  les  orateurs  et 
les  écrivains  même  de  génie  n'arrivent  d'emblée  à  la  plénitude  de 
leur  manière.  Il  leur  faut  chercher  leur  voie.  Ils  en  essaient  sou- 
vent plusieurs  :  Platon  lui-même  s'était  mépris  sur  sa  vocation! 
Ces  grands  esprits  s'aperçoivent  parfois  qu'ils  ont  fait  fausse 
route,  et  reviennent  sur  leurs  pas  pour  faire  encore  de  nouvelles 
tentatives,  jusqu'à  ce  que,  après  de  nombreux  efforts,  ils  se  re- 
trouvent enfin  en  possession  d'eux-mêmes  :  ils  ont  atteint  le  but 
que  la  loi  de  leur  nature  et  de  leur  génie  leur  avait  assigné. 

Tacite  n'a  point  échappé  pour  ainsi  dire  à  la  nécessité  de  cette 
évolution,  et,  par  bonne  fortune,  nous  possédons  de  lui  des  ou- 
vrages qui  attestent  le  travail  de  ce  puissant  génie  et  nous  in- 
diquent clairement  les  diverses  étapes  qu'a  parcourues  sa  future 
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originalité.  Le  Dialogue  des  Orateurs,  la  Vie  de  Julius  Agricola, 
la  Germanie,  les  Ulsloircs,  les  Annales  nous  font  assister  à  ses 
débuts,  à  ses  transformations  successives.  Quelle  distance  d'un 
extrême  à  l'autre!  Aussi  le  style  de  Tacite,  qu  on  a  eu  bien  sou- 
vent le  tort  de  juger  tout  d'une  pièce,  ne  comporte  point  à  vrai 
dire  un  jugement  d'ensemble  et  unique,  par  la  raison  qu'il  ne  se 
ressemble  pas,  et  que  ce  qui  est  vrai  du  Dialogue,  par  exemple, 
ne  l'est  déjà  plus  dos  Ilisloires  et  l'est  encore  bien  moins  des 
Annales.  D'un  ouvrage  à  l'autre,  la  langue,  la  grammaire,  le 
style,  le  ton,  le  critérium  philosophique,  oratoire  et  historique, 
tout  a  changé. 

Nous  ne  voulons  point  entrer  ici  dans  des  considérations  do 
détail  qui  dépasseraient  de  beaucoup  les  proportions  de  notre 
modeste  cadre.  Il  ne  nous  paraît  pas  toutefois  hors  de  propos  de 
dégager  ce  qui  suit  et  qui  est  une  vérité  aujourd'hui  incontes- 
table. Avant  d'être  le  grand  peintre,  le  grand  moraliste  et  le  re- 
marcpiable  écrivain  que  nous  admirons  dans  les  Annales.  Tacite 
a  imiié  les  autres.  Dans  le  Z)ia/o^i<(',  qui  peut  méconnaître  le  bril- 
lant éicve  des  rhéteurs,  l'admirateur  enthousiaste  de  l'éloquence 
dea  Crassus,  des  Marc  Antoine,  des  IJorteusius,  le  disciple  de 
Cicéron  ? 

Malheureusement,  la  grande  éloquence  était  morte  avec  la 
liberté.  Les  sublimes  orateurs  de  la  Képublifjue  pouvaient  bien 
servir  de  modèles  théoriques,  d'idéal  même  à  la  jeunesse  de  l'em- 
pire. Mais  la  tribune  renversée  ne  devait  pas  se  relever;  et  i[ 
fallait  bien  être  de  son  temps.  L'histoire  semblait  être  désormais 
le  seul  genre  où  l'éloquence  pût  se  donner  carrière.  Il  n'y  a  au- 
cune témérité  à  adirmer  que  Tacite  subit  l'empire  de  ces  réflexions, 
quand  on  le  voit  inaugurer  une  nouvelle  manière  dans  la  Vie  d'A~ 
gricola  et  la  Germanie,  qui  parurent  presque  en  même  temps, 
probablement  en  98.  Mais  là  encore  il  n'ose  pas  être  lui-même; 
il  imite  visiblement,  et  même  son  modèle  n'est  pas  diflicile  à 
trouver.  Il  se  sentait  du  goût  pour  l'historien  Salluste,  avec  lequel 
il  avait  d'ailleurs  plus  d'une  aflinité  naturelle.  Aussi  son  style 
rellètc-t-il  alors  les  traits  principaux  du  maître,  je  veux  dire  une 
certaine  indépendance  vis-à-vis  de  la  langue  oflicielle,  la  brièveté 
cherchée  et  l'énergie. 

Mais  un  esprit  de  cette  trempe  n'était  pas  fait  pour  le  rôle  su- 
balterne d'imitateur,  et  devait  tôt  ou  tard  s'émanciper.  C'est  avec 
les  Histoires  que  Tacite  a  enlin  conscience  de  son  génie  et  anu^mo 
son  originalité.  Alors  il  commence  à  être  réellement  lui-même,  à 
marcher  seul.  Il  va  y  avoir  enlin,  on  le  sent,  un  style  de  Tacite, 
une  langue,  une  méthode,  une  philosophie  de  l'histoire  de  Ta- 
cite. Les  Histoires  sont  le  premier  ouvrage  d'un  écrivain  qui  se 
met  lui-même  hors  de  pair,  cherche  et  a  en  grande  partie  trouvé 
sa  manière  à  lui. 

Quant  aux  Annales,  c'est  le  livre  d'un  homme  qui  n'a  même 
plus  besoin  de  chercher,  parce  qu'il  a  trouvé. 
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Nous  devons  à  nos  lecteurs  quelques  mots  d'explication  sur  la 
présente  édition. 

Il  est  malheureusement  improbable  qu'on  découvre  aujour- 
d'hui de  nouveaux  manuscrils  des  Histoires.  Toutefois  l'élude  de 
ceux  que  nous  possédons  a  permis  d'améliorer  peu  à  peu  le  texte 
de  Tacite.  Après  Burnouf  et  Orelli,  des  savants  tels  queC.  Haïra, 
puis  le  D"^  C.  Heraeus  ont  présenté  des  textes  de  plus  en  plus  sa- 
tisfaisants. Le  progrès  est  même  sensible,  en  maint  endroit,  do 
l'un  à  l'autre.  C'est  au  moyen  de  ces  éditions  que  nous  avons 
constitué  notre  texte,  en  donnant  la  préférence  aux  deux  der- 
niers, accueillant  toutes  les  améliorations  qu'ils  nous  paraissaient 
proposer  avec  fondement,  mais  sans  nous  interdire  à  chaque  ins- 
tant de  juger  autrement  qu'eux  et  même  contre  eux  avec  une 
indépendance  dont  nous  assumons  l'entière  responsabilité. 

L'édition  que  nous  donnons  étant  plutôt  classique  que  critique, 
nous  avons  dû  nous  conformer  en  général  à  l'orthographe 
usuelle.  Mais  il  ne  manque  déjà  plus  en  France  de  bons  esprits, 
qui  trouvent  que  notre  orthographe  latine,  telle  qu'elle  est,  ne 
peut  se  défendre,  et  qu'une  réforme  serait  nécessaire.  Des  traités 
complets,  des  théories  en  forme  ont  é.é  publiées  à  l'étranger  sur 
cette  question  ^.  Bref,  sans  nous  départir  jamais  de  la  prudence 
la  plus  rigoureuse,  nous  avons  cru  pouvoir  et  devoir  faire  ici 
quelques  concessions  à  la  réforme  orthographique,  et  abandon- 
ner franchement  l'usage  ou  plutôt  la  routine,  lorsqu'elle  n'est 
fondée  que  sur  une  fausse  étymologie  où  lorsqu'elle  est  en  con- 
tradiction trop  flagrante  avec  les  bons  manuscrits. 

Voici,  au  reste,  jusqu'où  nous  sommes  ailé. 

Nous  ne  comprenons  pas  la  nécessité  de  compliquer  la  lecture 
du  texte  par  la  suppression  du  j  et  du  v,  sous  prétexte  que  les 
latins  ne  distinguaient  pas  Vi  voyelle  de  Vi  consonne.  Vu  voyelle 
de  Vu  consonne,  ou  par  la  substitution  d'un  o  à  un  w,  parce  que 
jusqu'au  premier  siècle  au  moins  ils  n'admettaient  pas  qu'un  u 
ou  un  V  fussent  suivis  d'un  u.  Nous  ne  remplaçons  pas  yli  par  / 
dans  les  mots  qui  viennent  évidemment  du  grec  ;  nous  ne  substi- 
tuons pas  Vn  à  Vm  devant  h  ou  p;  etc. 

Mais,  d'accord  en  cela  avec  les  plus  anciens  grammairiens  la- 
tins, avec  les  manuscrits,  les  monuments  épigraphiques,  et  aussi 
avec  les  premières  éditions  latines  imprimées  au  seizième  siècle, 
nous  écrivons  par  exemple  : 

\^  Parmi  les  substantifs  :  cœlum,  cena,  contio  (contraction  de 
conveMio),  dilectus  quand  il  s'agit  d'un  enrôlement  militaire, 
haruspex,  litus  oris,  mais  Uttei^a  et  non  litera^  'percontatio,  ssepes, 
sxculum,  etc. 

1.  Voir  surtout  Brambacb,  Die  Neugestaltung  der  lateinisehen  Rechtschrei- 
bung^  Leipzig,  1868. —  On  trouvera  un  résumé  des  passages  les  plus  impor- 
tants de  cet  ouvrage  dans  l'introduction  que  M.  E.  Beaoist  a  mise  en  tête  de  la 
2«  édition  de  son  Virgile  (1876),  pages  l-l.xx.xiv. 
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2°  Parmi  les  adjectifs,  prouoms  et  noms  de  nombre  :  cxlebs, 
inclitus,  solUmnis,  solkrs;cekri,  quicqxiam  xiQMivQ à(d quisquam  ; 
quatluoi\  mais  non  sepiumiis,  dccumxis. 

3^  Dans  les  verbes  composes,  nous  conservons  ad  devant  6,  d, 
f,  j,  h,  m,  n,  q,  v,  sauf  quelques  exceptious  {a/fcj'o,  afficio,  an- 
niio]  ;  nous  l'assimilons  devant  c,  g,  l,  p,  r,  s,  t. 

Nous  écrivons  cxpcctare  et  exspectare,  exUngucre,  mais  ex- 
slruere,  exscindere. 

Nous  conservons  m  devant  les  voyelles  et  l'/i,  ainsi  que  devant 
les  consonnes  c,  rf,  f,  g,j,  n,  q,  s<,  t,  v;  en  général,  nous  l'assi- 
milons  devant  r;  devant  m,  b,  j),  nous  écrivons  im  {imminuo, 
imbiio,  impi'llo). 

Sub  est  conservé  devant  j,  h,  rf,  l,  n,  s,  t,  v;  assimilé  devant 
f,  f,  g,  p:  devant  m,  nous  écrivons  sub  et  sum;  devant  r,  sub  et 
sur  :  enfin  sus,  dans  suscipio,  suscito,  sustinco,  etc. 

4°  Parmi  les  mots  invariables,  nous  n'adoptons  point  l'ortho- 
graphe usuelle  pour  commi?ius  (cum  manu),  immo  et  non  ùno, 
utrimque  et  quelques  autres  moins  importants.  Nous  ferons  re- 
marquer du  reste  que,  pour  ces  mots  comme  pour  ceux  des  caté- 
gories précédentes,  l'orthographe  à  lacjueile  nous  nous  arrêtons 
en  général  est  celle  du  grand  dictionnaire  de  Forcellini. 

Quant  à  notre  commentaire,  considérant  que  les  Histoires  de- 
vraient être,  avant  tout,  dans  la  classe  élevée  à  laquelle  il  est 
destiné,  un  livre  d'explication  rapide  et  presque  de  lecture,  nous 
n'avons  rien  négligé  pour  en  rendre  l'intelligence  facile  et 
agréable  aux  élèves.  Avec  plus  de  profusion  encore  qu'on  ne  fait 
d'habitude,  nous  avons  versé  partout  abondamment  la  lumière  et 
essayé  de  dissiper  toutes  les  dillicultés. 

Une  part  considérable  a  été  faite  dans  les  notes,  non  seulement 
à  la  grammaire  générale,  mais  encore  à  la  grammaire  particu- 
lière de  Tacite;  car  Tacite  a  sa  grammaire  à  lui,  comme  il  a  son 
style.  L'un  et  l'autre  constituent  même  une  bonne  partie  de  son 
originalité.  Nous  renvoyons  d'ordinaire  aux  savantes  grammaires 
de  Burnouf,  de  J.  Gantrelle,  de  Madvig,  de  Draeger.  Ceux  qui 
voudraient  approfondir  les  cas  grammaticaux  que  nous  signalons 
trouveront  là  la  tliéorie  scientili(jue.  Mais  surtout  il  est  un 
ouvrage  que  nous  considérons  comme  indispensable  à  tout  rhéto- 
ricien  sérieux  qui  veut  lire  Tacite  avec  fruit  :  c'est  la  Gram- 
maire de  Tacite^  de  J.  Gantrelle  *.  Nous  y  renvoyons  constam- 
ment. 

Les  événements  racontés  dans  les  Histoires  consistant  surtout 
en  opérations  militaires,  qui  ont  pour  théâtre  les  pays  les  plus 
divers,  Rome  et  l'ItaUe  d'abord,  la  Gaule  et  le  Rhin,  le  Danube, 
l'Asie,  la  Syrie,  l'Egypte,  c'est-à-dire  presque  le  monde  romain 

1.  Grammaire  et  style  de  Tacite,  par  J.  Gantrelle,  chez  Garuicr,  Paris,  1874 
(in-l2  do  54  pages)." 
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tout  entier,  l'histoire  générale  et  surtout  la  géograpliie  ancienne 
acquéraient  ici  une  importance  capitale,  et  nous  n'avons  point 
épargné  les  explications.  VAtlas  antiquus  de  Spruner-Meuke 
nous  a  paru  le  meilleur  guide. 

Mais  c'est  à  un  autre  point  de  vue  que  cette  édition  se  dis- 
tingue peut-être  de  celles  qui  l'ont  précédée.  Nous  avons  été  à 
dessein  très  sobres  d'observations  et  de  réflexions  purement  litté- 
raires. Ce  qui  nous  paraît  important  et  instructif,  dans  Tacite,  ce 
ne  sont  pas  les  mots,  ce  sont  les  choses.  Trop  longtemps,  dans 
nos  classes,  nous  avons  considéré  les  anciens  exclusivement 
comme  des  écrivains,  et  nous  nous  sommes  contentés  d'admirer 
en  eux  la  valeur  de  la  pensée,  l'exquise  beauté  de  la  forme.  Et 
c'est  peut-être  ce  qui  vaut  aujourd'hui  à  notre  système  d'éduca- 
tion les  critiques  et  les  protestations  dont  il  est  l'objet,  encore 
que  le  reproche  soit  beaucoup  moins  mérité  que  jamais.  Or,  il  y 
a  autre  chose  que  des  procédés  de  style,  chez  les  anciens  et  sur- 
tout chez  Tacite  :  il  y  a,  sous  cette  littérature,  un  peuple  d'une 
vitalité  puissante  et  féconde,  avec  une  organisation  à  lui,  un  droit 
sacré,  public,  privé,  des  lois,  des  mœurs,  des  institutions  civiles, 
politiques,  mihtaires,  en  un  mot  une  civilisation  tout  entière  à 
étudier  et  à  connaître,  le  tout  se  développant  et  se  transformant 
sans  cesse.  On  ne  lit  pas  dix  lignes  des  Histoires,  par  exemple, 
sans  rencontrer  de  ces  expressions  sur  lesquelles  les  Romains 
s'entendaient  fort  bien,  mais  qui  pour  nous  restent  vagues  et  sans 
précision  si  elles  ne  sont  éclairées  par  la  connaissance  du  droit 
romain.  Notre  commentaire  a  la  prétention  d'avoir  porté  la  lu- 
mière sur  toutes  ces  difficultés.  Les  expressions  empruntées  à  la 
guerre,  à  la  marine,  à  l'administration,  en  un  mot  à  toute  la  vie 
publique  et  privée  des  Romains  sont  l'objet  d'explications  détail- 
lées ou  de  renvois  à  des  explications  antérieures.  Il  va  sans  dire 
que  nous  avons  profité  des  travaux  de  tous  les  savants  qui  ont 
apporté  aux  Histoires  le  concours  de  leurs  lumières,  depuis  Juste- 
Lipse  jusqu'à  G.  Herseus  :  sans  compter  le  Manuel  des  anti- 
quités romaines  de  T.  Mommsen  et  de  J.  Marquardt,  véritable 
encyclopédie  des  choses  romaines;  nous  lui  avons  de  sérieuses 
obligations. 

Eniin,  nous  faisons  suivre  cette  édition  d'un  Index  des  noms 
propres  ou  remarquables,  complément  indispensable,  qui  permet 
de  retrouver  du  premier  coup  tous  les  passages  dont  on  peut 
avoir  besoin. 

E.  P. 
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LIBER  PRIMUS 


I.  Initium  mihi  operis'  Servius  Galba  iterum*  Titus  Vi- 
nius  consules  erunt.  Nam  post  condilam  Urbein  ocliiigeii- 
tos  et  viginti  ^  prions  œvi  *  annos  multi  auctores  retulerunt, 
dum  res  populi  Romani  ^  memorabantiir,  pari  eloqueiUia 
aclibertate  ^  :  postquam  bellatum  apud  Actium  "^  atqae  oin- 
nem  potcntiam  ad  unuin  coiiferri  pacis  iiitcrfait^,  magna 
illa  ingénia  cessere;  simul  veritas  pluribus  modis  infracta, 
primum  inscitia  rei  publicée  ut  alienœ  ®,  mox  libidine  as- 


1.  1.  Initium  operis.  Néron  périt  le 
il  juin,  l'an  do  Rome  822;  de  J.-C, 
68.  Galba  était  alors  dans  l'Espagne 
Parraconnaise  qu'il  gouvernait  depuis 
huit  ans,  lorsqu'il  fui  proclamé  et  re- 
connu comme  empereur  par  ses  soldats 
d'abord,  puis  bientôt  par  Vindox  et 
par  le  sénat.  Tacite,  à  cause  de  ses 
Annnlcf  qu'il  avait  sans  doute  déj  i 
projetées  et  où  il  se  proposait  de  pro- 
céder année  par  année,  ne  commence 
le  règne  de  Galba  qu'à  partir  du  1"  jan- 
vier 69.  Or  Galba  fut  tué  le  15  janvier 
de  la  même  année. 

2.  Galba  iteiium.  Galba  prit  posses- 
sion du  consulat  le  l"  janvier  69,  avec 
Titus  Viniuâ  pour  collègue.  Il  avait  été 
déjà  consul  en  33. 

3.  OCTINGENTOS  ET  VIGINTI,  820  anS. 

Si  Tacite  eût  voulu  donner  le  nom- 
bre pfécis,  au  lieu  du  chiffre  rond,  il 
eût  dit  822  ans.  Les  savants  sont  d'ac- 
cord aujourd'hui  pour  placer  la  fonda- 
tion de  Rome  en  7b4. 

4.  Prioris  .tvi.  La  période  de  822 
ans  qui  s'est  écoulée  depuis  la  fonda- 
lion  de  Rome  jusqu'au  moment  où  com- 
mencent les  Êisloii't's,  69. 

5.  Res  populi  romam.  La  période 
de  822  ans  dont  il  est  parlé  plus  haut 
se  subdivise  en  deux  époques,  séfiarées 
par  !a  bataille  d'AcUum.  Il  est  ici  ques- 
tion do  la  première,  l'époque  républi- 
caino,  où  le  peuple,  populus,  posbédant 

TACITE. 


et  exerçant  directement  la  plénitude  de 
la  souveraineté,  majestas,  gouvernait 
avec  le  concours  du  sénat.  —  Cf.  Ann.,  I, 
I.  Sed  veteris  populi  romani  prospéra 
vel  adversa  claris  scriptoriOus  memo- 
rata. 

6.  Pari  eloquentia  ac  libertate 
se  rapportent  à  retulerunt,  et  non  à 
memorabdtilur. 

7.  Bellatum  apud  Actium.  C'est  la 
seconde  époque  qui  conmience,  carac- 
térisée par  un  régime  nouveau,  le  pou- 
voir personnel. 

8.  Pacis  interfuit.  Tacite  ne  récri- 
mine pas;  il  constate  que  le  pouvoir 
personnel,  quelque  détestable  qu'il 
puisse  être,  était  devenu  une  condition 
de  paix,  à  Rome,  après  plus  de  cent 
ans  de  guerres  civiles  et  de  révolutions. 

f  9.  Inscitia  reipublic.e  ut  alien.e  : 
l'ignorance  d'intérêts  politiques  aux- 
quels on  n'avait  plus  de  part.  — 
Le  maitre  suffit  désormais  à  tout. 
a  Dion  remarque  très  bien,  dit  Mon- 
tesquieu [Grund.  et  décad.  des  Bo- 
muins,  ch.  xiii),  que,  depuis  les  em- 
pereurs, il  fut  plus  diflicile  d'écrire 
l'histoire.  Tout  devint  secret  :  toutes 
les  dépèches  des  provinces  furent  por- 
tées dans  le  cabinet  des  empereurs; 
on  ne  sut  plus  que  ce  que  la  folie  et 
la  hardiesse  des  tyrans  ne  voulut  point 
carher,  ou  ce  que  les  bisloncus  con- 
jecturèrent. » 
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scnlandi  aut  rursiis  odio  adversus  dominantes  :  ita  neulris 
curapostcrilatis,  intcr  infensos  vel  obnoxios  *^.  Sed  arnbi- 
tionem  *^  scriptoris  facile  averseris,  obtrectatio  et  livor 
pronis  auribus  accipiuntur  :  quippc  adulation!  fœdum  crimen 
servitutis,  malignitati  falsa  species  liber tatis  inest.  Mibi 
Galba,  Otho,  Yitelliiis  nec  bencficio  nec  injuria  cogniti.  Di- 
gnitatem  nostram  a  Vcspasiano  inchoatam  ^%  a  Tito  auc- 
tam  ^  %  a  Domitiano  longius  provectam  ^*  non  abnuerim; 
sed  incorruptam  fidem  professis,  ncque  amore  quisquamet 
sine  odio  dicendus  est.  Quod  si  vita  suppcditet,  principatum 
divi  Nervae  et  imperium  Trajani,  uberiorem^^  securiorem- 
que^^  materiam,  senectuti  seposui,  rara  temporum  felici- 
tate,  ubi  sentire  quae  velis  et  quae  sentias  dicere  licet. 

II.  Opus  aggredior  opimum  casibus  %  atrox  prœliis,  dis- 
cors seditionibus,  ipsaetiam  pace  sœvum  ^.  Quattuor  prin- 
cipes ^  ferro  interempti;  trina  bella  civilia  \  plura  externa 


10.  Obnoxios  :  dépendants,  esclaves 
du  pouvoir.  Cf.  Sali.,  Cat.,  xx  :  Mis 
obnoxii,  quibus,  si  res  publica  valeret, 
formidini  essemus. 

•"11.  Ambitionem,  l'adulation  ;  obtrec- 
tatio et  livor,  le  dénigrement  et  l'en- 
vie. Réflexion  générale  et  critique  à 
Tadresse  des  historiens  postérieurs  à  la 
chute  de  la  liberté  à  Rome. 

12.  A  Vespasiano  inchoatam.  Quel- 
les sont  ces  fonctions  qu'il  tenait  de 
Vespasien  ?  Si  l'on  songe  que  Tacite, 
né  en  54,  ou  55,  avait  tout  au  plus 
vingt-cinq  ans  quand  mourut  Vespa- 
sien, tout  porte  à  croire  qu'il  ne  peut 
être  ici  question  que  de  la  questure. 

13.  A  Tito  auctam.  Titus  lui  donna 
l'édilité. 

14.  A  Domitiano  longius  provec- 
tam. Tacite  raconte  lui-même  [Ann., 
XI,  11),  qu'il  assistait  comme  quinde- 
cemvir  et  comme  préteur  aux  Jeux  Sé- 
culaires donnés  par  Domitien. 

^  15.  Uberiorem...  matcriam,  un 
sujet  plus  riche  ;  mais  non  pas  plus 
fertile  en  événements:  car  quelle  an- 
née, dans  toute  l'histoire  romaine, 
présenta  plus  d'accidents,  de  calamités 
et  de  catabtro|)lie3  que  l'an  69  ?  Tacite 
songe  ici  au  règne  de  Trajan,  si  glo- 
rieux et  si  fécond  pour  le  bonheur  de 
l'empire. 

JflO,  SecurioremoijE  est  moins  un 
éloge  décerné  à  Tr.iJ.m,  qu'une  allu- 
eion  aux  règnes  siuislres  des  Néron, 


des  Domitien,  où  les  écrits,  les  paroles, 
le  silence  même  fournirent  souvent 
prétexte  à  des  accusations  de  lèse-ma- 
jesté, et  dont  Tacite  lui-même  a  dit 
{Âgric,  2)  :  Memoriam  quoque  ipsam 
cum  voce  perdidissemus,  si  tant  in 
nostra  potestate  essct  oblivisci  quant 
tacere. 

11.  1.  QpfMUM  CASIBUS  :  une  époque 
riche  en  désastres.  Lonandre. 

2.  Ipsa  etiam  pace  s^vum  :  cruelle 
même  pendant  la  paix.  Allusion  à  Do- 
mitien et  à  son  triste  règne  :  les  déla- 
teurs tout-puissants,  les  persécutions 
exercées  contre  les  philosophes  et  con- 
tre tous  les  gens  vertueux.  Cf.  Agric, 
II  :  Expulsis  insuper  sapientix  pro- 
fessoritms  atque  omni  bona  arte  inexsi- 
Hum  acta,  ne  quid  usquam  honestum 
occurreret, 

3.  Quattuor  principes  :  Galba, 
massacré  par  les  prétoriens  ;  Othon, 
qui  se  tua  lui-même  ;  Vitellius,  poi- 
gnardé dans  Rome  et  traîné  par  la 
populace  ;  enfin  Domitien,  égorgé  sur 
ordre  de  sa  femme  Domitia  par  l'af- 
franchi Etienne.  Il  est  à  remarquer 
d'ailleurs  que,  des  douze  premiers  Cé- 
sars, huit  au  moins  périrent  de  mort 
violente  bien  constatée. 

4.  Trina  bella  civilia:  la  première 
guerre  civile,  entre  Othon  et  Vitellius; 
la  seconde,  entre  Vitellius  et  Vei^pa- 
sien  ;  la  troisième  entre  L.  Antomus 
et  Uomilieu. 


Liber  primuI  à 

ac  plerumque  permixia  ^  :  prospérai  in  Oriente,  adversae  in 
Occidente  res  ;  turbatum  lllyriciim  ^  ;  Gallia^  mitantes;  per- 
(lomita  Britannia''  et  statim  omissa;  coorta'  in  nos  Sarma- 
tarum  ac  Sueboriim  génies  ;  nubilitatus  cladibiis  mutais 
Dacus  ^  :  mota  prope  eliam  Parthorum  arma  t'alsi  Neronis 
ludibrio.  Jam  vero  Italia  novis  cladibus  vel  post  longam 
sa?culorum  seriem  repetitis  adflicta  :  baust(je  aiit  obriitae 
urbcs%  fccundissima  Campania?  ora;  Urbs  incendiis  *®  vas- 
tata,  consumptis  anli(piissimis  delul)ris,  ipso  CapitoUo  ci- 
vium  manibus  incenso.  Pollutae  cœrimonicne  ^ •  ;  magna  *^ 
adulteria;  plénum  cxsibis  marc;  infecti  cœdibus  scopuli  *^ 
Atrocius  in  Urbe  saevitum  :  nobilitas,  opes,  omissi  gcstique 


b.  Plura  extehna  ac  plerumque 
PERMixTA.  Par  exemple,  la  campagne 
qui  se  termina  par  le  triomphe,  des 
Flaviens  se  compliquait  de  la  guerre 
contre  les  Juifs  révoltés,  et  du  soulè- 
vement des  Gaules  sous  le  Batave  Givi- 
lis,  les  Trévires  Glassicus  et  Tutor,  et 
le  Lingon  Snbinus. 

6.  Illyricum.  L'Illyricum,  même  à 
celte  époque,  était  bien  moins  une 
province,  qu'une  région  et  une  sorte 
d'expression  géographique.  Ses  fron- 
tières, sous  la  république,  avaient  élé 
vingt  fois  remaniées.  Un  instant  au 
moins,  nous  le  voyons  rattaché  à  la 
Gaule  Cisalpine,  avec  laquelle  il 
formait  un  seul  et  même  gouverne- 
ment, sous  l'autorité  proconsulaire  de 
Jules  César.  Avant  Auguste,  quand  ils 
ne  précisaient  pas,  les  Romains  enten- 
daient par  là  les  pays  qui  s'étendaient 
de  l'autre  côté  de  l'Adriatique  et  des 
Alpes  Juliennes  vers  le  Danube  et 
l'Euxin. 

7.  Perdomita  Britannia.  Sous  Do- 
mitien,  Agricola,  le  beau-père  de  Ta- 
cite, acheva  la  conquête  de  la  Bretagne. 
Mais  ces  brillantes  conquêtes  n'eurent 
d'abord  que  peu  de  suites.  Les  Calodo- 
niens  ne  furent  point  maintenus.  En 
121,  Hadrien  construisit  un  rempart 
pour  arrêter  leurs  incursions.  Soixante 
ans  plus  tard,  Septime  Sévère  refonlait 
encore  les  barbares  à  130  kilom.  au 
nord,  i)ar  un  mur  de  45  kilom.  qui  al- 
lait do  la  Chta  (Clyde)  au  BoJotvia 
xstudhtim  (golfe  de  Forth). 

8.  NoniLtTATU3      CLADIBUS      MUTUIS 

Dacus.  On  connaît  lo  cas  de  Domitien 
qui,  bien  que  vaincu  par  les  Daccs  et 
après  leur  avoir  acheté  la  paix,  n'en 
monta  pas  moins  au  Capilolc,  avec  un 


cortège  d'esclaves  achetés  et  déguisés 
en  Daces  et  eu  Germains. 

9.  lÏAUSTiE      AUT     0BRUT.B      URBES  : 

Pompri,  Berculanwn,  StabiaB  et  tous 
les  villages  environnants  engloutis  par 
les  éruptions  du  Vésuve,  sous  Titus,  79. 
«  Les  ruos  de  ces  villes  pavées  de  lave, 
dit  Burnouf,  prouvent  que  cotte  érup- 
tion n'était  pas  la  première  :  ce  qui 
explique  posf  lonyam  sxculorum  seriem 
repetitis.  —  Fecmidissima  Campanis 
ora,  à  l'ablatif.  Var.,  hausta  mit  obrutu 
fecmidissima  Campanile  ora,  au  nomi- 
natif.  Herxus. 

10.  Incendiis.  D'abord  dans  l'hor- 
rible mêlée  dont  Home  même  fut  le 
théAtre,  entre  les  Vitclliens  et  les  Fla- 
viens,  le  Capitole  fut  réduit  en  cen- 
dres. [Bist.,  III,  71.)  Sous  Titus,  il  y 
eut  un  autre  incendie,  qui  dura  trois 
jours  et  réduisit  en  cendres  de  vastes 
quartiers.  [Dion.,  Lxvi,  i!4.} 

11.  POLLUT/E   C/EHIMONI.C    SoUS  Do- 

mitien,  plusieurs  Vestales,  qui  avaient 
oublié  leur  vœu  de  chasteté,  furent 
punies,  c'est-à-dire  enterrées  vives. 
V.  Suet.,  Dom..  8.  —  Plin.,  Ep.,  iV, 
XI,  6. —  Dion,  Lxvii,  3.  —  Juv.,  ii,  29  ; 
IV,  12. 

12.  Magna.  Comme  s'il  y  avait  m 
mnfjnis  domibus. 

13.  Lnkkcti  c^dibus  scopuli.  C'é- 
tait surtout  dans  les  ilôts  étroits  et 
inhospitaliers  de  la  mer  Egée  qu'on 
jetait  les  malheureuflos  victimes.  Juvc- 
nal  les  connaissait  bien. 

Aude  aliijuid  brcvibus   Gyaris  et  carcrre 

[di'jnmu. 
Si  vis  esse  oUijuis... 

Ut  Gyari  claicius  scoputis  pttrvaque  Seri- 

[pho. 
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honores  pro  ciiminc  et  ob  virtutos  cerLissimurn  cxitiurn. 
Nec  minus  prccmia  dolatorum  invisa  quam  scelcra,  cum 
alii  sacerdotia  et  consuktus  ut  spolia  adepti,  procuratio- 
ncs*'*  alii  et  intcriorem  potentiani  '%  ageront  vertercnt 
cuncta  odio  et  tcrrore.  Gorrupti  in  dominos  servi,  in  pa- 
tronos  libcrti  ;  et  quibus  dcerat  inimicus,  per  amicos  op- 
pressi. 

III.  Non  tamen  adco  virtutum  stérile  saeculum  ut  non  et 
bonaexemplaprodiderit.  ComitatcC  profugoslibcros  matre 
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secutœ  maritos  in  exsilia  conjuges^;  propinqui  audentes, 
constantes  generi;  contumax  etiam  adversus  tormenta  ser- 
vorum  fides;  supremae  clarorum  virorum  nécessitâtes^; 
ipsa  nécessitas  fortiter  tolerata  et  laudatis  antiquorum  mor- 
tibus  pares  exitus.  Praeter  multipliées  rerum  humanarum 
casus  caelo  terraque  prodigia  et  falminum  monitus  et  futu- 
rorum  praesagia,  laeta,  tristia,  ambigua,  manifesta;  nec 
enim  unquam  atrocioribus  populi  Romani  cladibus'  ma- 
gisve  justis  indiciis  *  approbatum  est  non  esse  curae  deis 
securitatem  nostram,  esse  ultionem. 

IV.  Ceterum  antequam  destinata  componam,  repetendum 
videtur,  qualis  status  Urbis,  quae  mens  exercituum,  quis  ha- 


14.  PnocuRATiONES.  Sous  la  répu- 
blique, il  n'y  avait  qu'une  caisse, 
Vxrarnnn,  le  Trésor.  Dès  Auguste, 
fonctionne  à  côté  de  Vxrarium  une  se- 
conde administration  financière,  fiscus, 
avec  d'innombrables  agents,  répandus 
dans  toutes  les  parties  de  Yorbis  i^oma- 
niis  pour  gérer  les  immenses  propriétés 
particulières  des  Césars,  recueillir  et 
envoyer  à  Rome  les  revenus.  Sous  ce 
rapport,  l'empire  était  divisé  en  régions, 
subdivisées  en  districts,  etc.  Les  procu- 
ratores  étaient  les  intendants  en  chef 
de  J'empereuf  pour  ses  domaines  par- 
ticuliers. Inutile  d'ajouter  que  le  fiscus 
se  confondit  iiicn  vite  avec  Vxrarium, 
ou  plutôt  l'absorba. 

'iB.    IlSTERIOtlEM  POTENTIAM.  Lapuïs- 

sance  exercée  à  l'intérieur  du  palais, 
en  regard  de  celle  qui  s'exerçait  au  de- 
hors dans  les  provinces,  par  les  pro- 
curateurs. 

JU.  1.  Secutœ  maoitos  in  exsilta 
conjijGes.  On  connaît  le  dévouement 
héroïque  que  témoignèrent  à  cette 
époque  pour  leur  mari,  les  Arria,  les 
Far.r.ia,  les  PauMna^  les  Eponiua. 


2.  SuPREM/E...     NECESSITATES.     Ex- 

pression  fréquente  chez  Tacite  et  qui 
n'aurait  pas  dû  diviser  les  com- 
mentateurs. Il  s'agit  de  la  dernière 
nécessité,  celle  do  mojrir,  imposée  à 
des  hommes  illustres.  Cf.  Ann.,  xv,  61  : 
misit  ad  Senecam  itiium  de  cenlurionibus 
qui  necessitatem  ultiraam   denuntiaret. 

3.  NeQUE  ENIM  ATROCIORIBUS  PO- 
PULI ROMANI  CLADIBUS.  Les  épouvan- 
tables malheurs  de  cette  période 
servent  de  preuve  à  Tacite  que  si  les 
Dieux  s'embarrassent  peu  du  bonheur  de 
l'homme,  ils  s'occupent  du  moins  du 
soin  de  le  punir.  Tel  est  le  sens  de 
Louandre,  et  le  nôtre. 

4.  Magisve  justis  INDICIIS  :  ce 
sont  des  preuves  régulières,  selon  le 
sens  vrai  àe  jusius,  des  signes  certains 
qui  excluent  le  doute  ou  la  contradic- 
tion. Ce  passage  est  éclairé  par  ces  vers 
de  Lucain  [Phars.,  iv,  807)  : 

Fclix  Roma  quidem  civcsque  habitura  bea- 

[m, 
Si  lihcrlatis  Superis  tam  cura  placeret, 
Quam  vindicte,  placet. 
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biliis  provinci.irum,  qiiid  in  loto  torrariim  or])fî  validiiin, 
qiiid  apf^riim  fuerit,  ut  non  modo  casus  ovenlusqno  roriiin', 
qui  plerumquo  Ibrtuiti  sunt,  sed  ratio  ctiani  causccquc  nos- 
cantur.  Finis  Neronis  ut  hetus  primo  gaudentium  impetu 
fuerat,  ita  varios  motus  animorum  non  modo  in  Urbeapud 
patres  aut  popuUim  aut  urbanum  militem  %  sed  omnes  le- 
gioues  ducesquc  conciverat.  evulgato  imperii  arcano^posse 
principem  alibi  quam  Romrc  fieri.  Sed  patres l.pti,  usurpala 
slatim  bbcilate  Ucenlius  ut  erga  principem  novum  et  ab- 
sentem;  primores  equitum  proximi  gaudio  patrum;  pars 
populi   intégra*    et    magnis    domibus    adne.\a%   clientes 


IV.  1.  Ut  non  modo  casus  eventus- 
QUE  iiERUM...  Ces  mois  ctisus,  evenlus, 
dont  Tiicile  dit  cnsnile  qu'ils  sont  pie- 
rmiKjue /orluiti,onli>aru  à.  certains coni- 
nienlateurs  formel"  conlradiclion  avec  la 
tin  do  la  phrase.  A  quoi  bon,  en  efTel, 
recherclier  les  causes  d'événements  qui 
sont  déterminés  par  le  hasard?  Juste 
Lipse  propose  même  do  lire  haud  for- 
tiiiti,  malfjré  tous  les  manuscrits.  La 
contradiction  n'est  pourtant  qu'appa- 
rente, surtout  91,  avec  Burnouf,  on  cn- 
io.nd  it&r  cosus  eveiitii/tque,  non  pas  des 
faits  et  des  événements,  mais  le  succès, 
l'issue,  le  dénouement  des  affaires,  et 
si  on  tient  compte  du  plerumque,  par 
lequel  Tacite  réduit  à  sa  juste  propor- 
tion le  rôle  considérable  que  joue  le 
hasard  ici  bas.  Cf.  Bossuet,  Hist.  Univ., 
3«  partie,  n  :  j  La  vraie  science  de 
l'histoire  est  de  remarquer  dans  chaque 
temps  ces  secrètes  dispositiftns  qui  ont 
préparé  les  grands  changements,  et 
les  conjonctures  importantes  qui  les  ont 
fait  arriver.  » 

i.  Urbanum  MtLiTEM.  Outre  les  co- 
hortes prétoriennes,  milice  spéciale  et 
|)rivilégiée,  préposée  à  la  garde  per- 
sonnelle do  l'empereur,  et  qui  était 
cantonnée  aux  portes  mêmes  de  la  ville, 
à  lintérieur  de  l'enceinte  et  du  pnmcn- 
riion,  Auguste  en  avait  créé  trois 
autres,  nrhanx  cohortes,  destinées  sur- 
tout à  garder  la  ville  {Ànn.,  iv,  5).  Do 
plus,  sous  le  nom  de  Vigiles  (Suel., 
Au</.,  30.  —  Dion.,  Lv,i6),  il  avait  orga- 
nisé sept  autres  cohortes  formant  une 
sorte  de  guet,  chargées  de  faire  des 
rondes  pendant  la  nuit  à  travers  cette 
ville  immense,  d'empèrherou  déteindre 
les  incendies,  de  protéj,'er  autant  que 
possible  les  citoyens  et  les  propriétés 
coolre  le  meurtre  et  le  brigandage. 


3.  Evulgato  isiPEnii  ahcano  :  Le 
secret  do  la  prise  de  possession  de 
Vimperinm  venait  d'être  dévoilé.  Depuis 
Auguste,  c'était  une  règle  bien  établie 
qu'il  ne  pouvait  se  faire  d'em[)creur 
ailleurs  qu'à  Kome  au  profil  d'un  des- 
cendant légitime  ou  adopté  de  César, 
lequel  serait  reconnu  et  confirmé  par 
le  sénat  et  par  les  cohortes  préto- 
riennes. L'élévation  de  Galba  à  l'empire 
par  les  légions  d'Espagne  révéla  un 
autre  moyen  d'arriver  au  pouvoir  ;  et 
p.is  plus  tard  qu'en  69,  les  légions 
deGermanie  et  de  Syrie  vont  en  useren 
faveur  de  Vitellius  et  de  Vespasien. 
De  sorte  que  la  transmission  do  Vim- 
perium  qui  jusque-là  se  faisait  plus  ou 
moins  mystérieusement,  arcano,  au 
profit  d'une  certaine  maison,  par  le  sé- 
nat et  les  prétoriens,  et  pour  ainsi  dire 
en  famille,  devient  le  secret  do  tout  le 
monde,  evulgato  :  on  pouvait  désor- 
mais faire  un  prince  ailleurs  qu'à 
Rome. 

4.  Pars  populi  intégra.  La  partie 
saine  du  peuple,  par  opposition  à.  plebs 
sordida  qui  se  trouve  plus  loin. 

5.  Magnis  do.vhbus  adnexa.  Il  n'y 
avait  pas  à  Rome  de  maison  de  quelque 
importance,  à  laquelle  ne  se  raltachùl 
une  clientèle  plus  oumoinsconsidérablo, 
composée  d'abord  des  citoyens  qui 
avaient  été  acceptés  sous  le  patronage, 
puis  surtout  d-cs  afl'ranchis  et  des  fils 
d'alTranchis  dont  le  nombre  grossissait 
à  chaque  génération  et  se  transmettait 
par  succession  comme  les  autres  biens. 
Le  caractère  d'alTranchi,  d'après  lo 
droit  romain  strict,  était  indélébile;  le 
temps  seul  pouvait  en  atténuer  les 
elTois.  On  s'explique  dès  lors  l'immense 
clientèle  de  presque  toutes  les  grandes 
familles  romaines. 


tt  CORN.   TACITI    HISTORIARUM 

liLcrtique  damnatorum  et  exsiilum  in  spem  erocti;  plfiljs 
sordida  el  circo  ac  ihealris  sueta*,  simul  dclerrimi  servo 
rum,  aut  qui  adesis  Ijoiiis  por  dedecus  Neronis  alebantur, 
mjEsti  et  rumorum  avidi. 

V.  Miles  urljaniis  longo  Cœsarum  sacramento  irnbutus, 
et  ad  destituendum  Neronem  arte  magis  et  irnpidsu^  quam 
suo  ingenio  traductus,  postquam  neque  dari  donativum  * 
sub  nomine  Gall)(B  promissum%  neque  magnis  meritis  ac 
pPcEmiis  eumdem  in  pace  quem  in  l)ello  locum,  praeventam- 
que  gratiam  intelligit  apud  principem  a  legionibus  factum, 
pronus  ad  novas  res,  scelere  insuper  Nymphidii  Sabini* 
prœfecti  imperium  sibi  molientis  agitatur.  Et  Nymphidius 
quidem  in  ipso  conatu  oppressus  ;  sed  quamvis  capite  defec- 
tionis  ablato,  manebat  plerisque  mibtum  conscientia,  nec 
deerant  sermones  senium  ^  atque  avaritiam  ^  Galbae  incre- 


6.  Plebs  sordida  et  circo  ac 
THEATRis  SUEÏA  :  la  vile  populace, 
habituée  au  cirque  et  aux  théâtres. 
C'est  la  suite  de  cette  misérable  plèbe, 
fainéante  et  famélique,  quidès.les  Grac- 
ques  se  chiffrait  par  près  de  350  000 
individus  inscrits  sur  les  registres 
de  l'annone  et  vivant  des  distributions 
régulières  qu'on  leur  faisait  en  nature, 
sur  les  blés,  huiles,  fruits,  et  autres  pres- 
tations fournies  à  titre  de  dîmes  par  les 
provinces.  «  Le  peuple  de  Rome,  dit 
Montesquieu  [Grand  et  déccd.  des 
Boni. ,ch.  xv),  ce  qu'on  appelaitp/^is,  ne 
haïssait  pas  les  plus  mauvais  empe- 
reurs. Depuis  qu'il  avait  perdu  l'empire 
et  qu'il  n'était  plus  occupé  à  la  guerre, 
il  était  devenu  le  plus  vil  de  tous  les 
peuples  ;  il  regardait  le  commerce  et  les 
arts  comme  des  choses  propres  aux 
soûls  esclaves  ;  et  les  distributions  de 
blé  qu'il  recevait  lui  faisaient  négliger 
les  terres  :  on  l'avait  accoutumé  aux 
jeux  et  aux  spectacles.  Quand  il  n'eut 
plus  de  tribuns  à  écouter,  ni  de  ma- 
gistrats à  élire,  ces  choses  vaines  lui 
devinrent  nécessaires,  et  son  oisiveté 
lui  en  augmenta  le  goût.  Or  Caligula, 
Néron,  Commode,  Caracalla,  étaient 
regrettés  du  peuple  à  cause  de  leur  folie 
même  ;  car  ils  aimaient  avec  fureur 
ce  que  le  peuple  aimait,  et  contribuaient 
de  tout  leur  pouvoir  et  même  de  leur 
personne  à  ses  plaisirs;  ils  prodi- 
guaient pour  lui  toutes  les  richesses  de 
i'tmipire;  et  quand  elles  étaient  épui- 
sées, le  peuple  voyant    sans   peine  dé- 


pouiller toutes  les  grandes  familles, 
il  jouissait  des  fruits  de  la  tyrannie;  et 
il  en  jouissait  purement,  car  il  trouvait 
sa  sécurité  dans  sa  bassesse.  » 

V.  1.  Arte  magis  et  impulsu.  Ars, 
ce  sont  les  artifices  par  lesquels  Nymphi- 
dius, préfet  du  prétoire,  détacha  les  pré- 
toriens de  Néron  en  leur  faisant  croire 
que  Néron  les  abandonnait.  Impulsu, 
c'est  la  violence  employée  contre  ceux 
qui  hésitaient  et  l'entraînement  général 
qui  s'en  suivit. 

2.  Donativum.  Le  don  militaire,  que 
les  empereurs  avaient  dû  contracter 
l'habitude  de  distribuer  aux  soldats  sur- 
toutaux  prétoriens.  Or  cette  méthode  en- 
traînait fort  loin.  Plutarque  [Galb.,  2) 
rapporte  que  Nymphidius  avait  pro- 
mis aux  prétoriens  30  000  sesterces 
par  tète,  et  5000  à  tous  les  légionnaires. 

3.  Promissum,  Galba  fut  renversé 
et  tué  pour  n'avoir  pas  voulu,  par  ava- 
rice, payer  le  donativum  promis  en  son 
nom. 

4.  Nymphidii  Sabini.  Cet  intrigant 
travailtait  pour  son  compte.  Sûr  du 
succès,  il  avait  apporté  une  harangue 
toute  faite,  pour  remercier  les  soldats. 
Au  lieu  de  l'empire,  c'est  la  mort  qu'il 
reçut.  Suet.,  Galb.,  11,  et  16.  — 
Diôn,Lxiv,  2.  — Plut.,  Galb.,  8. 

o.  Senium.  Galba  avait  73  ans.  Plut., 
Galb.,  8. 

6.  Avaritia.vi.  Selon  Dion  (lxiv,  2),  il 
amassait  avec  une  avidité  insatiable, 
et  était  tellement  avare  que,  dans  ses 
rares  libéralités,  il  procédait  par  oboles 
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pniîliiim.  Landnta  olim  ot  militari  lama  colobrala  scveriias 
ejiis  aiif^ebat  asporiiantcs  velerom  disciplinam  alquo  ita 
quattiiordecim  annis  a  Nerono  assuofaclos,  ut  liaiid  minus 
vitia  principum  amarent  quam  olim  virtutes  vcrebantur. 
Accessit  Galbt'e  vox  pro  re  publica  boncsta'^,  ipsi  ancops, 
Icgi*  a  se  militein,  non  emi;  nec  enim  ad  liane  forniam 
cetera^  erant. 

VI.  Invalidam  senem  Titus  Vinius*  et  Cornélius  Laco% 
aller  deteri'imus  mortalinm,  alter  ignavissimus,  odio  fla- 
gitiorum  oneratum  '  contomptu  inerticT,  destruebant.  Tar- 
diun  Galbœ  iter  et  cruentum,  inlerfectis  Cingonio  Varrone 
consule  designato  et  Petronio  Turpiliano  consulari  :  ille  ut 
Nympbidii  socius*,  hic  ut  dux  Neronis  %  inauditi  atque  in- 
det'ensi  tanquam  innocentes  "^  periorant.  Introitus  in  Urbom 
trucidatis  lot  millibus"^  inermium  militum  infaustus  omine 
atque  ipsis  etiam  qui  occiderant  formidolosus.  Inducta  le- 
gione  Hispana®,  rémanente  ea  quam  e  classe  Nero  con- 


ct  n'allait  pas  mémo  jusqu'à  la  draclimc. 

7.  Vox    PHO    RE      PUDLICA     HONESTA  : 

parole  honorable  (pour  Galba)  en  ce 
qui  touche  la  républi((ne  ;  nous  dirions  : 
au  point  de  vue  politique. 

8.  LeGI  a   se  MILITKM,    NON  EMI.   Plu- 

tarque  dit  [Galb.,  18)  :  'Açîîxt  «piovr.v 
f,Yi;A3"'t  \xî-{a.\ia  «çinouffav,  liTtùiv  iiuOtvat 
ita.-z'xki^tri    (TtpaTioJTaç,   oOx     à.-^o^vX^'-''-  Cf. 

Suet.,  Galb.,  16.  Dion.,  LXiv,  3.  Et  Cor- 
neille : 

Mais  il  a  mieux  aimé  liniitoincnt  protester 

(Ju'il  savait  les  choisir  t>t  uon  les  acheter. 

Olhon,  aet.  IV,  se.  n. 

9.  Cetera.  Le  reste  de  sa  conduite 
no  répondait  pas  à  cette  belle  parole. 

VI.  1.  Titus  Vinius  avait  été  lieu- 
tenant de  Galba,  en  Espagne.  Suétone 
[Gui/).,  14)  dit  de  lui  qu'il  était  d'une 
cupidité  insatiable. 

t.  Cornélius  Laco,  préfet  du  pré- 
toire était  d'une  arrogance  et  d'une  lA- 
chelé  insupportables.  (Suet.,  Galb.,  14). 

3.  OdIO      FLAGITIORUM      ONERATUM. 

La  haine  qui  s'attachait  aux  vices  des 
favoris,  Vinius  et  Laco,  rejaillissait  sur 
le  prince,  dont  la  tolérance  passait  pour 
une  approbation. 

4.  Nymphidu  socius.  C'est  ce  Cingo- 
nius  Varron,  consul  désigné,  qui  aurait 
composé  la  harangue  que  Nymphidius 
devait  prononcer,  après  qu'il  aurait  clé 
Kcclamé  par  les  prétoriens.  ( Plut.  ,Gidb., 


14  ot  15).  C'est  en  cela  que  consistait  sa 
complicité,  socius. 

b.  Dux  Neronis,  guide  et  inspira- 
teur de  Néron,  et  non  pas  général. 

G.  Tanquam  innocentes.  Ils  n'a- 
vaient été  en  effet  ni  convaincus  d'au- 
cune faute,  ni  régaiièicnient  condam- 
nés, Turpilianus  fut  tué,  dit  Plularque 

{Golb.,      17),    OTl  uin    ItpOJlJllîoU      {Air.lS'    i|JllT(l 

tIv  fifiixôva  (Néron)  toioùtov  ôvca,  «XXà 
Si  !Ar,^£  'tv  Hi'y'/  Tuvad'.XT.iraî. 

7.  Trucidatis  tôt  millidus.  Lors- 
qu'il n'était  plus  qu'à  quelques  milles 
de  Rome,  Galba  rencontra  une  foulo 
compacte,  qui  lui  barrait  le  passage. 
C'étaient  des  rameurs,  des  soldats  do 
marine  qui  avaient  obtenu  de  Néron 
d'être  formés  en  légion  ;  car  le  service 
sur  la  flotte  était  réputé  moins  noble 
que  celui  de  l'armée  de  terre.  Ces 
hommes  venaient  piier  Galba  d'accom- 
plir la  promesse  que  leur  avait  faite 
Néron.  Ils  réclamaieni  d'un  air  mena- 
çant une  aigle  et  des  étendards.  Galba, 
pour  toute  réponse,  les  fit  charger  et 
massacrer  par  sa  cavalerie.  Sept  mille 
mordirent  la  poussière,  et  ce  qui  res- 
tait fut  en  outre  décimé.  Dion,  Lxiv,  0. 
—  Suet.,  Galb.,  M. 

8.  Inducta  legione  hispana.  Une 
légion  d'E-^jiagne  était  entrée  avec  lui  : 
la  vil',  qu'il  enrôla  exprès  parmi  les 
provinciaux  (V.  inf.II,  11,  note  3.)  Nous 
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scripscrat  %  plon.'i  Ui'l)S  oxnrcila  insolito.  Multi  ad  hoc  nu- 
nicri^^e  Geriiiania  ac  BriLaiinia  (il  lllyrico,  qiios  idorn  Ncro 
elcctos  pi\Tmissosque  ad  claustra  Caspiarurri  '*  cl  Lellurii 
quod  iii  Albanos  parabat'%  opprimendis  Yindicis  ca-ptis 
revocaverat  :  ingens  novis  rébus  materia^%  ut  non  in  unurn 
aliquem  prono  favore,  ita  audenti  parata. 

Yll.  Forte  congruerat  ut  Clodii  Maori  ^  et  Fonteii  Capi- 
tonis  ^  cœdes  nuntiarentur.  Macruin  in  Africa  haud  dubie 
turbantem  Trebonius  Garutianus  procurator  jussu  Galljse, 
Capitonem  in  Germania,  cum  similia  cœptaret,  Cornélius 
Aquinus  et  Fabius  Valens  legati  legionum  ^  interfecerant, 


la  retrouverons  tenant  garnison  en  Pan- 
nonie  (inf.  II,  H),  où  elle  avait  été  en- 
voyée vraisemblablement  pour  mainte- 
nir l'ordre  dans  le  pays  et  en  imposer 
aux  légions  tentées  de  se  mutiner.  Plus 
tard,  elle  fut  fondue  avec  la  1"  légion 
Germanica,  dissoute  par  Vespasien,  et 
s'appela  alors  vu"   Gemina  {Herzus). 

9.   QUAM    E    CLASSE   NeRO    CONSCRIP- 

SERAT.  II  s'agit,  non  pas  des  soldats  de 
marine  que  Néron  se  proposait  de  for- 
mer en  légion  et  qui  furent  massacrés 
par  Galba  (V.  plus  haut,  note  7),  ma's 
d'un  autre  corps  de  même  origine  et 
déjà  formé.  Celte  lésion  est  désignée 
plus  loin  [Hist.,  II,  ilijsous  le  nom  de 
Prima  Adjutrix,  et  (ib.,  11,67)  sous  ce- 
lui de  Prima  classicorion ,  ce  qui  com- 
plète son  nom  :  Prima  Adjuirix  classi- 
corum.  Elle  n'avait  rien  de  commun 
avec  ces  soldats  de  marine,  êçétai;,  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut  (note  7),  et 
dont  les  débris  furent  utilisés  par 
Othon.  (ffist.,J,%7.) 

19.  NuMERi.  Détachements,  corps 
isolés,  fragments  de  légions  incom- 
plètes, ce  que  les  Romains  appelaient 
cohortes,  turmx,  manipuli,  vexilla.  Les 
dix  cohortes  dont  se  composait  la  lé- 
gion étaient  rarement  concentrées,  en 
temps  ordinaire,  mais  réparties  sur 
difl'érents  points  à  garder  et  quelque- 
fois fort  éloignés  les  uns  des  autres. 
De  même  pour  les  turmx. 

1 1 .  Claustra  Caspiarum.  Les  Portes 
caspiennes,  appelées  aussi  Caucasix, 
et  Sarmntise  portx.  V.  Atlas  antiq.  de 
Spruner,  xxiv.  C'est  la  meilleure  trouée 
de  la  grande  ligne  du  Caucase,  entre 
l'Albanie  et  la  Colchide. 

12.  Bellum  ouod  in  Albanos  para- 
BAT.  Néron,  méditant  une  campagne  en 
Albanie,  avait  formé  dans  ce  but  une 
légion  nouvelle,  recrutée  en  Italie  et 


composée  d'hommes  de  six  pieds.  Suet. , 
iVé'>.,i9. 

13.  Ingens  novis  rébus  materia. 
Eléments  formidables  de  révolutions, 
comme  on  va  le  voir  aussitôt. 

Vil.  1.  Clodii  Macri.  Clodius  Macer, 
gouverneur  de  la  province  d'Afrique, 
retenait  les  vaisseaux  chargés  des  ap- 
provisionnements de  fannone,  afin  de 
se  rendre  maître  de  Rome  par  la  fa- 
mine. Plut.,  Galb.,  13. 

2.  Fonteu  Capitonis.  Fonteius  Ca- 
pito  avait  été  consul  en  67.  11  comman- 
dait alors  l'armée  de  la  basse  Ger- 
manie. Dion  raconte  de  lui  le  trait 
suivant.  Un  soldat,  condamné  par  lui, 
en  appelle  séance  tenante  à  César. 
Capito  monte  sur  un  siège  plus  élevé, 
lui  dit  :  «  Plaide  maintenant  devant 
César»,  le  force  à  se  défendre  et  le 
condamne  à  mort. 

3.  Legati  legionum.  Lieutenants, 
ou  commandants  en  chef  de  légion.  — 
L'intelligence  du  mot  legatm  présente 
certaine  difficulté,  et  son  importance 
justifie  quelques  explications.  L'insti- 
tution des  legati  est  toute  militaire  par 
son  origine  et  vieille  comme  l'admi- 
nistration romaine  elle-même.  Il  est 
déjà  fait  mention  d'un  leyatus  dans  la 
guerre  que  les  Tarquins  expulsés  me- 
nèrent contre  Rome  (T.  Liv.,  II,  20). 
Le  legatus,  en  droit  romain,  est  pro- 
prement tout  fonctionnaire  chargé  par 
un  supérieur  d'une  mission,  d'une  dé- 
légation quelconque.  Or  on  peut  tenir 
un  mandat,  soit  du  peuple,  soit  du  sé- 
nat, soit  des  consuls,  préteurs,  procon- 
suls, propréteurs;  plus  tard,  de  l'em- 
pereur. De  là  les  nombreuses  variétés 
de  legati,  et  la  diversité  de  leurs  attri- 
butions. A  la  guerre,  ils  senties  auxi- 
liaires immédiats  du  général  en  chef  et 
opèrent  sous  ses  ordres.  Jules   César, 
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antcqnam  juberentiir.  Fiiere  qui  crodoront  Cnpitonpm  lit 
av.'iritia  et  ïihidino  rœ<lmn  ac  rnaculosiiin  *,  ita  co^italioiift 
reruiii  novarum  abstinuisse;  secl  a  lo^iatis  Ix'lluni  suadonti- 
Lus,  postquam  impellere  nequiverint,  crinien  ac  doliim 
iiltro  coinpositum;  et  Galbam  mobilitate  iup^onii,  an  ne  al- 
tiiis  scnilaretiir,  quoqiio  modo  acta,  quia  mut;» ri  non  potc- 
ranl,  comprobasse.  Cetcrum  utraque  cardes  sinistre  ac- 
cepta ;  et  inviso  semel  principi  seu  bene  scu  maie  facta 
parem  invidiam  afTerebant'.  Venalia  cuncta,  pra^potentes 
libei'ti,  servorum  manus  subitis  avid.c  et  tanquam  apud 
senem  l'estinantes  '^  ;  eademquc  nova'  aiiki"  mnla,  a-que  gra- 
via,  non  aeque  excusata.  Ipsa  œtas  Galbée  irrisui  ac  fastidio 
erat  assuetis  juvcntaB  Neronis  et  impera tores  forma  ac  dé- 
core corporis,  ut  est  mos  vulgi,  comparantibus. 

VIII.  Kt  hic  quidem  liomœ,  tanquam  in  tanta  multitu- 
dine*,  habitus  animorum  fuit.  E  provinciis  Hispaniae  pra^e- 
rat  Cluvius  Rufus*,  vir  facundus  et  pacis  artibus,  bellis 
inexportus.  Gallire,  super  memoriam  Vindicis  ^  olDliîratœ 
recenti  dono  Romana!  civitatis  *  et  in  posterum  tributi  le- 


poiir  la  conquête  des  Gaules,  avait  dix 
lieutenants.  On  en  avait  accordé  quinze 
à  Pompée,  pour  la  guerre  dOrient.  Les 
proconsuls  et  lespropiéteurs  en  avaient 
aussi  un  certain  nombre,  pour  les  aider 
dans  l'administration  de  leur  province. 
Qiiintus  Cicéron  pour  la  seule  petite 
province  d'Asie  en  occupait  trois.  Son 
frère  Tullius  en  avait  quatre  en  Cilicie. 
—  Tive  Live  d{;si{,'ne  également  sous 
le  nom  de  legati  les  ambassadeurs  qui 
partaient  à  chaque  instant  de  Rome 
avec  des  missions  diplomatiques,  ainsi 
que  les  commissaires,  ou  hommes  d'E- 
tat romains,  qui,  après  chaque  conquête, 
étaient  envoyés  par  le  Sénat,  souvent 
au  nr>mbro  de  dix,  pour  organiser  les 
t(>rriloircs  conquis,  étudier  sur  place  et 
résoudre  les  graves  difficultés  que  sou- 
levait la  réduction  d'un  pays  en  pro- 
vince. —  Enfin  sous  l'empire,  Vimpe- 
rium  suprême  et  les  auspices  appar- 
tiennent à  l'empereur  seul.  H  ne  peut 
plr.s  y  avoir  à  côté  de  lui  que  des  dé 
légués,  legati.  Les  commandants  d'ar- 
mée et  les  chefs  de  légion  ne  sont  pas 
autre  chose. 

4.  Fœdum  ac  macllosum  :  flétri  et 
visiblement  souillé.  Cf.  Htst.,  UI,  38  : 
Vilellium  omni  dedecorc  maculosum. 


5.  Afff.redant.  Ce  passage  est  in- 
déchiffrahlo  dans  les  manuscrits.  Bur- 
nouf  et  Orelli  lisent  :  et  irtviso  semel 
principe,  Sfu  bene,  seu  mole  fada  pre- 
tmtnt.  Jam  afferebant  venalia...  Noua 
avons  préféré  la  leçon  plus  récente, 
et  plus  satisfaisante  pour  le  sens,  do 
Bezzembergcr  et  de  Halm. 

C.    Et  tanquam  apl'd    senem    fes- 

T1NANTES. 

Je  les  voyais  tons  trois  se  Jiùtcr  sotis  un 

[niaitro 

Qui,  chargé  d'un    long   ûgc,   a   in'u   <le 

[temps  a  Tt-tie, 

Et  tous  trois   à  l'envi    s'empresser  ar- 

[ilcmment 

A  (jui  dévoierait  ce  ligiic  <l"nu  iiiomciit. 

CoR.NEiLLE,  Olhon,  act.  1,  se.  i. 

Vm.  1 .  Tanquam  in  tanta  multitu- 
DiNE  :  comme  cela  devait  être  dans  une 
aussi  immense  population.  Cf.  Uor., 
Sai.,  I,  VI,  79  :  Jn  mngno  ut  populo. 

i.  Cluvius  Kufus,  historien  élégant, 
écrivit  les  règnes  de  Néron,  de  Galba, 
dOlhon,  de  Vitellius.  Plin.,  lip.,  ix,  19. 

3.  Super  memoriam  Vindicis  :  sans 
parler  du  souvenir  de  Vindex  ;  les  Gau- 
lois, en  combattant  sous  lui,  s'étaient 
suffisamment  prononcés  pour  Gniba. 

•4.  UeCENTI  dono  civitatis  nOMAN.E 

1. 
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vîuiiento*.  Proxirnai  tamen  Germanis  oxercitibns  Gallia- 
rum  civilalGs%  non  oodom  honore  habiL'p,  qii?f*(larn  etiam 
iinibus  ademptis,  paii  dolore  commoda  aliéna  ac  suas  in- 
jurias metiel)antiir''.  Germani  exercitus,  quod  periculosis- 
simum  in  tantis  viribus,  solliciti  cX  irati,  superbia  recentis 
victoriœ%  et  metu  tanquam^  alias  partes  fovissent.  Tarde 
aNerone  desciveraiit  ;  nec  statim  pro  Galba  Verçinius  *^. 
An  imperare  noluisset  dubiuni  :  delatum  ei  a  milite  irnpe- 
rium  conveniebat.  Fonteium  Capitonem  occisum  etiam  qui 
queri  non  poterant,  tamen  indignabantur.  Dux  deerat,  ab- 
ducto  Verginio^*  per  simulationem  amicitise;  quem  non 
remitti  atque  etiam  reum  esse  tanquam  suum  crimen  acci- 
piebant. 

IX.  Superior  exercitus  legatum  Hordeonium  Flaccum 
spernebat,  senecta  ac  debilitate  pedum  *  invalidum,  sine 
constantia,  sine  auctoritate  :  ne  quieto  quidern  milite  regi- 
men^;  adeo  furentes  infirmitate  retinentis  ultro  accende- 
bantur.  Inferioris  Germanise  legiones  Miutius  sine  consulari 


Glande  avait  octroyé  le  droit  de  cité, 
civitas,  à  la  Gaule,  et  même  la  dignité 
sénatoriale  à  une  partie  de  raristocratie 
gauloise. 

5.  Tbibuti  levamento.  Us  avaient 
obtenu  la  remise  du  quart  :  quartam 
tributorum  partem.  [Hist.,  I,  41). 

6.  Pnox[M/E...  civiTATES.  Les  Tré- 
vires  et  les  Lingons,  par  exemple. 
(Trêves  et  Langres).  V.  plus  bas, 
cb.  Lin. 

7.  Pari  dolore...  metiebantur  : 
mesuraient  avec  un  égal  dépit  (en  les 
comparant),  les  avantages  d'autrui  et 
leurs  propres  injures. 

8.  Recentis  victori.ï:.  Vindex  s'é- 
tant  soulevé  contre  Néron,  l'empereur 
ordonna  à  Verginius,  chef  des  légions 
de  Germanie,  de  marcher  contre  lui. 
Vindex  avait  entraîné  secrètement  Ver- 
ginius; mais  les  deux  armées,  qui 
ignoraient  cet  accord,  en  vinrent  aux 
mains.  Les  légions  eurent  raison  de 
Vindex,  devant  Vesuntio.  C'est  de  cette 
victoire  qu'il  s'agit. 

9.  Metu  tanquam...  En  extermi- 
nant Vindex,  qui  tenait  pour  Galba, 
ils  craignaient  naturellement  de  pa- 
raître avoir  favorisé  un  autre  parti. 

10.  Verginius,  trois  fois  consul,  en 
03,  en  C9,  en  97.  Tacite,  qui  lui  fut 
subrogé    dans  le   consulat,    prononça 


son  éloge  funèbre  (Plin.,  Ep.,  ii,  1). 
Lui-même  avait  recommandé  qu'on 
gravât  sur  son  tombeau  le  distique 
suivant: 

Hic  situs  est   Rufus,  pulso   gui   Vindice 
[quondam, 
Imyicrium  adseruit  non  sibiy  seapairis. 

11.  Abducto  Verginio.  Verginius 
avait  été  appelé  à  la  cour  sous  un  faux 
semblant  d  amitié. 

IX.  1 .  Debilitate  pedum  invalidum  : 
tourmenté  par  la  goutte.  Cf.  Plut., 
Galb.,  18  :  tôv  <l>Xàxxov  ûuô  auv-tôvo-j  iTo^à- 
Ypn;  di^ùvatov  ovtk  tÇ  pûixati...  tv  ov$iv\ 
'XÔYV  tô  ïtapâTtav  èitoioùvTo. 

2.  Ne  quieto  quide.m  milite  re- 
GiMEN.  Même  lorsque  le  soldat  était 
tranquille,  sous  Néron,  il  ne  comman- 
dait pas. 

3.  Inferioris  germanis  legiones. 
A  partir  d'Auguste,  l'armée  du  Rhin  ne 
compta  jamais  moins  de  huit  légions, 
divisées  en  deux  armées  :  inferior  et 
superior  exercitus;  sans  compter  les 
auxiliaires,  gaulois,  bataves,  germains 
même,  qui  triplaient  Teffeclif;  de  sorte 
que,  du  Wahal  aux  Territoires  décu- 
mates,  Rome  possédait  en  tout  temps 
plus  de  100  000  soldats.  V,  Tac, 
Ann.,  VI,  5. 
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fuero*,  donec  missu  Galhae  A.  Yitellius  aderat,  censoris 
Vitellii  ac  ter  consulis  filius  :  id  salis  \idol)atiii'\  In  Bri- 
tannico  exercitii  nihil  iraruni.  Non  saiio  ali.e  le,i,nones  per 
oniiies  civiliiun  bolloruni  moins  innocentins  oi^fM'unt,  sou 
quia  procul  et  Oceano  divisas,  seu  crebris  expeditionibus 
doclaî  hostem  potins  odisse  ^  Ouies  et  Ill^ico,  quanquam 
oxcitaî  a  Ncrono  legionos,  dum  in  Italia  cnnctantur,  ^'('^^•i■' 
ninm  legationibns  adissont.  Sod  longis  spatiis  discrcti 
exercitus,  quod  salnbeiTinium  est  ad  continendam  milita- 
rem  fidem,  nec  vitiis  nec  viriljus  miscel)antur. 

X.  Oriens  adhuc  immotus.  Syriam  *  et  qnattuor  legio- 
nés  obtinebat  Licinius  Mucianns,  vir  secnndis  adversisquo 
juxta  famosus.  Insignes  amicitias  juvenis  ambitiose  colne- 
rat;  mox  attritis  opibus,  Inbrico  statu%  suspecta'  etiam 
Claudii  iracnndia,  in  secretum  Asiîo  sepositus*  tam  prope 
ab  exsnlt}  fuit  quam  postea  a  principe.  Luxuria,  industria% 
comilate,  arrogantia,  malisl)onisqneartiljus  mixtus:  nimijo 
voluplates,  cum  vacaret;  quoties  expédierai %magnae  virtu- 
tes  :  pal.im  laudares,  sécréta  maie  audiebanf  ;  sed  apud 


4.  DlUriUS    SINE    CONSULARI    FUKRE. 

C'étaient  ordinairement  d'anciens  oon- 
6ul9  qui,  à  titre  de  legati  consulares, 
commandaient  les  deux  armées  du 
llhin.  Depuis  lo  massacre  do  Fonleius 
Capito,  l'armée  de  basse  Germauie 
obéissait  à  un  legatus  ordinaire,  en 
attendant  A.  Vitellius. 

5.  Id  SATis  viDEBATUR.  Sclon  Juste 
Lipse  et  Burnouf,  ce  passage  si  •ini- 
tierait que  les  soldats  attendaient, 
pour  commencer  la  révolte,  un  chef 
qui  eût  quelque  illustratinu  :  celle  de 
Vitellius  leur  parut  suflisantc.  Mais, 
outre  que  des  soldats  rebelles,  tels  que 
ceux  do  Germanie,  qu'on  va  voir  à 
l'œuvre  plus  loin  à  liedriacHin  et  à 
Rome,  ne  devaient  pas  regarder  do  si 
près  au  plus  ou  moins  d'illustration, 
il  faut  remarquer  que  Tacite  vient  de 
dire:  les  léj,Mons  de  la  basse  Germanie 
furent  assez  loii},'tenips  sans  rlit.f  con- 
sulaire. Donc,  en  leur  envoyant  A.  Vitel- 
lius, censeur  et  trois  fois  consul.  Galba 
croyait  faire  assez  pour  celte  armée. 

6.  DOCT.E     HOSTEM     POTIUS     ODISSE. 

Sur  dodus  avec  un  inlinitif  pour  com- 
plément, Cf.  Tac,  Anii.,  i,  16:  dodus 
miscere  cœtus. 

X.  1.  Syriam.  La  province  de  Syrie, 


conquête  de  Cn.  Pompée  (66),  s'éten- 
dait de  la  province  de  Cilicie  jusqu'à 
rE>,'ypte.  C'était  une  des  plus  diliicilea 
à  gouverner,  à  cause  du  voisinage  des 
Parthes,  et  des  populations  remuantes 
qu'elle  renfermait,  les  Juifs,  par 
exemple.  A  ce  moment,  Licinius  Mu- 
cianus  en  était  le  gouverneur  général, 
avec  quatre  légions  sous  ses  ordres  : 
ce  qui  n'empêchait  pas  Vespasien  (c'est 
Néron  qui  l'avait  clioisi),  d'opérer  spé- 
cialement avec  trois  légions  contre  les 
Juifs  ré  Vu  11  es. 

:!.  LuBuicû  STATU  :  sa  fortune  devint 
chancelante. 

3.  Suspecta  etiam  Clai-dh  ira- 
CUNDIA.  Il  se  demandait  s'il  n'avait  pas 
encouru  la  colère  de  Claude. 

4.  In  secretum  Asi.t  sepositus  : 
relégué  au  fond  de  l'Asie,  en  Lycia 
sans  doute,  sous  couleur  de  légatmn. 
V.  Plin.,  Ep.,  XII,  1,  5.  Cétait  un 
exil  déguisé. 

b.  Llxlria  est  opposé  à  industria, 
comme  comitnte  à  arrogantia,  et  malts 
à  bonisque  artibus.  Mollesse,  activité  ; 
politesse,  arrogance  ;  vices,  vertus. 

6.,QuoTiES  expedierat  :  au  besoin. 

7.  Sécréta  mâle  auoiebant.  6a  vio 
intime  était  décriée. 
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subjeclos,  apiid  proximos,  apiul  colleras  ^  variis  i]lec(;l)ris 
potens  et  cui  expeditius  fuorit^  Iraclere  inijieriuin  qufirn 
oLtincrc.  Bfîlliirn  Judaicurn  Flavius  Yespasianus  (ducern 
eum  Nero  délogerai)  tribus  legioiiibus  administrabat.  Nec 
Yespasiano  adversus  Galbam  votuin  aut  animus  ^^  :  quippe 
Tilum  filium  ad  venerationem  cullumque  ojiis  miserai,  ul 
suo  loco  memorabimus.  Occulla  fali  *  '  el  oslenlis  ac  respon- 
sis  ^^  deslinalum  Yespasiano  liberisque  ejus  imperiuni 
post  forlunam  credidimus. 

XL  yEgyplum  ^  copiasque,  quibus  coercerelur,  jarn  inde 
a  divo  Auguslo  equiles  Romani  oblinenl,  loco  regum  ^  :  ila 
visuni  expedire,  provinciam  aditu  difficilem,  annonce  fecun- 
dam%  superslilione  ac  lascivia  *  discordem  et  mobilem, 
insciam  legum,  ignaram  magistraluum,  domui  ^  relinere. 


8.  SuBjECTOS  :  ses  subordonnés  ; 
proximos  :  son  entourage  ;  collrgas,  ses 
collègues  des  provinces  voisines,  de 
Cilicie,  de  Judée,  d'Egypte. 

9.  Et  oui  expeditius  fuerit  :  un 
homme  enfin  qui  trouva  plus  com- 
mode de  donner  Tempire  que  de  le 
prendre. 

10.  Nec  Yespasiano  ADVERSUS  Gal- 
bam  VOTUM  AUT  ANIMUS.  CIlCZ  Vcspa- 

sien,  pas  un  vœu,  pas  une  pensée  con- 
traire à  Galba. 

11.  Occulta  fati.  A  cause  des  abla- 
tifs qui  suivent,  certains  éditeurs,  après 
fati,  ont  ajoute  vi  ;  d'autres  lege.  Mais 
les  manuscrits  n'en  portent  pas  trace  ; 
et  il  n'y  a  rien  de  plus  ordinaire,  chez 
Tacite,  que  des  compléments  de  nature 
différente  régis  par  un  même  verbe, 
u  Nous  avons  cru  à  une  loi  secrète  du 
destin,  et  que  des  oracles  et  des  pro- 
diges avaient  destiné  l'empire  à  Ves- 
pasien  et  à  ses  enfants.»  —  Il  est  vrai, 
ajoute  Tacite,  qu'on  ne  l'a  cru  qu'après 
son  élévation. 

12.  OsTENTis  ET  RESPONSis.  Sur  ces 
phénomènes,  voir  ci -dessous  :  II, 
Lxxviii  ;  IV,  81.  —  Dion,  lxvi,  1.  — 
Suét.,  Vesp.,  7. 

XI.  I.  i^GYPTUM.  L'Egypte,  depuis 
plus  d'un  siècle,  était  tombée  dans  la 
clientèle  politique  du  sénat  et  du  peuple 
romain;  ses  monarques  ne  possédaient 
plus  qu'une  apparence  de  souveraineté, 
lorsque  Octave  vainqueur  à  Actium  en 
fit  une  province  immédiate  de  l'empire, 
avec  un  gouverneur,  des  forces  déterre 
et  de  mer,  une  organisation  fiscale,  et 


tout  le  mécanisme  organique  de  l'admi- 
nistration provinciale  directe. 

2.  Loco  regum.  Cf.  Ann.,  ii,  59  :  Au- 
gustus,  inter  alia  dominationis  arcana, 
vetitis  nisi  permissu  ingredi  senato- 
ribus  aut  equitibus  illu ^tribus  romanis, 
AHçT/ptum  seposuit. 

3.  Annon^  fecundam.  Depuis  que 
l'Italie,  jadis  si  fertile,  s'était  couverte 
de  villas  et  de  grandes  propriétés,  lati- 
fundia, le  peuple  romain,  dont  les  be- 
soins grandissaient  avec  la  paresse, 
vivait  aux  dépens  de  tous  les  peuples 
vaincus.  11  y  avait  à  Rome,  aux  der- 
niers temps  de  la  république,  une 
population  fainéante,  corrompue,  sédi- 
tieuse :  turba  Rémi.  Cependant  les  pro- 
vinces s'épuisent  à  envoyer,  l'Asie  ses 
taxes,  ses  objets  d'art,  seseselaves  ;  la 
Macédoine  et  la  Grèce^  le  produit  de 
leurs  mines  et  de  leurs  terres,  leurs 
vins;  la  Sicile  et  la  Sardaigne,  leurs 
blés  pour  nourrir  le  citadin  de  Rome, 
letirs  cires  pour  l'éclairer  ;  l'Afrique, 
ses  lions  et  ses  panthères  pour  l'amuser 
dans  les  cirques  et  les  arènes,  et  jus- 
qu'à ses  huiles  pour  servir  aux  onc- 
tions et  aux  massages  des  bains  publics. 
—  A  partir  d'Auguste,  l'Egypte  devint, 
avec  la  Sicile  et  l'Afrique,  le  grenier 
d'abondance  du  peuple  romain. 

4.  Lascivia  :  la  licence  des  mœurs. 

5.  DoMUi  retinere,  c-à-d.  do- 
mxci  Cxsarum  peculiarem  servare,  de 
telle  sorte  que,  gouvernée  par  des 
agents  directs  de  l'empereur,  elle  fai- 
sait pour  ainsi  dire  partie  de  sa 
maison.  —  Cf.  ci-après,  xv  :  in  domo 
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Re;^cbal  tum  Tibcrius  Alcîxandor  %  cjiisdom  nationis. 
Africa  ac  Icgiones  in  ou,  inloi-rcclo  Clodio  Macro,  coiitonla 
qualicimquc  principe  post  experimentum  domini  minoris"'. 
Duœ  Mauritaniie%  Rallia  %  Noricum*",  Thracia  et  quai 
aVue  procni'atoribus  coliil)enlnr,  ut  cui({ue  exercitui  vicin;p, 
ita  in  favorem  auL  odiuin  conlacln  valcnliornni  agoLantur. 
Jnermes  provinciiE  '*  alqnc  ipsain  primis  Italia,  cuicanque 
servitio  exposita,  in  prelium  belli  cessurae  erant  '^  Hic  fuit 
rerum  Romanarnm  status,  cuni  Servius  Galba  iterum  Titus 
Vinius  consules  incboavcre  annum  sibi  uUiniuni,  rei  pu- 
bbca»  prope  supremuni. 

XH.  Paucis  post  kalendas  Januarias  dieljus  Pompeii  Pro- 
pinqui  procuratoris  a  Cel^^ica  '  litlene  aiïeruntur,  superio- 
ris  GermaniiB  legiones  rupta  sacramenti  reveronlia  impera- 
torem  aUum  flagitare  et  sonatui  ac  populo  Komano  arbi- 
Irium  eligendi  permittere  %  quo  sedilio  molli  us  acciperctur^ 
Maturavit  ca  ras  consiliuni  Galba»,  jani  pridom  de  adop- 


employé  absolument  pour  i)i  domo 
Csesarum  ou  principis.  —  Var.,  domi 
retinere. 

6.  TiBERius  Alf-xander,  r\h  à 
Alexandrie  d'une  famille  juive  sa- 
cerdotale, neveu  du  jiliilosophe  Piiilun 
le  juif  (Josèphe,  Ant.  Jud.,  xviir,  10)  ;  il 
abandonna  le  judaïsme  iib.,  xx,  5),  fut 
jirocuraleur  de  la  Judée,  puis  préfet 
d'Eiryple,  en  67.  En  recevant  la  cité 
romaine,  il  avait  été  admis  d'emblée 
dans  l'ordre  équestre,  au  rang  des 
illuslres. 

7.  Post  experimentum  domini  mi- 
NORls.  Après  avoir  fait  l'essai  d'un 
maître  subalterne  {Clodiits  Maccf), 
l'Afrique  et  ses  légions  acceptaient 
n'importe  quel  chef. 

8.  Du.c  MAuniTANCyE.  Les  deux  Mau- 
ritanios,  la  Tingifane  et  la  Césarienne. 
V.Dion,  LX,  9.  — Piin.,  v.  \. 

9.  R«TiA.  La  Rhétie  s'étendait  depuis 
les  Terres  Décnmates  et  les  sources  du 
Danube  jusqu'à  l'inn,  et  répondait  à 
partie  du  Wurtemberg  et  à  la  Bavière 
méridionale. 

10.  NoiucuM.  Le  Noiique,  vaste  pro- 
vince, r.  l'E.  de  la  précédente,  compre- 
nait l'arcliiduché  d'Autriche  au  S.  du 
Danube  ot  à  l'O.  du  Wimer-Wnld,  le 
duché  de  Saitzboiirg,  la  Bavière  à  l'E. 
de  rinn,  la  Styrie,  la  Carinthie,  une 
partie  de  la  Carniole  et  l'E.  du  Tyrol. 


11.  Lnermf.s  provinc1;€.  Certaines 
provinces,  celles  de  l'intérieur  surtout, 
la  Sicile,  la  Corse  et  la  Sardaigne, 
l'Achaïe  n'avaient  pas  de  lésions  eu  per- 
manence. Onelques  milices  locales,  sous 
la  main  des  gouverneurs,  suffisaient 
pour  y  assurer  la  paix  et  le  respect  de 
Uomc. 

12.  In  pretium  relui  cessur.-e 
tRANT.  Tout  cela  était  condamné  à  de- 
viMiir  le  prix  de  la  victoire. 

XII.  1.  A  Belgica,  s.-cnt.  Gallia. 
2.  Senatui  ac  populo  ro.mano  ar- 

BITRIUM      eligendi      PERMITTERE.     LcS 

soldats  laissaient  au  sénat  et  au  peuple 
le  soin  de  le  désigner.  C'est  l'ancien 
mécanisme  constitutionnel  qui  repa- 
rait. Du  reste,  il  n'avait  jamais  été  for- 
mellement abrogé.  En  fait,  on  n'en 
usait  plus  depuis  un  siècle  :  voilà  tout. 
Mais  le  droit  subsistait  virtuellement. 
Sous  la  république,  et  tant  que  les  pou- 
voirs publics,  s<'uo(us,  pojjiilu.s  eljilcfis, 
restèrent  en  équilibre,  le  sénat  exami- 
nait les  propositions  et  donnait  sou 
avis,  anrtoritas.  rien  de  plus  ;  le  peuple, 
tantôt  popultts,  tantôt  jilebs,  en  qui  ré- 
siflait  la  plénitude  de  la  souveraineté, 
Dioiestiis,  acceptait  ou  rejetait  :  jube- 
bnt.  —  Toutefois  il  est  curieux  dans 
cette  circonstance  de  voir  les  légions 
de  Germanie  se  souvenir  de  l'ancien 
droit. 


14 


CORN.   TACITI    HISTORIARUM 


tione*  secum  et  ciirn  proximis  fig-itantis.  Non  sano  cro- 
brior^  tota  civilate  sermo  per  illos  rnenses  fuerat,  pi'irniim 
licentia  ac  libidiiie  talia  loquendi,  doin  fessa  jam  a.'tate 
GalbcB.  Paucis  judicium^  aut  rci  publicîje  amor;  rnulti 
stulta  spe  "^ ,  prout  quis  amicus  vel  clions,  hune  vel  illum 
ambitiosis  rumoribus  ^  destinabant,  eliam  in  Titi  Vinii 
odium,  qui  in  dies  quanto  potentior,  eodem  aucta  ^  invi- 
sior  erat.  Quippe  hiantes  in  magna  Ibrtuna  amicorum  cupi- 
ditates^"  ipsa  Galbae  facilitas  intendebat,  cum  apud  infir- 
mum  et  credulum  *^  minore  metu  et  majore  praemio 
peccaretur. 

XIII.  Potentia  principatus  *  divisa  in  Titum  Yinium 
consulem,  Cornelium  Laconem  praetorii  praefectum;  nec 
minor  gratia  Icelo  %  Galbae  liberto,  quem  annulis  donatum 
equestri  nomine  Marcianum  vocitabant.  Hi  discordes  et  ré- 
bus minoribus  sibi  quisque  tendentes ,  circa  consilium  ^ 
eligendi  successoris  in  daas  factiones  scindebantur.  Yinius 
pro  M.  Othone,  Laco  atque  Icelus  consensu  non  tam  unum 
aliquem  fovebant  *  quam  alium.  Neque  erat  Galbae  ignota 
Othonis  ac  Titi  Yinii  amicitia  ;  et  rumoribus  nihil  silentio 
transmittentium  %  quia  Yinio  vidua  filia,  caelebs  Otho,  ge- 


3.  QUO     SEDITIO    MOLLIUS   ACCIPERE- 

TUR  :  pour  atténuer  l'effet  de  leur  sédi- 
tion. 

4.  De  auoptione.  L'adoption,  à 
Rome,  fut  de  tout  temps  en  usage  et 
avait  pour  but  d'empêcher  l'extinction 
des  grandes  familles,  gentes,  et  d'assu- 
rer la  transmission  perpétuelle  des  jw?'a 
et  des  sacra  f/entilitia.  Sacra  privata 
PERPETUA  MANENTO,  recommandait  la 
Loi  des  Douze  tables.  En  droit  romain, 
la  paternité  naturelle  n'était  rien,  ne 
produisait  aucua  effet.  La  paternité  ci- 
vile, adgnatio,  était  tout. L'adoption  en 
conlérait  absolument  tous  les  droits  ; 
de  telle  sorte  que  l'adopté  entrait  dans 
la  famille  de  l'adoptant,  loco  filii , 
comme  disent  les  jurisconsultes. 

5.  Non  sane  crebrior...  sermo  : 
il  n'était  rien  dont  on  parlât  davantage. 

6.  JuDiciUM.  L'appréciation  impar- 
tiale des  choses  en  elles-mêmes,  la  jus- 
tice. 

7.  Stulta  spe  ;  d'autres  lisent  :  oc- 
culta spe. 

8.  Ambitiosis  rumoribus.  Prédic- 
tions intéressées,  en  ce  sens  que  chacun, 


en  désignant  le  futur  empereur,  lui  fai- 
sait en  même  temps  la  cour. 

9.  AuGTU,  est  une  correction  propo- 
sée par  Juste  Lippe  ;  le  Mediceus  porte 
actu.  Les  deux  leçons  s'expliquent. 

10.  Hiantes...  cupiditates  :  Cupi- 
dités dévorantes.  Cf.  Cic.,m  Verr.,  \l, 
54  :  hians  avaritia. 

11.  Apud  infirmum  et  credulum. 
Avec  Galba,  faible  et  crédule,  il  y  avait 
moins  à  craindre,  et  plus  à  gagner. 

XHL  1.  Potentia  principatus.  La 
puissance  réelle  du  principat. 

2.  IcELO,  Galb^  liberto.  Sur  cet 
Icelus,  cf.  Suét.,  Galb.,  14  :  Libertus 
Icelus,  paulo  ante  annulis  aureis  et 
Marciani  cognomine  ornatus  ac  jam 
summi  equestris  gradus  candidatus. 

3.  Circa  consilium  :  en  ce  qui  con- 
cerne le  projet. 

4.  Laco  atque  Icelus  consensu... 
fovebant.  Laco  et  Icelus,  d'intelli- 
gence, avaient  bien  moins  un  candidat 
préféré,  qu'ils  ne  repoussaient  Othon. 

5.  Rumoribus  nihil  silentio  pr.e- 
TERMiTTENTiUM  :  daus  les  remarques 
de  ceux  qui  ne  savent  rien  taire. 
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ncr  ac  socer  destinal).'intiir.  Credo  et  roi  pnl)lic,'n  cur.iin  su- 
bisse, frustra  a  Nerouc  Lrauslat.'p^,  si  apud  (Hliuuem  reliu- 
queretur.  Namque  Otho  pueritiaui  incui'ioso,  adolesceuliam 
petulanter  ep^erat,  gratus  Neroni'  aemulatione  luxus.  Eoquo 
Poppceam  Sabinam,  principale  scortum,  ut  apud  couscium 
libidiiuim  deposuerat,  donec  Octaviam  uxorem  amolirelur; 
inox  suspecluni  in  eadeni  Poppa^a^  in  provinciani  Lusita- 
niam  specie  legationis®  seposuit.  Otho  comiter  ndminis- 
trata  provincia  primus  in  partes  *^  transgressus,  nec  segnis 
et,  donec  belluni  fuit,  inter  présentes  splendidissimus, 
speni  adoptionis  statini  conceptani  **  acrius  in  dies  rapie- 
bat  *%  faventibus  plerisque  militum,  prona  in  eum  aula 
Néron is  ut  similem. 

XIV.  Sed  Galba  post  nuntios  Gernnaniciie  seditionis, 
quanquani  nihil  adhuc  de  Mtellio  certum,  anxius  quonarn 
exercituum  vis  erumperet,  ne  urbano  quidem  militi  confi- 
sus,  quod  remedium  unicuni  rebatur,  comitia  imperii  tran- 
sigit^;    adhibiloque    super  Vinium    ac    Laconem   Mario 


C.  F'iicsTHA  A  Neuone  tivanslat.v.. 
La  république  était  vainement  déli- 
vrée do  Néron,  si  elle  tombait  aux 
maina  d'OliioD,qui  ne  valait  pas  mieux 
que  lui. 

7.  Gratus  Neroni.  Dans  les  Att- 
nales  (xiii,  45),  postérieures,  comme  on 
sait,  aux  Histoires^  Tacite  raconte  les 
choses  d'une  façon  un  peu  ditrérente. 
Othon  aurait  séduit  Poppée,  mariée  au 
chevalier  romain  llufius  Crispinus,  et 
Taurait  épousée.  U  en  aurait  fait  un 
tel  éloge  à  Néron,  son  ami,  que  ce- 
lui-ci voulut  la  voir,  la  vit,  et  en  devint 
éperdument  amoureux.  Poppée  ne  cor- 
respondit que  trop  à  la  brutale  passion 
du  prince,  et  Othon,  qui  s'avisa  de  le 
trouver  mauvais  et  se  permit  des  ob- 
servations, fut  prié  d'aller  gouverner 
la  1  u-itunie. 

8.  SUSPECTUM     IN    EADEM     PoPP.ïlA. 

Othon,  qui  n'avait  ici  Po/ipsa  qu'en 
dépôt,  devint  suspect  à  Néron  d'en 
abuser. 

9.  Specie  legationis. 

Aiusi  je  fus  banni   sous  un   titre  d'Iion- 

[neiu". 
Et  ;  pour    ne    plus   me    voir,    on    inc   lit 
[convernenr. 
Corneille,  Othon,  act.  I,  «o.  m, 

10.  In   AniES,  s.-ent.  Cmlhx. 

11.  Stati.m    concepta.m.     11    avait 


coiuju  cet  espoir  dès  le  premier  jour. 
Plutarque  nous  dit  pourquoi  [Galb., 
"20)  :  'AîtodTttvToî  <ît  ràXSa,  TcpitTo;  aJTùS 
npoo-t/oJpKjae  tiùv  i^Yt[i6vw7...  pa^iî^ovTi   Tr,v 

12.  Spem...  rapiebat.  Cette  espé- 
rance, il  l'embrassait  chaque  jour  avec 
plus  d'ardeur. 

XIV.  1.  Comitia  imperii  transigit. 
Cette  expression  a  fort  embarrassé  les 
commentateurs,  étonnés  de  retrouver 
des  comitia  sous  l'empire.  U  y  a  là  en 
elTet  un  point  de  droit  fort  scabreux.  Les 
comitia,  à  Home,  turent  de  trois  sortes, 
curiata,  centunata,  tribiita,  suivant 
que  le  peuple  votait  par  curies,  pur 
centuries,  ou  par  tribus.  Servius  Tul- 
lius  substitua  les  comices  par  centu- 
ries aux  comices  par  curies;  mais  il 
subsista  toujours  quelque  chose  de  ces 
derniers,  comme  on  le  verra  plus  loin. 
A  c6té  des  comices  par  centuries,  où  se 
faisait  surtout  l'élection  des  magistrats 
et  où  l'influence  était  assurée  à  l'élé- 
ment aristocratique,  vinrent  bientôt  se 
placer  les  comices  par  tribus,  où  la 
l)lèbe  clait  prépondérante.  C'est  de  là 
(jue  sortaient  les  lois,  pU-bisscita. 

Dans  quelle  mesure  l'empire  laissa- 
t-il  subsister  l'ancien  mécanisme  élec- 
toral ?  L»  est  la  difficulté.  Auguste  lui 
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Colso  *  consiilo  dftsignato  ac  Duccnio  Gernino^  prrr'focto  Ur- 
])iH,  pauca  pra-rMlus  do  sua  sonoctute,  Pisorioin  Licininiiiirn 
arcessi  jiibet,  s(3ii  propria  oleclione  sive,  ut  quidam  crodi- 
derunt,  Lacone  instante,  cui  apud  Rubellium  Plautum  * 
exercita  cum  Pisone  amicitia  :  sod  callide  ut  i^^notum  fovc- 
bat,  et  prospéra  de  Pisone  farna  consilio  ejus  fiflein  addide- 
rat.  Piso  M.  Crasso  et  Scribonia  genitus,  nobilis  utrimque, 
vultu  habituque  moris  antiqui,  ex  aestimatione  recta  ^  se- 
verus,  deterius  interpretantibus  tristior  habebatur  :  ea 
pars  morum  ejus,  quo  suspectior  sollicitis,  adoptant!  place- 
bat. 

XV.  Igitur  Galba,  apprehensa  Pisonis  manu,  in  hune 
modum  locutus  fertur  :  «  Si  te  privatus  lege  curiata  *  apud 
»  pontifices  ^,  ut  moris  est,  adoptarem,  et  mihi  egregium 


fit  quelques  concessions.  Il  rendit  au 
peuple,  dit  Suétone  [Oct.,  56),  le  droit 
que  César  et  les  triumvirs  s'étaient  at- 
tribué de  nommer  aux  charges.  Mais  il 
gardait  pour  lui  la  disposition  des  plus 
importantes  fonctions.  Il  nommait  à  la 
moitié  et  pour  le  reste  désignait  ses 
candidats  aux  comices.  Tacite  dit  {An7î., 
I,  15)  :  potissima  arbilrio  principis, 
quxdam  tamen  studiis  triôuum  fiebant. 
Tibère  supprima  nettement  les  comices 
électoraux  (Tac,  Ann.,  I,  15).  Mais  si 
on  lit  attentivement  Dion  (lui,  20), 
Vopiscus  {Tacifi  vita ,  7),  Suétone 
{Dnm.,  10),  Quintilien  [Inst.,  VI,  3,  62), 
Pline  le  Jeune  [Panéq.,  63,  64,  77,92), 
Tacite  lui-même  {Hist-,  II,  91),  on 
trouve  qu'il  y  avait  encore  en  apparence 
concours  des  citoyens  à  l'élection.  Ce 
n'est  qu'au  troisième  siècle  que  les 
empereurs  nomment  à  toutes  les  charges 
[Digest.,  xlviii,  14,  fr.  1  ex  libris  Mo- 
destini). 

Dans  l'expression  comitia  imperii 
transigit,  comitia  est  pris  métaphori- 
quement dans  le  sens  de  mode  de 
transmission  :  l'empereur  exécute  la 
transmission  de  Vimperivm. 

2.  Mario  Celso.  Ce  Marins  Celsus 
était  lieutenant,  legatus,  de  la  xv«  lé- 
gion, envoyée  de  Paunonie  à  Gorbulon. 
[Ann.,  XV,  25.) 

3.  DucENio  Gemino.  Alors  préfet  de 
Rome,  il  avait  été  en  62  {Ann.,xv,  18) 
nommé  administrateur  des  revenus  pu- 
blics. 

4.  Rubellium  Plautum.  Descen- 
dant d'Auguste  par  les  femmes,  atta- 
ché aux  maximes  antiques,  d'un  exté- 


rieur simple  et  austère,  ses  vertus 
mêmes  alarmaient  Néron,  qui  voyant 
en  lui  un  rival  possible,  le  fit  exiler 
d'abord  eu  Asie,  puis  assassiner.  Tac, 
Ann.,  XIII,  19;  xiv,  22,  58. 

5.  ^STIMATIONE  RECTA  :  à  le  bien 
juger;  deterius  interpretantibus  :  pour 
des  yeux  prévenus, 

XV.  1.  Lege  curiata.  Les  comices 
par  curies  n'existaient  plus  depuis  long- 
temps. Mais  tel  était  le  respect  des 
Romains  pour  les  vieilles  formes  et 
pour  tout  ce  qui  venait  des  ancêtres, 
que  les  trente  curies  d'autrefois  conti- 
nuèrent à  être  représentées  par  trente 
licteurs  (Cic,  De  leg.  agr.,  ii,  12)  leur 
présence  était  nécessaire  pour  opérer 
l'investiture  de  Virnperium.  De  même 
l'adoption  appelée  adrogatio,  au  troi- 
sième siècle,  ne  pouvait  se  faire  qu'à 
Home  et  populi  auctoritate.  Cf.  Gains, 
Inst.,  I,  98-108;  Ulpianus,  Reg.  lib., 
viii,  2-5.  Le  peuple  devait  être  con- 
sulté, parce  que,  d'après  la  ix«  loi 
des  Décemvirs,  tout  changement  sur- 
venu dans  l'état  d'un  citoyen,  devait 
être  soumis  à  l'approbation  des  comices. 
Eu  fait,  pure  fiction  :  le  peuple  était 
représenté  par  trente  licteurs  présidés 
par  le  grand  pontife. 

2.  Apud  pontifices.  Chaque  grande 
maison  avait  son  culte  privé,  ses  au- 
tels domestiques,  ses  jours  fériés,  sans 
préjudice  du  culte  public,  sacra  pu- 
blica.  (Macr.,  Sat.,  I,  16.)  L'adoption 
avait  pour  but  d'en  assurer  la  perpé- 
tuité. Mais  alors,  comme  l'adopté 
quittait  les  rites  de  sa  famille  pour 
suivre  désormais  les  rites  de  la  maison 
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))  crat  Gnaei  Pompcii  vX  M.  Crassi  sol)olom  in  ponatos  mens 
»  adscuscere,  cL  tibi  insi^aïc  Sulpicia^  ac  J.iilati;c  ^  décora 
»  nobililati  lu;c  adjecisse  :  nuiic  me  deorum  hominumque 
')  consensu  ad  imperiiim  vocatum  praeclara  indoles  tua  et 
»  amor  patri;e  impulit,  iiL  principalum,  de  quo  majores 
»  nostri  *  armis  cerlabant,  bello  adej)liis  qiiiescenù  olleram, 
»  exemplo  divi  AugiisLi,  qui  sororis  filium  MiU'cellum  %  dein 
))  .^enerurn  Agrippam  %  mox  nepotes  sucs,  postremo  Tibe- 
»  rium  Neronein  "^  privigiumi  in  proximo  sil)i  fasti^no  col- 
»  locavit.  Sed  Augustus  iu  domo  suecessoreui  qu;esivit,  ego 
»  iu  re  publica%  non  quia  propiuquos  aut  socios  belli  non 
))  babeam,  sed  neque  ipsc  imperium  ambitione  ^  accepi,  et 
»  judicii  mei  documeutum  sit  non  mea^  tautum  necessitu- 
»  dines,  quas  tibi  poslposui,  sed  et  tua\  Est  tibi  frater  ^^ 
»  pari  nobilitate,  natu  major,  dignus  liac  fortuna,  nisi  tu 
))  potior  esses.  Ea  œtas  tua,  qufc  cupiditates  adolescentiœ 


adoptante,  gens,  où  il  entrait,  la  reli- 
gion était  intéressée  clans  l'adoption, 
et  l'intervention  dics pontifes  nécessaire. 

3.  SuLPici/J-:  ET  Lu'iATi.iî.  Galba, 
(Servius  Sidpicius  Galba),  descendait 
de  ce  Servius  Siiipicius  Gnlba,  que  Ci- 
céron  cite  [Brut.,  21)  comme  le  pre- 
mier romain  qui  ait  connu  toutes  les 
ressources  de  l'art  oratoiio. —  11  avait 
pour  mt">re  Miminiia  Acliaica,  petite- 
tille  de  Q.  Lutatius  Catulus  Capitolinus, 
consul  en  7S,  et  arrière  petite-lille  de 
L.  Mummius  Achaicus,  le  doslrucleur 
de  Coriiitlic.  Suét.,  Galb.,  2,  3. 

4.  Majores  nosiiu.  En  edot  Servius 
Sulpicius  Galba,  père  do  l'empereur, 
tint  pour  César  contre  Pompée,  tris 
aïeul  de  Pison  :  ce  qui  ne  l'emi  èdia 
pas,  il  est  vrni,  d'entrer  plus  tard  dans 
la  conjuration  de  Brut  us  et  de  Cassius. 

5.  Marceli-lm.  Marcus  Glaudius, 
fils  de  Marcus  Glaudius  MarcellusilCser- 
minus,  consul  en  2i,  et  d'Octavie,  sœur 
d'Auguste.  Il  fut  le  premier  mari  de 
la  famouso  Julie,  et  était  désif^né 
comme  successeur  d'Auguste,  son  beau- 
père  ;  mais  il  mourut  à  dix-huit  ans. 
C'est  k  lui  que  Virgile  a  consacié  les 
beaux  vers  du  vi»  livre  do  V Enéide. 

6.  AoniPPAM.  Marcus  Vipsanius 
Agrippa,  à  qui  Aujrnste  dut  toutes  ses 
victoires.  Il  avait  d'abord  épousé  Mar- 
celin, nièce  d'Auguste.  Après  la  mort 
de  Marcellus,  il  épiuisa  Julie,  dont  il 
eut  trois  fils,  Caius,  Lucius  et  Agrippa. 
Auguste  l'avait   adopté,  ainsi  que  ses 


trois  fils  ;  mais  tous   moururent  avant 
l'adoptant. 

7.  TinERiuM  Neronem.  Tibère,  fils 
do  Livie,  et  par  conséquent  beau-fils 
d'Auguste,  par  qui  I.ivie  fut  assez 
adroite  pour  lo  faire  adopter,  au  mépris 
dos  droits  d'Agrippa  Postumua,  der- 
nier fils  de  Julie  et  d'Agrippa,  relégué 
dans  l'île  de  Planasie,  et  que  le  pre- 
mier soin  de  Tibère  empereur  fut  de 
faire  assassiner. 

8.  Ego  in  republica  : 

Jule  et  lo  fçrand   Auguste  ont  clioisi  dans 

[leur  ?ans 

Oiidans  Icurallianco  il  qui  laissorco  ranj;; 

Moi,  sans  considéier  aucun   no;iid  dduies- 

[tillMC, 

Jai  fait  co  choix  comme  eux,   mai-:  (lims 
[la  re|>uhli(|ue. 
CoRNEitLE,  Othon,  act.  III,  se.  \n. 

9.  Aniritione.  Selon  Rurnouf,  le  rai- 
sonnement de  Galba  est  celui-ci  :  J'ai 
dos  proches  et  des  compagnons 
d'armes,  et  je  pourrais  donner  l'empire 
à  l'un  d'eux  :  mais  il  y  aurait  alors  de 
ma  part  calcul,  complaisance  intéres- 
sée. Or  ce  n'est  pas  de  cette  manière, 
nmhitir>i\c.  que  je  l'ai  reçu  moi  morne. 
Mon  élection  n'a  pas  été  un  arrange- 
mi>nt  en  famille: je  veux  que  la  tienne 
soit  aussi  lo  résultat  d'un  jugement 
impartial. 

10.  Est  tibi  frater.  Scribonianus 
Crassus,  que  nous  retrouverons  plus 
loin.  ch.  39  et  47. 
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jam  oifiifC(*ril;  ca  vita,  in  qua  niliil  praeterilnrn  excnsan- 
dum  hal)eas.  Fortunam  adhiic  lanturn  advoisam  *^  tu- 
listi  :  secund(£  res  acrioribus  sliinulis  anirnos  explorant, 
quia  miseriae  lolerantur,  felicilate  corrurnpimur.  Fidom, 
liberlatem,  amiciliam,  praecipiia  liumani  anirni  bona,  lu 
quidem  cadem  constantia  rotiiiebis,  sod  alii  por  obsc- 
quium  imminueni  :  irrurnpet  adulatio,  blanditiœ,  possi- 
mum  veri  adfectus  venenum,  sua  cuique  utilitas.  Eliam 
si  ego  ac  tu  *  *  simplicissime  inter  nos  bodle  loquimur,  ce- 
teri  libentius  cuin  fortuna  nostra  quam  nobiscum  ;  nam 
suadere  principi  quod  oporteat  multi  laljoris,  assen- 
tatio  erga  quemcunque  principem  sine  affecta  pera- 
gitur.  )) 

XVI.  ((  Si  immensum  imperii  corpus  stare  ac  librari  sine 
rectore  posset,  dignus  eram  a  quo  res  publica  inciperet  : 
nunc  eo  necessitatis  jam pridem  ventum est  ^,  ut  nec  mea 
senectus  conferre  plus  populo  Romano  possit  quam  bonum 
successorem,  nec  tua  plus  juventa  quam  bonum  princi- 
pem. Sub  Tiberio  et  Gaio  et  Claudio  uni  us  familiâe  quasi 
hereditas  fuimus^  :  loco  libertatis  erit  quod  eligi  cœpi- 
mus.  Et  finita  Juliorum  Claudiorumque  domo,  optimum 
quemque  adoptio  inveniet.  Nam  generari  et  nasci  a  prin- 
cipibus  fortuitum,  nec  ultra  aestimatur^  :  adoptandi  ju- 


11,  Adversam  fortunam.  Son  père, 
sa  mère,  son  frère  avaient  été  tués  par 
Claude.  Un  autre  frère  avait  été  tué 
par  Néron  ;  lui-même,  banni.  V.  ffist.,  i, 
AS.A7in.,  IV,  62;  XI,  5. 

12.  Ego  ac  tu...  Aujourd'hui  nous 
nous  parlons  l'un  à  l'autre  avec  une 
entière  franchise.  Ceteri...  tous  les 
autres  s'adressent  bien  plus  volontiers 
à  notre  fortune  qu'à  nous. 

XVI.    1.     Eo     NECESSITATIS      VENTUM 

EST.  Quelque  sympathie  théorique  qu'on 
professe  pour  la  forme  républicaine, 
quelque  légitime  horreur  qu'inspirent 
les  premiers  Césars,  il  est  bien  cer- 
tain que  le  gouvernement  d'un  seul, 
imperium,  était  loin  d'être  en  contra- 
diction avec  la  nature  des  choses  et  le 
vœu  des  populations.  Les  vices  odieux, 
la  tyrannie,  le  pillage  et  les  exactions 
qui  caractérisent  le  gouvernement  du 
monde  par  le  peuple  et  le  sénat  au 
dernier  siècle    de  la  république,   fai- 


saient de  l'empire  une  nécessité,  neces- 
sitatis. Le  gouvernement  personnel 
d'Auguste,  fermant  l'ère  des  guerres 
civiles,  et  substituant  une  méthode  ré- 
gulière à  l'anarchie  administrative  et 
à  ses  épouvantables  désordres,  fut  ac- 
cueilli par  les  provinces  comme  un 
bienfait  du  ciel,  et  le  fondateur  de 
l'empire  fut  adoré  comme  un  Dieu. 

2.  UnIUS    FAMILl/E    QUASI   HEREDITAS 

FUIMUS.  Rome  fut  comme  le  patrimoine 
héréditaire  d'une  seule  famille.  Galba 
eut  pu  ajouter  Néron,  C'est  après 
Néron  seulement  que  les  effets  de  \'he 
reditas  cessent,  et  que  commencent 
ceux  de  l'élection. 

3.  Nam  generari...,  nec  ultra 
^STi.MATUR,  est  l'explication  de  opti- 
mum quemque.  Une  origine,  une  nais- 
sance princière  sont  le  fait  du  hasard, 
et  devant  elles  tout  examen  s'arrête. 
L'adoption  au  contraire  est  maîtresse 
absolue  de  ses  choix. 
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»  (liciiim  intfigrum,  et  si  velis  eli^en^,  consensu*monstra- 
»  tur.  Sit  auto  oculos  Nero,  quem  lonp^a  C<Tsaruin  série 
))  tumentcm  non  Vindex  cum  inenni  provincia  {lut  ego 
»  cum  una  legione  *,  sed  sua  immanitas,  sua  luxuria  cer- 
))  vicil)us  publicis  depulerunt;  neque  erat  adliuc  damuali 
»  principis  exemplum  ^  Nos  bello  et  ah  a-sliniautibus 
»  adscili  cum  invidia  quamvis  egregii  erimus.  Ne  tamen 
»  territus  fueris,  si  duae  legiones  "^  in  hoc  concussi  orhis 
»  motu  nondum  quioscunt  :  ne  ipse  quidem  ad  securas  res 
»  îiccessi,  et  audita  adoptione  desinam  viderisenex,  quod 
»  nunc  mihi  unum  ohjicitur.  Nero  a  pessimo  quoque  sem- 
»  per  desiderahitur*  :  mihi  ac  tibi  providendum  est  ne  etiam 
))  a  bonis  desideretur.  Monere  diutius  neque  temporis  hujus, 
))  etimpletum  est  omne  consilium  %  si  te  bene  elegi.  Uti- 
»  hssimus  idem  ac  Ijrevissimus  l)onarum  malarumque  re- 
))  rum  dilectus  est  *%  cogitare  quid  aut  volueris  sub  aUo 
»  principe  aut  nohieris.  Neque  enim  hic,  ut  gentibus  quae 
»  regnantur  *%  certa  dominorum  domus  et  cetcri  servi; 
»  sed  imperaturus  es  ^  -  homini])us  qui  uec  totam  servitutem 
»  pati  possunt  nec  totam  hl)ertatem.  »  Et  Galba  quidem 
hœc  ac  talia,  tanquam  priucipem  faceret,  ceteri  tanquam 
cum  facto  *'  loquL'l);inlur. 


4,  CoNSENSu.  Le  plus  digne  est  dé- 
signé, inoiistralur,  par  la  voix  publique, 
consensu. 

5.  Cum  una  legione.  Depuis  les 
expéditions  d'Auguste  et  d'Agrippa, 
la  pacification  de  l'Kspagne,  après  deux 
siècles  d'occupation,  était  eiilin  accom- 
plie. Une  légion,  deux  ailes  de  cava- 
lerie, trois  cohortes  auxiliaires  y  suf- 
fisaient on  temps  ordinaire.  Cf.  Suet., 
Galô.,  10. 

C.  Neque  erat  adhuc  damnati  prin- 
cipis F.XEMPi.UM.  Hiirnouf  expose  très 
bien  le  raisonnement  de  Galba  :  «  Néron, 
héritier  do  tant  de  Césars,  a  été  préci- 
pité du  trône  et  condamné  par  le  sénat, 
chose  jusque-là  sans  exemple.  Nous 
devons  nous  tenir  sur  nos  gardes,  main- 
tenant que  l'exemple  est  donné,  nous 
qui  tenons  nos  seuls  titres  de  la  guerre 
et   de  l'opinion.  » 

7.  Du.t:  LEGioNF.s.  La  iv»  et  la  xxii*. 

8.  Desideraditl'r.  V.  sup.  ch.  iv, 
note  C. 


9.  Consilium.  L'œuvre  du  conseil 
est  accomplie  ;  les  conseils  qui  précc- 
dont  suffisent,  si  j'ai  fait  en  loi  un  bon 
choix. 

10.  Dilectus.  Le  meilleur  moyen  de 
discerner,  une  fois  empereur,  ce  qui 
est  bien  ou  ce  qui  est  mal. 

11.  Gentibus  ou^  REGNANTUR.  Dans 
les  monarchies,  où  l'on  trouve,  en  haut, 
une  famille  souveraine  ;  eu  bas,  tout  le 
reste,  dans  l'esclavage.  —  A  Rome, 
sous  les  mauvais  empereurs,  c'était 
bien  ce  qui  se  passait;  mais  en  droit, 
c'était  tout  dillorcnt,  et  l'analogie  no 
pouvait  venir  à  l'esprit  d'un  Romain. 

li.  Impehaturus  es.  Tu  comman- 
deras, en  q\i;i\ilé  d'imperator.  Ceux  que 
nous  appelons  les  empereurs  Romains 
no  faisaient  pas  autre  chose. 

13.  Tanquam  cum  facto.  A  cause 
do  l'adulation  et  des  flatteries  qu'ils  lui 
prodiguaient. 
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XVTI.  Pisonom  fonint  sUiiin  jnlucntibus  *  et  mox  *  con- 
jectis  in  ciim  omnium  oculis  niillum  tiirbati  autcxsiiltantis 
animi  motiim  prodidisse.  Sermo  ^  erc^'a  patrem  imperato- 
remque  reverens,  de  se  moderatus  ;  nihil  in  vultu  liabitu- 
que  *  mutatum,  quasi  imperare  posset  magis  quam  vellet. 
Consultatum  inde,  pro  rostris  ^  an  in  senatii  an  in  castris  * 
adoptio  nuncuparetur.  Iri  in  castra  plaçait  :  a  lionorificum 
))  id  militibus  fore,  quorum  favorem  ut  largitione  et  am- 
»  bitu  maie  adquiri,  ita  per  bonas  artes  baud  spernendum.  » 
Circumsteterat  intérim  Palatium  publica  exspectatio'^, 
magni  secreti  impatiens;  et  maie  coercitam  famam  suppri- 
mentes  augebant. 

XVIII.  Quartum  idus  Januarias  *  fœdum  imbribus  diem, 
tonitrua  et  fulgura  et  caelestes  minae  ultra  solitum  turbave- 
rant^  Observatum  id  antiquitus  comitiis  dirimendis  ^  non 
terruit  Galbam  quominus  in  castra  pergeret,  contemptorem 
talium  ut  fortuitomm  ;  seu  quae  fato  manent^  quamvis  si- 
gnificata,  non  vitantur  *.  Apud  frequentem  militum  contio- 
nem  imperatoria  brevitate  adoptari  a  se  Pisonem  more  divi 
Augusti  et  exempîo  militari  %  quo  vir  virum  legeret,  pro- 


XVn.  1.  Statim  intuentibus.  Ceux 
qui  furent  témoins  de  l'adoption. 

2.  Mox.  Ceux  qui  le  virent   ensuite. 

3.  Sermo.  La  réponse  qu'il  fit  au  dis- 
cours de  Galba,  son  père  et  son  prince. 

4.  NlHlL    IN     VULTU     HABITUQUE.     Cf. 

Plut.,  Gulb.,  23:  toj  8l  nsKrojvo,-  ol  ua- 
voi   '/.'/À  Tw  iîço(7tôiTw  TïiXmaÛTir)v  y^àpiv  àvepi- 

5.  Pho  rostris  an...  an.  Hésitation 
caractéristique,  signe  des  temps.  Cons- 
titutionneilement,  c'était  non  seule- 
ment devant  le  sénat,  mais  surtout  de- 
vant le  peuple,  seul  et  vrai  souverain, 
qu'il  eût  fallu  proclamer  l'adoption. 
Mais  l'armée  était  déjà  toute-puissante, 
et  alors  :  iri  in  castra  placuit. 

6.  In  castris.  Dans  le  camp  des 
prétoriens,  contigu  à  Rome,  entre  la 
porta  Nomentana  ei\&porta  Yinnnalis. 

7.  Circumsteterat  palatium  pu- 
blica ExsPECTATio.  Expression  poé- 
tique, pour  circumsteterant  publiée 
exspectantes.  La  curiosité  publique 
assiégeait  le  palais. 

XVIII.  1.  Quartum  idus  Januarias. 
Le  10  janvier.  Les  ides  tombaient  le  13 
des  mois  de  janvier,  février,  avril,  juin, 


août,  septembre,  novembre;  le  15,  des 
autres  mois. 
i.  TuRBAVERANT.   Cf.  Plut.,  Galb., 

23  :  Too-ajTax';  É5p6vT»io-e  xk'i  v.a.-r,ii-:ço.<l>t, 
v.a.\  ToffOJto;  ojxSfoç  xal  Çcœo;  iïtj^-jôir,  li^ 
TÔ  o-TçaToutàov  xa'i   tïiv  rôXiv. 

3.  Comitiis  dirimendis.  Ces  phéno- 
mènes, autrefois,  rompaient  les  comi- 
ces. Les  opérations  commencées  étaient 
annulées  et  renvoyées  à  un  autre  jour: 
alio  die,  était  la  formule  sacramentelle, 
par  laquelle  le  magistrat  qui  présidait 
congédiait  les  électeurs.  Cf.  Gic,  de 
Biv.,  II,  18:  Jove  tenante  fulgvrante 
comitia  popidi  habere  nefas. 

4.  Non  vitantur.  Nous  avons  déjà 
vu  Tacite  partager  les  préjugés  fata- 
listes et  les  superstitions  de  son  temps. 

0.  Exemplo  militari.  Allusion  à  un 
procédé  militaire.  Quand  on  voulait 
former  une  troupe  d'élite  pour  quel- 
que expédition  dangereuse,  on  choisis- 
sait un  soldat:  celui-ci  en  désignait 
un  autre,  etc.,  virvirum  eligebat.  C'est 
ce  que  firent  un  jour  les  Samnites 
(Tit.,  Liv.,  X,  38)  :  Decem  nominatis  ab 
imper atore,  eis  edictum  ut  vir  virum  le- 
geret,  donec  xvi  millium  numerum  con- 
fecissent. 
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nuntiat.  Ac  ne  dissimulata  seditio  in  majus  crederctur,  ullro 
assoverat  ((  quarlain  et  duo  et  vic(;siniani  le^iones^,  pau- 
»  ois  seditionis  auctoribus,  non  ultra  verba  ac  voccs  '  er- 
»  rasse  et  brevi  in  officio  fore.  »  Xec  ulkun  oralioni  aut 
lenocinium  addit  aut  pretiuni.  Tril)uni  tamon  ccnturio- 
nesque  et  provinii  milituin  grata  audilu  respondent  ;  pt-r 
ceteros  mipstitia  ac  silentium,  tanquam  usurpatani  etiam 
in  pace*  donativi  necessitateni  ^  bello  perdidissent.  Constat 
potuisse  conciliari  animes  quantulacunque  parci  senis  libe- 
ralitate  :  nocuit  anliquus  rigor  et  nimia  severitas,  oui  jani 
pares  non  sunius. 

XIX.  Inde  apud  senatuni  non  comptior  *  Galbœ,  non 
longior  quani  apud  militem  sermo  ;  Pisonis  comis  oratio. 
Et  patruni  favor  aderat  :  multi  voluntate  %  elfusius  qui  no- 
luerant,  medii  ^  ac  plurimi  obvio  obsequio%  privatas  spes 
agitantes  sine  publica  cura.  Nec  aliud  sequenti  quatriduo% 
quod  médium  inter  adoptionem  et  ca?dem  fuit,  diclum  a 
Pisone  in  publico  factumve.  Crebrioribus  in  diem  Germa- 
nicae  defectionis  nuntiis  et  facili  civitate  ad  accipienda  cre- 


6.  QUAUTAM   ET    DUO    ET    VICESIMAM 

LEGION  ES.  La  IV»  Maccdonica,  et  la 
XXII*  Primigenia.  Beaucoup  de  com- 
mentateura  lisent  duodevicesimam,  la 

XVIII'. 

7.  Verba,  des  paroles  distinctes  ; 
iii)ces,  surtout  des  murmures  confus  et 
d'ensemble. 

8.  USUnPATAM    ETIAM    IN    PAGE.   LeS 

distribution*  so  faisaient  autrefois  pen- 
dant et  après  les  guerres,  avec  le  butin 
pris  sur  l'ennemi.  Aux  deux  derniers 
siècles  de  la  république,  les  campagnes 
étaient  extrêmement  fructueuses.  Les 
(ifliciers  et  les  soldats  de  Sylla,  de  Lu- 
cullus,  do  Pompée  revinrent  tous 
d'Orient  riches  ou  dans  l'aisance.  Sous 
l'empire,  ces  distributions  eurent  lieu 
mémo  pendant  la  paix  (Montesquieu, 
Grand.,  et  Dec,  ch.  xv).  Oalba  sup- 
primait CCS  largesses,  et  on  était  en 
temps  de  guerre!  CL  Ann.,  xii,  41. 

9.  DO.NATIVI    NECESSITATEM.    Le    do- 

nalioiim  était  devenu  en  effet  une  né- 
cessité. Déjà  sous  la  réi)nblique,  il  en 
avait  été  fait  un  singulier  abus. 
Pompée,  à  son  troisième  triomphe, 
distribua  6  000  sesterces  à  chaque  sol- 
dai Plin.,  //.  N.,  XXXVII,  6).  Ces  dis- 
tributions se   faisaient  alors  aux  frais 


du  vaincu  :  sous  l'empire,  ce  fut  le 
trésor  public  qui  supporta  les  frais 
du  donalivum.  Pour  obtenir  l'empire, 
Nymphidiiis  avait  promis,  à  titre  de 
dunatioum,  7  5U0  drachmes  à  chaque 
soldat  des  cohortes  prétoriennes  et 
urbaines,"  et  1  250  à  chaque  légionnaire 
des  28  légions;  le  tout  dépassait  300 
millions  de  francs.  V.  Plut.,  Galb.,  i. 
XIX.  i.  Non  comptior,  aussi  dénué 
d'ornements  oratoires,  et  aussi  bref. 

2.  Multi  voluntate.  Beaucoup 
applaudissaient  franclicment.  Tous  les 
sujets  qui  suivent  supposent  aussi  le 
vcibc  favebant,  implicitement  contenu 
dans  favor  aderat. 

3.  Medii,  et  non  medie,  adverbe 
qui  no  se  trouve  que  chez  Apulée,  Eu- 
trope,  Aurelius  Victor  et  Firmicus  :  au- 
torités insufiisantes.  —  Ceux  qui  te- 
naient le  milieu  entre  les  adhésions 
modérées  des  premiers  et  les  démons- 
trations bruyantes  des  seconds. 

4.  Obvio  obsequio.  Par  des  hom- 
mages empressés  et  obséquieux.  Cf. 
Ann.,  Il,  2  :  obvia  comitas. 

b.  Quatriduo.  L'adnpiion  eut  lieu  le 
\\  janvier;  c'est  lo  loque  Galba  et 
Pisou  furent  assassinés. 
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dcndaquc  omnia  nova,  cum  tristia  sunt,  censiiorant  patres 
mittendos  ad  Germanicum  cxorcitum  logatos.  Atrilaliirn  sf;- 
creto  num  et  Piso  proficisceretur,  majore  pra^textii  %  illi 
auctoritatem  senatus,  hic  dignationem  ^  Caesaris  laturus. 
Placebat  et  Laconem,  praetorii  praîfectum,  simul  mitti  :  is 
consilio  intercessit  ^  Legati  quoqiie  (nam  senatus  electio- 
nem  Galbœ  permiserat^)  fœda  inconstantia  ^'^  nominati, 
excusati,  substituti,  ambitii  ^*  remanendi  aut  eundi,  ut 
quemqiie  metiis  vel  spes  impulerat. 

XX.  Proxima  pecunise  cura  ^  ;  et  cuncta  scrutantibus 
justissimum  yisum  est  inde  repeti,  ubi  inopice  causa  erat^. 
Bis  et  vicies  millies  ^  sestertium  donationibus  Nero-  effude- 
rat  :  appellari  singulos  jussit,  décima  parte  liberalitatis 
apud  quemque  eorum  relicta.  At  illis  vix  decim.'c  super 
portiones  erant  \  iisdem  erga  aliéna  sumptibus  quibus  sua 
prodegerant  %  cum  rapacissimo  cuique  ac  perditissimo  non 
agri  aut  fœnus,  sed  sola  instrumenta  ^  vitiomm  manerent. 


6.  Majore  pr-ctextu,  comme  s'il  y 
avait,  qiio  majorent  dignitatis  speciem 
pne  se  ferret  Legatio;  pour  donner  plus 
de  solennité  à  l'ambassade  [Louandre). 

7.  Dignationem  est  la  considération 
qui  s'attache  à  la  dignité  d'un  César, 
comme  auctoritatem  est  le  caractère 
propre  du  sénat  romain. 

8.  Is  INTERCESSIT.  Quand  Laco  vit 
qu'il  était  question  de  lui  pour  accom- 
pagner Pison,  il  fit  échouer  le  projet. 

9.  Senatus  elegtionem  Galbée  per- 
MiSERAT.  Sous  la  république,  c'était  le 
sénat  qui  recevait  en  audience  les  am- 
bassades. Des  expressions  de  Tacite, 
il  semble  résulter  qu'il  avait  conservé 
quelque  chose  de  ces  anciennes  préro- 
gatives. 

10.  Fœda  inconstantia.  La  com- 
position de  cette  ambassade  subit  des 
remaniements  honteux. 

11.  Amditu.  On.  intriguait,  les  uns 
pour  partir  avec  Pison,  les  autres  pour 
rester, 

XX.  1 .  pROxiiMA  PECUNi^  CURA.  Le  Sa- 
vant Tillemont  fait  sur  ce  chapitre  une 
observation  fort  judicieuse.  «Tacite 
met  l'ordre  de  retirer  les  libéralités  de 
Néron  après  l'adoption  de  Pison,  c'es(- 
à  dire  quatre  jours  au  plus  avant  la 
mort  de  Galba.  Mais  les  suites  que 
Tacite  même  et  Plutarque  donnent  à 
cette  ordonnance,  et  qui  s'étendirent 


jusque  dans  la  Grèce  selon  Dion  (Dion, 
Lxni,  14),  ne  permettent  point  de  croire 
qu'elle  ait  été  faite  si  tard.»  Cf.  Plut., 
Galb.,  16;  Suet.,  Galb.,  15. 

2.  LnDE    REPETI,    UBI    INOPI^    CAUSA 

ERAT.  Il  parut  de  toute  justice  de  re- 
monter à  la  source  de  la  détresse  pu- 
blique. 

3.  Bis  ET  VICIES  MiLLfES.  Avec  les 
adverbes  qui  signifient  le  nombre  de 
fois,  il  faut  sous -entendre  toujours 
centena  millia:  100  000.  Or  22  000  X 
100  000  =  2  200  000  000  de  sesterces. 
Cent  sesterces,  au  temps  de  Galba,  va- 
laient 17fr,79  de  notre  monnaie:  ce 
qui  porte  les  prodigalités  de  Néron  à 
391  380  000  fr. 

4.  Super  portiones  erant  :  tmèse, 
pour  snpererant  portiones. 

5.  Prodegerant.  Aussi  prompts  a 
dévorer  le  bien  des  autres  qu'ils  l'avaient 
été  jadis  pour   le  leur.  Cf.  Plut.   "Avti- 

6.  Instrumenta  vitiorum.  Instrn- 
mentum  signifie  tout  ce  qui  sert  à  gar- 
nir, mobilier,  ameublement.  Il  s'agit 
ici  de  tous  ces  objets  de  luxe  insensés, 
meubles,  vases,  œuvres  d'art,  qu'ils 
s'étaient  aussitôt  procurés  avec  les 
lerres,  agri,  elVa.rgenl,  fietms,  que  Né- 
ron leur  avait  prodigués. 
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Exactioni  triginta^  équités  Romani  pnepositi,  novum  officii 
geniis  et  ambitii  ac  numéro  onerosum  ^  Ul)ique  liasta  ^  et 
sector^*^,  et  inquiéta  Urbs  actionibus  **.  Ac  tamen  grande 
gaudium  **,  quod  tam  pauperes  forent  quil)us  donasset 
Nero  quam  quibus  a])stulisset.  Exauctorati'^  per  eos  dies 
tribuni,  e  pra'torio'*  Antonius  Taurus  et  Antonius  Naso, 
ex  urbanis  cohortibus  iEmilius  Pacensis,  e  vigiliis  Julius 
Fronto.  Nec  remedium  in  ceteros  fuit,  sed  m&tus  initium, 
tanquam  per  artem  et  formidine  singuli  pellerentur,  omni- 
bus susportis. 

XXI.  Julerea  Othonem,  cui  compositis  rébus  nuUa  spes, 
omne  in  turbido  consilium  ',  multa  simul  exstimulabant, 
luxuria  etiam  principi  onerosa,  inopia  *  vix  privato  tôle- 
randa,  in  Galbam  ira,  in  Pisonem  invidia.  Fingebat  et 
metum%  quo  magis  concupiscerct  «  Pr.Tgravem  se  Neroni 
))  fuisse,  nec  Lusitaniam  rursus  et  alterius  exsilii  honorem 


7.  TiuGiNTA.  Suétone  parle  de 
cinquante  [Galh.,  15).  Casaubon  con- 
cilie lc9  deux  chiffres  en  supposant 
que,  la  commission  primitive  ne  pou- 
vant suffire  à  la  liquidation,  on  lui  ad- 
joignit vingt  membres  nouveaux. 

8.  Novum  officii  genus,  et  ambitu 
ET  NUMERO  ONCHOSUM.  Cct^e  phrase 
a  été  bien  diversement  interprétée. 
Voici  le  scr.s  qui  nous  parait  le  plus 
probable  :  nouveau  genre  d'office, 
r.-à-d.  fonction  où  il  était  possible  de 
faire  sa  cour  au  prince,  o/TîtiV,  et  qui, 
par  le  zèle  et  le  nombre  des  scrutateurs, 
ambitu  et  numéro,  pesa  lourdement  sur 
la  ville,  onerosum. 

9.  Hasta.  La  lance  dressée  était,  à 
Rome,  le  signal  des  ventes  à  l'encan. 

10.  Sectoh.  .\cquércur  do  biens  con- 
fisqués, ou  vendus  à  l'encan,  parce  que 
ces  biens  étaient  ordinairement  divisés 
en  plusieurs  lots,  sectiones,  de  secare, 
couper. 

11.  AcTroNinuPjCt  non  auctionibu». 
ce  qui  ferait  dire  à  Tacite  deux  fois  la 
même  chose:  hasta  et  seclor.  Il  s'agit 
ici  des  poursuites  et  des  saisies  com- 
mencées partout.  Les  commissaires 
n'avaient  l'état  officiel  ni  de  ceux  que 
Néron  avait  combléa,  ni  des  sommes 
qu'ils  avaient  reçues.  La  notoriété  pu- 
blique était  flagrante,  dans  certains 
cas.  Mais  il  fallait  rechercher  les 
autres  :  de  là  des  contestations,  des 
poursuites.  Quant  au  chiffre   réclamé, 


on  pense  bien  qu'il  était  toujours  con- 
testé :  de  là  octiombus. 

ii.  Grande  gaudium.  La  joie  était 
grande,  parmi  les  spectateurs  désinté- 
ressés, mais  non  parmi  les  victimes 
spoliées  par  Néron,  et  auxquelles  on  ne 
songe  pas  encore.  Othon,  un  peu  plus 
tard  (V.  ch.  90),  songea  à  les  indemniser. 

13.  Exauctorati  :  furent  congédiés. 

14.  E  PRAiTORio.  Sur  prxtorianorum 
cohortes,  urbansB  cohortes,  et  vi'gilix, 
ou  vigilum  cohortes,  V.  sup.  ch.  iv, 
note  2. 

XXI.  I.Omne  in  turdido  consilium. 
Dans  un  état  de  choses  régulier,  il  n'y 
avait  pour  lui  plus  d'espoir  :  toutes  ses 
rértexions,  ses  projets  étaient  tournés 
vers  le  désordre. 

2.  Inopia.  Sa  détresse  était  extrême. 
H  patienta,  t'uit  qu'il  put  espérer  quo 
Galba  l'adopterait.  Mais  ensuite  il  n'eut 
plus  le  choix  des  moyens  :  «  peu  lui 
importait,  disait-il,  de  succomber  sur 
un  champ  de  bataille  et  sous  les  coups 
€le  l'ennemi,  ou  sur  le  forum  accablé 
par  ses  créanciers.  »  V.  Suét.,  Oth.,  5  ; 
Plut..  Galb.,  21. 

3.  Fingebat  et  metum..  Il  se  for- 
geait lui-même  des  craintes,  pour  ai- 
guiser encore  ses  désirs  :  et  cela  avec 
ses  amis  et  ses  confidents,  les  complices 
do  Tigellinus  et  de  Nymphidius,  qui, 
sans  ressources  et  sans  espoir,  s'indi- 
gnaient avec  lui  et  l'e.xoitaient.  Plut., 
Galb.,  i3. 
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»  exspcctonflum.  Suspcctum  semper  invisnmque  dominan- 
»  tibus  qui  proximus  destinarotur*.  Nocnisse  id  sil)i  apud 
))  senem  principem,  magis  nociliinirn  apud  juvenern  ing-e- 
»  nio  trucern  oÀ  longo  exsiUo  efrcraturn  :  occidi  (JLhonem 
»  posse  ^.  Proinde  agendum  audendumquo,  duiri  Galbse 
»  auctoritas  fluxa,  Pisonis  nondum  coaluisset.  Opportunos 
))  magnis  conatibus  Iransitus  rerum®,  nec  cunctatione 
))  opus,  ubi  perniciosior  sit  quies  quam  temeritas.MorLem 
»  omnibus  ex  natura  sequalem  "^  oblivione  apud  posteros 
))  vel  gloria  distingui  ;  ac  si  noccntem  innoceritemque  idem 
»  exitus  maneat,  acrioris  viri  esse  merito  perire. 

XXIf.  Non  eral  Othoni  mollis  etcorpori  similis  animus  ^ 
Et  intimi  libertorum  servorumque,  corruptius  quam  in  pri- 
vata  domo  habiti%  aulam  Neronis  et  luxus,  adulteria,  ma- 
trimonia  ceterasque  regnorum  libidines  ^  avido  talium,  si 
auderet,  ut  sua  ostentantes,  quiescenti  ut  aliéna  exprobra- 
bant,  urgentibus  etiam  mathematicis  %  dum  novos  motus 
et  clarum  Othoni  annum  observatione  siderum  affirmant, 
genus  hominum^  potentibus  infidum,  sperantibus  fallax, 


4.  Qui  proximus  destinabetur.  Le 
fait  d'avoir  été  désigné  par  la  renom- 
mée pour  la  succession  de  Galba.  Le 
vieux  prince  ne  l'avait  point  pardonné 
à  Othon.  Le  jeune  César  le  lui  pardon- 
nerait bien  moins  encore. 

5.  Occidi  Othonem  posse.  La  vie 
d'Othon  était  menacée.  C'est  l'explica- 
tion de  fingebat  et  metum.  Néanmoins 
Kitter  et  Urlichs  ne  voient  dans  ces 
mots  qu'une  glose  insérée  dans  le  texte. 

6.  Transitus  rerum.  Les  époques 
de  transition.  Burnouf  commente  très 
bien  cette  expression  :  Galba  occupait 
le  rang  suprême  ;  mais  à  son  âge,  il  ne 
pouvait  l'occuper  que  passagèrement  ; 
tous  les  regards  se  portaient  au  delà  de 
sa  vie;  son  règne  n'était  qu'une  prépa- 
ration, un  acheminement  à  un  autre. 
L'état  présent  était  un  passage,  une 
transition  à  un  état  que  l'on  se  figurait 
plus  fixe  et  plus  stable. 

7.  MoRTEM  omnibus  ex  natura 
iEQUALEM.  Du  fait  de  la  nature,  il  n'y  a 
pas  deux  manières  dn  mourir  :  la  diffé- 
rence vient  de  l'oubli  ou  de  la  gloire, 
qui  suivent. 

XXli.  1.  Non  erat  Othoni  mollis  et 
conpoui  similis  animus.  OLlion  n'avait 
pas  l'ùme  efféminée   comme  le  corps. 


Plutarque  dit  la  même  chose  (Plut., 
Galb.,  25),  et  la  suite  le  prouve  bien. 

2.  Corruptius...  habiti.  Habitués, 
chez  Othon,  à  une  corruption  qu'on  ne 
voitpoint  dans  les  maisons  particulières, 
qui  est  le  privilège  des  cours  et  qu'il 
avait  apprise  chez  Néron. 

3.  Adulteria,  matrimonia,  cete- 
rasque  REGNORUM   LIBIDINES.  C'est  ici 

de  l'histoire.  Les  affranchis  et  les  es- 
claves d'Othon  lui  représentent  qu'une 
fois  prince,  les  épouses  des  autres  lui 
appartiennent,  adulteria  ;  il  pourra  ré- 
pudier, épouser,  répudier  encore,  ma- 
trimonia. Caligula  eut  quatre  femmes  ; 
Claude,  six  :  sans  compter  les  autres 
fantaisies  du  pouvoir  absolu,  libidines, 
dont  Tibère  peut  fournir  l'explication. 
Tac,    ÂJin.,  VI,  1. 

4.  Mathematicis.  Les  astrologues. 
Sur  leur  art,  leurs  enchantements,  leurs 
évocations,  etc.  V.  Tac,  Ann.,  xiv,  9; 
II,  3i  ;  VI,  20  ;  xvi,  14  ;  ii,  28,  30  ;  xii,  b9  ; 
II,  27;  VI,  29.  —  Mist.,  ii,  Ci,  69; 
m,  22. 

5.  Genus  hominum...  Engeance  qui 
trahit  les  puissants,  trompe   les  ambi- 
tieux, qui    sera    toujours    proscrite    à 
Rome,  jamais  extirpée.  Cf.  Ann.,  u 
32;  XII,  o2. 


LIBER   PRIMUS. 


25 


qiiod  in  civitate  nostra  et  vetabitur  sempor  et  retinebitiir. 
Multos  sécréta  Poppœ.e*  mallicnuiticos,  pessimum  principa- 
lis  matriinoiiii  instrinnentum''  liîiLuerant  :  e  quibus  Ptolo- 
maeus  Othoni  in  Hispaniam  cornes,  cum  superfuturuni  eiim 
Neroni  promisisset,  postquam  ex  eventu  lidcs®,  conjectura 
jam  et  rumore®  senium  Galbée  et  juventam  Otlionls  com- 
pulantiuni  persuaserat  tore  ut  in  inip(,'riuni  adscisceretur. 
Sed  Otho  tanquam  peritia  et  monitu  fatorum  pnTdicta  ac- 
cipiebat^*^,  cupidine  ingenii  huinani  lil)entius  obscura  cre- 
dendi.  Nec  deernt  Ptolemœus**,  jam  et  scelei'is  instinctor. 
ad  quod  facillinie  ab  ejusmodi  voto  transitur. 

XXIII.  Sed  sceleris  cogitatio  incertum  an  repens*  :  slu- 
dia  milituni  jam  pridem  spe  successionis  aut  paratu  facino- 
ris  adfectaverat,  in  ilinere,  in  a^rmine-,  in  stationibus^ 
vetustissimum  quemque  militum  noniinc  vocans  acmemo- 
ria  Neroniani  comitatus  '*  contidjernales  appellando  ;  alios 
agnoscere,  quosdam  requirere  et  pecunia  aut  gratia  juvare, 
inserendo  sœpius  querelas  et  ambiguos  de  Galba  sei'mones, 
quœquc  alla  turbamenta  vulgi.  Labores  itinerum,  inopia 
commeatuum,  duritia  imperii  atrocius  accipiebantur,  cum 
Campaniœ  lacus  et  Achaiœ  urbes  classibus  adiré  soliti  Py- 
renccum  et  Alpes  et  immensa  vinrum  spatia  œgre  sub  armis 
enilercntur. 


6.  SECRETA  PopPiE/E.  L'intérieur  do 
IPoppcc. 

7.  Pessimum  principalis  matrimo- 
Nii  INSTRUMENTUM.  Bumouf  traduit 
très  bien  :  détestable  ameublement  d'un 
ménage  impérial. 

8.  Ex  EVEM'ii  FiDES.  l\  avait  eu  rai- 
son une  fois  :  on  le  prit  au  sérieux. 

9.  CONJECTUnA   JAM     ET    humore.   Il 

se  guidait  et  d'après  ses  propres  con- 
jectures, et  d'après  tout  ce  qu'on  disait 
aulour  do  lui. 

10.  Otho...  accipiedat.  Olhon  ac- 
ceptait tout  comme  une  révélation  de 
la  science,  peritia,  et  un  avis  des  des- 
tins. 

11.  Nec  deerat  Ptolem.eus.  L'as- 
trologue ne  manquait  pas  d'ajouter  ses 
conseils. 

XXlll.  1.  Rkpens.  Soudain,  récent. 
Cf.  Aim.,  VI,  7;  xv,  6S. 

2.  In  itinere,  in  agmine,  no  sont 
pas  synonymes.  Le  premier  s'entend  du 
voyage  [rénôral  d'Espagne  à  Rome,  de- 
puis le  départ  jusqu'à  l'arrivée.  Le  sc- 
r\'',iri:. 


cond  indique  que,  pendant  les  marches, 
il  ne  laissait  pas  d'intriguer. 

3.  In  stationibus.  Aux  endroits  où 
l'on  s'arrêtait,  aux  étapes,  et  dans  les 
campements. 

4.  Memoria  Neroniani  comitatus  : 
leur  ra[ipelant  le  tonips  où  ils  accom- 
pagnaient Néron.  Cobt  la   vi'  légion 

Victrix  qui  fit  Galba  empereur  et  l'a- 
mena à  Home  (Cf.  inf.  v,  15.)  On  se  rap- 
pelle qu'Otlion,  alors  exilé  en  Lusitanic, 
avait  été  un  des  premiers  à  se  prononcer 
pour  le  nouveau  prince.  Mais  on  voit 
moins  bien  comment  il  aurait  pu  faire 
partie,  avec  eux,  du  voyage  de  Néron 
en  Campanie  et  en  Grèce.  Uieii  n'em- 
pêche à  la  rigueur  que  cette  vi'  légion 
n'ait  été  envoyée  en  Espagne  qu'après 
le  voyaçe  en  question,  en  G-4  (.l/i/i.,  xv, 
33  ).  Mais  Othon  était  déjà  depuis  six  ans 
relégué  en  Lusilanie  (.bj/i.,  .xiii,  4G). 
Nous  avouons  que  les  tentatives  de  con- 
ciliation proposées  par  les  commenta- 
tours  ne  nous  satisfont  point,  et  que  la 
difticulté  reste  entière. 
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XXIV.  Flagranlibus  jam  militiim  uniniis*  velut  faces 
addidcrat  M<'cvius  Pudcns,  e  proxiniis  Tigellini'.  Is  rnobi- 
lissimum  quemquc  ingcnio  autpecunL'B  indigum  et  in  novas 
cupiditates^  prœcipitem  alliciendo  co  paulatim  progressas 
est,  ut  per  speciem  convivii%  qiioties  Galba  apud  Othonem 
epularetur,  cohorti  excubias  agenli^  viritim  centenos  num- 
mos^  dividcret;  quam  velut  publicam  largilioncni  Otbo  se- 
cretioribiis  apud  singulos  prœmiis  intcndebat,  adeo  animo- 
sus  corruptor'^,  ut  Cocceio  Proculo  speculalori%  de  parte 
fmium^  cum  vicino  ambigeuti,  universum  vicini  agrum  sua 
pecunia  emptum  dono  dederit,  per  socordiam  prsefecti^*^, 
quem  notapaiiter  et  occulta  fallebant. 

XXV.  Sed  tum  e  libertis  Onomastum  futuro  sceleri  prae- 
fecit,  a  quo  Barbium  Proculum  tesserarium  ^  speculatorum 


i"    XXIV. I.FLAGRAÎSTIBUS  JAM  MILtTUM 

AisiMis.  Après  une  digression  consacrée 
aux  antécédents  d'Othon,  Tacite  re- 
prend le  récit  des  événements,  suspen- 
dus après  le  cbap.  xxi. 

2.  ïiGELLiNi.  Sophonius  Tigellinus, 
un  des  types  les  plus  repoussants  de 
cette  hideuse  époque.  D'une  basse  ex- 
traction, Tigellin,  par  ses  vices  mênaes, 
fit  une  fortune  scandaleuse.  Son  in- 
fluence sur  Néron  succéda  à  celle  de 
Burrhus  et  de  Sénèque.  II  fit  périr 
Sylla  et  Plautus,  encouragea  la  liaison 
de  Néron  avec  Poppée,  calomnia  la 
vertueuse  Octavie.  En  récompense  de 
l'énergie  féroce  qu'il  avait  déployée 
lors  de  la  conspiration  de  Pison,  Néron 
lui  décerna  le  triomphe.  Galba  lui  en- 
voya l'ordre  de  se  tuer  ;  il  se  coupa  la 
gorge  avec  un  rasoir.  Cf.  Tac,  Ann., 
XIV,  48,  54,  57,  60;  xv,  37,  50,  58,  72; 
XVI,  14,  17,  19. 

3.  Novas  cupiditates,  comme  cu- 
piditas  novarum  rerum  :  le  désir  de 
voir  des  événements  nouveaux,  renver- 
sements et  avènements  de  princes,  sur- 
tout. 

4.  Per  speciem  convivii,  sous  pré- 
texte de  les  traiter,  il  n'y  a  là,  du 
reste  qu'une  application  d'un  usage  cu- 
rieux et  caractéristique,  appelé  chez  les 
Romains  sportula.  Tous  les  jours,  la 
porte  des  maisons  riches  s'ouvrait,  et 
alors  commençait,  sous  le  vestibule,  une 
distribution  de  menue  monnaie  et  de 
vivres  faite  aux  pauvres  clients  [spor- 
tula est  un  diminutif  de  sporta,  cor- 
beille) :  véritable  mendicité,  dont  per- 
sonne ne  rougissait.  Sous  l'empire,  la 


tendance  est  de  remplacer  la  pitance 
en  nature  par  une  distribution  d'ar- 
gent. La  libéralité  admettait  des  de- 
grés :  on  touchait  depuis  10  sesterces 
(2  fr.  50)  par  mois,  jusqu'à  25  as  et 
4  deniers  (1  fr.  50  et  3  fr.  20)  par  jour. 

5.  Cohorti  excubias  agenti,  la  co- 
horte qui  montait  la  garde,  pendant  le 
repos  du  prince.  Cette  habitude,  selon 
Dion  (lx,  3),  remonte  à  Claude. 

6.  Viritim  CENTENOS  nummos.  Cent 
sesterces  par  homme.  La  cohorte  se 
composant  de  555  fantassins  et  de 
66  cavaliers,  621  hommes  en  tout, 
c'était  une  somme  de  62  100  sesterces 
qu'il  lui  fallait  chaque  fois,  c.-à-d. 
plus  de  15  OÛO  francs. 

7.  Ammosus  corruptor.  Acharné 
corrupteur. 

8.  Speculatori.  Les  speculatores 
étaient  des  soldats  d'élite,  qu'on  em- 
ployait dans  les  armées  comme  éclai- 
reurs  et  comme  espions.  Un  certain 
nombre  était  attaché  à  chaque  légion. 
Sous  les  empereurs,  un  corps  spécial  de 
speculatores  fut  affecté  à  la  garde  du 
prince.  V.  Suét.,  Claud.,  35  :  Neque 
convivia  inire  est  ausus,  nisi  ut  specu- 
latores cwnlajiceiscirciimstarent  ;TsiC., 
Ilist.,  Il,  11.*  Ipsum  Othonem  comita- 
bantur  speculatorum  lecta  corpora  cum 
céleris  prsloriis  cohortibus. 

9.  De  parte  finium  :  sur  une  ques- 
tion de  mitoyenneté. 

10.  Per  SOCORDIAM  pr/EFecti  :  et 
cela  grâce  à  l'insouciante  lâcheté  du 
préfet  des  cohortes  prétoriennes,  Cor- 
nélius Laco. 

XXV.l.  Tesserarium. La  f(?i'5^rrt  était 
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et  Veturium  optionem^  corumdem'  pcrductos,  postqiiam 
vario  sormone  callidos  aiulacesqiie  co^^movit,  pretio  et  pro- 
missis  onerat,  data  pecunia  ad  pertcntandos  pliirium  ani- 
mos.  Suscepere  duo  manipulares  *  imperium  populi  Romani 
transferendiim,  et  transtulerunt  ^  In  conscientiani  facinoris 
pauci  adsciti  :  suspensos  ceterorum  animos  iliversis  artibus 
stimulant,  primores  militum  ^  per  bénéficia  Nymphidii  ut 
suspectos'',  vulgus  et  ceteros  ira  et  desperatione  dilati 
toties  donativi.  Erant  quos  memoria  Neronis  ac  deside- 
lium  prions  licentijc  accenderet  :  in  commune  omnes  metu 
mutand.c  mililiéc  ^  lerrebantup. 

XXVI.  Infecit  ea  tabès  legionum  quoque  et  auxiliorum* 
motas  jam  mentes,  postquam  vulgatum  erat  labare  Germa- 
nici  exercilus  fidem.  Adeoque  para  ta  apud  malos  seditio, 
ctiam  apud  integros  dissimulation  fuit,  ut  postero  iduum 
Januariarum^  die  redcuntcm  a  cena  Othonem  rapturi  fue- 


nne  planchette  carrée,  sur  laquelle  on 
écrivait  surtout  le  mot  d'ordre  et  qui 
circulait,  portée  par  le  tcsscrariux,  de- 
puis le  chef  de  corps,  en  passant  par 
tous  les  degrés,  jusqu'au  dernier  légion- 
naire; après  quoi,  elle  retournait  au 
point  de  départ.  Mais  la  tessera  servait 
aussi  à  porter  toute  communication 
qu'on  no  pouvait  pas  faire  do  vive 
voix.  Aussi  Végcce  [II,  7)  la  délinit-il  : 
prxcepUun  ducif,  quo  vel  ad  aliquod 
upiis,  vcl  ad  bellum  movetur  exercilus. 
Ci.P\nt.,Galb.,îi. 

2.  Optione.m.  Koslus  définit  ainsi  ce 
terme:  nOptio  in  re militari appellatur 
is  qiiem  der.urio  aut  ceiiturio  optât  sibi 
rcrum privatarum  administrum,  quo  fa- 
cilius  obeot  publica  officia  :  quelque 
chose  comme,  chez  nous,  adjudant, 
aille,  officier  ou  même  soldat  d'ordon- 
nance. 

3.  EoHUMDEM.  Officier  subalterne  du 
même  corps,  c.-à-d.  do  la  garde,  spe- 
ctilutontm. 

4.  Mampui-ahes.  Simples  soldats. 

iC  5.  SUSCEPEHE  DUO  MANtPULAUES 
IMP.    POP.     HOM.     TRANSFERENDUM,    ET 

THANSTULEBUNT.  Phrase  sublime  do 
simplicité.  Cf.  Royer  Collnrd  (opinion 
sur  la  septenualité,  3  juin  iSiA)  :  «C'est 
ainsi  que,  selon  Blackslone,  il  (le  i)ar- 
Icment  anglais)  peut  changer  la  reli- 
gion do  l'Etat,  car  il  l'a  changée  ;  trans- 
férer la  couronne,  car  il  l'a  transférée.» 
6.    Primores    militum.    Ceux    qui 


avaient  été  promus  par  Nymphidius, 
ou  maintenus  par  lui. 

7.  Ut  suspectos.  Nymphidius  avait 
été  tué  par  les  prétoriens  ;  Galba  fit 
tuer  tous  ses  complices.  Tous  ceux  qui 
avaient  reçu  de  lui  quelque  faveur  de- 
vaient craindre  d'être  suspects. 

8.  VuLGUs.  Le  commun  des  soldais. 

9.  Mutand.«  MiLiTiiC.  Le  service 
dans  les  cohortes  prétoriennes,  milice 
privilégiée,  était  bien  plus  honorable 
et  plus  lucratif  (Cf.  Tac,  Ajm..  i,  17), 
et  bien  moins  pénible  que  dans  la  lé- 
gion et  surtout  que  dans  la  marine. 
Une  des  punitions  militaires  consistait 
précisément  à  faire  passer  les  coupa- 
bles dans  un  service  inférieur.  C'est 
ce  que  craignaient  alors  tous  ces  pré- 
toriens. 

XXVI.  1.  Legionum  ouoque  et  au- 
xiLiOBUM.  Nous  avons  vu  plus  haut 
(ch.  vi),  que  Home  était  encombrée 
d'une  milice  extraordmaire,  grossie 
encore  de  nombreux  détachemonts  tirés 
par  Néron  do  Germanie,  de  Bretagne, 
d'illyrie. 

2.  DissiMULATio.  Ceux  qui  n'étaient 
pas  membres  actifs  de  la  conspiration 
s'en  faisaient  les  complices  par  leur 
silence  :  d'ailleurs  il  n'eût  pas  été  pru- 
dent à  eux  de  prendre  ouvertcraenl  fait 
et  cause  pour  Galba. 

3.  Januariar(!M.  Certaines  éditions 
portent,  au  lieu  de  Jainiariarum,  le  mot 
difrum  ;  d'autres,  die.  Ici,  le  manuscrit 
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rint,  ni  incerta  noctis  et  tota  Urbe  sparsa  militum  castra* 
nec  lacilem  inter  temulentos  consensum  *  timaissent  :  non 
rei  publicae  cura,  quam  lœdare  principis  sui  sanguine  soljrii 
parabant,  sed  ne  per  tenebras,  ut  quisque  Pannonici  vel 
Germanici  exercitus  ^  militibus  oblatus  esset,  ignorantibus 
plerisque,  pro  Othone  destinaretur.  Multa  erumpentis  sedi- 
tionis  indicia  per  conscios  oppressa  :  qaai'dam  apud  Galbae 
aures  ''  prœfectus  Laco  elusit,  ignarus  militarium  animorum 
consiliique  quamvis  egregii,  quod  non  ipse  allerret,  inirni- 
cus  et  adversus  peritos  pervicax. 

XXVII.  Octavo  decimo  kalendas  Febrnarias*  sacrificanti 
pro  œde  ApoUinis  Galbse  haruspex  Umbricius  trislia  ex  ta 
et  instantes  insidias  ac  domesticum  hostem  praedicit,  au- 
diente  Othone  (nam  proximus  adstiterat)  idque  ut  laetum  e 
contrario  ^  et  suis  cogitationibus  prosperum  interprétante. 
Nec  multo  post  libertus  Onomastus  nuntiat  exspectari  eum 
ab  architecto  et  redemptoribus  '  ;  quae  significatio  coeun- 
tium  jam  militum  et  paratae  conjurationis  convenerat.  Otho 
causam  digressus  requirentibus  cum  emi  si])i  prœdia  ve- 
tustate  suspecta  eoque  prius  exploranda  fmxisset*,  innixus 


de  Florence  esl  surchargé,  et  l'écriture 
première  illisible.  En  tout  cas,  c'est  le 
14  janvier. 

4.  Militum  castra.  Les  quartiers 
des  soldats  étant  épars  dans  toute  la 
ville  et  à  une  grande  distance  les  uns 
des  autres,  tout  concert  était  impos- 
sible. 

5.  Nec  facilem  inter  temulentos 
CONSENSUM,  la  difficulté  de  s'entendre 
entre  gens  ivres. 

6.  Pannonici  vel  Germanici  exer- 
citus. Les  soldats  de  Germanie  étaient 
campés  vers  le  temple  de  la  Liberté. 
Le  détachement  d'illyrie  avait  son 
quartier  sous  le  portique  Vipsanien. 
La  plupart  ne  connaissaient  pas  Othon. 
Les  conjurés  craignirent  les  effets  d'une 
méprise. 

7.  Qu/CDAM  apud  Galb^  aures.  Une 
foule  de  signes  devaient  trahir  une 
conspiration  pratiquée  dans  de  pa- 
reilles conditions.  Quelques  bruits  par- 
vinrent aux  oreilles  de  Galba,  mais  les 
effets  en  furent  éludés  par  le  préfet 
Laco,  dont  l'aveuglement  fut  vraiment 
incroyable. 


XXVn.  l.OcTAVo  decimo  kalendas 
februarias.  Le  la  janvier. 

2.  E  contrario.  Prenant  pour  son 
compte  le  sens  opposé,  Othon  en  tirait 
un  augure  favorable  à  sa  conspiration. 

3.  Exspectari  eu.m  ab  architecto 
ET  redemptoribus.  L'architecte  et  les 
entrepreneurs  l'attendaient:  c'était  le 
mot  convenu.  Naturellement,  Othon 
quitte  l'assemblée. 

4.  Cum  emi  sibi  prœdia...  finxis- 
set.  Il  était  en  marché  pour  une  mai- 
son dont  la  vétusté  lui  inspirait  des 
craintes  et  qu'il  voulait  examiner  au- 
paravant. —  On  remarquera  l'idée  in- 
génieuse: la  maison  vermoulue,  c'est 
l'empire  avec  Galba  pour  chef.  L'ar- 
chitecte et  les  entrepreneurs  ne  se  de- 
vinent que  trop  dans  le  conspirateur 
en  chef  et  les  agents  de  la  conspiration. 
Mais  le  rapprochement  n'était  sensible 
que  pour  les  afûdés.  Plutarque  et  Sué- 
tone sont  tout  à  fait  d'accord  avec 
Tacite.    Le  premier   dit   [Galb.,  24)  : 

êiTtîov,  Sti  ua).atàv  tojvr)iJ.evo;  oixtav  poûltTai 
Ta  û'iroiTTa  Si^lf.:  -zot;  nwAritaf;.  Et  Suélone 

{Oih,,  6)  :  quasi  venalem  domum  inspec- 
tunes  abscessit. 
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liherlo  pcr  Tiberianam  donium^  in  Vclabriim%  inde  ad 
milliariuin  aurcum''  siil)  axlom  Satiirni  pergit.  Ibi  1res  et 
viginti  speciilalorcs  consalutatum  imperatorem  ac  paucitate 
saliitaiilium  tropidiim  et  sellic  festinanter  impositum* 
strictis  inucronibus  rapiunt.  Totidem  ferme  milites  in 
itinere  aggregantur,  îdii  conscientia,  plerique  miraculo^, 
pars  clamore  et  gaudiis,  pars  silentio,  animum  ex  eventu 
siimpliiri. 

XX VIII.  Stationem  in  castris  agebat*  Julius  Martialis ^ 
tribunus.  Ismagnitudine  subiti  sceleris%  an  corriipta  latins 
castra  et,  si  contra  tenderet,  exitium  metuens,  pnebuit  pie- 
risque  suspicionem  conscientiie.  Anteposuere  céleri  quoque 
ti'ibuni  ccnturionesqnc  prœsentia  dul)iis  et  lionestis,  isque 
bal)iliis  animorum  fuit,  ut  pcssimum  facinus  auderent 
pauci,  plures  vellent,  omnes  paterentur. 

XXIX.  Ignarus  intérim  Galba  et  sacris  intentus  fatigabat 
alieni  jam  imperii  deos  *,  cum  affertur  rumor  rapi  in  castra 


5.  Per  TiBEBiANAM  DOMUM.  Ferlct 
rond  très  bien  compte  de  cet  itinéraire 
suivi  par  Othon.  «Otlion,  ponr  qu'on 
no  s'aperçoive  pas  qu'il  va  au  camp 
des  prétoriens,  prend  une  route  oppo- 
sée, gagnant  la  maison  de  Tibère, 
placée  sur  les  derrières  du  Palais  et 
descendant  ensuite  au  Vélnbre,  près 
du  Tibre.  Mais  bit-ntùt  il  remonte  vers 
le  temple  de  Saturne  en  traversant  le 
Forum  et  vers  la  colonne  milli.iirc 
pour  se  rendre  par  la  voie  haute  (<ilta 
semiia)  au  camp  des  prétoriens,  placé 
hors  do  la  première  enceinte  de  Rome, 
entre  les  portos  Colline  et  Nomentane.  » 

6.  In  Veladrum.  Lo  Vélabre,  quar- 
tier situé  entre  le  Forum,  le  Tibre  et 
l'Avcntin.  Celait  primitivement  un 
marais  ;  les  débordements  du  Tibre  le 
transformaient  souvent  en  lac,  et  alors 
on  le  traversait  avec  des  barques  à 
voiles,  vêla.  Properce  (vi,  9,  '6),  a  l'air 
de  faire  allusion  à  son  étymologie  dans 
le  distique  suivant  : 

[que 
Qita  Velabra  suo  stngnnhant  piimi'ne,  qua- 
Naula  per  itrbanns  velificaoat  aquas. 

Même   après   qu'on    l'eut  desséché,   le 
quartier  conserva  son  nom  primitif. 

7.  MiLLiAniL'M  ALREUM.  Le  milllaire 
d'or.  C'était  une   colonne   toute   dorée 
que  l'empereur  Auguste  fit  élever  sur 
le  Forum,  près  du  temple  de  Saturne,  I 
et  à  partir  de  laquo'le,  sur  toutes  les 


routes  do  l'empire,  les  distances  se 
comptaient  de  mille  en  mille.  Plutar- 
que  attribue  à  C.  Gracchus  l'établis- 
sement si  utile  des  pierres  milliaires. 
C'étaient  des  colonnes  tronquées,  cylin- 
driques, quelquefois  à  pans,  de  2", 30 
à  2'",60,  reposant  sur  des  socles  carres 
et  indiquant  la  distance  de  Rome. 

8.  SeLL.I:    FESTINANTER     I.M  l'OSlTUM. 

On  le  jelto  à  la  hâte  dans  une  litière. 
Cf.  Suétone  (Oth.,  6)  :  Abditus  propere 
muUebri  sella   in   castra  contemiit. 

9.  Plerique  mihaculo.  La  plupart 
entraînés  par  la  curiosité. 

X.WTIL  1.  Stationem  in  castris 
AGEBAT  :  était  l'officier  de  service,  au 
camp  prétorien. 

1.  Jui.ius  Martialis.  Cf.  Plut., 
Galb.,  -6  :  TÙiv  Si  j^ùiàp/uv  6  ttjv  ifj\a*'r,-t 
iyojv  toj  «TtpaToitî^ou  MasttàXoî,   ûi;   cpavi, 

xi\  ooZrfiù;  à=T;xtv  ti(je'A.Otïv. 

3.  Magnitudine  suniTi  sceleris. 
Laconisme,  il  faut  supposer  dans  me- 
turns  une  forme  passive  comme  terri - 
tus,  de  laquelle  dépende  viaynitwiine. 

XXIX.  1.  Fatigabat  deos.  Galba  fa- 
tiguait de  ses  prières  les  dieux  d'un  em- 
pire qui  n'était  plus  à  lui,  en  immo- 
lant victime  sur  victime,  en  réitérant  les 
épreuves  pour  obtenir  enfin  des  en- 
trailles favorables.  Cf.  Plut.,  Galb.,  25  : 
rapovTo;  fti  to'J  Oùtou  xa\  TÙJv  lifiôv  iv 
y_ij(T\v  ovTwv, 
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incorliim^  qucm  senatorom  ;  mox  Otlionom  csso  qui  rnpoiYj- 
tiir;  siinul  ex  tota  Url)G,  ut  quisquo  obvias  f'uorat,  alii  l'or- 
midine  augentes,  quidam  minora  vero%  ne  lum  quidem 
obliti  adulationis»  Igitur  consul tanlilj us  placuit  pertentari 
animum  cohortis  quae  in  Palatio  statioufirn  agebat'*,  nec 
per  ipsum  Galbam%  cujus  intégra  auctoiitas  majoribus 
remediis^  servabatur.  Piso  pro  gradibus^  domus  vocatos 
in  hune  modum  allocutus  est  :  a  Sextus  dies  agitur,  com- 
»  militones,  ex  quo  ignarus  futuri,  et  sive  optandum  hoc 
»  nomen  sive  timendum  erat,  GcJBsar  adscitus  sum,  quo 
»  domus  nostrae  aut  rei  publicae  fato*,  in  vestra  manu  po- 
»  situm  est.  Non  quia  meo  nomine  tristiorem  casum 
))  paveam,  ut  qui  adversas  res  expertus  cum  maxime  ®  dis- 
))  cam  ne  secundas  quidem  minus  discriminis  habere  :  pa- 
))  tris  et  senatus  et  ipsius  imperii  vicem  doleo,  si  nobis  aut 
»  perire  hodie  necesse  est  aut,  quod  aeque  apud  bonos  mi- 
))  sérum  est,  occidere.  Solatium  proximi  motus  ^"^  habeba- 
))  mus  incruentam  Urbem  *  ^  et  res  sine  discordia  translatas  : 
»  provisum  adoptione  videbatur,  ut  ne  post  Galbam  qui- 
»  dem  bello  locus  esset.  » 

XXX.  «  Nihil  arrogabo  mihi  nobilitatis  aut  modestiae*  ; 
»  neque  enim  relatu^  virtutum  in  comparatione   Othonis 


1.  Ingertum,  au  neutre,  s.-ent.  fuit, 
et  non  à  l'accusatif  masculin  s'accor- 
dant  avec  senatorem. 

3.  Quidam  minora  vero.  Complé- 
ment de  nxintiantes,  implicitement  con- 
tenu dans  augentes,  Zeugma.  V.  Gantr., 
Gramm.  de  Tac.,xix,  176. 

4.  QV/E  IN  PALATIO  STATIONEM  AGE- 
BAT.  V.  sup.,  eh.  28,  note  1. 

5.  Nec  per  ipsum  Galbam,  par  un 
autre  que  Galba,  sans  mettre  Galba  en 
avant,  Pison  était  naturellement  dé- 
signé pour  cette  démarche. 

6.  ^IAJORIBus  REMEDiis,  afin  de  ré- 
server entière  l'autorité  de  Galba  pour 
un  suprême  effort. 

7.  Fro  GRADiBus.  Devant  les  degrés 
dti  palais.  C'est  de  là  que  les  empe- 
reurs liaranguaient  la  foule.  Pison  se 
lient  en  haut,  sur  la  plate-forme,  pour 
dominer  l'assemblée.  Cf.  Atm,,  ir,  81  : 
r)ro  mûris,  du  haut  des  murs,  et  près 
de  la  saillie;  m,  5  :  Defletum  in 
fnro,  laudatum  pro  rostris. 

8.  Ql'O  DOMUS    NOSTR^   AUT   REIPU- 


BLic^E  FATO.  Quelles  en  doivent  être 
les  conséquences,  heureuses  ou  mal- 
heureuses, poar  notre  maison  et  pour 
la  république,  cela  dépend  de  vous. 

9.  Cum  maxime,  aujourd'hui  môme 
comme  nunc  ipsum. 

10.  Proximi  motus.  Le  dernier  mou- 
vement, celui  qui  eut  pour  effets  la 
chute  de  Néron  et  l'élévation  de  Galba. 

11.  Incruentam  Urbem.  Le  sang  ne 
coula  pas  dans  Rome  même,  il  est 
vrai.  Mais  il  y  avait  eu  le  mouvement 
de  Vindex,  et  le  massacre  des  7  000  sol- 
dats de  marine,  aux  portes  de  Rome 
et  par  ordre  de  Galba. 

XXX.  1.  Modesti.e.  Il  ne  se  fera-^' 
pas  un  titre  de  sa  noblesse,  ni  de  sa 
modération  :  expression  adoucie,  mais 
qui  donne  à  entendre  plus  qu'elle  ne 
dit,  comme  on  le  voit  de  suite  par  vir- 
tutum relatu. 

2.  Rei  ATU.  Mot  qui  ne  se  trouve  pas 
chez  les  écrivains  antérieurs  à  Tacite, 
Cf.  Ann.,  XV,  22,  et  Germ.^  3.  Voir 
aussi  Gantr.,  m,  8. 
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»  opiis  est.  Vili.i,quil)iissolis  glorialur,  evortoro  imporiiim, 

»  etiam  cuni  ainicum  impcraloris  ai^^Tot^  IlaLituiio  et  in- 

))  cessu  an  illo  inuliebri  ornatu*  mereretur  iinporium?  Fal- 

»  liinliir    quil)iis    luxuria*^   specie   liberalitatis    imponit  : 

»  pçi'dci'o  isto  sciet,  (loiiai'c  nesciot.  Stiipra  mine  ot  co- 

»  iiiissationes  et  fcininiiruin  cœtus  volvit  aiiiiiio  :  Iia'C  priu- 

»  cipatus  prarnia  piUat%  quorum  libido  ac  volupLas  pones 

»  ipsum  sit,  rubor  ac  dedecus  pênes  omnes.  Neino  enim 

»  unquam  iinporium  nagilio  qiirpsitum  bonis  arti])us  exor- 

))  cuil.  Galbiun  consensus  ^^eneris  humani,  me  Galba  con- 

»  sentientibus  Nobis''  C;rsarem  dixit.   Si  res  publica  et 

»  senatus  et  populus  vacua  nomina  sunt,  vestra,  commili- 

))  tones,  interest  ne  imperalorem  pessimi  faciant.  Legionum 

»  seditio  adversus  duces  suos  audita  est  aliquando  ^  :  vestra 

»  (ides  famaque  iUcesa   ad  lumc  diem  mansit.   Et  Nero 

»  quoque  vos  des?iTûït,  non  vos  Neronem^  Minus  triginta 

»  transfugjB  et  desertores,  quos  centurionem  aut  tribunum 

))  sibi  eligentes  nemo  ferret,  imperium  assignabunt?Admit- 

»  titisexemplum  *°?  Et  quicscendo  commune  crimen  faci- 

))  lis?  Transcendet  liœc  licenlia  in  provincias  *  * ,  et  ad  nos 

))  scelerum  exitus'%  bellorum*^  ad  vos  pertinebunt.  Nec 


3.  Etiam  cum  amicum  imperatoris 
ACiKUET,  même  quand  il  n'en  était  en- 
core qu'au  rùle  de  favori  de  Néron.  La 
conclusion  de  cctlo  prémisse  n'est  pas 
exprimée,  mais  on  la  supplée  aisément  : 
que  serait-ce  s'il  était  lui-même  empe- 
reur ? 

4.  MuLiEBRi  oHNATU.Sa  façoH  de  se 
parer  comme  les  femmes. 

5.  Ll'xuuia.  Ses  folles  dépenses.  On 
a  vu  plus  haut  (ch.  xxiv)  ses  prodiga- 
lités envers  les  soldats;  son  luxe  oné- 
reux même  pour  un  prince,  un  passif 
énorme  (ch.  xxi.) 

6.  Il.tC  PRINCIPATUS  PR.tMIA    PUTAT. 

Ce  Pont  là,  à  ses  yeux,  les  privilèges 
naturels  du  pouvoir. 
t  7.  CoNSENTiENTinus  vORis.  Commo 
on  sent,  à  tout  ce  discours,  que  c'ist 
désormais  la  soldatesque,  à  Rome,  qui 
fait  et  défait  les  empereurs!  A  chaque 
instant,  les  expressions  de  Tacite  aver- 
tissent de  cette  honteuse  vérité.  Tout 
à  l'heure  :  in  vestra  manu  positum  est  ; 
ici  :  consentientilnis  vohis  ;  un  peu  plus 
loin  :  vettrn  inlerest.  Vistra  fidcs  fa- 
nuujue.  El  Pison  n'est  pas  un  llaltour. 


8.  LeGIONUM   seditio...    AUDITA    EST 

ALIQUANDO.  On  a  déjà  vu  des  légions 
se  révolter  contre  leurs  chefs,  llien  de 
plus  fréquent,  en  effet,  mémo  sous  Au- 
guste. Mais  les  prétoriens,  et  le  mérite 
pour  eux  n'était  pas  grand,  avaient 
jusqu'ici  été  fidèles  au  prince  régnant. 

9.  Et  Nkro  oijoque  vos  destituit, 
NON  vos  NEnoNEM.On  a  vu  plus  haut 
(ch.v,  notel)  que  Nympliidius  avait 
dttaché  les  prétoriens  de  Néron  en  leur 
faisant  croire  que  Néron  les  abandon- 
nait. 

10.  Admittitis  exemplum?  Admet- 
tez-vous ce  précodent  ? 

11.  Transcendf.t  h.cc  licentia  in 
PROVINCIAS.  On  s'étonne  de  voir  Pison 
onhlier  ce  qui  vient  de  se  passer  en 
Espagne,    quelques  mois    auparavant. 

ii.  Scelerum  fxitus.  Mot  couvert, 
pour  dire  l'assassinat  des  princes.  Vf' 

13.  Bellorum.  Ii  n'était  que  trop  fa- 
cile en  effet  de  prévoir  que  les  légions 
des  provinces  no  ralilieraicnt  point  le 
choix  d'un  Otlion,  et  qu'il  allait  y  avoir 
conflit  entre  les  armées. 
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))  oslpliis  quod^*  pro  c.T'do  principis  qiiam  quod  innocon- 
))  li])us  datur,  scd  pcriiide  a  noLis  donalivurn  * '^  ol)  fidMfi 
»  quam  al)  aliis  pro  faoiiiDro  accipictis.  » 

XXXI.  Dilapsis  speculatoribus  ^  cetera  coliors  non  aspor- 
nata  contionantem,  ut  lurbidis  re])us  evenit%  forte  rnagis 
et  nullo  adhuc  consilio  rapit  signa,  quod  postea  creditum 
est,  insidiis  et  simulatione.  Missus  et  Celsus  Marins  '  ad 
electos'*  Illyrici  exercitus,  Yipsania  in  portion '  tencTéntes.^ 
Prœceptnm  Amulio  Sereno  et  Domitio  Sabino  primipilari- 
bns%  ut  Germanicos  milites  eLibertatis  atrio"^  arcesserent. 
Legioni  classicœHlifridebatnr%infestaî  ob  caedem  comrnili- 
tonum,quos  primo  statim  introitu  trucidaverat  Galba.  Per- 
gunt  etiam  in  castra  prsetorianorum  tribuni  Cetrius  Severus, 
Subrius  Dexter,  Pompeius  Longinus,  si  incipiens  adhuc  et 
necdum  adulta  seditio  melioribus  consiliis  flecteretur.  Tri- 
bunorum  Subrium  et  Cetrium  adorti  milites  minis,  Longi- 
num  manibus  coercent  exarmantque,  quia  non  ordine 
militiae  ^ %  sed  e  Galbae  amicis,  fidus  principi  suo  ^  *  et  descis- 


14.  Nec  est  plus  quod...  Et  vous 
n'avez  pas  plus  d'avantage  à  massacrer 
un  prince  qu'à  demeurer  innocents. 

15.  DoNATivuM. Concession  bien  tar- 
d.ive,  et  d'un  effet  douteux  sur  des  gens 
à  qui  l'on  a  dit,  qu'on  choisissait,  mais 
qu'on  n'achetait  pas  les  soldats. 

XXXI.  1.  Dilapsis  speculatoribus. 
Les  speculatores  commencèrent  à  se  dis- 
perser. (Sur  les  speculatores,  V.  sup., 
ch.  XXIV,  note  8.)  Ceux-ci  avaient  été  de 
service,  aviic  la  cohorte  qui  montait  la 
garde  au  palais  :  ils  étaient  sans  doute 
déjà  gagnés  à  la  conspiration. 

2.  Ut  turbidis  rébus  evenit,  va 
avec  ce  qui  suit.  Comme  il  arrive  d'or- 
dinaire dans  les  séditions,  le  hasard  et 
le  premier  mouvement  jouent  un  grand 
rùic,  forte  mogis ;  il  n'y  a  encore  au- 
cun dessein  arrêté,  et  nullo  adhuc  con- 
silio. 

3.  Marius  Celsus.  Il  avait  fait  la 
guerre  en  Pannonie,  à  la  tête  de  la 
XV"  lé'^ion.  Cf.  Ami.,  xv,  23. 

4.  Electos.  Ce  sont  ces  détache- 
ments choisis  par  Néron  et  tirés  de  Ger- 
manie, de  Bretagne,  d'illyrie  en  vue 
d'uno  expédition  dans  l'extrême  Orient. 
V.  sup.,  cl).  6. 

.■5.  ViPSANiA  IN  PORTica.  Le  portique 
Vipsanien,  bâti  par  Marcus  Vipsanius 
Agrippa,  sur    le  Champ-de-Mars.    Les 


soldats,  autres  que  les  milices  urbaines, 
lorsqu'ils  séjournaient  à  Rome,  cam- 
paient sur  les  places ,  autour  des 
temples,  sous  les  portiques.  Cf.  Hist.,  if, 
93  -.miles,.,  inporticibus  aut  deluhris. 

6.  Primipilaribus.  Le  primipilaris 
était  le  centurion  du  premier  manipule 
de  la  première  cohorte,  et  commandait 
la  cohorte  entière.  Il  assistait  au  con- 
seil de  guerre,  veillait  sur  le  champ  de 
bataille  à  l'aigle  de  la  légion. 

7.  E  Libertatis  atrio.  Le  temple 
et  l'atrium  de  la  Liberté  étaient  situés 
sur  l'Aventin.  C'est  là  qu'Asinius  Pollion 
avait  construit  la  première  bibliothèque 
publique.  Cf.  Plin.,  H.  N.,  vu,  30  ; 
xxxvii,  2. 

8.  Legioni  classic^.  C'est  la  légion 
Prima  Adjutrix  classicorum,  dont  il  a 
clé  parlé  plus  haut  (ch.  vi). 

9.  Diffidebatur.  Ces  hommes  n'a- 
vaient point  eu  personnellement  à  se 
plaindre  de  Galba.  Mais  les  7  000  sol- 
dats de  marine  qu'il  avait  massacrés 
étaient  jusqu'à  un  certain  point  pour 
eux  des  commilitones ,  et  Galba  avait 
des  raisons  pour  ne  pas  s'y  fier. 

10.  Non  ordine  militi^.  II  avait 
été  fait  tribun  avant  son  tour,  et  par 
l'amitié  de  Galba. 

il.  Suo.  Galba  était  par  conséquent 
son   prince,  et  non    pas  l'autre,  celui 
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contibus  siispoclior  orat.  Logio  classica  nihil  cunctata  pi\T-      y^ 
toriams  a(l|niigilur;  Ijlyrici  pxercit^us  elccli  Cclsum  inlestis^A*//^  . 
j)ilis  prolurljant.  Gonnanicf^Vexïïra'*  diu  niitaverc,  iiivali- 
dis  adhuc  corporil)iis  et  placatis  animis,  quod  eos  a  Nerone 
Aloxandriani  pr.prnissos^^  atque  inde  reversos  longa  navi- 
gations .T,ii;ros  imponsioro  cura  Gall)a  refoyelial. 

XXXII.  Uiiiversa  jain  plel)s  Palatiiun  implebat,  mixtis 
soi'vitiis  et  dissono  clamore  céedem  Othonisetconjuratorum 
exitium  poscentium,  ut  si  in  circo  aut  theatro  ludicrum  ali- 

.qiiod*   postiilarent  :  neque  illis  judicium'^  aut  veritas', 
Ydippe'^ccidem  die  diversa  pari  certamine  postulaturis,  sed 
tradito  more  *  quemcunqiie  principem  adulandi  licentia  ac- 
clamationum  et  stiidiis  inanibiis. 

Intei'im  Gall)am  diKC  sontentiie  distiiiebant  :  ïitus  Vi- 
nius  ((  manonduin  intra  domum,  opponenda  servi tia,  lir- 
»  mandos  aditus,  non  eundum  ad  iratos  »  censebat;  «  daret 
»  malorum  p;enitenli;e,darotbonorum  consensui  spatium  : 
»  scelera  impetii  %  l)ona  consilia  mora  valescere^.  Denique 
»  eundi  ultro,  si  ratio  sit,  eamdem  mox  facultatem,  regres- 
»  sum,  si  pœniteat,  in  aliéna  potestate '^  ?  » 

XXXIII.  Festinaiidum  ceteris  videbatur,  anteqiiam  cres- 
ceret  invalida  adhuc  conjuratiopaucorum  :  a  Trepidaturum 
»  etiain  Othonem,  qui  furtim  digressus  ' ,  ad  ignaros  illatus, 
»  cunctatione  nunc  et  segnitia  terentium  tempus^  imitari 


que    les    rebelles  étaient   en   train  de 
faire. 

12.  Germanica  vexilla.  On  sait  que 
la  léf^ion  se  composait  d'élcmenls  ex- 
clusivement romains.  Le  cadre  des 
troupes  au.xiliaires  était  la  cohorte. 
Pour  signe  de  ralliement  et  pour  cn- 
st'itjne,  lt>s  cohortes  avaient  des  vexilla. 
V.  inf..  III,  oh.  13,  note  11. 

13.  Alexandriam  pn.EMissos.  Né- 
ron avait  iirojelé  un  voyage  à  Alexan- 
drie, et  envoyé  en  avant  ce  corps  de 
Germains.  Il  y  avait  renoncé,  en 
présence  do  certains  jirt^sairns,  fSuét  , 
iVe  •.,  19.)  Les  Germains,  naturellemcnf, 
élaient  revenus,  et  Galba,  pour  les  re- 
faire, leur  avait  donné  des  soins  cm- 
prf'-^t's. 

XWIL  1.  Ludicrum  ALiQuoD.  Comme 
ils  eussent  demandé  au  cirque,  ou  au 
lliéâtre,  un  spcclacle  à  leur  ;,^oùl. 

i.   Neque  illis  juuiciu.m.  La  saine 


appréciation  des  hommes  n'était  pour 
rien  dans  cette  manifestation.  Ce  n'est 
pas  qu'Olhon  leur  parût  meilleur  ou 
pire  que  Galba,  '^■■"  U''''"".  .•/''""'  /r//.-//  / 

3.  Veritas.  Sympathie  réelle  pour 
Galba.  Cf.  snp.,  ch.  xv;  QiAnn.,  xi/,  1  : 
uei'uni  ani)num.  ^.ntm  ■< 

4.  Tradito  more.  C'était  un  usage 
reçu  de  flatter  le  prince,  quel  qu'il  fût  : 
et  le  peuple  n'était  pas  difficile. 

5.  Scelera  impetu.  Le  crime  gagne 
à  se  liàtor, 

C.    UO.NA  CONSILIA   mora   VALESCERE. 

Corneillu  traduit  : 
Un  salutaire  avis  apit  avec  lenteur. 
Olhon,  art.  V,  se.  ir. 
7.  In  ALIENA  poTESTATK.  11  scra  tou- 
jours temps  de  partir.  Mais   le   retour, 
en  cas  de  malheur,  dopenJ   d'autrui. 

XXXIH.       I.       FuiiriM         DIGRESSUS. 

Echappé  du  lemi)lc  à  la  dérobée. 
2.    Segmtia     ierentujm    tempus. 
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»  pHncipom  discal  '*.  Non  exspectandum  ut  compositis  cas- 
»  Iris  forum  invadat  et  prospoctarite  Galba  Capitf)liiirn 
»  adfiat'%  dam  o^^TOglus  imponitor  cum  foitibns  arnicisj.'i- 
»  nua  ac  limine  tenus ^  domum  cludit,  ol)sidionem  niriii- 
))  rum  toléra turus.  Et  praeclarum  in  servis  auxilium,  si 
»  consensus  tantae  multitudinis  et,  quœ  plurimum  valet, 
»  prima  indignatio  relanguescat.  Proinde  intuta  qu;fi  inde- 
»  cora  ;  vel  si  cadere  necesse  sit,  occurrendum  discrimini  : 
»  id  Othoni  invidiosius  et  ipsis  honestum.  »  Repugnantem 
huic  sententia3  Yinium  Laco  minaciter  invasit,  stimulante 
Icelo  privati  odii  pertinacia  in  publicum  exitium. 

XXXIV.  Nec  diutius  Galba  cunctatus  speciosiora^  sua- 
dentibus  accessit.  Praemissus  tamen  in  castra  Piso%  ut  ju- 
venis  magno  nomine,  recenti  favore,  et  infensus  Tito  Vinio, 
seu  quia  erat  seu  quia  irati  ita  volebant  ;  et  facilius  de  odio 
creditur.  Yixdum  egresso  Pisone  oceisum  in  castris  Otho- 
nem  vagus  primum  et  incertus  rumor  :  mox,  ut  in  magnis 
mendaciis,  interfuisse  se  quidam  et  vidisse  adfirmabant, 
credula  fama  inter  gaudentes  et  incuriosos^  Multi  arbitra- 
bantur  compositum  auctumque  rumorem  mixtis  jam  Otho- 
nianis*,  qui  ad  evocandum  Galbamlœta  falso  viilgaverint. 

XXXV.  Tum  vero  non  populus  ^  tantum  et  imperita  plebs 


Othon  met  à  profit  les  hésitations,  et  les 
lâches  délais,  et  le  temps  perdu  par 
Galba  et  les  siens. 

3.  Imitari  principem  discat.  Le 
personnage  de  prince  est  si  nouveau 
pour  lui,  qu'il  lui  faut  en  faire  une 
sorte  d'apprentissage. 

4.  Capitolium  adeat.  Maître  de  la 
position,  Othon  ne  manquerait  pas  de 
venir  au  Capitole,  pour  prendre  pos- 
session des  auspices  et  de  l'imperium 
par  un  sacrifice  solennel. 

5.  Janua  ac  limine  tenus.  L'obs- 
tacle est  aminci  à  dessein  :  il  n'y  a  plus 
qu'une  porte  qui  les  protège. 

XXXIV.  1.  Speciosioka.  Le  parti  le 
plus  honorable,  qui  consistait  à  aller  au 
devant  de  l'émeute.  —  Suétone  toutefois 
raconte  les  choses  diversement  (Galb., 
19)  :  Maud  multo  post  cognoscit  castra 
teneri  ab  Othone;  acplerisque,  ut  eodem 
quam  primum  pergeret,  suadentibns 
(posse  enim  auctoritate  et  prxsentia 
prxvalere),  nihil  amplius  quam  eonti- 
nere  se  statuit  et  legionariorum  firmare 


prxsidiis,  qui  multifariam  diverseque 
tendebant. 

2.  PRiEMISSUS   IN    CASTRA    PiSO.     Pi- 

son  part  et  précède  l'empereur  vers  le 
camp  des  prétoriens.  Suétone  ne  men- 
tionne pas  ce  fait. 

S.Incuriosos,  des  indifférents.  Ceux 
qui  ne  se  réjouissaient  pas  de  ia  nou- 
velle, ne  faisaient  rien,  incuriosi,  pour 
la  vérifier  et  trouvaient  plus  simple  de 
l'accepter  comme  vraie. 

4.  Mixtis  jam  Othonianis.  Selon 
d'autres,  cette  imposture  avait  été  se- 
mée dans  la  foule  par  des  Othoniens  qui 
avaient  déjà  pénétré  jusque-là,  et  qui 
voulaient  attirer  Galba  hors  de  son  palais 
par  l'attrait  d'une  agréable  erreur. 

XXXV.  1.  Populus.  Entre  popw^ws  et 
plebs,  il  y  avait,  en  droit  romain,  une 
nuance,  qui  avait  passé  dans  la  langue 
commune.  Populus  comprenait  l'univer- 
salité des  cives  romani  sans  distinction  : 
patriciens,  chevaliers,  plébéiens.  Au 
populus  correspond  la  division  du  peuple 
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in  plausus  et  immodica  sUi(lia%  scd  oquilum  pleriqiio  ac 
senaluriiin,  posilo  iiielu  incaiiti,  relVaclis  PaUiLii  l'onhiis 
riiere  intus  ac  se  Gallja^  ostentare,  pra'replain  sibi  ulLioncm 
qiierentes,  ignavissimus  quisque  et,  ut  res  docuit,  in  peri- 
culo  non  ausurus,  niniii  verbis,linii:uaî  féroces^,  nemoscire 
et  omnes  adlirmare,  donec  inopia  veri  et  consensu  erran- 
tium*  vielus  siuuplo  tliorace  ^  lialba  irriienli  turl).'E  lUMpu^ 
a:tate  neque  corpore  sistens  *  sella  levaretur.  Ubvius  in  Pa- 
latio  Julius  Atticus  speculator,  cruoiilum  gladium  osten- 
tans,  occisum  a  se  Othoneni  exclamavit;  et  Galba  :  u  Com- 
inililo,  inquit,  qiiis  jussif  ?»  insigni  aniino  adcoercendam 
miliLarem  licentiam,  minant  ibus  intropidiis,  ad  versus  blan- 
dientes  incorruplus. 

XXXVI.  Haud  dnbia^  jain  in  castris  omnium  mentes; 
tantusque  ardor,  ut  non  contenti  agmine  et  eorporlbus  *  in 
suggestu^,  in  quo  paulo  ante  aurea  GalbîB  statua"  fuerat, 


romain  an  centuries,  avec  ses  comitin 
ceniuriata,  où  il  nommait  à  toutes  les 
fonctions  électives.  l'Iehs  comprend,  en 
fait,  tout  co  qui  n'est  ni  patricien,  ni 
chevalier.  La  répartition  est  faite  par 
tribus,  avec  des  comices  particuliers, 
comitiu  iributa,  d'où  sortent  les  plébis- 
cites, plcbis  scila,  c.-à-d.  les  véritables 
lois  du  peuple  romain.  Là  l'inducncc 
est  au  nombre,  et  non  à  la  naissance, 
ni  à  la  fortune  ;  et  la  souveraineté  est 
exercée  par  la  niullitude  qui  s'agite  et 

Far  les  tribuns  qui  la  mènent.  Avec 
empire,  le  pojni'.us  disparait  do  plus 
en  plus.  A  Home,  il  n'y  a  plus  que  le 
mailre  en  haut,  et  en  bas  la  plèbe  cé- 
sarienne. 

2.  In  plausus  et  immodica  studia. 
Le  vt'rbe  eru>nprrt\  ou  toi  autre  sem- 
blable, 30  9uii[>!é(;  facilement  avec  ces 
mots,  surtout  lorsqu'on  lit  plus  loin 
ruere. 

3.  Lingue  KenocES.  Intrépides  en 
paroles.  LinguiB  est  au  génitif.  Cf. 
Ann.,  I,  32.  Animi  fcrox ;  iv,  34  : 
Titus  Livius  eloqucntim  ac  fidei  prx- 
clarus  in  priinis. 

4.C0NSENSL;  errantium.  En  présence 
de  cette  unanimité  d'incertitude. 

5.  SuMPïO  THORACE.  Cf.  Suét.,  Galh., 
19  :  Loricam  tamen  induit  linteam, 
quanijuam  haud  dissimxduns  paru/n  ad- 
versus  tôt  mucroncs  profuturam. 

6.  Sistens  :  no  i>ouvant  se  tenir  de- 
bout,   suflisammcnt   pour  résister  i.. 


Le  datif  irrwnti  turbx  indique  en  e (Tôt 
de  la  part  do  Tacite  l'intention  do 
donner  au  mot  quelque  chose  du  sens 
de  rcsisti'us. 

7.CoMMiLiTO,oui8  jussiT?Lc  même 
fait  est  rajtporté  par  Dion,  liv,  6;  par 
Suélone,  (iulb.,  19,  et  eu  détail  par 
Plularquo  {(lulb.,  20)  :  [Atrà  lA-.xpbv  w=0/i 
'Iojmoj    Attixoç  tÙjv  ojx  àTr,;jnijv  tv  toïî   (Îo- 

■no).t[Aiov,  i;.(rà|jitvoî  5è  Siù.  tiôv  zpotuTuJTuv 
i^n\t  Tw  r«A.ô«  Ti  Çtooi;  iri[A«Y;Jitvov.  *0  Bi 
p/.;J;aî  rp'.;  aJTbv  «  Tiç  a»  »  tTiriv,  *  Wi- 
Atjat  ;  «To'j  5'  IvOpiôitou  Ttjv  iti(mv  ihcôv-o; 
Ka\  TÔv  opxov,  ov  wjAoïjt,  imX  toj  i:Xr,9ou; 
iTCiSoiûvTO,-,  «i;  i3,  xaX  xfoTOjvTo;,  è;xÇ'i; 
if;  tb  ooptTov  èxo;i.'.î|i-o  Tùi  Te  A:\  OjTai  xal 
ça'rjva;   Toï^  rci">.'.T'/.t;  ,Bo'j).'y;At/o;. 

X.XXVL  1.  Agmine  et  conponinus, 
s.-ent.  circuvidare,  qui  est  plus  loin,  il 
ne  leur  suffit  plus  de  se  presser  autour 
d'Olbon  et  de  lui  faire  un  rempart  de 
leurs  corps. 

2.  SuGGESTU.  Plate-forme,  élévation 
en  terre.  Dans  tous  les  campa  romains, 
sur  la  place  d'&rmc», p7'inrij)i(ilcf/ionuvi, 
il  y  avait  une  sorte  de  tribunal,  du  haut 
duquel  le  général  rendait  la  jus'ico, 
haranguait  ses  soldats,  etc.  Là  aussi 
étaient  plantées  les  aigles  des  légions. 

3.  In  ouo  paulo  antk  aurea  Galb.£ 
STATUA.  C'était  un  usage,  depuis  l'em- 
pire, que  l'image  de  l'empereur  figurât 
dans  les  armées  à  côté  des  aigles.  Cf. 
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modium  inter  signa  Othonom  vcxillis  circumd.'iront^.  Noc 
Iribunis  aut  centurionibus  adcundi  locus:  gro^';ariiis  rnilos 
caveri  insupor  pr.Tposiios  jul)f'l)at'\  Stropere  ciiricla  clarno- 
ribiis  ot  tumultu  cl  exliortationo  muliia,  non  t.'inqiiam  in 
popnlo  acplcbe^,  variis  segni  adulntione  vocibus%  sod  ni 
qiiemque  adfluentium  militurn  adspexerant,  pronsarc  mani- 
bus,  complecti  armis  %  collocare  juxta,  pra^ire  sacramen- 
tum^,  modo  imperatorem  militibus,  modo  milites  impe- 
ratori  commendare.  Nec  deerat  OLho  protendens  manus 
adorare  vulgum,  jacere  oscula*'^  et  omnia  serviliter  pro  do- 
minatione.  Postquam  universa  classicorum  legio*^  sacra- 
mentum  ejus  accepit,  fidens  viribus,  etquos  adhuc  singulos 
exstimulaverat,  accendendos  in  commune  ratus  pro  vallo 
castrorum  *^  ita  cœpit. 

XXXVII.  ((  Quis  ad  vos  processerim,  commilitones,  di- 
))  cere  non  possum,  quia  nec  privatum  me  vocare  sustineo 
»  princeps  a  vobis  nominatus,  nec  principem  alio  impe- 
»  rante.  Vestrum  quoque  nomen  in  incerto  erit,  donec 
»  dubitabitur  imperatorem  populi  Romani  in  castris  an 
»  hostem  habeatis.  Auditisne  ut  pœna  mea  et  supplicium 


Ann.,  XV,  29  :  Medio  tribunal  sedem 
curulem,  et  sedes  effigiem  Neronis  sus- 
tinebat. 

4.  CiRCUMDARENT.  Toiis  ceux  qui 
purent  tenir  sur  la  plate-forme  entou- 
raient Othon  avec  les  aigles  et  les  éten- 
dards. Les  autres  se  pressaient  au  bas. 
y  5.  Caveri  insuper  pr^.positos  ju- 
BEBAT,  fait  suite  à  ce  qui  précède  im- 
médiatement et  exprime  un  surcroît 
de  défiance  et  de  précautions  à  l'égard 
des  chefs.  Insiiper  porte  sur  caveri  ju- 
bebat.  Non  seulement  les  tribuns  et 
les  centurions  ne  pouvaient  approcher; 
mais  encore  les  soldats  s'avertissaient 
de  se  méfier  des  supérieurs,  quels  qu'ils 
fussent,  prxpositos, 

6.  Populo  ac  pi.ebe  ne  sont  pas  sy- 
nonymes. Voir  sup.,  ch.  35,  note  1. 

7.  Variis  segni  adulatione  vocibus. 
Les  flatteries  d'une  multitude  qui  crie 
beaucoup,  mais  n'agit  pas. 

8.  Complecti  armis.  Armis  est 
comme  s'il  y  avait  brachiis  armatis.  En 
effet,  tous  ces  soldais  sont  armés,  en 
grande  partie.  A  l'avant-bras  gauclie, 
le  bouclier  ;  dans  la  main  droite,  une 
épée  ou  des  javelots.  Lorsqu'un  soldat 
ainsi  équipé  passait  ses  bras  autour  du 


corps  d'un  camarade,  complecti  armis 
était  on  ne  peut  plus  juste.  Cf.  Virg., 
yEn  ,  XII,  340-43, 

9.  Pr.eire  sacramentum,  c'est  pro- 
noncer, devant  ceux  qui  n'avaient  pas 
encore  juré  fidélité  à  Othon,  la  formule 
du  nouveau  serment,  qu'ils  répétaient. 

10. AdORAREVULGUM,  JACERE  OSCULA. 

Il  flattait  la  multitude  et  lui  envoyait 
des  baisers.  Le  geste  est  fort  bien  dé- 
crit par  Apulée,  [Met.,  IV,  28)  :  Psychen 
admoventes  oribus  suis  dexteram,  pri- 
more  digito  in  érection  pollicem  rési- 
dente, ut  ipsam  prorsus  deam  Venerem, 
religiosis  adorationihus  venerabantur. 
Cf.  Dion  (lxiv,  8)  :  çi),r,;j.aTa  <i;  r/àiTot; 

11.  Universa  classicorum  legio. 
La  légion  formée  avec  des  soldats  de 
marine,  et  dont  il  a  été  question  plus 
haut  (i,  31).  C'était  la  seule  légion  pié- 
sente  à  Rome.  La  sixième,  qui  avait 
escorté  Galba  d'Espagne  à  Rome,  avait 
été  renvoyée  dans  ses  quartiers. 

ii.  Pro  vallo  castrorum.  1\  était 
debout  sur  le  haut  du  vallum.  Les  sol- 
dats l'écoulaient  d'en  bas.  Cf.  Aun.,  H, 
81. 
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»  vofttrum  simul  postiiloiUiir  *  ?  Adeo  manifostiim  est  noque 
»  pei'ire  nos  neijue  salvos  esse  nisi  un<a  posse;  et  cujiis  le- 
»  nitatis  est  Galba',  jam  fortasse  proiiiisit,  ut  qui  nullo 
»  exposcente^  tôt  millia  innocentissimorum  militum  tnici- 
»  (laverit.  Ilorror  aniiuum  su])it,  quolies  rerordor  fcralein 
»  introituni  et  liane  solani  Galbée  victoriani  %  euni  in  ocu- 
))  lis  Urbis  decumari  deditos  juberet%  quos  deprecantes 
»  in  fidem  acceperat.  His  auspiciis  Urbem  ingressus,  quani 
»  gloriain  ad  principatuni  allulit  nisi  occisi  Obultronii  S;l- 
»  bini  et  Cornelii  Marcelli  in  Hispania,  Betui  Cilonis  in  Gal- 
))  lia,  Fonteii  Capitonisin  Germania,  Clodii  Macri  in  Africa, 
»  Cingonii  in  via,  Turpiliani  in  Urbe,  Nymphidii  in  cas- 
»  tris^?  QUiQ  usquam  provincia,  quae  castra  sunt  nisi 
))  cruenta  et  maculala  aut,  ut  ipse  pnedicat,  emendata  et 
»  correcta'^?  Nam  quae  alii  scelera,  hic  remédia  vocat,  dum 
»  l'alsis  noniinibus  severitatem  pro  saevitia,  parcimoniani 
»  pro  avai'ilia,  supplicia  et  contumelias  veslras  discipli- 
»  nani  appellat.  Septem  a  Neronis  fine  menses  sunt,  et 
))  jam  plus  rapuit  Jcelus  quam  quod  Polycliti  et  Vatinii^  et 
))  TigeÛini'  petierunt.  Minore  avaritia  ac  licentia  grassa- 


XXXVII.  1.  AlJDlTlS.NE  L'T  PŒNA  MF.A 
KT    SLHHLICrUM  VESIRUM   PIMLL  POSTU- 

LENTun?  Inutile  de  supposer  que,  du 
camp  des  prétoriens  où  la  scène  se  passe 
et  qui  était  situé  à  l'extiémilé  de  Kume, 
on  peut  entendre  les  cris  poussés  vois 
le  forum  autour  de  Galba.  Mais  Tacite 
a  dit  plus  haut  (i,  Zi]  :  dissono  cluniore 
cxdem  OLhonis  et  coujuratoi-um  cxi- 
tiiDii  posccntiumy  et  cela,  les  prétoriens 
ont  pu  l'apprendre. 

2.  ClJUS  LEMTATIS     EST    GaLUA.     Lc 

complément  do  qualité  se  met  au  gé- 
nitif plutôt  qu'à  1  ablatif  quand  il  s'agit 
du  caractère  général,  essentiel,  et  non 
d'une  disposition  passagère  de  l'esprit. 

3.  Ut  oui  nullo  exhoscente.  On 
réclame  nos  têtes  :  pouvez-vous  douliM 
qu'il  les  ait  promises,  lui  qui,  sans  que 
personne  lui  ;iit  demandé  ce  crime,  a 
égorgé  par  milliers  des  soldats  inno- 
cents ? 

4.  IIanc  solam  GALn.e  victohiam. 
Othon  ment  et  le  sait  bien.  Galba  avait 
de  réellt's  qualités  nuiilaires.  D'abord 
gouverneur  d'Aquitiiuie  et  de  la  Iianlo 
Goimanic,  puis  proconsul  en  .\friijuc. 
il  obtint  en  retour  de  ses  services,   les 


ornements  tri(jmphaux.  Cf.  Suétone, 
Galb.,  6,  S;  Dion,  lx,  8. 

5.      DeCUMABI      UEUITOS    JUDERET.  V. 

sup.,  ch.  VI,  note  7,  le  massacre  des  sol- 
dats de  marine. 

tj.  Sur  Oltultronius  Sabinus,  V.  Ann., 
XIII,  28.  —  Sur  Cornélius  Marcellus, 
V.  Ann.,  XVI,  8  ;  Suét. ,  Galb.,  9,  12.  — 
Sur  Fonteius  Capito,  V.  sup.  ch.  vu.  — 
Sur  Clodius  Macer,  sup.  ch.  vu,  11.  — 
Sur  Cingonius,  Ann.,  xiv,  4,  5  ;  //.,  i,  6. 
—  Sur  '1  iirpilianus,  ibid.  — Sur  Nym- 
phidius,  sup.  ch.  V,  note  4. 

7.  E.ME.NUATA    ET     CORRECTA.    OtllOn  ^t 

touche  très  juste,  en  dénonçant  la  sé- 
vérité de  Galba.  A  ces  soldais,  qu'on 
va  voir  à  l'œuvre  tout  à  l'heure  et 
dans  la  suite,  rien  ne  peut  être  plus  in- 
supportable que  la  discii)line  :  ce  qu'il 
leur  faut,  c'est  la  licence  et  l'argent. 

8.  Polycliti  et  Vati.mi,  Tous  deux 
affranchis  de  Néron.  Sur  le  i»remier,  V. 
Ann.f  XIV,  39.  Sur  Valinius,  V.  Ann., 
XV,   Jl. 

y.  TiGELLiNi.  Les  manuscrits  sont 
très  altérés  on  col  endroit,  et  il  faut  re- 
courir ù  la  ctmjoi'lurc.  Certains  édi- 
teurs   lisent    Œyiali ;  d'autres  Ilnloti; 
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»  tus  esset  T.  Vinius,  si  ipse  impcrassol  :  nunc''*  et  siih- 
»  joctos  nos  ha])iiU  tanquam  suos  cX  viles  ut  alierios.  Una 
»  iila  doimis  sulTicil  doiifitivo,  quod  vobis  nuriquain  datur 
»  et  quotidie  cxprobratur^^  » 

XXXVllI.  ((  Ac  ne  qua  saltem  in  successore  Galbrje  spes 
»  esset,  arcessivit  ah  exsilio  quem  tristitia  et  avaritia  sui 
))  simillimum  judicahat.  Vidistis,  commilitones,  notabili 
))  tempestate  ^  etiam  deos  infaustam  adoptionem  adver- 
»  santés.  Idem  senatus,  idem  populi  Romani  animas  est^  : 
»  vestra  virtus  exspectatur,  apud  quos  omne  honestis  con- 
))  siliis  robur  et  sine  quibus  quamvis  egregia  invalida  sunt. 
))  Non  ad  bellum  vos  nec  ad  periculum  voco  :  omnium  mi- 
»  litum  arma  ^  nobiscum  sunt.  Nec  una  cohors  togata  '* 
»  défendit  nunc  Galbam,  sed  detinet^  :  cum  vos  adspexerit, 
»  cum  signum  meum  acceperit,  hoc  solum  erit  certamen, 
))  quis  mihi  plurimum  imputet^  Nullus  cunctationis  locus 
»  estineo  consilio,  quod  non  potestlaudarinisi  peractum^» 


Burnouf,  Belii,  et  en  effet  Tacite  parle 
ailleurs  [Ami.,  xm,  1)  d'un  certain /fe- 
Itus,  intendant  des  domaines  du  prince 
en  Asie.  A  Helii  nous  préférons,  avec 
Halm,  TigelUni,  dont  la  dimension 
semble  mieux  répondre  à  l'espace  occupé 
sur  le  manuscrit  par  le  mot  illisible  : 
sans  compter  que  le  célèbre  Tigellinus 
nous  paraît  mieux  choisi  que  l'obscur 
Helius.  —  Petierunt.  Var.,  paraverunt 
etpepereriint. 

10.  Nunc...  Vinius  n'a  pas  régné,  il 
est  vrai  ;  mais,  même  au  second  rang, 
7iunc,  il  nous  a  considérés  comme  sa 
chose,  il  a  abusé  de  nous  comme  du 
bien  d'autrui. 

11.  ExpROBRATUK.  Ou  ne  leur  donne 
pas  le  rfù?ja<?o«m  promis,  ce  qui  n'em- 
pêche pas  Galba  de  se  plaindre  de  la 
nécessité  où  il  est  de  s'exécuter,  de  mau- 
gréer en  lui-même  et  avec  ses  amis. 

XXXVni.  1.  Notabili  tempestate. 
V.  sup.  ch.  XVIII,  les  phénomènes  terri- 
bles qui  se  manifestèrent  le  jour  même 
où  Galba  adopta  Pison,  10  janvier. 

2.  Idem  senatus...  animus  est.  Le 
sénat,  le  peuple  sont  dans  les  mêmes 
dispositions,  c.-à-d.  éprouvent  la  même 
horreur  pour  cette  sinistre  adoption. 
Avec  ce  sens,  vestra  virtus  exspectatur 
vient  tout  naturellement.  Virtus  est  un 
singulier  eujjhémisme,  pour  désigner 
la  bCMOgne  qu'on  attend  d'eux. 


3.  Omnium  militum  arma.  Comme 
s'il  y  avait  omnes  milites  armati :  tout 
ce  qui  est  soldat,  et  soldat  en  armes, 
par  opposition  à  una  cohors  togata, 
qui  vient  ensuite. 

4.  Una  cohors  togata.  Sous  la  ré- 
publique, il  était  interdit  de  paraître 
en  armes  ou  avec  l'habit  militaire  dans 
l'enceinte  de  la  ville.  Par  condescen- 
dance pour  cet  usage  antique,  la  co- 
horte qui  était  de  service  au  palais 
impérial  était  vêtue  de  la  toge,  et  non 
du  sagum.  Ils  laissaient  à  la  caserne  le 
casque  et  le  bouclier,  et  ne  prenaient 
que  l'épée  et  la  lance.  Cf.  Martial,  vi, 
7C  : 

llh  sacri  lateris  custos  Martisgiie  togati. 
Crédita  eut  summi  castra  fuere  diicis. 

Hic  situs  est  Fuscus. 

L'empereur  Marc-Aurèle,  arrivant  en 
Italie,  prit  la  toge  et  la  fit  prendre  à 
ses  soldats  dès  le  port  de  Brindes. 

5.  Nec...  défendit,  sed  detinet. 
Elle  ne  le  défend  pas,  elle  le  retient, 
jusqu'à  notre  arrivée. 

6.  Quis  mihi  plurimum  imputet. 
Imputare  signifie  porter  au  compte  de 
quelqu'un.  Ici,  il  s'agit  du  dévouement 
et  des  services  que  la  cohorte  va  dé- 
ployer pour  la  cause  d'Othon,  par  con- 
séquent des  obligations  qu'elle  lui 
créera  envers  elle. 

7.  Quod  non  potest  laudari  nisi 
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Aporiri  dcinde  armamcntîirium  Jiissit.  Rapla  statim  arma, 
sino  more  et  ordine  inilitia>*,  ut  prœtorianus  aiit  Ici^ioim- 
l'iiis  insi^nibus  suis  distinf]^iieretui'  :  miscenturauxiliaribus 
ii;iûeis  scutisque,  nuUo  tribunorum  ccnturionumve  adhor- 
tante,  sibi  quisquedux  otinstigalor;  ot  prcpcipuum  pessimo- 
rum  incitanieiiturn  quod  boni  ma>re])ant. 

XXXIX.  Jam  exterritus  Piso  •  fremitu  crebrescentis  sedi- 
tionis  et  vocil)us  in  Urbem  usque  resonantibus%  egressum 
intérim  Gall)am  et  foro  appi'oi)inquantem  assecutus  erai, 
jam  Marins  Celsusbaudl(Ttaretulei'at,cum  alii  in  Palatium 
rediret,  alii  Capitolium  peteret,  plerique  rostra  occupanda 
censerent,  plures  tantum  sententiis  aliorum  contra  dicerent, 
utque  evenit  in  consiliis  infelicibus*  ,  optima  viderentur 
quorum  tempus  efl'ugerat.  Agitasse  Laco  ignaro  Galba  de 
occidendo  Tito  Yinio  dicitur,  sive  ut  pœna  ejus  animos  mi- 
litum  mulceret,  seu  conscium  Othonis  credel)at,  ad  postre- 
nunn  vel  odio.  Ha^silationem  attulit  tempus  ac  locus,  quia 
initio  candis  orto  dilïicilis  modus*,  et  turbavere  consilium 
U'epidi  nuntii  ac  proximorum  diffugiaManguentibus  om- 
nium studiis  qui  primo  alacres  fidem  atque  animum  os- 
tentaverant. 

XL.  Agebalur'  hue  illuc  Galba,  vario  turbœ  fluctuantis* 


l'tiiACTUM.Cf.  Racine,  dans  Mit hridate: 

Kt  |>our  être  approuvés, 
Do  seiublubltis  projets  veuleat  être  aclie- 

[vés. 

8.  Sine  more  et  ordine  militi^. 
Sans  observer  l'ordre  accoutumé  pour 
l'nrnienicnt  de  ia  milice.  Dans  l'uisc- 
nal,  les  armes  de»  ditlércnts  corps 
i''laienl  réunies  et  raniiécs  à  leur  place. 
Léyionuaires,  prétoriens,  cavaliers, 
avaient  où  trouver  chacun  leur  équipe- 
ment. Cette  fois,  toute  distinction  est 
supprimée  :  les  légionnaires  et  les  pré- 
toriens se  jettent  même  sur  les  armes 
réservées  aux   milices    auxiliaires.   On 

F  eut  voir,  en  cM'et,  la  dillVronee  entre 
équipement  du  prétorien,  du  légion- 
naire et  du  soldat  aiixiliaire  sur  les 
monnaies,  sur  les  arcs  de  triomphe, 
surtout  sur  la  colonne   rrajanc. 

XXXIX.  1.  EXTEHUITLS  Piso.  Nou3 
avims  vu,  cli.  .\xxiv,  Fison  partir  et 
précéder  Galba  vers  le  camp  des  préto- 
riens.   I     fut  obligé  de  se   replier  en 


toute  hâte  vers  le  palais,  en  présenco 
du  flot  montant  de  l'émeute. 

2.  VociBUS  IN  Urbe.m  usque  reso- 
NANTIBUS.  Les  clameurs  poussées  dans 
le  camp  par  les  séditieux,  qui  étaient 
déjà  plusieurs  milliers  et  i>réparaient 
l'oirensive,  se  faisaient  entendre  jusque 
dans  la  ville  et  avaient  arrêté  Pison. 

3.  Consiliis  infelicibus.  Les  déli- 
bérations malheureuses,  qui  sont  con- 
damnées à  une  issue  funeste. 

4.  UUIA    IMTIO   C.ïDlS    ORTO    DIFFICI- 

Lis  MODUS.  On  craignit  que,  dans  un 
pareil  moment,  tn)ij)us,  et  dans  les 
rues  où  on  se  trouvait,  locus,  le  mas- 
sacre une  fois  commencé  no  s'arrêtât 
plus. 

b.  DiFFLT.iA,  la  dispersion  du  cortège. 
—  Le  mot  dilfuyium  ne  .se  trouve  que 
dans  Tacite,  et  à  cet  endroit. 

XL.  1.  Agebatur.  G.ilba  était  poussé 
et  repoussé,  à  la  merci  d'uno  foule  hou- 
leuse. 

2.   TuRB.E   PL0CTUANTI3.    La   foule 
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impiilsu,  completis  mirlique  basilicis'*  ac  lemplis%  liigubri 
prospectu.  Neqiie  popiili  aut  p]f'l)is  ulla  vox,  sod  altoniti 
viiltus  et  convers.'C  ad  omnia  aures,  non  liimiiUus,  non 
quies,  qualc  magni  motus  et  magme  irai  silontiurn  ost-\ 
()thoni  tamen  armari  plel)eni  nuntiabatiir  :  iro  pr.Tcipites 
et  occupare  pericula'''  jabot.  Igitiir  milites  liomani,  quasi 
Vologesum^  aut  Pacorum  ^  avito  Arsacidarum '-*  solio  de- 
pulsuri  ac  non  imperatorem  suum  inermem  et  senem 
trucidare  pergerent,  disjecta  plèbe,  proculcato  senatu, 
truces  armis,  rapidi  equis  forum  irrumpunt.  Nec  illos  Ga- 
pitolii  adspectus  et  imminentium  templorum  religio  et  prio- 


avaitdes  mouvements  de  flux  et  de  re- 
flux. Plutarque  [Galb.,  26)  a  employé 
la  même  image  :  -coù  «opetou  «aftâTteg  vj 

àltOVEÛOVTO,-. 

3.  BASiLrcis.  Les  basiliques  étaient 
de  grandes  galeries  quadrangulaires, 
moitié  ou  deux  tiers  plus  longues  que 
larges,  et  divisées  en  trois  nefs  par 
deux  rangs  de  colonnes  ou  d'arcades 
superposées.  Sur  les  nefs  latérales,  de 
moitié  moins  élevées  que  la  nef  cen- 
trale régnait  une  galerie  haute.  La 
partie  antérieure  était  en  outre  précé- 
dée d'un  portique.  La  construction  de 
nos  églises  modernes  a  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  anciennes  basiliques. 
Les  principales  basiliques  s'élevaient 
sur  le  forum  (Vitruv.,  v,  1);  c'était  le 
rendez-vous  des  gens  d'affaires,  des 
banquiers,  ainsi  que  des  curieux.  A 
dater  d'Auguste,  elles  servirent  en 
outre  de  lieu  de  séances  aux  tribunaux. 

Les  Romains  avaient  rapporté  d'O- 
rient l'idée  de  ces  constructions,  d'où 
leur  nom  paTtXixT).  La  première  basi- 
lique fut  construite  à  Rome  vers  183, 
par  Gaton  l'ancien,  qui  lui  donna  son 
nom  :  Porcia.  Vinrent  ensuite  la  Ful- 
via,  bâtie  par  le  censeur  Fulvius,  181  : 
la  Sempronia,  par  le  censeur  Sempro- 
nius,  171  ;  VA^milia,  par  ^Emilius 
Paulus;  la  Julia,  par  Jules  César  ;  VUl- 
pia,  p.-ir  Trajan  ;  V Alexandrina ,  par 
Alexandre  Sévère;  la  Constantiniana 
par  Constantin.  A  celte  époque  on  n'en 
comptait  que  huit  dans  Rome. 

4.  Templis.  Le  forum  était  entouré 
de  temples  et  de  basiliques.  Ainsi, 
outre  les  basiliques  yEndlia  et  Julia, 
on  trouvait  le  temple  de  Saturne,  af- 
fecté à  la  garde  du  Trésor  public,  et  le  | 


temple  de  la  Concorde,  vers  le  mont 
Capitolîn  ;  le  temple  de  Jules  César, 
au  nord  ;  au  sud,  le  temple  de  Vesta  et 
celui  de  Castor.  Sur  la  fin  de  la  répu- 
blique, il  n'y  avait  plus  de  maisons  pri- 
vées sur  le  forum  :  tout  était  envahi 
par  les  monuments. 

5.  QUALE  MAGNI  METL'S  ET  MAGN-C 

IR^  siLENxru.M  EST.  Burnouf  traduit 
ainsi  ce  passage  :  point  de  tumulte,  et 
cependant  point  de  c=)lme  :  c'était  le  si- 
lence des  grandes  terreurs  ou  des 
grandes  colères.    Cf.  Xénoph.,   Agés.., 

xat  lAà/,>i  raoàT/oiT'  av. 

6.  Occupare  pericula.  Courir  au- 
devant,  prévenir  le  danger. 

7.  VoLOGESUM.  Sans  doute  Volo- 
gèse  I,  roi  des  Parthes,  de  50  à  80.  Il 
défendit  victorieusement  son  frère  Ti- 
ridate,  roi  d'Arménie,  contre  les  Ro- 
mains et  Corbulon,  et  les  força  de  le 
reconnaître. 

8.  Pacorum.  Pacorus,  Gis  d'Orodes, 
roi  dos  Parthes,  contribua  à  la  défaite 
de  Crassus  près  de  Carrhes,  53. 

Jam  bis  Monœsex  et  Pacori  manus 
Non  nusjiicdtos  contudit  impetus 

Nostros,  et  adjecisse  pvsedam 

Torquibus  exiguis  renidet. 

Hor.,  Od.,  III,  e,  9. 

9.  Arsacidarum.  Les  Arsacides.  dy- 
nastie des  rois  Pai  Ihes,  fondée  en  255 
av.  J.-C,  par  Arsace,  et  dont  la  sou- 
veraineté finit  par  s'étendre  sur  tous 
les  pays  compris  entre  lEuphrate  et 
rindus,  la  mer  Caspienne  et  le  golle 
Persique.  En  226  après  J.-C,  ils  furent 
écartes  en  partie  jiar  la  dynastie  des 
Sassanides.  L'invasion  des  Huns  fit  dis- 
paraître le  reste. 
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res  et  futuri  principos  lerruero  qiiominus  facerent  scelus, 
cujus  ultor  est  qiiisquis  successit. 

XLI.  Viso  coniminus  armulorum  agmlnc  vcxillariiis  ^ 
comitatîP  Cinll)am  coliortis  (Alilium  Voi'f(ilionem  fuisse 
Iradunt)  derepLain  Galba;  iina^iiicun-  solo  adllixil  :  eo  signo 
manifesta  ^  in  Otlionein  omnium  militum  studia,  desertum 
fuga  populi  forum,  dcstricta  adversusdubitantes  tela.  Juxta 
Cui'tii  lacum  *  Irc^pidatione  fcrentium  (lalba  projectus  c 
sella  ac  provolutus  est.  Extremam  ejus  vocem,  ut  cuique 
odium  aut  admiratio  fuit,  varie  prodidere  :  alii  suppliciter 
interrogasse  quidmali  meruisset,  etpaucos  dies  exsolvendo 
donativo  deprecatum;  plures%  obtulisse  ultro  percusso- 
ribus  jugulum  :  agerent"  ac  ferirent,  si  ita  e  re  publica  vi- 
deretur.  Non  interfuit  occidentium  quid  diceret.  De  percus- 
sore  non  satis  constat  :  quidam  Terentium  evocatum% 
alii  Lecanium;  crebrior  fama  tradidit  Camurium  ([uinliB 
décima;  legionis^  mililem  inq)resso  gladio  jugidum  cjus 
bausisse.  Ceteri  crura  bracbiaque  (nam  pectus  tegebaluv) 
fœd(;  lania^  ère  ;  pleraque  vulnera  feritate  et  sœvitia  trunco 
jam  corpori  adjccla. 

X[.1I.  Titum  iiide  Vinium  invasere,  de  quo  et  ipso  am- 
bigitur,  consumpseritne  vocem  ejus  instans  metus,  an  pro- 


XLI.  1.  Vexillarius.  Le  porle-élen- 
dard  de  la  coliurtc  qui  accompagnait 
Ualba. 

2.  Derepiam  Galh/K  imaginem.  Les 
cnsei^'iies  portnient  l'image  du  prince 
régnant.  Verj^ilio  arraclie  celle  de  Galba 
de  l'étondard  qu'il  portait.  Cf.  Plut., 
Galb.,  i6. 

3.  Manifesta.  Les  sympathies  des 
soldats  se  prononcent,  éclatent  ouver- 
tement. 

4.  CuRTii  LACUM.  Le  lac  de  Curtius 
se  trouvait  sur  le  forum,  dans  la  par- 
tie même  apiielée  Comiliinn.  Selon 
Tite-Live  (I,  1-  et  13),  il  y  aurait  eu 
primitivement  à  cet  endroit  un  maré- 
cage où  se  serait  enfoncé  Metiiia  Cur- 
tius, chef  des  Sabins.  Le  même  Tite- 
Live  rapporte  une  autre  légende  d'après 
laquelle  un  gouffre  se  serait  produit, 
qu'on  aurait  vainemeut  essayé  de  com- 
bler jusqu'au  jour  où  le  Romain  Curtius 
s'y  précipita  ;i  cheval  et  tout  armé. 

;>.  Plurcs  Selon  Dion,  il  dit  himple- 
mcut:  XI  Yà(>  xaxov  iicoiitva  ;  —  Plutarquo 


{Galb.,  27)  :  '0  Si  ttj>  azv.-^r,^  itfOTti'va;, 
ÀpaTl,    «TzEv,    |{    tojto    tw    jf,piui    *Pw;iaiwv 

a;nivôv  tff-tt.  —  Suétone  {Galb.,  20)  : 
l'iures  prodiderunt  oblnlisse  uUro  ju- 
ijulum  et.  ut  hoc  agerent  et  ferirent, 
quando  ila  videretur,  cohortatum. 

6.  Agerent.  La  formule  jiour  or- 
donner au  licteur  de  frapper  était  :  IJoc 
(ifje. 

7.  EvocATUM.  On  appelait  evocnti 
ceux  qui,  ayant  (ini  leur  temps  de  ser- 
vice, resiaieut  sous  les  drapeaux  ou  y 
étaient  ensuite  ra[)polés.  Suétone  ra- 
conte quo  Galba  avait  formé  pour  sa 
garde  personnelle  un  corps  d  évocats 
composé  exclusivement  de  chevaliers 
romains,  qui,  sans  quitter  l'anneau 
d'or,  remplaçaient  les  soldats  et  mon- 
taient la  garde  à  la  porte  de  l'apparte- 
ment du  prince.  {Galb.,  10.) 

8.  QUINT.E     DECIM.r,      LEGIOMS.      La 

xv«  J'rimigenia,  était  alors  en  basse 
Germanie,  mais  avait  à  Uomê  un  dé- 
tachement dont  Camurius  faisait  partie. 
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clamaverit  non  csso,  al)  Otlione  mandatum  ut  occiderotiir. 
Quod  seu  flnxil  fonnidino  son  conscicntiarn  conjunitionis 
confessas  est%  hue  potius  ejus  vita  farna^iuc  inclinât,  ut 
conscius  scclerls  l'uorit  cujus  causa  erat^  Ante  a^dorn  divi 
Julii^  jacLiit  primo  ictii  in  poplitorn,  inox  al)  Julio  Caro  le- 
gionai'io  milite  in  uli'umque  latiis  transverboratus. 

XLIlI.lnsignemilladie  virum  Sempronium  Densum  œtas 
nostra  vidit^  Genturio  is  praetoriae  cohortis,  a  Galba  custo- 
diae  Pisonis  additus,  stricto  pugione  occurrens  armatis  et 
scelus  exprobrans  ac  modo  manu  modo  voce  verlendo  in  se 
percussores,  quanquam  vulnerato  Pisoni  effugium  dédit. 
Piso  in  aedem  Vestae  pervasit,  exceptusque  misericordia 
publici  servi  ^  et  contubernio  ejus  abditus  ^  non  religione 
nec  cœrimoniis  *  sed  latebra  imminens  exitium  differebat, 
cum  advenere  missu  Othonis  nominatim  in  c?edem  ejus  ar- 
dentes^ Sulpicius  Florus  e  Britannicis  cohortibus,  nupera 


2.  Cujus  causa  er^ 


XLII.  1.  Seu  conscientiamconjura- 
TiONis  CONFESSUS  EST.  En  ce  cas,  il  au- 
rait été  dans  le  secret  de  la  conjuration. 
La  chose  parait  fort  probable  à  Tacite, 
Plutarque  est  tout  à  fait  affirmatif: 
'ATCEo-œàtxeTo  ^è  xa\  Oûivioî  ôjjioT.oy'ov  ^Efo- 
ve'vai  T/ji;  éiîl   tbv    rà)>5av  o-uvojjjioo-ia;  •    àooa 

îrat.  C'est  lui  qui 
avait  amassé  sur  la  tète  de  Galba  l'im- 
popularité et  la  haine  sous  lesquelles  il 
succombait. 

3.  Ante  iCDEM  DIVI  JuLii.  Ce  temple 
avait  été  bâti  par  Auguste,  en  l'hon- 
neur de  Jules  César. Cf.  Ovid.,  Métam., 
XV,  841. 

XLUI.  1.  ViRUM  JE-VKS  NOSTRA  VIDIT. 

Plutarque  parle  également  de  ce  coura- 
geux centurion  [Galb.,  26)  :  "HjAuvt  5' 

où5e\ç  où^'  ûiîEffTï;  itXvjv  Ivo;  &v5pôç,  ov  lAévov 
i^/aoî  fiteXS'EV  iv  [AUpiâTi  toff&ÛTOiç  à^iov  tîjî 

j^viç  oO^èv  i^ia,  yçYiffTÔv  uuci  l'âAoa  lîtTtovOioi;, 

«popeiou.  Dion  (lxiv,  6),  attribue  le  même 
dévouement  à  Sempronius.  Mais  tous 
deux  disent  qu'il  fut  tué  en  défendant 
Galba,  et  ne  parlent  point  de  ce  qu'il 
fit  pour  Pison.  La  contradiction  n'est 
cependant  qu'apparente.  Rien  n'em- 
pêclie  que  Sempronius,  après  avoir  mis 
Pison  à  l'abri  ne  soit  revenu  vers 
Galba.  De  plus,  en  se  dévouant  pour 
Pison,  c  est  encore  pour  Galba  qu'il 
mourait. 


2.  PuBLîci  SERVI.  De  même  que  les 
particuliers,  l'Etat  avait  des  esclaves. 
n  en  fallait  pour  l'entretien,  la  garde 
et  le  service  des  monuments  publics, 
des  temples,  des  basiliques,  des  éta- 
blissements de  tout  genre  appartenant 
à  l'Etat.  Les  théâtres,  les  cirques,  les 
magasins  de  l'annone,  le  service  des 
bains  publics  et  gratuits  en  employaient 
une  quantité  considérable.  \\  en  était 
alloué  aussi  un  certain  nombre  à  tout 
magistrat  se  rendant  en  province. 

3.  Contubernio  ejus  abditus.  \\  fut 
caché  dans  la  loge  de  l'esclave.  Noua 
verrons  plus  loin  Domitien  iBist.,  m, 
74),  pour  se  dérober  à  la  fureur  des 
Vitelliens,  se  retirer  lui  aussi  chez  le 
gardien  d'un  temple  et  toutefois  réus- 
sir, pour  le  malheur  de  Rome,  à  en 
sortir  sous  un  déguisement  d'esclave. 

4.  C^RiMOMis.  Les  rites  de  Vesta, 
les  pratiques  mêmes  du  culte.  Si  Tacite 
emploie  ici  cette  expression,  c'est  que, 
dans  le  temple  de  Vesta,  le  culte  était 
permanent.  Le  feu  sacré  briàlait  cons- 
tamment sur  l'autel,  entretenu  par  le 
collège  des  Vestales.  1\  y  avait  tou- 
jours cxrimonix. 

5.  Nominatim  in  c^dem  ejus  ar- 
dentes. Leur  fureur  en  voulait  surtout 
à  Pison,  sans  doute  pour  mériter  la 
récompense  qu'Othon  leur  avait  pro- 
mise. Plutarque  raconte  {Galb.,  'il), 
que,  lorsqu'on  présenta  à  Olhon  la  tète 
de  Galba,  il  dit  :  Cela  m'est  bien  égal, 
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riall)a  civiialo  donalns,  ot  Slatiiis  Murciis   spoculalor,  a 
qiiil)iis  protractas  Piso  iii  f<)i'il)ns  tompli  li'iicidalur. 

XLIV.  Nullam  ca-'dcm  Otho  majore  lœtitia  oxcopisse, 
nuUumcaput  tam  insiilial)ilibiis  ociilis  perliistrasse  dicitiir, 
seu  tuin  pi'iinum  levala  omni  sollicitudine  mens  vacare 
gaiidio  cœperat,  seu  *  reeordatio  majoslatis  in  Galba,  ami- 
ciLiffi  in  Tito  Yinio  quamvis  immitem  animum  imagine 
tristi  ^  confuderat  ;  Pisonis  ut  inimici  et  a^muli  ca^de  la^tari 
jus  fasque  credel)at.Pi'a'ri\a  ('ontisca])ita  gestabantur  inler 
signa  cohortium  juxta  aquilam  legionis%  certatim  osten- 
lantibus  cruentas  nianus  qui  occiderant,  qui  interfuerant, 
qui  vere,  qui  falso  ut  pulchrum  et  mcmorabile  facinus  jac- 
tal)ant.  Plures  quam  cenlum  viginti  lilx'llos  praemium  ex- 
poscentium  ob  aliquam  notabilem  illa  die  operam  Vitellius 
postea  invenit,  omnesque  conquiri  et  inlerfici  jussit,  non 
honore  Galba»,  sed  tradilo  jjrincipibus  more%  munimentum 
ad  pnrscns,  in  poslerum  iiltiononi'^. 


camarades;  c'eat  la  tèle  de  Pison  que 
je  veux  voir.  Quelques  instants  après, 
elle  lui  fut  présentée.  Le  j«nino  prince, 
quoique  blessé,  s'était  d'abord  échappé  ; 
mais  poursuivi  par  Murcus,  il  fut 
égorf^é  devant  le  temple  de  Vesta. 

XLIV.  t.  Seu.  Aquoibon  tanld'hypo- 
tiièses?  Si,  de  toutes  les  têtes  qui  lui 
furent  présentées,  celle  de  Pison  excita 
en  lui  la  joie  la  plus  féroce,  inutile  de 
supposer  que  le  souvenir  de  la  majesté 
chez  Galba,  de  l'amitié  cliez  Vinius 
ait  j)U  éveiller  des  scrupules  chez  un 
personnage  aussi  cynique  que  fut 
Othon.  La  vérité  est  que  Galba  était 
vieux  et  impopulaire,  Vinius  déteste; 
tandis  que  l*i»on,  jeune,  d'un  grand 
caractère  et  doué  des  plus  belles  qua- 
lités, était  pour  lui  un  rival  bieu  autre- 
ment redoutable. 

i.  Imagine  tristi.   Dion  (lxiv,  7), 

f»cirit  les  remords  d'Othon  :  Telle  fut 
a  lin  de  Galba,  dont  à  snn  tour  Othon 
devait  porter  la  peine.  11  en  eut  sur- 
le-champ  de  secrets  pressentiments. 
Le  premier  sacrilice  qu'il  offrit  no  mon- 
tra dans  les  entrailles  des  victimes  que 
de  sinistres  présages.  Aussi  ne  tarda- 
t-il  pas  un  moment  à  se  repentir  do 
son  crime,  et  il  dit  : 

Qu'avais-jo  besoin  do  jouer  de  la  lon- 


gue flûte  ?  C'était  un  proverbe  qu'on  ap- 
pliquait aux  entreprises  malheureuses 
et  qui  tournent  à  la  ruine  de  leur  au- 
teur. 11  fut  si  elfrayé  pendant  son  som- 
meil, qu'il  tomba  de  son  lit.  Les  gardes 
qui  veillaient  à  la  porte  accoururent  au 
bruit  et  le  trouvèrent  étendu  par  terre. 

3.  Juxta  aquilam  legioms.  L'aigle 
de  la  i'*  légion,  la  seule  présente  à 
llome  au  complet,  Prima  Adjutrix 
classicorum.  Voir  sup.,  ch.  vi,  note  9. 

4.  Tradito  PRiNCiPiBus  MORE.  Poli- 
tique traditionnelle  chez  les  princes. 
Tacite  a  déjà  fait  une  remarque  ana- 
lof^ue  en  parlant  de  la  conspiration  : 
crime,  dit-il,  qui  a  son  vengeur  naturel 
daus  tout  successeur  à  l'empire. 

K.  Munimentum  in  pr.«3Ens,  in 
PûSTERUM  ULTIONEM.  Grammaticale- 
ment, ces  deux  accusatifs  ne  peuvent  se 
rapporter  qu'à  omnes  interfici  jussit. 
Cf.  Anti.,  I,  27  :  Mamis  intentantes, 
cnusam  discordinrutn  et  initiiun  armo- 
rum,  et  Hist.,  iv,  18  :  Omnium  con- 
ju(/cs  consistei'e  a  terfjo  jubet,  horta- 
)niutta  victorise  vel  pulsis  pudorem. 
Le  passage  signifie  que  les  princes 
ordonnent  ces  exécutions  pour  assurer 
leur  vie  d'abord  ;  puis,  pour  le  cas  où 
ces  précautions  ne  suffiraient  pas  à  les 
mettre  à  l'abri,  ils  pourvoient  du  moins 
à  leur  vengeance. 
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XLV.  Alium  crodorns  sonatum,  aliiim  populiim'  :  riiere 
ciincli  in  castra,  antoirc  proxirnos,  certare  cum  pra^cur- 
rcntibus,  increpare  Galbam,  laadare  militum  judicium^, 
exosculari  Othonis  manum;  quantoque  magis  l'alsa  erant 
quai  ficbant,  lanto  plura  faccre.Nec  aspernabatursintrulos' 
Olho,  avidum  et  minacem  militum  animum  voce  vultuque 
temperans.  Marium  Celsum%  consulem  designatum  et 
Galbai  usque  in  extremas  res  anriicum  fidumque,  ad  suppli- 
cium  expostulabant,  industrie  ejus  innocentia-que  quasi 
malis  artibus  infensi.  Ca'dis  et  prœdaraminitiumetoptimo 
cuique  perniciem  quaeri  apparebat^;  sed  Othoni  nondum 
auctoritas  ^  inerat  ad  prohibendum  scelus  :  jubere  jam  po- 
terat.  Ita  simulatione  iraîvinciri  jussnm  et  majores  pœnas 
daturum  adfirmans  prœsenti  exitio  siibtraxit. 

XLVI.  Omnia  deinde  arbitrio  militum  acta^  :  praetorii 
praeiectos  sibi  ipsi  légère,  Plotium  Firmum  *  e  manipula- 
ribus^  quondam,  tum  vigilibus  praepositum  *  et  incolumi 
adbuc  Galba  partes  Othonis  secutum  ;  adjungitur  Licinius 
Proculus%  intima  familiaritate  Othonis,  suspectus  consilia 
ejus  fovisse.  Urbi  Flavium  Sabinum^  praefecere  "^ ,  judi- 

reste  se  fit  au   gré  des  soldats.  Dion 

(lxiv,  9)  :  TTjv  (JI.5V  pojAT.v  xa\  Tôv  Sf,'J.'i-J  zaj" 
oJ^èv  ^Y^)  'ïoùï  Si  o-rfatiuJTa;  intr.ti'xti  y.cd 


XLV.  1.  Alium  populum.  Tout  ce  ta- 
bleau fait  songer  à  ces  vers  de  Juvénal 
(X,  72). 

,  Sed  qui  ci 

Turha  Rémi?  —   Sequitur  fortunam,  ut 

Bamnatos.  [aemper,  et  odit. 

2.  Militum  judicium.  Le  jugement 
de  l'armée,  qui  a  renversé  Galba  et 
proclamé  Othon. 

3.  NeC  ADSPEnNABATUR  SINGULOS. 

othon  accueillait  même  les  démonstra- 
tions particulières,  ne  rebutait  per- 
sonne. 

4.  Marium  Celsum.  Sur  Celsus,  V. 
Ilisi.,  I,  71  ;  Plut.,  Galb.,  27  et  Oth.,  \. 

5.  Apparebat.  11  était  évident  pour 
tout  le  monde  que  les  soldats  ne  cher- 
chaient que  l'occasion  de  commencer 
le  pillage  et  les  assassinats. 

C.  Othoni  nondum  auctoritas. 
othon,  pour  dominer,  s'était  fait 
esclave  :  omnia  serviliter  pro  domi- 
natione.  L'empire  lui  obéit,  mais  il 
obéit  aux  soldats  :  il  règne,  mais  ce 
sont  eux  qui  gouvernent,  et  quel  gou- 
vernement ! 

XLVI.    1.  Omnia   deinde   arbitrio 

MILITUM  ACTA.  Tout  CC  qUC  put  Ct  VOU- 

lut  faire  Othon,  fut  d'arracher  Marius 
Celsus  aux  mains  des  furieux.  Tout  le 


2.  Plotium  Firmum.  Nous  le  re- 
trouverons, inf.  Il,  49. 

3.  E  manipularibus.  Autrefois,  il 
faisait  partie  d'un  manipule,  raanipu- 
lavis,  comme  simple  soldat. 

4.  ViGiLiBus  PR/EPOSiTUM.  Il  était 
alors  commandant  dans  les  gardes 
nocturnes.  Sur  l'organisation  des  gar- 
des nocturnes  et  sur  leur  service,  V. 
sup. ,  ch.  IV,  note  2. 

5.  Licinius  Procultis.V.  inf.,  ii,39. 

6.  Flavianum  Sabinum.  Sabinus 
était  frère  de  Vespasien.  Préfet  de  la 
ville  sous  Néron,  destitué  par  Galba, 
réintégré  sous  Othon  et  désigné  par  lui 
pour  le  consulat;  il  passa  à  Vitellius 
après  la  victoire  (ii,  51),  lui  gagna 
tous  les  soldats  qui  étaient  à  Rome, 
(il,  55),  plus  tard  attira  Cécina  dans 
le  parti  de  Vespasien  (ii,  99)  ;  il  négli- 
gea de  fuir  ct  se  réfugia  dans  le  Capi- 
tole.  pendant  la  bataille  entre  les  Fla- 
viens  et  les  Vitelliens  (m,  69,  70)  ;  il 
y  fut  pris  ct  tué  (m,  74). 

7.  Pb/efecere.  Le  prxfectus  Urbis, 
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rium  Ncroiiis  sccuti,  siil)  qiio  eamdem  ciiram  oLtinuerat, 
()lerisque  Vespasianiim  IVatrein  in  eo  respicientil)iis.  Flagi- 
tatum  ut  vacationcs  *  praîstari  centurioiiibussoliUereniitte- 
rentur;  namque  grec^anus  miles  ut  tribiUum  annuiun  pen- 
(lebat.  Qiiarta  pars  manipuli^  sparsa  pcr  commeatus'"  aut 
in  ipsis  castris  vaga,  duni  mercedem  centurioni  exsol- 
verc't;  neque  moduui  oneris  quisquam'*  neque  genus 
qiia'sLus  ponsi  liabcbat  :  pcr  latrocinia  ot  raptiis  aut  sor- 
vilibus  ministeriis  '^  militaro  otium  redimebaut.  Tuni  locu- 
pletissimus  quisque'^  miles  labore  ac  sœvitia  fatigari, 
douce  vacationem  cmerct.  Ubi  sumptibus  exliaustus  so- 
cordia  insii[)ei'  elangiierat,  inops  pro  lucuplcte  et  iners  pro 
strcnuo  iu  manipulumrcdibat;acriu'sus  aliiisatquc  alius'*, 
cadem  cgestate  ac  liccutia  corrupti,  ad  sfulitiones  et  dis- 
cordias  et  ad  extremiun  bella  civilia  nie])aut.  Sed  Otlio 
no  vulgi  largitionc^'^  centurionunianimosaverteret,  fiscum 
suuni**^  vacationes  aiiuuas  cxsoluLui'um  promisit,  rem 
liaud  diibie  utilem  et  a  bonis  poslea  principibus  perpctui- 


ou  Urbi,  était  un  magidlnd  fuit  ancien 
à  Rome,  mais  qui  fut  supprimé  lors  de 
la  création  des  édiles  et  des  préteurs. 
Auguste  rétablit  ce  fonclionnairo  et  lui 
conlia  tout  ce  qui  intéressait  la  sûreté 
et  la  Irauquillilé,  en  un  mot  toute  la 
police  do  Rome.  11  avait  un  corps  do 
soldats  à  ses  ordres,  était  magistrat 
curule  ;  sa  juridiction  s'étendait  à  100 
milles  autour  de  Rome. 

8.  Vacationes.  Congés  ou  exemp- 
tions de  service.  Ces  faveurs  s'ache- 
taient au.x  centurions.  On  voit  en  quels 
abus  cet  usage  devait  dégénérer,  avec 
des  centurions  avides  et  des  soldats 
indisciplinés  et  paresseux.  Cf.  Anu., 
I,  17.  Vacationes,  ici  signifie,  non  pas 
l'exemption  elle-même,  mais  le  prix 
qu'il  la  fallait  payer.  «  Il  doit  paraître 
singulier,  observe  Ferlet,  qu'Auguste 
ait  toléré  cet  abus,  et  que  ce  soit  Olhon 
qui  l'ait  supprimé.  » 

9.  Mampuli.  La  légion  romaine, 
à  cette  époque,  comprenant  6  000  fan- 
tassins et  environ  300  cavaliers,  se 
subdivisait  en  10  cohortes  de  600  hom- 
mes ;  la  cohorte,  en  3  manipules  et 
6  centuries.  C'était  par  conséquent 
50  hommes,  au  moins,  qui  étaient  loin 

.  du  dr.ipcau. 

10.  Co.MMEATus.  Le?  permissions  de 
congé. 


il.  QuiSQUA.vf.  Les  centurions  s'em- 
barrassaient peu  de  la  charge  qu'ils  in- 
tligeaient  aux  soldats  en  tenant  à  si 
haut  prix  les  vacationes  ;  pas  plus  que 
ces  soldats,  ils  ne  se  montraient  scru- 
puleux sur  les  moyens  de  gagner, 
qnaestus,  l'argent  nécessaire  pour  ache- 
ter ces  faveurs. 

\±.       StHVILIDUS        MINISTEniIS.       \U 

allaient  ch.ez  les  particuliers,  remplir 
les  plus  viles  emplois,  se  faisaient  por- 
teurs d'eau,  portefaix,  etc. 

13.  LOCUPLETISSI.MUS  ouiSQUE.Ceux 
à  qui  le  centurion  connaissait  des  res- 
s<  ur  •'•>»,  il  les  accablait  des  plus  péni- 
bics  et  d.'S  plus  rudes  corvées,  pour  les 
decidiT  à  lui  acheter  des  vacationes 
mnnennn. 

14.  Aliu5  atque  ALtus.  D'autres 
pren.;ieuL  la  place  de  ceux  qui  étaient 
revenus  au  drapeau,  ruinés  et  fai- 
néants; et  bientôt  corrompus  comme 
les  premiers,  par  le  besoin  et  le  mau- 
vais esprit,  il.-*  formaient  un  ramassis 
prêt  à  la  sédition,  au  désordre,  à  la 
guerre  civile. 

15.  Vulgi  largitio.ne,  comme  s'il  y 
avait  in  viilfjus. 

16.  FiscL'.M  suLM.  De  mémo  Vilel- 
lius  (i,  58),  paya  aux  centurions  avec 
l'argent  du  lise  le  rachat  des  vaca- 
tiones. 
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late  disciplinfe^"^  firmatarn.  Laco  pr.efoctus,  tanquam  in 
insulam  scponeretur,  ah  evocato,  qiiern  ad  c.X'dein  ejus 
Otho  prœmiserat,  confossus.  In  Marcianum  Icclum  ut  in 
liberiiim*^  palam  animadvcrsum. 

XLYII.  Exacto  per  scelera  die  novissimuni  maloriim  fuit 
laetitia.  Vocat  senatum  prœtor  urbanus  ^  ;  certant  adula- 
tionibus  ceteri  magistratus.  Accurrunt  patres  :  decernitur 
Othoni  tribunitia  potestas  et  nonien  Augusti  et  omnes 
principum  honores  ,  adnitenti])us  cunctis  a])olere  convicia 
ac  probra,  quae  promiscue  jacta  haesisse  animo  ejus  nemo 
sensit  :  omisisset  offensas  an  distulisset,  brevitate  imperii  in 
incerto  fuit.  Otho  cruento  adhuc  foro  per  stragem  jacen- 
tium^  in  Capitohum  atque  inde  in  Palatium  vectus  concedi 
corpora  sepulturae  cremarique  permisit.  Pisonem  Verania 
uxor^  ac  frater  Scribonianus,  Titum  Vinium  Crispina  filia 
composuere,  quaesitis  redemptisque  capitibus,  quae  venalia 
interfectores  servaverant. 

XLVIII.  Piso  unum  et  tricesimum  aetatis  annum  exple- 
bat,  fama  meliore  quam  fortuna.  Fratres  ejus  Magnum 
Claudius,  Crassum  Nero  interfecerant  :  ipse  diu  exsul,  qua- 
triduo  Csesar,  properata  adoptione  ad  hoc  tantam  majori 
fratri  praelatus  est,  ut  prior  occideretur.  Titus  Vinius  quin- 


17.  Perpetuitate  disciplina  :  par 
une  pratique  constante. 

18.  In  LiBERTUM.  Libertus,  en  droit 
et  en  latin,  désigne  toujours  l'affranchi 
personnel  de  quelqu'un.  Ex.  :  libertus 
Sullx.  Libertinus  exprime  la  condition 
d'affranchi,  en  soi  et  absolument,  par 
opposition  à  Ja  liberté  pure  ou  à  l'in- 
génuitéi  On  sait  qu'il  existait  une 
grande  distance  entre  le  civis  inge- 
nuus,  et  l'affranchi.  Tous  deux  possé- 
daient la  civitas.  Mais  celui-ci  restait 
sous  la  clientèle  et  sous  la  dépendance 
de  son  ancien  maître.  Icij  libertus  in- 
dique qu'Icelus,  en  droit,  n'était  qu'un 
affranchi^  et  implique  qu'il  était  l'af 
franchi  de  Galba. 

XLVII.  1.  Prator  URBANUS  :  le  pré- 
teur urbain.  Le  préteur  était  le  magis- 
trat chargé  à  Rome  de  toute  l'adminis- 
tration de  Ja  justice.  Créé  en  364,  il  ne 
g'appola  urbanus  que  lorsqu'on  lui  eut 
donné  un  collègue,  prxtor  peregrinus, 
à  qui  allaient  toutes  les  affaires  où  n'é- 
taient pas  exclusivement  iutéi-ebsés  des 


citoyens  romains.  Le  nombre  des  pré- 
teurs fut  successivement  porté  à  quatre, 
puis  à  six  en  198  (T.-Liv.,  xxxii,  22), 
puis  à  huit,  et  enfin  à  seize  par  César. 
Les  deux  premiers  continuèrent  à  s'oc- 
cuper de  la  justice.  Les  autres  étaient 
employés,  soit  à  la  présidence  des  tribu- 
naux criminels,  quxstiones  perpétuas, 
soit  à  l'administration  des  provinces. 
—  Quand  les  consuls  faisaient  défaut, 
soit  par  absence,  soit  par  décès,  les 
préteurs  devenaient  leurs  legati  na- 
turels et  les  suppléaient.  Galba  et  Vi- 
nius sont  morts:  c'est  pourquoi  le  prm- 
tor  urbanus  convoque  le  sénat. 

t.  Per  stragem  jacentium.  Cf. 
Plut.,  Galb.,  27  :  Kai^aça  xal  leSadtôv 
àvriyôptuov,  tTi  tcov  vôxpoiv  àxtsàXiov  èv  taïi; 

3.  Verania  uxOR.  Les  soldats  n'ayant 
plus  rien  à  faire  des  têtes  coupées,  dit 
Plutarque,  ils  vendirent  celle  de  Vinius 
à  sa  fille,  pour  2  500  drachmes.  Vera- 
nia, femme  de  Pison,  obtint  par  prière 
celle  de  son  mari. 
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quaginta  soptem  annos  variis  inorihus  *  ogit.  Pater  illi  pra;- 
toriafainilia%  maternus  aviis  c  proscriptis''.  Prima  militia 
infamis  :legatumCalvisiumSabiniiin*  habuerat,  cujiisuxor 
rnala  ciipidine  visendi  siturn  castrorum'^,  per  noctem  mi- 
litari habitu  ingrossa,  ciim  vigilias  ^  et  cetera  militia^  munia 
eadem  lascivia  tentasset,  in  ipsis  principiis  ''  stuprum  ausa 
est"  :  criminis  liujus  reus  Titus  Vinius  argiiebatur.  Igitiir 
jussu  Gaii  Ca^saris  oneratus  catenis,  mox  mutatione  tem- 
porum  dimissus,  cursu  bonorum  iiiofîenso  legioni  post 
prœtm'am  pnppositiis  probatusquo,  servili  deinceps  probro 
respcrsus  est'  tanqiiam  scyphum  aureumin  convivio Claudii 
furatus;  et  Claiidius  postera  die  soli  omnium  Vinio  ficti- 
libus  ministrari  jussit.  Sed  Vinius  proconsulatu  Galliam 
Narbonensem  severe  integreque  rexit;  mox  GalbfB  amicitia 
inabruptum  tractus*^,  audax,  callidus,  promptus  et,  prout 


XLVni.  1.  Variis  morcbus,  avec  des 
mœurs  diverses.  La  preuve  et  rexplica- 
tion  de  ces  mots  se  trouvent  dans  la  vie 
même  du  personnage,  que  Tacite  re- 
trace à  grand  traits. 

i.  PR.ETORIA  FAMiLiA.  Une  famille 
qui  avait  compté  des  préteurs,  mais 
pas  encore  de  consuls. 

3.  E  PROScniPTis.  Son  aïeul  maternel 
avait  été  proscrit,  bien  certainement 
par  le  triumvirat.  Sous  l'empire,  on  ne 
procéda  plus  par  proscriptions.  Exils, 
confiscations,  meurtres  avec  et  sans 
jugement,  on  avait  vu  tout  cela  sous 
rihère,  Caligula,  Claude,  Néron:  mais 
il  n'y  avait  plus  eu  de  ces  listes  affi- 
chées en  public,  et  portant  les  noms 
de  tous  ceux  qui  n'avaient  plus  qu'à 
mourir. 

4.  Legatum  Calvi'-ium  Sahinum. 
Calvisius  était  le  commandant  do  la 
légion  dans  laquelle  il  servait.  Sur  ce 
triste  personnage  voir  Sénèque,  Ep., 
27;  Dion.,  lix,  18. 

5.  SiTtiM  CASTRORUM.  La  disposition 
et  la  distribution  intérieures  d'un 
camp. 

6.  Vigilias.  La  surveillance  de  nuit 
se  faisait  au  moyen  de  postes  vigilix, 
de  sentinelles  fixes,  vigiles,  et  de  ron- 
des nocturnes.  C'est  sur  cela  d'abord 
et  sur  tous  les  autres  détails  du  service 
que  porta  la  curiosité  téméraire,  rnd'tn 
lascivia,  de  la  femme  de  Calvisius. 
—  Au  lien  du  mot  tentnsset ,  de 
bonnes  éditions  portent  t'mrra.tset  qui 
s'explique  fort  bien.  En  effet  l'audace 


de  cette  femme  était  une  sorte  de  pro- 
fanation du  camp,  de  la  discipline,  et 
suitoul  des  aigles  et  des  étendards  des 
légions  qui  se  dressaient  sur  la  place 
d'armes,  à  cùté  de  la  tente  du  général 
et  des  auspices. 

7.  In  principiis.  On  appelait  prin- 
cipia,  la  vaste  place  qui  s'étendait 
entre  la  tente  du  général  et  les  campe- 
ments des  soldats,  et  dont  les  dimen- 
sions étaient  proportionnelles  au  nom- 
bre de  légions  [Ann.,  i,  72  :  Yari  cas- 
tra, dityiensis  pri?ici/)iis,  trium  legionum 
matius  ostcntdbaut).  Sur  cette  place 
d'armes  donnaient  les  tentes  du  géné- 
ral et  des  officiers  supérieurs,  l'espace 
réservé  aux  aigles  et  aux  étendards,  le 
tribunal,  suggcstus,  tribunal,  où  l'on 
rendait  la  justice  et  d'où  on  haranguait 
les  troupes. 

8.  Stuprum  ausa  est.  Cf.  Plut., 
Galb.,  li.  — Eo  usque  impndicx  temc- 
ritolis  progressa  est  ut  a  Vinio  se  stit- 
prori  sineret. 

9.  Servili  probro  respersus  est. 
Il  fut  entaché  d'un  opprobre  bon  pour 
les  esclaves.  Plutarque  parle  également 
d'une  coupe  volée,  rotr.piov  Aoyujojv. 

10.  In  abruptum  tractus.  Jusque- 
là,  il  avait  présenté  des  alternatives: 
d'ubord  compromis  dans  une  débauche 
sacrilège,  puis  officier  estimé;  soup- 
ronué  d'un  vol  honteux,  ])uis  procon- 
sul ferme  et  juste.  Mais  alors  l'amitié 
de  Galba  l'emporta,  désormais  sans 
retour,  sur  une  pente,  in  abruptum,  au 
bout  de  laquelle  était  Tabime. 
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îinimum  intondissot,  pravus  mit  inrlustrius,  oadom  vi.  Tos- 
tamenlum  Titi  Yinii  niagnitudinc  opiiin  irriturn  ;  Pisonis 
supremam  voluntatem  paiipertas  firmavit. 

XLIX.  Galbae  corpus,  diu  neglectum  et  plurimis  ludi- 
briis  vexatum,  licentia  tenebrarum^  dispensator'  Argius  e 
primoribus  servis^  humili  sepultura  in  privatis  ejus  hortis 
contexit.  Caput  per  lixas  calonesque  suffixum  *  laceratam- 
que  ante  Patrobii  lumulum  (libertus  is  Neronis  puni  tus  a 
Galba  fuerat)  postera  demum  die  repertum  et  cremato  jam 
corpori^  admixtum  est.  Hune  exitum  habuit  Servius  Gallja, 
tribus  et  septuaginta  annis  quinque  principes^  prospéra 
fortuna  emensus  et  alieno  imperio  felicior  quam  suo.  Vêtus 
in  familia  nobilitas  ',  magnae  opes  :  ipsi  médium  ingenium, 
magis  extra  vitia  quam  cum  virtutibus.  Famse  nec  in- 
curiosus  nec  venditator^  ;  pecunise  alienae  non  appetens, 
suae  parcus,  publicae  avarus;  amicci^um  libertorumque,  ubi 
in  bonos  incidisset,  sine  reprehensione  patiens%  si  mali 


XLIX.  1.  Licentia  tenebrarum  , 
placé  avant  dispensator  Argius,  est 
une  heureuse  transposition  de  Halm. 
Jnsque-là  il  venait  après  et  et  avant 
plurimis  ludibriis,  ce  qui  donne  un  sens 
bien  moins  satisfaisant.  En  quoi  en 
effet  la  vile  multitude,  après  ce  qu'elle 
a  fait  en  plein  jour,  avait-elle  besoin 
des  ténèbres  pour  outrager  le  cadavre 
de  Galba  ?  Au  contraire  ce  sont  les 
ténèbres  qui  permettent  à  Argius  d'em- 
porter le  corps  de  son  maitre.  Ajou- 
tons ce  que  dit  Plutarque  {Galb.,  28): 
"ETacpe  Si  vuxtôî  'Apy^ï'^î  ài:£)>eù9eçoî. 

2.  DisPENSATOH.  Intendant  du  prince. 

3.  E  PRIMORIBUS  SERVIS.  Un  de  ses 
esclaves  principaux.  Cf.  A?!??.,  iv,  10  : 
inter  primores  ministros.  D'autres  lisent 
prioribus  servis,  ce  qui  signifierait  :  un 
de  ses  esclaves  anciens,  de  ceux  qu'il 
avait  avant  d'être  empereur.  Quant  à 
la  divergence  entre  Plutarque  et  Tacite 
qui  l'appellent  l'un  àiîEXeùOEpoç,  l'autre 
e  servis,  il  importe  peu.  Pour  certains 
esclaves  intimes,  familiers,  nécessaires, 
la  foimalité  de  l'affrancinssement  mo- 
difiait peu  la  condition  de  fait.  Il  sem- 
ble même  que  le  maître  et  l'esclave 
n'y  attachaient  pas  grande  importance. 
Quel  esclave  aima  jamais  plus  tendre- 
ment son  maître  et  en  fut  plus  cordiale- 
ment aimé  que  TuUius  Tiron?  Ce  n'est 
cependant  qu'en  54  que  Cicéron  l'affran- 
chit. Gic,  Bp.  ad  fam,,  xvi,  16  et  18. 


4.  Per  lixas  calonesque  suffixum. 
Cf.  Suét.,  Galb.,  20:  Caput  (Galbée 
Otho)  lixis  calonibusgue  donavit,  qui 
hasta  suffixum  non  sine  ludibrio  cir- 
cum  castra  portarunt. 

5.  Cremato  jam  corpori.  Le  tronc 
avait  été  déjà  briilé,  par  les  soins 
d'Helvidius  Priscus  et  avec  la  permis- 
sion d'Othon.  V.  Plut.,  Galb.,  27. 

6.  Quinque  principes...  eme.n'SUS.  Il 
avait  traversé  les  dix-huit  dernières 
années  d'Auguste,  les  règnes  de  Tibère, 
de  Galigula,  de  Claude  et  de  Néron. 

7.  Vêtus  in  familia  nobilitas. 
Galba  descendait  d'une  des  plus  nobles 
familles  de  Rome,  et  qui  remontait  à 
Jupiter  :  c'est  du  moins  ce  qui  était  écrit 
dans  le  tableau  généalogique  qu'tl  fit 
exposer  au  milieu  du  vestibule  du  pa- 
lais. On  y  lisait  également  que  sa  mère 
descendait  de  Pasiphaé,  fille  du  Soleil. 
(Duruy,  Hist.  des  Rom.,  t.  iv,  p.  99.) 

8.  FAMiE  nec  incuriosus  nec  ven- 
DiTATOR.  Venditator  famx  susR,  dit 
Burnouf,  est  celui  qui  fait  grand  bruit 
de  ses  avantages  pour  accroître  sa  re- 
nommée, comme  le  marchand  étale 
avec  ostentation  ses  marchandises  pour 
les  mieux  vendre.  Galba,  sans  négliger 
sa  réputation,  se  souciait  peu  d'en 
augmenter  la  gloire  par  ses  discours. 

9.  Sine  reprehensione  patiens  ; 
en  opposition  avec  risque  ad  culpam 
ignarus.  Faible  avec  ses  amis  et  ses 
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forent,  usqiic  ad  ciilpani  igiiarus.  Sed  claritas  natalium  et 
inclus  teni[)()ruin '"  obtontui,  ut  qiiod  sc^niitia  crat,  sa- 
j)ientia  vocarctiir.  Dum  vigcbat  jetas,  militari  lande  apud 
Germanias  flornit'^  Pro  consule  At'ricam  modorate,  jam 
senior  citerioreni  Hispaniam  pari  justitia  continuit,  major 
privato  visns,  dum  privatus  fuit,  et  onniiam  consensu  ca- 
pa\  imperii,  nisi  impcrasscl. 

L.  Trepidani  urhem  ^  ac  simnl  atrocitatem  recentis  sce- 
leris  simnl  veteres  Otlionis  mores  paventem  novus  insuper 
de  Vitellio  nuntius  exterrnit,  ante  cœdem  Galbœ  suppres- 
sus,  ut  tantuin  superioris  Gcrmaniaî'  exercitnm  descivisse 
crederetur.  Tum  duos  omnium  mortalium  impudicitia, 
ignavia,  luxuriadcterrimos,  velut  ad  pordendum  imperium 
fataliter  electos  ^  non  senatus  modo  et  equcs,  quis  aliqua 
pars  et  cura*  rei  publicœ,  sed  vidgus  quoque  palam 
nuerere.  Nec  jam  recentia  sdevae  pacis  exempla%  sedrepetita 
bellornm  civilinm  mcmoria  captam  loties  suis  exercilibus 
Urbem%  vaslitalem  llaliic,  direptiones    provinciarum % 


nffranchis,  Gnlba  leur  passait  tout,  pa- 
tiens  .'Quanti  ils  se  trouvaient  lionin'tes 
gens,  cette  tolérance,  ayant  moins  d'in- 
convéïiionls,  ne  le  faisait  point  blâmer, 
sine  rcprcheiusione.  Elaienl-ils  pervers, 
eon  aveuglement  allait  jusqu'à  lui  at- 
tirer des  reproclies,  ignarus. 

10.  MtTUs  TEMPORUM.  Le  malheur 
des  temps.  Avec  des  priuees  tels  que 
Tilière,  Caligula,  Néron,  il  était  pru- 
dent des'ellacer:  l'indolence,  seyintia, 
pouvait  passer  pour  sagesse,  f.ui- 
mùmo  autorisait  cette  interprétation 
par  une  maxime  que  lui  [)ri'te  Suélone 
[Gcilb.,  9):  n  (Juod  nemo  rutionem  olii 
sui  rt'dili're  cofjcreliir.  » 

U.  Ai>UD  (jermanias.  Voir  Plut., 
Galb.,  3;  Suet.,  Galb.,  8;  Dion,  l.x,  8. 

L.  i.  TiiEPiDAM  Uhbem.  Le  massacre 
de  Galba  avait  été  exclusivement  l'œu- 
vre de  la  soldatesque  et  do  la  vile  po- 
pulace. La  sédition  avait  du  reste  été 
l'alTairo  de  deux  ou  trois  heures.  Ce 
que  Tacite  appelle  plus  haut  pars  po- 
2)itli  intégra,  n'y  était  pour  rien. 

2.  Ut  tantum  suhkriouis  Germa- 
Ni.i;.  Ou  avait  caché  la  nouvelle  do  la 
révolte  de  Vitellius  pour  laisser  croire 
que  tout  80  bornait  à  un  mouvement 
des  légions  de  la  haute  Germanie.  Or 
Vitellius  commandait  l'armée  de  lu 
basse  Germanie.  U  tenait  ce  coraman- 

TACITE. 


dcraent  de  Galba  lui-même,  qui  l'y 
avait  envoyé  après  le  meurtre  de  Fon- 
teius  Capito. 

3.  Fataliter  electos.  Ils  sem- 
blaient élus  par  la  fatalité  et  lo  mau- 
vais génie  de  Kome. 

4.  Pars,  la  part,  cura,  l'intérêt  qu'ils 
prenaient  aux  affaires  publiques  et  à 
l'administration. 

5.  Hecentia  s.«v-t:  pacis  exempla. 
Les  atrocités  récentes  du  régime  impé- 
rial, qu'on  intitulait  pax  (Divus  Au- 
f/ustits  siciit  cetera  pucavit  eloquen- 
tidin),  mais  qui  n'était  pas  moins 
sanguinaire,  sxox,  que  le  régime  pré- 
cédent. 

6.  Captam  suis  exercitibus  Urbem. 
Rome  prise  par  ses  i)roprc9  armées, 
sous  Marins,  sous  Sylla,  mémo  par 
César. 

7.  Direptiones  PROViNCiARUM.  C'est 
avec  les  ressources  des  provinces  quo 
les  généraux  romains  se  disputaient 
l'empire.  Ainsi,  avant  Philippes,  tous 
les  gouverneurs  preiment  parti  <'ii 
pour  ou  contre  les  triumvirs.  Antoine 
et  <  >ctavo  en  Italie,  Plancus  dans  h-s 
Gaules,  Pollion  en  E3()agne,  Brutus 
en  Grèce  et  en  Marédoim*,  Cassius  en 
Asie,  épuisent  les  provinces  et  n'y 
laissent  ni  un  homme  ni  un  écu. 
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Plinps;i1i,-im%  Pliilippos  ot  Ponisiurn  ne  Miitinam%  nota 
puljlicarum  cladiuin  noinina,  loquel)anti]r  :  ((  Propc  cver- 
»  sum  orbem,  etiam  cum  de  principalu  inUir  Ijonos 
))  ccrtarctur;  sed  mansisse  Gaio  Julio,  mansisse  Cœsare 
))  Auguste  yictore  imperium  ;  mansuram  fuisse  sul)  Pom- 
»  peio  Brutoque  rem  publicam  ;  nunc  pro  Othone  an  pro 
»  Yitellio  in  tcmpla  ituros  ?  Utrascpjc  impias  procès,  utra- 
»  que  detestanda  vota  inter  duos,  quorum  bello  solum  id 
»  scires^^,  deteriorem  fore  qui  vicisset.  »  Erant  qui  Yes- 
pasianum  et  arma  Orientis  augurarentur^%  et  ut  potior 
utroque  Yespasianus,  ita*^  bellum  aliud  atque  alias  clades 
horrebant.  Et  ambigua  de  Vespasiano  fama^%  solusque 
omnium  ante  se  principum  in  melius  muta  tus  est. 

LI.  Nunc  initia  causasque  motus  Vitelliani  expediam. 
Caeso  cum  omnibus  copiis  Julio  Yindice%  ferox  prœda  glo- 
riaque  exercitus,  ut  cui.sine  labore  ac  periculo^  diLissimi 
belli  Victoria  evenisset,  expeditionem  et  aciem,  praemia  ^ 


8.  Pharsaliam  est  proprement  le 
pays  dont  Pharsale  est  le  centre. 

9.  MuTiisAM.  Dans  l'ordre  chrono- 
logique, l'affaire  de  Modène  vient  avant 
Philippes.  —  En  43,  Decimus  Brutns, 
un  des  meurtriers  de  César,  était  as- 
siégé dans  Modène  par  Antoine,  qui 
fut  battu  par  les  consuls  Hirtius  et 
Pansa  secondés  par  les  troupes  person- 
nelles du  jeune  Octave.  Antoine  sem- 
blait perdu.  —  En  42,  Antoine  et 
Octave  réconciliés  gagnent  la  bataille 
de  Philippes  sur  Brutus  et  Cassius.  — 
En  41,  campagne  autour  de  Pérouse 
entre  Octave  et  les  partisans  d'An- 
toine :  elle  se  termina  par  la  défaite 
et  le  massacre  de  ces  derniers  au  sac 
de  Pérouse. 

10.  Quorum  BELLO  SOLUM  ID  sciRES. 
Pour  lequel  des  deux  faire  des  vœux, 
d'Othon  ou  de  ViLcllius?  Comme  les 
Jules  César,  les  César  Auguste,  les 
Pompée  et  les  Brutus,  que  Tacite  ap- 
pelle plus  haut  bonos  par  comparaison 
sans  doute,  Vitellius  et  Othon  vont  se 
faire  la  guerre,  bello  :  et  ce  qu'il  y  a 
de  malheureux,  c'est  que  l'issue  de 
cette  guerre  n'apprendra  qu'une  chose, 
solum  id  scires,  à  savoir,  que  c'est  au 
plus  méchant  des  deux  que  sera  restée 
la  victoire. 

11.  Vespasianum  ET  ARMA  Orientis 
AUGURARENTUR.  Quelqucs-uns  faisaient 
des  conjectures  sur  Vespasien  et  sur 


les  forces  de  l'Orient.  Vespasien  pour- 
suivait la  guerre  de  Judée  avec  trois 
légions.  Mucianus,  en  Syrie,  en  avait 
quatre  et  on  pouvait  déjà  soupçonner 
leur  intelligence. 

12.  Ut...  ita.  On  préférait  Vespa- 
sien à  Othon  et  à  Vitellius,  mais  alors 
c'était  une  autre  guerre,  de  nouveaux 
désastres. 

13.  Ambigua  de  Vespasiano  fama. 
Surtout  à  cause  de  son  avarice.  Ce  que 
les  Romains  appelaient  avaritia  fut 
toujours  chez  eux  eux  la  source  prin- 
cipale des  vices,  chez  les  princes  comme 
chez  les  particuliers.  Vespasien  est  le 
seul  prince  que  le  pouvoir  ait  rendu 
m.eilleur. 

LI.  1.  Julio  Vindice.  Julius  Vindex, 
Gaulois  de  naissance,  propréleur  de  la 
Séquanaise  sous  Néron,  s'était  levé  le 
premier  contre  le  tyran  et  avait  fait 
cesser  l'indécision  de  Galba.  V.  sup., 
cil.  8,  note  8. 

2.  Sine  labore  ac  periculo.  Vergi- 
nius  et  Vindex  étaient  d'accord.  Mais 
les  légions,  ignorant  les  pourparlers 
et  l'entente  des  chefs,  prirent  un  cer- 
tain mouvement  des  Gaulois  pour  une 
manœuvre  de  guerre,  et  attaquèrent 
elles-mêmes.  Les  Gaulois,  surpris, 
furent  taillés  en  pièces  et  Vindex  se 
tua  de  désespoir.  Le  pillage  des  Gaules 
s'en  était  suivi,  ditissimi  belli. 

3.  Expeditionem  et    aciem,  pr.-e- 
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qiiam  stipendia  *  maloljut.  Diii  infriictiiosam  et  aspcrani 
militiam  ^  toleravorant  ingenio  loci  c;plique  et  severitate 
disclpliiijp,  qiiam  in  pacc  inoxorabilom  disconli.i',  civinm 
résolvant,  paratis  ntriuiquc  corruploribus  etperOdia  impn- 
nita.  Yii'i,  arma,  cqni  ad  usnm  et  ad  decus  snpercrant  ^ 
Sed  an  te  Lelluin  centnrijrs''  tantum  snas  turmasque  nove- 
rant  ;  (ixeioitns  finibns  provinciarum  disccrnel)anlup\  Tnin 
adversus  Vindicem  contractée  legiones,  seqiie  et  Gallias^ 
expert»,  qnaerere  rursnni  arma  novasque  discordias  ;  nec 
socios,  ut  olim,  sed  hostes  et  victos  vocabant.  Nec  deerat 
pars  Galliarnni,  qna^.  Hbonum  accolit,  easdom  ()artes  secula 
ac  tum  acerrinia  instigatrix  adversum  Galbianos  *^  :  boc 
enim  nomen,  fastidito  Vindicc,  indlderant.  Igitur  Seqna- 
nis*^  i^duisquc*-  ac  deindc,  pront  opnlentia  civitatibns 
erat,  inl'ensi  expugnationcs  url)iuni,  populutiones  agromm, 
raptiis  penatiuni  banscrant  aniino*%  super  avaritiani  et 


MiA.  Ces  idées  90  suivent.  On  entre- 
prendra une  expédition,  contre  n'im- 
porte qui,  aujourd'hui  contre  Vindex, 
demain  contre  Ollion.  U  y  aura  ba- 
taille. Puis  viendront  les  récompenses: 
le  pillage  d'abord  (Voir  plus  it>in  le  sni; 
de  Crémone),  puis  le  partat,'e  régulier 
du  hutinet  des  dépouilles  dos  vaincus. 
Depuis  doux  siècles,  les  choses  ne  se 
passaient  pas  autrement  à  Rome.  Cf. 
Aiin.,  i,  16  :  et  ex  ciuili  bello  spem 
prxininrmn  ostendebat.  Maintenant,  il 
y  a  en  plus  le  doitativum. 

4.  Stipendia.  La  solde  régulière. 

5.  DllJ    INFnUCTUOSAM    ET    ASPERAM 

MILITIAM.  Cf.  Ann.,  I,  17  :  Enim  vero 
hiilitiani  ipsam  gravent,  infrucluosam... 
Sibi  npud  horridas  (jcntes  e  contu- 
berniis  hostcm  adspici. 

.  Ad  decus  supeuerant.  On  en 
avait  suflisainmcnt  i)0ur  le  besoin,  et 
mémo  pour  la  roprésenlation.  Cf.  inf., 
I,  57  :  oalteos  phaleraaijue,  insignia  ar- 
viorum  argfnlo  décora. 

7.  Centuhias.    Sur     les     centuries, 
V.  sup.,  ch.  46,  noie  9. 

8.  ÈxeRCITIjS     FIN1UU3      PUOVINCIA- 

nuM  discernkbantuu.  Chaque  pro- 
vince avait  les  forces  jugées  indispen- 
sables à  sa  conservation.  Ainsi,  h  la 
lin  du  règne  d'Auguste,  voici  l'étal  des 
forces  qui  faisaient  face  aux  barbares. 
Sur  le  Danube,  d»^u\  légions  en  l'nn- 
noni<^,  deux  en  Mésie,  oulro  i.i  lli'tlilic 
qui  citculait  sur  le  fleuve,   ^uaut  au 


HIlin,  il  était  défendu  par  huit  légions 
form;mt.  deux  armées  distinctes.  L'ar- 
mée inférieure  comptait:  la  i"  légion, 
surnommée  Germanica  et  la  xx*  Xa- 
leria  Victrix,  toutes  deux  campéos 
vers  la  ville  des  Ubiens;  à  Vetera  castra 
étaient  fixées  la  v«  Alaudn,  et  la  xxi» 
Ilapax  (?).  L'armée  supérieure  se  com- 
posait des  quatre  légions  suivantes:  la 
II»  Augusta,  la  xiv  Gemina  Martin 
Victrix,  la  xvi«  Gallica,  établies  à 
Maycnce  ;  plus  la  xiii«  Gemina  cam- 
pée à  Vindonissa  (?).  (V.  Geffroy,  Rome 
et  les  Barbares,  p.  282). 

9.  Seque  et  Calmas  noverant. 
Réunies  alors  en  armée  elles  connais- 
saient (lès  lors  et  leur  force  irrésistible, 
se,  et  les  Gaules,  c.-à-d.,  la  richesse 
du  pays. 

10.  Galbiakos.  Ceux  des  Gaulois 
qui  avaient  suivi  le  parti  do  Vindex, 
les  Séquanes,  les  Eduona,  etc. 

11.  Sequams.  La  Séquanaise,  Se- 
qnnnia.  ou  Maxinia  Sequanorum,  avec 
Vesontio  (Besançon)  pour  chef-lieu, 
comprenait  la  Franche-Comté,  la  plus 
grande  partie  de  la  Bourgogne,  et 
partie  de  l'Alsace. 

12.  /Edi.'is.  Los  Educns,  peuple  do 
la  Gaule  (Lyonnaise  i"),  s'élendaient 
de  la  Loire  à  la  Saùoe  et  occupaient 
ce  que  noua  appelons  Cùte-d'or,  Saône- 
ct-Loire,  Nièvre  :  villes  nr\nc.,Bibracle 
(Autun\  Cahillonum,  Nivernum. 

13.  Hacserant    ANi.MO,     jls   dOvo- 
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arrogantiam,  pra^cipua  validiorurn  vilia,  contumaciaGallo- 
ruin  irritati,  qui.  romissam  sibi  a  Galba  quartam  triljulorum 
partem**  et  piil)liGedonalos''  in  ignominiam  excrcitus^^ 
jacLabant.  Accessit  callide  vulî^atum,  temerc  crediliui),  dc;- 
cumari  legiones,  et  promptissimuni  quemque  centiirioriiim 
dimitti.  Undique  atroces  nuntii ,  sinistra  ex  Urbe  fama; 
infcnsa  Lugdunensis  colonia  et  pertinaci  pro  Nerone  fide  ^"^ 
fecunda  rumoribiis  ;  sed  plarima  ad  firigendum  credenduni- 
que  malerJes  in  ipsis  castris,  odio,  metu  et,  ubi  vires  suas 
respexerant,  securitate. 

LU.  Sub  ipsas  superioris  anni  kalendas  Décembres,  Aulus 
Yitellius  inferiorem  Gerraaniam  ingressus  hiberna  legionum 
cum  cura  adierat  :  redditi  plerisque  ordines^remissaigno- 
rninia,  allevatae  notae,  plura  ambitione,  quaedam  judicio,in 
quibus  ^  sordes  et  avaritiam  Fonteii  Gapitonis  adimendis 
assignandisve  militiaB  ordinibus  intègre  mutaverat.  Nec 
consularis  legati  mensura%  sed  in  majus  omnia  accipie- 
bantur.  Et  ut  Yitellius  apud  severos  humilis  * ,  ita  comitatem 
bonitateinque  faventes  vocabant,  quod  sine  modo,  sineju- 
dicio  donaret  sua,  largiretur  aliéna  ;  simul  aviditate  imperii 


raient  en  espoir  (Lonandre)  ;  le  soldat 
repaissait  sa  pensée  (Barnouf). 

•4.  Quartam  tributorum  partem. 
V.  sup.,  ch.  8. 

ib.  PuBLicE  DONATOS.  Il  leur  avait 
donné  le  droit  de  cité  d'abord  (ch.  viii), 
et  probablement  aussi  les  terres  en- 
levées à  ceux  qui  avaient  marché  con- 
tre Vindex. 

16.  In  ignominiam  EXERCiTUS,  porte 
sur  jactabunt ;  ils  bravaient  ainsi  l'ar- 
mée. 

17.  Pertinaci  pro  Nerone  fide  : 
dans  son  attachement  opiniâtre  pour 
Néron.  Un  incendie  avait  dévoré  pres- 
que toute  la  ville  de  Lyon  :  Néron 
avait  contribué  à  la  relever  par  un  se- 
cours de  quatre  millions  de   sesterces. 

LU.  1.  Kedditi  plerisque  ordines. 
11  rendit  la  plupart  des  grades,  remit 
les  peines  infamantes,  adoucissant  les 
notes  trop  sévères.  Juste  Lipse  énu- 
n)i"'re  (iiif^lqucs-unes  des  punitions  usi- 
tées dans  les  armées  romaines  :  les  uns 
recevaient  de  l'orge  au  lieu  de  blé: 
d'autres  étaient  condamnés  à  camper 
en  dehors  du  vallum.  Quelques-uns, 
en  tunique  et  sans  ceinture,  étaient 
obliges  de  creuser  des  fossés.  11  y  avait 


aussi   la  suppression   de   toute  solde  : 
ceux-là  étaient  dits  xre  diruti. 

2.  In  quibus.  Par  ces  mesures,  il 
avait  réparé  êquitablement,  intpgre, 
en  ne  tenant  compte  que  du  mérite, 
les  effets  de  Tavarice  sordide,  sordes 
et  avaritiam,  avec  laquelle  Capito  don- 
nait ou  retirait  les  emplois  et  les 
grades. 

3.  Nec  consular[S  legati  men- 
sura.  Dans  l'appréciation,  mensura, 
des  soldats,  Vitellius  n'était  point 
seulement  un  vir  consularis,  doublé 
d'un  legatus  ;  ils  exagéraient  beaucoup 
son  importance. 

4.  Apud  severos  humilis.  Il  n'était 
même  pas  nécessaire  d'être  bien  sé- 
vère, pour  le  trouver  rampant,  et 
même  ignoble,  si  ce  que  dit  Suétone  est 
vrai  {  VitelL,  7)  :  Tota  via  caligatorum 
quoque  militum  oboios  exosculans,  pcr- 
que  stabula  ac  deversoria  mulionibus 
ac  vialoribus  prxter  modum  comis,  ut 
mane  singulos,  jamne  jentassent,  scis- 
cituretur  seque  fecisse  ructu  quoque 
oslenderet.  Ses  flatteurs  appelaient  cela 
comitatem  et  disaient  de  lui  :  il  n'est 
pas  fier. 
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(landi*^  ipsa  vitia  pro  virtiilibus  intorprotahanUir.  Mulii 
in  iitroqiio  cxcrcitii  sknit  modesti  quietiquo,  ila  mali  et 
strenui'^.  S(m1  profiisa  ciipidine  el  insigiii  tcmeritato  legali 
lepfionum  AliiMius  Calcina  et  Fabius  Valons  ;  o  quibus  Valons 
inl'ensus  Gjdb.e,  tanquain  dotoclam  a  se  Vor.^inii  ciincla- 
tionom,  oppressa  Capitonis  consilia  ingrate  tulisset'',  insti- 
gare  Vitollium,  ardorom  milituni  oslonlans  :  «  Ipsum  ce- 
))  lobri  nbi([no  fama,  nullam  in  FlaccoITordoonio  *^  moram; 
»  adlbro  iJrilanniam,  socuLura  Gonnanorum  anxilia;  niale 
»  fidas  provincias,  ppccarium  soni  imperium  et  brevi  tran- 
»  situmm  :  panderet  modo  sinum^  et  venlenti  fortun.n 
»  occuiTorot.  Morito  diibitasso"'  Vorginium  cquestri  t'a- 
»  milia'*  ,  ignoto  paire,  Imparem,  si  rocepissel  imperium, 
»  tutum,  si  recusasset;  Vitollio  très  patris  consulatus  ^  - , 
))  censuram,  collegium*'  Cœsaris  et  imponorc  jam  pridom 
))  imporatoris  dignationom  ot  auferro  privati  securitatom.)) 
Ouatiobatur  his  segne  ingonium,  ut  concupiscorct  magis 
quam  ut  speraret. 

LUI.  At  in  superiore  GormaniaCîocina,  dccorusjuventa, 
corpore  ingens,  animi  immodicus,  scito  sormone*,  eroclo 


5.  SiMUL    AVIDITATE    [MPERII   DANDI, 

(correction  de  Ni|)pcrdoy  nu  lieu  de 
imperuuili).  Pressée  qu'elle  était  de 
faire  un  empereur.  Elle  avait  été  en 
eirot  lonfîttnips  privée  do  clu'f  consu- 
laire (Cf.  /y;.s7.,i,9).  Il  lui  en  fall.-iitun  : 
sans  compliT  qu'en  donnant  l'empire, 
elle  comptait  sur  la  tolérance  et  les 
faveurs  de  sa  créature.  Avec  de  telles 
dispositions,  les  vices  mêmes  de  Vitcl- 
lius  devaient  lui  sembler  d*^3  vertus. 

6.  Mali  et  STRENur.  Pervors  et 
remuants,  par  opposition  à  7nodesli, 
sapes,  et  quiett,  paisibles. 

7.  Ingrate  tulissilt.  Galba,  selon 
lui,  avait  mal  payé  les  services  qu'il 
lui  avait  rendus  en  dénonçant  les  hé- 
sitations do  Verpinius  et  en  étoulTant 
les  complots  de  Capito.  Sur  Vergiuii 
cunctatioiiem.  Tacite  a  dit  plus  haut 
(ch.  8)  :  Nec  statim  pro  Galba  Yer- 
ginius. 

8.  In  flacco  IIordeonio.  C'était  le 
commandant  de  l'arméo  do  la  haute 
vjermanie,  homme  sans  caractère,  sans 
autorité.  V.  sup.,  ch   9. 

9.  Panderet  modo  sinum  :  qu'il 
ouvrit  seulement  les  bras,  pour  rece- 


voir la  fortune    préto  à  s'y  précipiter. 

10.  Merito  DuniTASSE.  Los  hésita- 
tions de  Verpinius  étaient  fondées,  lui 
qui  sortait  de  l'ordre  équestre,  et  dont 
le  père  était  obscur. 

11.  EoUESTRt        FAMILIA.        VitclliuS 

n'avait  pas  non  plus  d'autre  oripine. 
«  11  était  de  petite  maison,  ce  qui  n'em- 
[>écha  pas  les  généalopistes  de  le  lairo 
descendre  do  Fan  nus,  roi  des  Abori- 
pénes,  et  d'une  divinité  Sabine,  Vitel- 
lia.  1)  ;Diiruy,  IJist.  îles  Jïom.,  t.  IV, 
p.  109). 

a.  Très;  patris  conrulatus.  F.e 
père  do  Vitellius,  en  eCTot,  avait  été 
dois  fuis  consul  :  en  34,  d'abord;  puis 
en  i3  et  en  47,  avec  l'empereur  Claude, 
qu'il  eut  épalemont  pour  coUèpue  dans 
la  censure  (Suét.,  Vitell.,  2).  Toutes 
ces  dignités  de  son  père  «  avaient  placé 
gur  son  front  l'éclat  de  la  majesté  im- 
périale. » 

13.  CoLLEGiUM  signifie  ici  la  qualité 
do  collègue. 

LUI.  1.  Scito  sermone.  L'habileté 
do  sa  parole.  Scito,  au  lieu  de  cilo.  est 
une  correction  hciironse  de  Justc-Lipso. 
Cito  sermone  voudrait  dire   la  rapidité 
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iiicessn,  sUulia  inililum  illnxorat.  Hune  juvr-nr-rn  Onlha, 
quii^Lorcin'^  iriBa^licii"',  impigroiii  pai'los  /uas  Lrans:;.M'(;ssiim 
logioni  pra-posuit  ;  mox  comportum  publicam  pocuniarn 
avertisse  ut  peculatorem  ^  llagitari'^  jussit.  Cîpcina  ««î^tc 
passus  iniscere  cimcta  et  privata  vulnera  rei  puLlica^.  nialis 
operire  statuit.  Nec  deerant  in  exercitu  seinina  discordi<ft, 
quodetbello  adversus  Yindicem  universiis''  adfiierat,  nec 
nisi  occiso  Nerone,  translatas  in  Galbam  atque  in  eo  ipso 
sacramento  vexillis  Mnferioris  Germanise  praeventus  erat. 
Et  Treveri  ^  ac  Lingones%  quasque  alias  civitates  atrocibiis 
edictis  aut  damno  finium  Gallja  perculerat,  hibernis  legio- 
num  propius  miscentur  :  iinde  seditiosa  colloquia  et  inter 
paganos^"  corruptior  miles  et  in  Verginium  favor*^  cui- 
eunqiie  alii  profuturus. 


de  son  élocution,  ce  qui  est  loin  d'être 
une  qualité  et  ne  doit  pas  être  la  leçon 
do  Tacite,  puisqu'il  n'est  question  ici 
que  des  avantages  positifs  de  Cécina. 
ii.  Qu^STOREM  IN  B.KTiCA.  11  pou- 
vait être  questeur  en  Bétique  à  plusieurs 
titres  :  d'abord,  agent  du  fisc  et  opé- 
rant pour  le  compte  de  l'administra- 
tion centrale  du  trésor  public;  ensuite, 
et  plus  probablement,  comme  inten- 
dant général  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince, 

3.  BiETiCA.  Une  des  trois  grandes 
divisions  provinciales  de  la  péninsule 
ibérique  (Lusitanie,  Tarraconnaise,  Bé- 
tique), après  la  réorganisation  de  l'Es- 
pagne par  Auguste,  en  26.  C'est  à  peu 
près  aujourd'hui  les  provinces  d'Anda- 
lousie et  de  Grenade.  Les  villes  prin- 
cipales étaient  alors  Corduba,  Hispalis, 
Italica,  Gades,  Carteia,  Munda. 

4.  Peculatorem.  Coupable  de  pécu- 
lat,  o.-à-d.  de  détournements  au  dé- 
triment du  trésor  public.  Les  vols  et 
brigandages  des  fonctionnaires  à  ren- 
contre des  provinciaux  tombaient  sous 
le  coup  d'une  législation  et  d'une  com- 
mission spéciales  :  quaestiones  de  repc- 
tundis,  ou  repetundarum,  instituées  l'an 
605  de  Rome  et  bien  des  fois  rema- 
niées ensuite.  En  635,  était  organisée 
la  procédure  dite  quaestio  peculatus, 
contre  le  péculat,  c.-à-d.,  contre  le  vol 
et  le  détournement  des  deniers  publics, 
sacrés  ou  religieux. 

5.  Flagitahi  :  être  recherché  pour, 
c.-à-d.  poursuivi. 

6.  TJNiVERSUSt  L'armée  de  la  haute 


Germanie  avait  marché  tout  entièie 
contre  Vindex  :  ce  qui  implique  qu"il  n'y 
avait  pas  eu  la  même  unanimité  dans 
les  légions  du  bas  Rhin,  dont  une  par- 
tie au  moins  avait  devancé  au  serment 
les  troupes  de  Cecina. 

7.  Vexillis.  Des  détachements. 
Quand  la  légion  marchait  au  compiet, 
elle  avait  aquila  et  vexilla  avec  elles. 
Mais  ces  corps,  de  plus  de  6000  hommes, 
étaient  presque  toujours  fractionnés  eu 
détachements,  par  cohortes  ou  par 
turmes,  et  chacun  n'avait  qu'un  vexil- 
lum.  V.  inf.,  m,  ch.  13,  note  11. 

8.  Treveri.  Les  Trévires,  entre  lo 
Rhin  et  la  Meuse.  Leur  ville,  depuis 
Auguste,  était  la  capitale  de  la  Gaule 
Belgique,  Augusta  Treverorum. 

9.  LiNGONES.  Les  Lingon»,  entre  les 
Eduens,  les  Séquanes  et  les  Sénons, 
(Haute-Marne,  Côte-d'Or,  Yonne  et 
-\ubej.  Une  vaste  émigration  de  Lin- 
gons  était  allée  s'installer  en  Italie, 
vers  les  bouches  du  Pô  (  Romagne, 
l-'errarais,  et  Polésine  de  Rovigo).  ns 
furent  exterminés  par  les  Romains  en 
même  temps  que  les  Boïes,  les  In- 
subres,  les  Cénomans  et  les  autres  po- 
pulations gauloises  de  la  Cisalpine 
(23S-220). 

10.  Paganos.  Les  habitants,  les  gens 
du  pays  qui  ne  sont  pas  soldats.  Cf. 
Hist.,  III,  24;  Piin.,  Ep.,  x,  8;  Juv., 
.xvi,  33. 

il.  In  Verginium  favor.  Les  sym- 
pathies dont  Vorginius  avait  été  autre- 
fois l'objet  allaient  se  porter  sur  qui- 
conque voudrait  en  profiter. 
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LIV.  Miserai  civitas  Lincfonum  vetere  inslituto  dona  lo- 
pionil)iis  dcxli'as',  hospilii  insi^-no.  Lej^^ati  comm  in  squa- 
loroin  iiKL'sliliamquc  compositi  per  principia,  pf;r  coritii- 
bernia  modo  suas  injurias,  modo  vicinaruni  civitatuni 
pra^mia',  et  ubi  pronis  militum  auribus  accipiebantur, 
ipsius  exercitus  pericula  et  contumelias  conquerentes  ac- 
cendebant  animos.  Nec  procul  seditione  aberant,  cuni  Hor- 
deonius  Flaccus  abire  legatos,  utque  occultior  digrossus 
esset,  nocte  castris  excedere  jubot.  Inde  atrox  rumor,  ad- 
firmantibus  plerisque  interlectos,  ac  ni  sibi  ipsi  consulerent, 
fore  ut  acerrimi  militum  et  pra'sontia  conquesti  per  tene- 
bras  et  inscitiam  ceterorum  occiderentur.  Obstrini^untur 
inter  se  tacito  fœdere  legiones;  adsciscitur^  auxiliorum 
miles,  primo  suspectus  tanquam  circumdatis  cohortibus* 
alisque  impetus  in  legiones  pararetur,  mox  eadem  acrius 
volvens,  iaciliore  inter  malos  consonsu  ad  bellum  quamin 
pace  ad  concordiam. 

LV.  Inferioris  tamen  Germaniîe  legiones  soUemni  kalen- 
darum  Januariarum  *  sacramento  pro  Galba  adactre,  multa 
cunctatione  et  raris  primorum  ordinum  vocibus^,  ceteii 
Bilentio  proximi  cujusque  audaciam  exspectantes,  insita 
mortalibus  natura,propei'esequiqua3  piget  incboare^.  Sed 
ipsis  legionibus  inerat  diversitas  animoiiuu  :  priinani 
quintanique  tut'bidi  adeo,  ut  quidam  saxa  in  Galbai  iina- 


[-1V.  1.  Dextras.  G'étnit  un  usage 
aucicn,vetere  i7tslilulo,  d'envoyer  à  des 
villes,  ù  dos  armées,  en  signe  d'alli.mee 
nu  comme  symbole  d'hospitalité,  hospi- 
iii  insiyne,  deux  mains  jointes,  faites 
d'airain,  d'argent  ou  do  tout  autre  mé- 
tal. Les  Gn^f-s  pratiquaient  également 
col  usage.  Cf.  Xénopli.,  Agés.,  iir,  i  : 
5£;iàv   r.vxr.ivi ',  Anab.,    H,    4,    1   ;    ji;iâ; 

'2.  Hn.u.MiA.  Les  terres  que  Galba 
leur  avait  prises  avaient  été  attribuées 
ù  il'autres,  à  titre  de  réoomjtenscs. 

3.  Adsciscituh,  s. -eut.  in  fœdus. 
Tacite  vient  de  dire  que  les  légions  en- 
gagent secrètement  leur  foi.  11  ajoute 
que  les  soldats  des  cohortes  auxiliaires 
sont  admis  dans  la  conjuration.  11  ne 
faut  pas  oublier  que  ,  dans  un  camp 
romain,  la  moitié  de  l'enceinte  du  vat- 
litm  était  afTocléc  à  leur  campement. 

4.  Tanquam   circu.mdatis    coHon- 


rinus.  Les  auxiliaires  avaient  d'abord 
été  suspects  aux  soldats  romains.  Los 
légions  se  demandaient  si  on  n'avait 
pas  l'intention  do  les  cerner  elles- 
mêmes  et  de  les  écraser  avec  ces  co- 
hortes et  les  ailes,  alx,  do  cavalerie 
auxiliaiie. 

LV.  I.  Kalendaulm  Januariarum. 
Aux  kalt'udes  de  janvier,  c.-à-d.  lo 
l"  janvier,  les  armées  renouvelaient 
leur  serment  do  ûdélité  à  l'empereur. 

2.  Raris  piumorum  ordin(;m  voci- 
Bus.  H  y  avait  eu  toutefois  beaucoup 
d'hésitation,  et  les  premiers  rangs  seuls, 
c.-à-<l.  ceux  (jui  étaient  lo  plus  en  vue, 
avaient  poussé  quelques  acclamations 
isolées, 

3.  PUOPEIIE     PEQUI     OLI.t:    PIGET     IN- 

CHOAiiE.  Cf.  //ist..  Il,  80.  Dum  (/iixri- 
tur  loriis  teuipusi/ne,  quodqne  in  re 
tali  difficilliinum  est,  prima  vox. 
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gines  joccrint;  quintadocirna  acsoxtadecimalft^ionos  niliil 
ultra  froinilum  et  minas  aiisfc  initium  enimpcndi*  cir- 
cumspectabant.  At  in  supcriore  exorcitu  quarla  ac  rluoot- 
vicesima  legioncs,  iisdom  hibcrnis  tendcntos,  ipso  kalon- 
darum  Januariarum  die  dirumpunt  ina  agi  nés  Galbée,  quarta 
logio  promptiiis,  duoetvicesima  cunctanter,  mox  consensu. 
Ac  ne  reverentiam  imporii  ^  exiicre  vidorentur,  senatus  po- 
pulique  Romani  obliterala  jam  nomina  sacramento  ad\o- 
cabant%  niillo  legatorum  tribunonimve  pro  Galba  nitente, 
quibusdam,  ut  in  tumultu,  notabilius  turbantibus''.  Non 
tamen  quisquam  in  modum  contionis  aut  pro  suggestu  lo- 
eu  tus;  ïieque  enim  erat  adhuc  cui  imputaretur  *. 

LVI.  Spectator  flagitii  Hordeonius  Flaccus  consularis 
legatus  aderat,  non  compescerc  ruantes,  non  retincre  dii- 
bios,  non  cohortari  bonos  ausus,  sed  segnis,  pavidus  et 
socordia  innocens^  Quattuor  centuriones  duoetvicesim.e 
legionis,  Nonius  Receptus,  Donatius  Valens,  Romilius  Mar- 
cellus,  Galpurnius  Repentinus,  cum  protégèrent  Galba3 
imagines,  impetu  militum  abrepti  vinctique.  Nec  cuiqaam 
ultra  fides^  aut  memoria  prioris  sacramenti^,  sed  quod  in 
seditionibus  accidit,  undeplures  erant,  omnes  fiiere. 


4.  Initium  erumpendi.  La  xV  Pii- 
migenia  et  la  xvi^  Galiica  regardaient 
autour  d'elle,  comme  si  elles  eussent 
attendu  que  quelqu'un  donnât  le  signal 
en  éclatant. 

n.  Impkrii.  L'autorité  suprême.  Sous 
la  république,  imperium  désignait  le 
pouvoir  d'exercer  les  attributions  du 
consulat  et  en  général  du  commande- 
ment, en  un  mot  d'user  de  la  force  pu- 
blique. Ce  pouvoir  ne  découlait  point 
de  plein  droit  de  l'élection.  Il  ne  pou- 
vait résulter  que  d'une  investiture  ex- 
presse, faite  selon  la  loi  curiate.  Au- 
guste et  ses  successeurs  n'étaient,  de 
nom,  que  des  imperatores,  ou  magis- 
trats revêtus  de  Vimperium. 

6.  Sacramento  advocabant.  Les 
soldats,  dans  leur  serment,  invoquaient, 
au  lieu  de  l'empereur,  les  noms  depuis 
longtemps  effacés  du  sénat  et  du  peuple 
romain.  —  Ces  noms  figurent  et  tigure- 
ront  longtemps  encore  dans  les  for- 
mules officielles.  Mais  les  soldats  ne 
connaissaient  plus  que  César. 

7.  Quibusdam,  ut  in  tumultu,  no- 
tabilius TURBANTiBus.  U  est  douteux 


que  ces  mots  s'appliquent  aux  soldats, 
comme  l'ejitend  D.  de  Lamalle.  Après 
7iul,'o  legatorum  tribunorumve  pro 
Galba  nitente,  il  est  difticile  de  ne  pas 
entendre  que,  parmi  ces  officiers  supé- 
rieurs, quelques-uns  se  faisaient  remar- 
quer par  leur  participation  au  désordre. 

8.  Cui  imputaretlr.  Il  n"y  avait 
pas  encore  de  chef  reconnu,  auprès  de 
qui  on  pût  aller  ensuite  faire  valoir  le 
service  d'avoir  pris  la  parole  en  sa  fa- 
veur. 

LVI.  1.  Socordia  innocens.  A  voir 
sa  lâcheté  en  face  de  la  révolte,  son 
inortie  tremblante,  on  eût  pu  le  croire 
complice  :  Tacite  achève  son  portrait  en 
disant  que  sa  stupidité  naturelle,  so- 
cordia, le  met  à  l'abri  du  soupçon.  11 
était  trop  lâche  pour  être  un  traître. 
(Burn.)  Inutile  par  conséquent  de  lire 
nocens..s.vi  lieu  de  innocens. 

5.  Nec  cuiquam  ultra  fides.  Ils 
furent  les  derniers  fidèles. 

3.  Prioris  sacramentt.  L'ancien 
serment,  qu'ils  avaient  prêté  à  Galba, 
entre  les  mains  de  leur  général,  alors 
Verginius.  Cf.  sup.,  ch.  8. 
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Nocte  quac  kalondas  Januarias  secutaest*,  în  coloniain 
Agrippinensem*  aquilifer  quart.o  legionis  cpulanti  Yilcllio 
niinliat,  qnartam  ot  duootvicesiinnm  Icfi^ionos  projectis 
Galbifî  imaginibus  in  senatus  ac  populi  Romani  verlja  ju- 
rasse. Id  sacramentnm  innne  visuni'  :  occupari  nutantem 
forUinam  et  offerri  principem  placuit.  Missi  a  Vitollio  nd 
legioncs  legatosque*  qui  descivisse  a  Galba  snporiorom 
exercitum  nuntiarent  :  proindc  autbellandnni  adversus  dcs- 
ciscentes  aut,  si  concordia  et  pax  placeat,  facicndum  im- 
peratorem;  et  minore  discrimine  sumi  principem  quam 
qua?ri'. 

LVII.  Proxima  legionis  primae  hiberna*  erant  et  prom- 
ptissimus  e  legatis'  Fabius  Valens.  Is  die  postero  coloniam 
Agrippinensem   cum    equilibus   legionis^   auxiliariorum- 


4.  Nocte  qv^  kalendas  Januarfas 
SECUTA  EST.  La  nuil  du  1"  au  i  jan- 
vier. 

î).  In  Coloniam  Agrippinensem 
La  ville  des  Uijicns.  C«sar  nvail  trouvé 
ce  peuple  sur  la  rive  droite  du  Kliin. 
IJéleslosde  leurs  voisins,  ils  accoplirtni 
lea  oiVres  d'Auguste  et  furent  étiihlis 
par  Agrippa  (37  av.  J.-C.,)  sur  la  rive 
gauclie  (Tac.,  Ann.,  xii,  27;  Strab  , 
IV,  194).  Leur  ville  capitale  était  d'nl)f)rd 
Utiïorum  ara,  oppidum.  Agrippine,  lille 
dn  Gennanicus,  y  naquit  et  pendant  le 
règne  de  Claude  y  fit  envoyer  une  co- 
lonie, qui  porta  son  nom  :  Colonia 
Agri/ipinensis.  Le  nom  d'Agrippine  est 
luinbé  :  nous  disons  Cologne;  les  Al- 
lemands, Coeln. 

6.  Id  sacramkntl'M  inane  visum. 
Un  tel  serment  parut  incomplet.  Le  sé- 
nat, le  peuple  romain  sont  des  èlres 
('(illcclif!»,  impersonnels,  qui  ne  peuvent 
faire  l'objet  d'un  serment.  l\  fallait  un 
homme. 

7.  Occupari  nutantem  fortunam. 
On  résolut  de  surprendre  la  fortune, 
au  moment  où  elle  balançait  encoie. 

8.  Missi  a  Vitellio  ad  legiones 
legatosque.  En  qualité  de  comman- 
da*nt  supéi  ieur,  h'Çjiitns  consulm  is,  de 
toutes  les  forces  de  la  bnsse  Germanie. 
Vitellins  résidait  à  Cnloiiia  Ai/rippinen- 
sis.  Là  était  le  quartier  général,  ^juant 
aux  légions  et  aux  cobortes  auxiliaires 
qui  dépendaient  de  lui,  elles  étaient 
réparties  sur  toute  la  frontière,  le  long 
du    Uliin,  dans    les    positions   straté- 


giques, dans  une  foule  de  campements 
délacbés.  Vitellius  n'avait  sous  la  main 
(|ue  le  nécessaire. 

^j.  Minore  discrimine  sumi  princi- 
pem quam  ou/Eki.  On  risque  moins  à 
accepter  un  empereur  tout  trouvé,  qu'à 
le  chercher.  En  se  prononçant  tout  de 
suite,  on  entraîne  les  autres;  eu  hési- 
tant, on  com]iromct  tout. 

LVIL    1.      pRnXIMA    LEGIONIS    PRIM.t: 

HiRERNA.  Les  quartiers  de  la  i"  Ger- 
m/niic.a,  étaient  les  plu»  voisins  de  Co- 
lunici.  V.  HisL,  IV,  25  :  Bnnnam,  hi- 
henia  primai  legionis.  Bomui,  auj. 
Bonn  ;  cbàleau-fort  bâti  par  les  Ro- 
mains et  soutenu  par  un  camp  retran- 
ché permanent,  hiberna,  est  seulement 
à  25  kilom.  sud-est  de  Colonia  Ayrip- 
pinensis, 

2.    PnOMPTISSIMUS    E     LEGATIC.     Va- 

Icns  était  !e  plus  décidé  du  tous  les 
It'f/ati  de  l'armée  du  Uhin.  11  y  avait 
autant  de  lcf/(iti qnc  de  légions  et  Valons 
était  le  lr(j(i(us  de  la  r",  campée  à 
Donna. 

3  Cum  eoi-itibus  legionis.  La  lé- 
gion comportait  toujours  un  corps  de 
cavalerie  romaine,  nationale,  mais 
dont  refTectif  ne  dépassait  point  300  li., 
pour  6000  fant;iS5.ins.  Cette  milice  se 
recrutait  exclusivement  dans  l'ordre 
équestre  et  dans  l'ordre  nolilc  ;  et  le 
simple  cavalier  était  estimé  à  l'égal  du 
centurion  de  i'infanlerie.  Au  juirtagc 
du  butin,  par  exemple,  le  centurion  re- 
cevait la  même  part  que  lo  cavalier 
simple  soldat. 
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({uo*  ingrcssus  imporatorom  Vitolliiim  consaliilavit.  So- 
cutcfi  ingcnti  cfM'tarniiK;'^  ojusdem  provincim  logioiios;  ot 
superior  (3X(:i'ciLus,  speciosis  sonatus  populiquo  Iloniani 
nominibus  Hiliclis,  ierlium  nouas  Jaiiuarins*  ViUillio  ac- 
cessit :  scires  '  illiim  priore  Liduo  non  pênes  rem  publicnin 
fuisse.  Ardorem  exercituuin  Agrippiiienses^  Treveri,  Lin- 
gones^  aequabant,  auxilia,equos,  arma,  pecuniam  ofTerentes 
ut  quisqiie  corpore  opibus  ingenio  validus.  Nec  principes 
modo  coloniarum  aut  castrorum**^,  quibus  pra^sentia  e\ 
affluenti^^  et  parla  Victoria  magnae  spes,  sed  manipuli  ^* 
qiioque  et  gregarius  miles  viatica  sua  et  balteos  phaleras- 
que^%  insignia  armorum  argento  décora,  loco  pecunicfi  tra- 
debant,  insLiactu  et  impetu  et  avaritia. 

LYIII.  Igitur  laudata  militum  alacritate  Vitellius  minis- 
teria  principatus  ^  per  bberlos  agi  solita  ^  in  équités  Roma- 


4.  AuxiLiORUMQUE.  Lcs  alliés  de 
Rome  lui  fournissaient  des  contin- 
gents considérables  en  infanterie,  co- 
hortes ,  mais  surtout  une  énorme 
proportion  d'infanterie,  alie.  A  partir 
de  Pompée,  la  cavalerie  figure  dans  les 
armées  romaines  par  plusieurs  milliers 
de  chevaux.  Celle  de  César  en  Gaule, 
s'élevait  à  cinq  ou  six  mille,  recrutés 
en  grande  partie  parmi  la  noblesse 
gauloise  et  parmi  les  Germains. 

o.  Ingenti  certamine  :  avec  une 
émulation  prodigieuse. 

6.  Teutium  nonas  Januarias.  Les 
nones  tombant  le  5  janvier,  le  troi- 
sième jour  avant  les  nones  était  par 
conséquent  le  3  janvier. 

7.  SciRES  iLLUM.  A  la  facilité  avec 
laquelle  l'armée  du  haut  Rhin  passa 
à  Vitellius,  on  peut  juger  que  pendant 
les  deux  jours  précédents  elle  n'était 
plus  à  la  république. 

8.  Agrippunenses.  V.  sup.,  56,  noteo. 
Les  Ubiens,  transférés  par  Agrippa  sur 
la  rive  gauche,  vécurent  côte  à  côte 
avec  la  colonie  romaine  d'Agrippine 
et  s'appelèrent  eux-mêmes  Agrippi- 
7ienses. 

9.  Treveri,  Lingones.V.  sup,,  ch.  53, 
notes  8  et  9. 

10.  Nec  principes  modocoloniarum 
AUT  cASiriORUM.  Outre  Colonia  Agrip- 
pmensis,  cité  régulière,  avec  sa  charte, 
ses  magistrats,  sa  tniinicipalilé,  il  y 
avait  fertainemenl  dans  la  région  des 
colouics  do  lait,  fora,   concilicibula  ci- 


vium  romanorum,  marchands  romains 
et  italiens  établis  pour  leur  négoce, 
anciens  soldats  fixés  dans  le  pays.  A 
coup  siir  il  y  avait  les  principaux  de 
Colonia,  décurions,  quatuorvirs,  édiles, 
et  tous  les  notables  du  lieu. 

11.  Pr.ese.ntia  ex  affluenti.  \\% 
étaient  déjà  dans  l'aboudauce.  En  grec, 

12.  Sed  manipuli.  Nous  venons  de 
voir  que  la  cavalerie  d'abord,  puis  les 
principaux  des  colonies  et  de  l'armée 
s"élaient  prononcés  les  premiers  pour 
Vitellius.  On  n'a  pas  oublié  que  le  ser- 
vice monté  était  bien  plus  considéré 
que  le  service  à  pied.  Donc,  les  mani- 
pules eux-mêmes,  c.-à-d.  l'infanterie, 
qui  avait  pour  cadres  la  centurie,  le 
manipule,  la  cohorte,  ainsi  que  les 
simples  soldats,  gregarius  miles,  qui 
remplissaient  ces  cadres,  rivalisaient 
de  zèle. 

13.  Phaleras.  C'était  un  ornement 
destiné  aux  chevaux  et  qui  tombait 
sur  le  poitrail  :  c'était  aussi  une  déco- 
ration militaire  qui  se  portait  au  cou. 
V.  Juste-Lipse,  de  Milit.  royn.,  v,  17. 

LVin.  1.  MiMSTKRiA  principatus. 
Les  charges  du  palais,  de  la  maison  de 
l'empereur,  et  surtout  le  secrétariat. 

2.  Per  libeutos  agi  solita.  Les  em- 
pereurs jusque-là  ne  s'étaient  servis 
que  de  leurs  àlfranchis  pour  tout  ce 
qui  regardait  leur  personne  et  leur  do- 
mestique (Spartian,  Had.,  22).  «  Au- 
gustCj  dit  Gibbon  [Dec.  del'emp.  rom. 
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nos^  flispniiii;  vacationoscenliirionihiis  ox  fisco  numorat*  ; 
8cCvJliain  niilitum  plerosquo  ad  pœnam  exposcc.iiliiim 
sœpius  approbat,  raro*  simulatione  viiiculomm  frustratiir. 
Pompeius  Propinqiuis  procurator  Belgicœ*  statirn  inlor- 
fecius;  Jiilium  Biii'donem  (îermaiik'a' classis^  praTeflurn 
astii  sublraxit.  Exarsorat  in  eiim  iracuiidia  exercitus,  tan- 
quam  crinien  ac  inox  iiisidias  Foiitoio  Capitoni  struxisset*. 
Grata  erat  inemoria  Gapitonis,  et  apud  sa;vientes*  occidere 
palam,  ip^uoscere  non  nisi  fallendo  licobat  :  ita  in  caslo- 
dia  habitus  et  post  victoriam  demnin,  stratis  jam  mili- 
tuin  odiis,  dimissus  est.  Intérim  ut  piacnlum  ubjicitur  * '^ 
centurio  Crispinns  :  is  sanguine  Capitonis  se  cruentave- 
rat  eoque  et  postulantibus^*  uianilestior  et  punienti  vilior 
fuit. 

LIX.  Julius  deindeCivilis*  periculo  exemptus,  prappotens 
inter  Batavos,  ne  snppllcio  ejus  ferox  gens  alienaretur.  Et 
erant  in  civitate  Lingonum  octo  Batavorum  cohortes,  quar- 


rli.  m),  ou  Trajan  auraient  rougi  d'a- 
baisser le  doiiiier  des  citoyens  à  ces 
emplois  domestiques,  »  Séjun,  Pallas, 
Narcisse,  Tigellinus  n'étaient  que  dos  af- 
franchis, n  est  viui  que,  dans  ces  fonc- 
tions réputées  ignobles,  ils  m.'iniaient 
en  réalité  les  air.iiies  de  l'eniiiiro  et 
gouvernaient  le  monde  sous  le  nom  du 
maître  ennuyé,  imbécile  ou  livré  ù  ses 
honteuses  passious. 

3.  In  EQUITES  ROMANOS.  Vilollius 
commenija  ù  choisir  son  personnel  de 
secrétaires  et  d'intendants  dans  l'ordre 
équestre.  Si  rapide  fut  le  proj^rès  des 
idées  et  des  liabilndos  monarchiques  à 
Home,  qu'Hadrien  put,  sans  rcvollor 
l'opinion,  conlior  à  des  chevaliers  les 
ofliccs  du  palais. 

4.  VaCAMO.NES     CENTUniONIBUS     EX 

FISCO  NUMKUAT.  Il  paye  aux  centurions, 
Fur  le  lise,  le  rachat  des  vuruliuncs.  V. 
sup.,  ch.  lii,  note  S.  Cf.  aussi  Ann.,  I,  35. 

5.  Plkuosole...  uauo.  Presque  tou- 
jours il  abandonna  aux  s(ddals  les  vic- 
times qu'ils  réclamaient,  et  recourut 
rarement  au  prétexte  de  les  mettre  en 
prison  pour  être  libre  de  les  élargir 
ensuite.  Cf.  sup.,ch.  .'iij. 

0.  PiioCLUATOu  Bllgic.i:.  Nous  avons 
vu  plus  haut  (ch.  12)  ce  l'onqiéius  Pro- 
pinquus,  procurateur  do  Belgique, 
c.-à-il.  aduiiuislratiUM'  purti<:ulter  do 
l'cmpeieuà-  poui'    ious  i^s  bivus  qu'jl 


possédait  en  Belgique,  et  percepteur 
des  deniers  destinés  au  Ose.  V.  sup., 
ch.  2,  note  14;  inf.,  ii,  ch.  12,  note  lo! 

7.  GtRMANic^  CLASSis.  Outrc  les 
puissants  corps  d'occupation  échelon- 
nés le  long  du  Rhin,  les  Romains 
avaient  sur  le  f.ouve  une  flottille  qui 
croisait  coDstammeut  et  surveillait  les 
barbares. 

8.  Tanquam  chimen  et  insidias... 
STHUxissET.  V.  pu|i.,  ch.  7.  Aquinus  et 
Valons  avaient  essayé  de  pousser  Ca- 
pito  à  la  révolte.  N'ayant  pas  réussi, 
ils  aposlorcnt  Burdo  et  Crispinns,  pour 
lor^^er  contre  lui  uue  accusation,  puis 
lui  tendre  un  piège. 

y.  Apud  sa;vientes  :  avec  ces  fu- 
rieux. Dans  le  même  sons  Tacite  a  dit 
d  Olhon(8up.,ch.  5b)quc,  s'iln'était  pas 
assez  puissant  pour  empêcher  le  crime, 
il  avait  tout  pouvoir  pour  l'ordonner. 

10.    UTI'IACULUM  ODJICITUR.  Ou  Icup 

jette  comme  victime  expiatoire  le  ceu- 
turion  Crispinus. 

il.  PosTULANTiDus  désigne  les  sol- 
dats furieux  :  punienti  se  rapporte  à 
Vitellius,  qui  leur  sacritiait  le  centu- 
rion. 

Li.\.    1,   JULILS  DKI.NOE  ClVlLIS.  Coât 

ce  même  Civiiis  tjui  va  bientôt  soulever 
les  Batavc:-.  11  e^l   ipip'  le  plus  ioiii  (iv, 

13),  un  ue  suit  pouïquoi)  Claudiut  Ci- 
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ttfidecimœ  Icgionis'  auxilia",  Uirn  discordia  lomponim  a 
Icgione  digrcssa^,  prout  iriol 'massent,  grande  nnomenturn  '' 
sociae  aut  advorsœ.  Noniuni%  Donatium,  Romilium,  (>.'i.l- 
purniiinn  contiirionos,  de  quiljus  supra  rolulirnus,  occidi 
jussit,  danan.'iios  fidei  crirnino,  gravissinno  inter  doscis- 
eenles.  Accessere  partibus  Yalerius  Asiaticus  BelgicrR  pro- 
vinciaB  legatus,  quem  mox  Yitellius  genenim  adscivit,  et 
Junius  Blaesus,  Lugdiinensis  Galliae^  rector%  cum  Ttalica 
legione^et  ala  Tauriana%  Lugduni  tendentibus.  Noc  in 
Rcfiticis  copiis  *  "^  mora  quominus  stalim  adjungerenlur;  ne 
inBritannia  quidem  dubitatiim. 

LX.  Praeerat  Trebelliiis  Maximus*,  peravaritiam  ac  sor- 
des^  contemptus  exercitui  invisusque^  Accondeljat  odium 
ejus  Roscius  Gœlius*  legatus  vicesimae  legionis,  olim  dis- 


2.  Quart^decim-ï:  legionis.  La 
xiv«  Gemina  avait  été  tirée  de  Bretagne 
par  Néron  lors  du  soulèvement  de  Vin- 
dex  (Cf.  inf.,  n,  ch.  11  et  27),  elle  se 
trouvait  en  Dalmatie  lorsque  éclata  la 
guerre  entre  Othon  et  Vitellius. 

3.  AuxiLiA.  Ces  huit  cohortes  de  Ba- 
taves,  attachées  comme  auxiliaires  à 
la  XIV®  Gemina,  s'en  trouvaient  sépa- 
rées par  le  désordre  des  temps,  et  étaient 
restées  chez  les  Lingons. 

4.  Grande  momentum.  Cf.  Lucain, 
Phars.,lW,  819: 

Momentumque  fuit  mutatus  Curio  rerum. 

5.  Nonium,  etc.  Sur  la  fidélité  de 
ces  centurions,  V.  sup.,  ch.  56. 

6  Lugdunensis  UALLiiE.  Dans  l'or- 
ganisation de  la  Gaule  par  Auguste,  la 
ijuiiia  Lugdunensis  embrassait  tout  le 
pays  compris  entre  l'Océan  britannique 
au  N.,  l'Atlantique  à  l'O.,  lAquitaine 
au  S.-O.,  et  la  Séquanaise  à  rE.,c.-à-d. 
les  deux  tiers  de  la  France  actuelle. 

7.  Rector  Sous  la  république,  on 
ne  trouvait  à  la  tète  des  provinces  que 
des  propréteurs  ou  des  proconsuls.  De- 
puis le  principat,  l'empereur  possède 
Vimperium  général  et  absolu,  et  l'on 
rencontre  comme  gouverneurs  outre  les 
magistrats  connus,  des  legati,  àespro- 
curatores,  des  redores,  tous  agents  di- 
rects et  personnels  du  maître. 

8.  iTALICA   LEGIONE.     La   I"    légiou, 

surnommée  Italica  :  elle  était  alors  en 
Gaule. 

9.  Ala  Taubiana.  Cette  aile  de  ca- 
valerie avait  été  levée   chez   les  Tau- 


riani,  dont  la  capitale  était  Jnh'a  Au- 
gusta  2'uurian'jrum,  auj.  Turin.  Le  rnot 
aln  est  spécial  pour  désigner  les  corps 
de  cavalerie  auxiliaire,  formés  soit  avec 
des  provinciaux,  soit  avec  des  étran- 
gers et  même  des  barbares.  Ces  corps 
accompagnaient  les  légions  et  les  co- 
hortes auxiliaires,  lors  des  concentra- 
tions. Elles  étaient  détachées  et  frac- 
tionnées, quand  il  le  fallait,  selon  les 
besoins  du  service.  L'effectif  de  Vaile 
variait  beaucoup  ;  mais  le  chiffre  nor- 
mal n'était  pas  inférieur  à  500  chevaux. 

10.  R/ETicis  copiis,  les  troupes  can- 
tonnées en  Rhétie.  Sur  la  Rhétie,  V. 
sup.,  ch.  11,  note  9. 

LX.  1.  Trebellius  Maximus.  Sur  ce 
commandant  des  forces  romaines  en 
Bretagne,  V.  An».,  xiv,  46;  Agric,  10. 

2.  Avaritiam  ac  sordes,  en  latin, 
ne  sont  rien  moins  que  synonymes.  Le 
premier  signifie  avidité  insatiable  : 
c'est  le  vice  dominant  de  la  société  ro- 
maine au  temps  de  César  et  de  Sal- 
luste.  Sordes  ajoute  l'idée  de  moyens 
bas  et  ignobles  pour  garder.  Salluste, 
par  exemple,  était  extrêmement  avide 
d'argent,  avarus.  Mais  il  faisait  du 
fruit  de  ses  concussions  un  usage  splen- 
dide,  et  ne  méritait  point  l'épilhète  de 
sordidus. 

3.  Contemptus  exercitui  invisus- 
QUE.  Il  était  méprisé,  à  cause  de  sordes  ; 
odieux  à  cause  de  avaritia. 

4.  Roscius  C^lius  fut  le  prédéces- 
seur immédiat  d'Agricola  au  comman- 
dement de  la  xx«  Valeria  Vicirix. 
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cors*,  sod  occasione  civilium  armormn  atrociiisproniperat. 
Trcl)oHius  soditioncm"  et  conrusiim  ordincm  disciplmne 
Cadio,  spoliatas  et  inopes  "^  legioiies  G;t'lius  Trel)eir!o  ol)jec- 
tahat,  cum  intérim  fœdis  Icgatorum  '  certaniinibus  mo- 
destia  excrcitiis  corrupta  coque  discordire  ventarn,  ut  auxi- 
liat-ium  quoquc  milllum  conviciis  proturbatus,  eta^2:roi^an- 
liljus  se  Ccelio  cohortibus  absquc^  desertus  Trebellius  ad 
Yitellium  perl'ugcrit.  Quies  provincioî  quanquam  remoto 
coiisulari  mansit  :  rexere  Icgati  legionum,  pares  jure,  Caî- 
lius  audendo  potenlior. 

LXr.  Adjuncto  lîi'itannico  cxercitu*  ingens  viribus  opi- 
busque  Yitellius  duos  duces,  duo  itinera  belle  dcstinavit  : 
Fal)ius  Valcns  allicere  vel,  si  abnuerent,  vastare  Gallias  et 
Cottlanis  Alpibus'  Jtaliam  irrumpere,  Ca'cina  propiore 
transitu  Penninis  jugis'  dcgrodi  jussus.  Valeuti  inférions 
exercitus  electi  cum  aquila *  quintae  legionis''  et  cobortibus 
alisque",  ad  quadraginta  miilia  armatorum  data;  triginta 


5.  Omm  niscons.  Depuis  Innj,'tomiis 
il  était  en  désaccord  avec  son  générai 
en  clief. 

6.  Skditionem.  Cf.  Agric,  7  :  spdi- 
tiose  ar/ere  uorralxitur. 

7.  Spoliatas  kt  inopes.  I,es  iofïidns 
tnnnqiiîiieiit  de  tout,  par  suite  des  la- 
pines de  Trebellius.  Celui-ci,  en  eflVt, 
comme  général  en  chef,  avait  sous  sa 
main  le  questeur,  et  à  sa  disposition 
la  caisse  de  1  armée. 

8.  Lkgatorum.  Trebellius  et  Cœlins 
étaient  tons  deux  legali,  chefs  tnili- 
tain-s  :  mais  la  juridiction  du  premier, 
qui  d'ailleurs  était  consu/aris,  s'éti'u- 
dait,  en  vertu  de  son  mandat,  sur  tous 
les  li;f/nli  i\c  la  province, 

y.  Comoutidi  3  alisque.  Les  co- 
hortes et  les  ailes  de  cavalerie  auxi- 
liaire. V.  9up.,  ch.  ri9,  note  9. 

LXl.  1  .Alijuncto  BniTANNico  exeh- 
CITU.  Celte  armée  de  Bretagne  consistait 
en  détachements  tirés  des  trois  légions 
dont  se  composaient  les  garnisons  de 
l'ile.  A  Crpmnnd,  il  y  avait  dans  l'armée 
de  Viteiliiis  dos  delacheinents,  vrilla, 
de  la  11»  Aiigiistn,  do  la  ix»  Hispaiin, 
et  de  la  x.x*  Vali'ria  Viclrix.  V.  tuf.,  m, 
ch.  22.  Cf.  II,  57  et  97. 

i.  CoTTiANis  ALPincs.  Les  Alpes 
Coltiennes  sont  cette  fraction  des  Alpes 
qui  s'étend  du  mont  Viso  an  mont  Ce- 
nis.  Ses  points  culminants  sont  le  Viso, 


le  Genèvre,  le  Tabnr,  le  Cenis.  Sous 
Auguste,  régnait  sur  ces  contrées 
montagneuses  un  roi  nommé  Coltius,  à 
qui  on  doit  le  premier  tracé  do  la  routa 
du  mont  Cenis.  Segiismm  (Suse)  était 
sa  capitale.  On  y  voit  encore  un  arc  do 
triomphe,  où  sont  inscrits  les  noms  des 
peuples  gouvernés  p;ir  lui.  Après  lui 
(()5),  ses  Etats  passèrent  sous  la  domi- 
naticm  directe  de  Rome. 

3.  Penninis  jugis.  Los  Alpes  pen- 
nimes,  le  grand  Saint-Bernard.  Sui- 
vant Tile  Live  (xxi,  38),  les  Alpes  pen- 
nines  tirent  leur  nom  d'un  dieu  adoré 
au  sommet  sous  le  nom  de  Jupiter  Pœ- 
iiinus,  ou  Peninus,  cl  non  pas  du  pré- 
tendu passage  dllaniiihal,  qui  aurait 
eu  lieu  par  là.  On  lit  en  cfTel,  Insrr. 
lot.,  2-i8-i46  :  pœmno,  et  jovi  pœnino, 

cl  247  :  DEO    PENINO. 

•4.  CtiM  AOi'iLA.  Valons  entraînait 
avec  lut  l'élite  de  l'arniéo  du  bas  Rhin, 
rh'cli  ;  mais  tandis  fine,  dans  les  autres 
léu'ions,  on  n'avait  pris  que  des  déla- 
ohemoiits,  vi'xiila,  le  gros  do  la  \°  lé- 
gion suivait  et  par  conséquent  emme- 
nait avec  elle  son  ai'_'le.  Lo  reste  ile- 
meiirait  tt  Vetcra  castra.  V.  inf.,  iv,  18, 

j;>,  ;u"). 

ci.  OuiNT/E  LEr.iONis.  La  V»  légion 
Alnuda. 

6.  Coiionrinus  alisque.   Les    au\i- 
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iiiillia  C.Toina  c  suporiorc  Gcrin<ania  diicobal,  quorum  ro- 
Lur'^  Icgio  uriactvicesima  fuit.  Addita  utique  Gormano- 
rum  auxllia®,  e  quibus  Vitcllius  suas  quoquo  copias^  sup- 
plcvit,  tota  mol(5  belli  soculurus. 

LXII.  Mira  iiUer  exorcituiii  imperaloreinquedivorhilas*  : 
instare  miles,  arma  poscere%  dum  Gallice  trépident,  duiu 
liispaniae  cunctentur  :  «  Non  ol)stare^  biemeni  ncque 
))  ignavtB  pacis  moras*  ;  invadendam  Jtaliam,  oecupandum 
))  Urbem;  niliil  in  discordiis  civilibus  f'estinatione  tutius, 
))  ubi  facto  magis  quam  consulto  ^  opus  esset.  »  Torpebat 
Vitellius^  et  fortunam  principatus  inerti  luxu  ac  prodigis 
epulisprœsumebat,  medio  dici  temulentus  et  saginagravis% 


liaires,  infanterie  et  cavalerie.  V.  sup., 
ch.  59,  note  9. 

7.  Quorum  ROBun.  Le  noyau  de 
cette  armée  était  la  xxi»  Rapax.  Le 
reste  des  30,000  h.  de  Cécina  se  com- 
posait de  détachements,  uej;î7/a,  et  d'au- 
xiliaires, cohortes,  alx.  La  xxi«  seule 
était  au  complet,  avec  son  aigle.  Ses 
quartiers  étaient  à  Vindonissa,  dans  la 
grande  Séquanaise,  auj.  Windisch 
(Argovie),  sur  la  Reuss. 

8.  Germanorum  auxilia.  Ces  auxi- 
liaires Germains  n'étaient  point  compris 
dans  les  cohortes  et  alai  dont  Tacite 
vient  de  parler.  Ceux-ci  étaient  des 
auxiliaires  réguliers,  recrutés  de  ce 
côté-ci  du  Rhin  parmi  les  populations 
gauloises,  Sénons,  Lingons,  Rèmes, 
Trévires,  Bataves,  etc.  Les  Germanorum 
auxilia  étaient  de  véritables  Germains 
de  Germanie,  Bructères,  Usipiens,  Ché- 
rusques.  11  y  avait  longtemps  qu'ils  pas- 
saient le  fleuve  et  venaient  servir  dans 
les  armées  romaines.  Segeste,  Arminius, 
Miirbod  commencèrent  par  être  à  la 
solde  de  Rome  avant  de  la  combattre. 
Tacite  dit  expressément  (inf.,  ii,  17) 
qu'il  y  avait  dans  l'armée  de  Cécina  des 
Germains  d'outre-Rhin. 

9.  Suas  quoque  copias.  Vitellius 
envoyait  en  avant  ses  lieutenants  Cé- 
cina et  Valens.  Après  leur  départ,  il 
formait  une  nouvelle  armée  avec  ce 
qui  restait  de  troupes  disponibles  et 
avec  des  barbares,  pour  peser  sur  les 
événements  avec  tout  le  poids  possible, 
tota  mole  belli. 

LXll.  I.  M1RA...DIVERSITAS.  Un  con- 
traste prodigieux. 

2.  Ahma  poscere.  Le  soldat  de- 
mande, non  pas  des  armes  :  il  en  avait; 


mais  l'occasion  de  combattre,   la  ba- 
taille au  plus  vite. 

3.  Non  obstare.  La  mauvaise  sai- 
son, de  lâclies  négociations  n'étaient 
point  pour  les  arrêter! 

4.  Ignav^  pacis  moras.  On  était  en 
pleine  guerre  :  et  cependant  on  restait 
inactif,  moras,  comme  si  on  était  en- 
core en  paix,  ^acis  moras. 

5.  Facto  magis  quam  consulto. 
II  faut  agir,  bien  plus  que  délibérer. 

6.  Torpebat  Vitellius.  Vitellius 
ne  sortait  pas  d'un  engourdissement 
stupide,  résultat  de  son  ignoble  glou- 
tonnerie. «Il  s'invitait  le  même  jour, 
dit  son  biographe,  pour  des  heures  dif- 
férentes, et  cFiacun  de  ces  festins  ne 
coûta  jamais  moins  de  400,000  sesterces. 
Il  suftisaii,  à  tous  ces  repas  par  l'habi- 
tude de  se  faire  vomir.  Le  jour  de  son 
entrée  à  Rome,  son  frère  lui  donna  un 
souper  où  l'on  servit  2,000  poissons  des 
plus  recherchés  et  7,000  oiseaux. 

7.  Sagina  gravis.  Il  était  ivre  dès 
le  milieu  du  jour,  et  gorgé  de  nourri- 
ture. En  peu  de  mois  il  engloutit  neuf 
cent  millions  de  sesterces.  En  revanche 
il  légua  son  nom  à  certains  plats  que 
du  temps  de  Dion  on  appelait  encore 
des  mets  vitelliens.  11  inaugura  un  plat 
d'une  dimension  énorme  qu'il  appela 
le  bouclier  de  Minerve  protectrice.  On 
y  avait  mêlé  des  foies  de  carrelets, 
des  cervelles  de  faisans  et  de  paons, 
des  langues  de  phénicoptères,  des  lai- 
tances de  lamproie  et  mille  autres  ex- 
centricités Et  Suétone  ajoute  (  \it., 
13j  :  Ut  homo,  non  j)rofund3B  modo, 
sed  intempestives  quoque  ac  sordidae 
guise,  ne  in  sacrificio  uuidem  unguam 
aut  itinere  ullo  temperavU,  quia  inter 
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ciim  tamen  ardor  et  vis  inilitum  iiltro  diicîs  munia  imple- 
l)at,  ut  si  adcsset  ini[)orat<)r  et  sirenuis  vel  ignavis  spiMii 
iiKîtLiinque  adderot.  Insli'acli  iutoiUique  sii^iuim  piDlcc- 
tionis  exposcunt,  nomine  Gerinanici  Yitellio  Htiitini  addito  : 
Cœsarem  se  appellari  etiam  victor  prohibuit*.  Laetum  au- 
giiriiini  Faljio  Valenti  exercitiiique,  qiiem  in  l)elliiin  agebat, 
ipso  profectionis  die  aquUa  leiii  ineatu,  prout  aginen  ince- 
deret,  voliit  dux  vijB  pra^volavit,  longuiiique  per  spatium 
is  gaudentiuin  militum  claïuor,  ea  quics  interritiB  alitis 
fuit,  ut  haud  dubium  magnae  et  prospérai  reiomcnacci- 
perelur. 

LXIII.  Et  Treveros*  quidem  ut  socios  socuri  adiere  : 
Divoduri'  (Medioniatricorum  '  id  oppidum  est)  quanquam 
omui  coniitate  exceplos  subilus  pavor  terruit,  raplis  dere- 
penle  armis  ad  canlem  innoxiic  civitatis,  non  ob  piUMlani 
aut  spoliandi  cupidiue,sed  furore  et  rabie  et  causis  iiic(!rlis, 
coque  dilTicilioribus  remediis,  donec  precibus  ducis  mitigati 
ab  excidio  civiiatis  temperavere  ;  ca^sa  tamen  ad  quattuor 
millia  liominum.  Isque  terror  G  allias  invasit,  ut  venieiiti 
mox  agmini*  universre  civiLates  cuni  nuigislratibus  et  pre- 
cibus occurrerent,  stratis  pei'vias  feminis  puerisque  %  qurc- 
quc  alia  placamenta'  bosLilis  irœ,  non  quidem  in  bello, 
sed  pro  pac(î  lendebanlur. 

LXlV.Xanlium  de  ca'deGalbœetimpeiio  Othonis  Fabius 
Yalens  in  civilate  Leucorum  *  accepit.  iXec  militum  animus 


(iltai'ia  ibidem  staiim  viscus  et  farra 
pêne  rtipta  e  fuco  mantleret,  circiitjno 
viarian  phpinas  finnantiu  oi-soitiu,  vcl 
priiliaua  utqite  scmcsa, 

8.      C.ICSAUKM      SE    AI'PELLAni    PROHI- 

BuiT.  Cl".  Suét.,  Vit.,  8  :  Coynohit'H  Uer- 
itwnici  delnlum  ab  itniversis  cupide  ex- 
cejiit,  Au</usli  dislulit,  Cxsuris  in  perpe- 
tiiuin  recusavit.  Les  monnaies  frappées 
à  Ronio  à  son  effigie  poilent  auGo'sti;s. 

LXIII.  1.  TRtvEHOS.  Sui"  les  Tré- 
vircs,  V.  Slip  ,  eh.  b3.  ni'lc  8. 

1.  Uivouuiu,  anj.  Metz. 

3.  MKtMOMATHiconuM.  Lcs  Médio- 
nialiiccs  fnisnieiit  pnriie  de  In  Onulo 
Beltri(iiie.  Lenr  capihile  était  Divodu- 
nitn,  cl  leuf  lerrituire  correspotulftil  nu 
p.ty*  Messin,  à  une  partie  des  'rioi.-?- 
Evèciiés,  do  l'Alîaco  cl  du  duu!i6  de 
Doux-Punts. 


4.  Ac.MiNi.  Quolle  m.'irche  !  Le  dif,'no 
préliulo  de  toutes  les  huireurs  qui  vuul 
suivie  ! 

5.  Sth.vtis  PEn  vus  fe.minis  pi.e- 
nisQUE.  Les  femmes  cl  les  cnfunts 
étaient  prosteiuéti,  étendus  à  terre,  sur 
leur  passage. 

C.    Uu.tyUE   ALIA  PLACAMENTA.   ToUS 

les  autres  symboles  de  soumission  em- 
ployés pour  dér.umer  la  eolère  des  en- 
nemie-, et  (pie  les  anciens  appelaient 
infulx,  vclamenta^  verbeux ,  vUlx , 
luuri,  etc. 

LXIV.  1.  In  civitate  Leucorum. 
Dans  le  pnys  di  s  Lenqucs,  peuple  de  lu 
(îauie  Bijgiijiio.cnlro  les  Méiliomali  ieCB 
et  li.'S  Lingons,  ou  cntio  ia  Maine  ol  la 
Musolle.  V.  prine.  Tulluni  (rtoléiiiée  : 
Toj>.).ov),  auj.Toul;  Ansium,  Naix.  Lo 
territoire  de  celle  ciixiai  comprenait  la 
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in  |:,^1U(lillm  nul  rornii(]in(3  permolus  :  Ijollurn  volvfhal. 
(iîillis  cuncl.'ilio  exempta';  et  in  Othoriem  ac  Vitelliurn 
odium  par,  ex  Vitellio  et  mr;liis.  Proxima  Lingonurn''  ci- 
vitas  erat,  fida  partibus.  Benif,^ne  cxcepti  modestia  certa- 
vere,  scdhrevis  iTlitia  fuit,  cohortium*  intempérie  %  quas 
a  Icgiono  qiiartadecima,  ut  supra  memoravimus,  digressas 
cxercitui  suo  Faljius  Valens  adjunxerat.  Jurgia  primum, 
mox  rixa  inter  Batavos  et  legionarios,  dum  his  aut  illis 
studia  militum  aggrcgantur,  prope  in  pra-lium  exarsere, 
ni  Valens  animadversione  paucorum%  oblitos  jam  Batavos 
imperii  admonuisset.  Frustra  ad  versus  JEànos'^  quajsita 
belli  causa  :  jussi  pecuniam  atque  arma®  déferre,  gratuites 
insuper  commeatus  pra^buere.  O^iod  ^Edui  formidine,  Lug- 
dunenses*  gaudio  fecere.  Sed  legio  ïtalica  et  ala  Tau- 
riana***  abductîB  :  cohortem  duodevicesimam*^  Lugduni, 
solitis  sibi  hibernis,  relinqui  placuit.  Manlius  Valens  le- 
gatus  Italicae  legionis,  quanquam  bene  de  partibus  meritus, 
nullo  apud  Vitellium  lionore  fuit  :  secretis  eum  crimina- 
tionil)us  infamaverat  Fabius  ignarum  et,  quo  incautior 
deciperetur,  palam  laudatum. 

LXV.  Veterem  inter  Lugdunenses  et  Viennenses  discor- 
diam  proximum    bellum^    accenderat.  Multae  in  vicem 


pUis  grande  partie   des  départements 
de  Ja  Meiirthe  et  des  Vo*ges. 

2.  Gallis  cunctatio  exempta. 
Pour  le  soldat,  qui  ne  rêvait  que  la 
guerre,  ce  qui  se  passait  à  Rome  im- 
l)ortait  peu.  11  n'en  était  pas  de  même 
des  populations  gauloises  :  elles  n'a- 
vaient plus  de  raison  d'iiésiter. 

3.  LiNGONUM.Sur  lesLingonsV.  sup,, 
ch.  53,  note  9.  Sur  leurs  dispositions, 
V.  sup.,  ch.  o3  et  59. 

4.  CoHomiuM.  Ce  sont  les  huit  co- 
hortes de  Bataves  formant  les  auxi- 
liaires de  la  xW  légion.  V.  sup.,ch.  59. 

5.  Intempérie,  par  suite  de  l'in- 
discipline. 

6.  Animadversione  paucorum,  en 
faisant  quelques  exemples, 

7.  .(Enuos.  Sur  les  Ediiens,  V.  sup., 
ch.  31,  note  12.  F. es  soldats  cherchèrent 
vainement  un  prétexte  de  les  massacrer. 
L'armée  les  haïssait  parce  qu'ils  avaient 
suivi  le  parti  de  Vindex  et  reçu  de 
Galba  des  faveurs  dont  ils  avaient  eu 
la  maladresse  de  se  vanter. 


8.  Arma,  doit  être  pris  ici,  non  pas 
dans  le  sens  étroit  d'armes  offensives 
ou  défensives,  mais  pour  désigner  toute 
espèce  de  matériel  de  guerre  :  chars, 
chevaux,  cuirs,  draps,  outils,  et  tout  ce 
dont  une  armée  en  campagne  peut 
avoir  besoin. 

9.  Lugdunenses.  On  se  rappelle  que 
les  Lugdunenses,  par  reconnaissance 
pour  Néron,  qui  les  avait  aidés  à  rebâ- 
tir leur  ville  incendiée,  avaient  témoi- 
gné du  mécontentement  de  l'avène- 
ment de  Galba  (sup.,  51). 

10.  Legio  Italica  et  ala  Tau- 
riana.  Sur  la  i"  légion  Italica  et  la 
cavalerie  Tauriana,  V.  sup.,  ch.  59, 
notes  8  et  9. 

il.  Cohortem  duodevicesimam,  la 
18'=  cohorte.  On  voit  par  ce  passage  et 
par  le  ch.  80,  qu'il  y  avait  des  cohortes 
isolées,  et  qu'elles  prenaient  un  nu- 
méro d'ordre,  qui  permît  de  les  distin- 
guer. 

LXV.  1.  Proximum  bellum.  La 
guerre  de  Vindex. 


LIBER  PRÏMUS.  C'j 

cLadoâ^,  crobrius  infcstiiisqiio  quam  iiL  lantiim  proplcr 
Neronem  Galbamque  puiçnaretiir.  EL  (iall)a  rcditiisM.ug- 
diinonsium  occasioiio  ir;o  iii  fisciiin  vortoraL;  iniiltus  conlra 
in  Yicnnenscs  lionor  :  undu  a'iiiulatio  et  invidiîi  et  uno 
amne  discretis  coniicxuin  odium*.  Igilur  Lup^diincnses  ex- 
slimulare  singulos  militum  et  in  eversionem  Yionnensium 
inipellero,  ohscssam  al)  illis  coloiiiaui  suam,  adjiitos  Vin- 
dicis  conatus,  conscriptas  niiper  le.i^iones  in  praesidium 
Galbae  refercndo.  Et  ubi  causas  odiorum  pr.Ttcnderant, 
magnitudinom  pr.Tdfle  ostendel)ant.  Ncc  jani  sécréta  exbor- 
tatio,  sod  pul)rK'a>  prcces  :  ((  Iront  ultoros,  exscindercnt 
))  sedoni  Gallici  bclll;  cuncta  illic  externa  et  bostilia  :  se 
))  coloniam  Ronianam  ^  et  partem  exercitus  et  prospe- 
»  rarum  adversarumque  rcriim  socios  ;  si  fortuna  conlra 
))  daret  %  iratis  no  rolinqnoronlur.  » 

LXVI.  Ilis  et  pUuibus  in  eumdoni  moduni  pcrpulorant, 
ut  no  logati  quidom  ac  duces  partiiun^  rcstingui  posso 
iracundiani  exercitus  arl)itrareiitur,  cum  baud  ignari  discri- 
mlnissui  Vionnonses,  velamonla  ot  infulas  -  pra^lerentes, ubi 
agnion  incosserat,  arma  genua,  vestigia  pronsando  floxere 
militum  animos;  addidit  Valons  trocenos  singidis  militibus 
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suite  do  la  guerre  do  Vindex,  il  y 
nvail  eu  entre  Lyonnais  et  Viennois 
plus  d'une  ronconlre  snnpînnle. 

3.  Heuii  us.  11  s'agit  ici,  non  pns  des 
propriclés  partieulit-n'a, mais  dos  biens 
communaux  de  la  cité.  Les  villes  pos- 
sédaient tios  souvent  des  terres,  des 
forets  qui  constituaient  leur  revenu 
municipal.  Ainsi  les  Arpiiiates  (Cic, 
Kp.  ad  faut.,  xiii,  11)  possédaient  en 
Gaule  des  terres,  affermées  par  les 
magistrats  d'Arpinum,  et  dont  le  fer- 
mage servait  h.  couvrir  les  frais  du 
culte,  ù  payer  la  construction  et  la  ré- 
parntion  des  temples  et  autres  im- 
meubles communaux.  Ce  sont  ces  pro- 
priétés communales  de  Lyon  que  Galba 
avait  confisquées,  au  profit  de  sa  caisse 
particulière,  le  lise. 

4.  CoNNEXuM  ODiCM.  Con>mo  ces 
peuples  sont  voisins,  et  séparés  seule- 
ment par  un  fleuve,  leurs  Inines  se 
touchent,  connexitm,  sont  constamment 
aux  prises. 

5.  Se  COI.ONIAM  RoMANAM.  Lugdu- 
nitm,  fondé   en   41    av.   J.-C,    par  le 


consul  Lui'ius  Munritius  IMancus,  se 
nomma  d'abord  Lucii  dunum,  puis  par 
abréviation  Luc-dunuin,  et  enfin  Ltiy- 
dnnum.  Cette  ville  fut,  dès  Auguste,  la 
capitale  de  la  Gaule  Celtique.  Claude, 
(  n  47,  prononça  un  discours  dans  le 
sénat,  pour  faire  accorder  à  cette  ville 
ni'i  il  était  né  les  privilèges  de  colonio 
rcmaino.  —  H  n'était  pas  nécessaire 
qu'une  ville  reçût  des  citoyens  romains 
pour  devenir  colonie.  Le  jus  culonix 
ftonxane  était  un  ensemble  irès  nette- 
ment défini  do  privilèges  qui  se  con- 
férait à  des  cités  élran;;crcs,  de  même 
([ue  le  iiis  Latinitatis,  et  le  j>is  civi- 
tatis,  (lont  on  était  plus  avare.  Les 
Viennois  avaient  reçu  de  Tibère  \g  jus 
colonise. 

6.  Si  FORTUNA  CONTRA  DARET,  eupllé- 

nisme  pour  dire  :  si  l'entreprise  de 
Vilellius  écliouait. 

LXVL  I.  DucEB  PARTIUM.  Tous  ceux 
qui,  sans  être  lieutenants,  feyitli,  étaient 
les  chefs  cLu  parti. 

2.  Velamenta  et  infulas.  'V.  sup., 
ch.  63,  note  6. 
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sc^stortios^.  Tiirn  voliistas  di^niil.'isqiio  coloriirn  vnluit*  et 
\erl)a  Fahii  saluLein  iiicoluinilaU'iiiqtio  VJeiiiieiisiuui  com- 
mcndantis  œquis  auribas  accepta;  puhlice  lamon  armis 
multati%  privatis  et  promiscuis  copiis  juvere  militem.  Scd 
fama  constaris  fuit  ipsum  Valentem  magna  pecunia  emp- 
ptum^.  Is  diu  sordidus,  repente  dives  mutationern  fortune 
inale  tegebat,  accensis  egestate  longa  cupidinibus  imrno- 
deratus  et  inopi  juventa'  scnex  prodigus.  Lento  deinde 
agmine  per  fines  Allobrogum*  ac  Vocontiorum^  ductus 
exercitus,  ipsa  itineram  spatia^°  et  stativorum  muta- 
tiones^^  venditante  duce,  l'œdis  pactionibus  adversus 
possessores  agrorum*^  et  magistratus  civitatum,  adeo  mi- 
naciter  ut  Luco^^  (municipium  ^  *  id  Vocontiorum  est)  faces 


3.  Trecenos...  sestertios  :  300  ses- 
terces par  tète,  l'armée  étant  de 
40  000  hommes,  font  12  millions  de 
sesterces. 

4.  TuM...  VALUiT.  Alors  seulement 
le  soldat  fut  sensible  à  la  dignité  de 
celte  vieille  colonie. 

5.  PUBLICE    TAMEN    ARMIS   MULTATI. 

Il  y  avait  dans  les  villes  de  provinces 
des  milices  locales  pour  assurer  la  sé- 
curité au  dedans  et  au  dehors.  La 
colonie  de  Vienne  fut  désarmée.  Mais 
ils  avaient  eu  une  telle  peur,  que  les 
particuliers  accablèrent  les  soldats  de 
dons  et  de  provisions  de  toute  nature, 
promiscuis  copiis. 

6.  Valentem  magna  pecunia  emp- 
TUM.  n  n'y  a  pas  de  doute  à  avoir  : 
Vienne  n'éciiappa  qu'en  se  rachetant 
au  poids  de  l'or.  Mais  il  en  coiîta  cher 
aux  Viennois  pour  gorger  Valens  : 
sans  compter  les  12  millions  de  ses- 
terces distribués  aux  soldats  et  dont 
bien  certainement  les  Viennois  firent 
les  frais. 

7.  Inopi  juventa.  Après  une  jeu- 
nesse misérable,  vieillard  prodigue. 

8.  Allobrogum.  Les  Allobroges 
occupaient  la  partie  sud-est  de  la 
Gaule  sur  la  rive  gauche  du  Rhône 
et  jusqu'aux  Alpes  :  Savoie,  Haute- 
Savoie,  Isère,  Drùme. 

9.  Vocontiorum.  Les  Voconces  ha- 
bitaient au  sud  des  Allobroges  :  partie 
de  la  Drôme  et  du  Vaucluse.  Leur  ca- 
pitale était  \asio,  aiij.  Vaison. 

10.  Ipsa  itinerum  spatia.  Il  trafi- 
quait des  marches.  Les  populations, 
intéressées  à  voir  passer  vite  ce  fléau 
dévastateur  de  40  OÛO  soudarJ^i,  obte- 


naient de  Valens  à  prix  d'argent  qu'il 
doublât  l'étape  et  ne  séjournât  point 
chez  elles.  Il  abrégeait  ou  prolongeait 
les  marches,  spatia  itinerum,  suivant 
les  transactions  passées  avec  les  habi- 
tants. 

il.  Stativorum  mutationes.  J'en- 
tends ici  par  stativa,  les  lieux  de  sé- 
jour, le  terme  naturel  de  l'étape.  Mu- 
tationes  est  précisément  ce  que  Valens 
vendait.  Si  on  acceptait  son  prix,  il  dé- 
campait et  allait  plus  loin,  'mutationes, 
continuer  ses  opérations  aux  dépens 
des  malheureux  provinciaux. 

12.  Possessores  agroru.vi.  Les  po- 
pulations rurales,  les  propriétaires  fon- 
ciers, par  opposition  aux  villes,  où  il 
trouvait  des  magistrats,  magistratus 
cioitatum,  avec  qui  il  concluait  ses  hon- 
teux marchés,  fœdis  pactionibus. 

13.  Luco,  au  Luc.  Lucus  Augusti, 
auj.  Luc-en-Diois,  ch.-l.  de  canton  de 
la  Drôme,  arr.  de  Die. 

14.  MuNiciPiUM,  au  temps  de  Tacite, 
signifie  une  ville  provinciale  dotée  des 
privilèges  de  la  civitas,  ou  droit  de  cité 
romaine.  C'est  à  Sylla  et  surtout  à 
Jules  César  (V.  au  Corpus  Inscr.  les 
deux  loismunicip.  de  J.  César),  que  pres- 
que toutes  les  villes  alliées  et  fédérées 
de  l'Italie  durent  d'être  constituées  en 
cités-municipes,  ce  qui  effaçait  presque 
toute  distinction  entre  leurs  habitants  et 
les  Romains  de  Rome.V.  inf.,  ii.ch.bfi, 
note  2.  Le  nom  de  Lucus  Augusti  et  le 
mot  de  municipium  dont  Tacite  se  sert 
pour  le  désigner  permettent  de  sup- 
poser qu'Auguste  avait  accordé  à  cette 
ville  les  privilèges  des  municipes  ro- 
mains. 
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ndmoverit,  donec  pecunia  miliftui'etiir.  Quolios  pecuniio 
niîitcria  deesset  '%  stupris  et  adulteriis  exoraLatur.  Sic  ad 
Alpes  pervontiun. 

LXVll.  Plus  pi\Td;eac  san^i^iiinis  perCiCcinam  llallstllm^ 
Irritaverant  turbidum  in^L'iiRiin^  Helvetii,  Oallica  gens 
olim^  arniis  virisque,  inox  memoria  nominis  clara,  de 
cœde*  GalbiB  ignari  et  Vilellii  imperiuni  abnuentes.  Initiuni 
bello  fuit  avaritia  ac  fcstinatio  unaetvicesinicC  le^^àonis^; 
rapuerant*^  pecuniani  missani  in  slipendiuni  caslelli,  quud 
olim  Helvetii  suis  militibus  ac  stipendiis  tuebantur.  yÈgrc 
id  passi  Helvetii,  interceptis  epistolis'',  qure  nomine  Ger- 
nianici  exei'citus  ad  Pannonicas  legiones  ferebantur,  cen- 
tui'ionein  et  quosdani  niilitain  in  custodia  reLini-bant. 
Caecina  belli  avidus  proximam  quanique  culpam,  antequani 
pœniteret,  ultum  ibat  ®  :  mota  propere  castra,  vastati  agri% 
direptus  longa  paoe  in  nioduni  niunicipii  exstruclus  lo- 
cus*^,  aniœno  salubrium  aqnaruni  usu  IVequens  ;  niissi  ad 


li).   QUOTIES  PECUNI/E  MATtHIA  UEKS- 

SET.  (Juand  les  mallicureux  n'avaient 
pas  d'urgent,  restait  le  viol  et  l'adul- 
ière  :  moyennant  qnoi,  il  s'apaisait. 

LXVn.  i.  Plus  pu.tD.i:  au  sangui- 
Nis...  HAUSTUM.  Tacite  a  conduit  Vak-ns 
à  travers  la  Gaule  jusqu'aux  Alpes  :  il 
va  maintenant  chercher  Cécina  pour 
l'amener  à  travers  l'ilelvélie  et  lo 
grand  Saint-Bernard  jusqu'en  Italie. 

2.  Turbidum  inge.mum.  Les  Helvé- 
tiens  avaient  irrité  lo  caractère  em- 
porté de  Cécina. 

3.  Olim,  jadis,  avant  que  César  eût 
exterminé  tous  ceux  qui  avaient  pé- 
nétré eu  Gaule.  Bientôt  après,  «loa*.  il 
ne  lui  resta  que  de  glorieux  souvenirs. 

4.  De  ca;ue,  moins  ré^nili(>r  que 
cxdis,  s'explique  fort  bien  même  gram- 
maticalement :  sur  tout  ce  qui  concer- 
nait l'assassinat  de  Galba,  c'est-à-dire 
l'assassinat  et  ses  suites,  ils  étaient 
dans  une  ignorance  complète. 

5.  UNAtTVlCfcSIM.-E      LEG10NIS.       La 

xxi*  légion,  surnommée  Hajjax.  Cécina, 
en  marche  sur  l'Italie,  devait  la  pren- 
dre avec  lui  en  passant.  —  On  écrit 
aussi  unelvicesimx. 

6.  IIapuerant.  Avant  l'arrivée  de 
Cécina,  les  soldais  romains  de  la  xxi« 
légion  avaient  voie  une  somme  d'argent 
envoyée  par  les  Helvéïiens  et  destinée  à 
la  solde,  slipendiiim,  d'uue  milice  hel- 


vélicnne  qui  tenait  garnison  dans  un 
fort,  castelli,  commis  à  la  garde  des 
indigènes.  Les  Helvétiens  fournissaient 
les  soldais,  ntilUibus,  et  les  entrete- 
naient,  sti/)eiidiis. 

7.  Lmehceptis  epistolis.  Les  Hel- 
vétiens mal  satisfaits,  avaient  riposté 
en  interceptant  des  lettres  que  l'armée 
de  Germanie  envoyait  aux  légions  do 
I^mnonie,  et  que  [)orlaient  très  pro- 
bablement le  centurion  et  les  quel- 
ques soldats  arrêtés  alors.  Ces  repré- 
sailles les  perdirent. 

8.  Ultum  ibat.  Cécina,  toutes  les 
fois  qu'une  faute  était  commise,  sévis- 
sait sur-le-cham[),  pour  que  les  habi- 
tants, par  l<:ur  repentir,  n'eussent 
point  lo  temps  de  désarmer  son  hu- 
meur sanguinaire. 

9.  VASTAri  AGiii.  C'est  la  campagne, 
les  villas,  les  métairies,  les  fermes  qu'il 
pille  d'abord  :  puis  viendra  le  tour  des 
villes. 

10.  Locus.  Cette  localité  est  Baden, 
sur  lo  Limmat,  près  de  Zurich  (Ar- 
govie).  C'est  encore  aujourd'hui  une 
station  thermale  et  on  y  découvre  des 
médailles  et  des  antiquités  romaines. 
Far  son  développement  et  sa  poj)ii- 
lalion  elle  ressemblait  à  une  vérilahio 
ville.  Le  mot  muiticijuuin,  n'entraine  ici 
aucune  conclusion  sur  la  situation  de 
droit. 
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RiTlica  auxilia'*  niintii,  ut  versos  in  le^nonom  TTflvotios  n 
torgo  a^grederentur. 

LXVJII.  JUi  an  te  discrimen  féroces,  in  periculo  pavidi, 
qiianqiiam  primo  tnmultu*  Claudium  Severum  diicem  le- 
gerant,  non  arma  noscerc,  non  ordines  sequi,  non  in  unum 
consulere.  Exitiosum  adversus  veteranos^  prœlium,  intuta 
obsidio  dilapsis  vetustate  mœnibus  ;  hinc  Cœcina  cum 
valido  exercitu,  inde  RfX'tica^.  alai  cohortesque^  et  ipso- 
rum  Ra^torum  juventus%  sueta  arrnis  et  more  militiîfi 
exercita.  Undique  populatio  et  caedes  :  ipsi  medio  vagi, 
abjectis  armis,  magna  pars  saucii  aut  palantes,  in  montem 
V^ocetium^  perfugere.  Ac  statim  immissa  cohorte  Thra- 
cum^  depulsi  et  consectantibus  Germanis  Raetisque  per 
silvas  atque  in  ipsis  latebris  trucida ti.  Multa  hominum 
millia  caesa,  multa  sub  corona  ''  venumdata.  Cumque  di- 
ratis  omnibus  Aventicum*  gentis  caput  justo  agmine 
peterelur^  missi  qui  dederent  civitatem,  et  deditio  ^  accepta. 


11.  Ad  R^tiga  auxilia.  Les  auxi- 
liaires romains  campés  en  Rhétie,  et 
qui  étaient  très  bien  placés  pour  tom- 
ber à  dos  sur  les  Helvétiens,  tandis  que 
ceux-ci  tiendraient  tète  à  la  légion. 

LXVni.  1.  Primo  tumultu.  U  ne 
pouvait  pas  y  avoir,  chez  les  Helvétiens, 
de  levée  régulière,  mais  une  sorte  de 
rassemblement  tumultiteux  de  gens  qui 
ne  savaient  ni  manier  les  armes,  ni 
garder  un  rang. 

2.  Veteranos  :  des  soldats  exercés, 
de  vieilles  troupes.  Los  Helvétiens  ras- 
semblés à  la  bâte  n'étalent  par  rap- 
port aux  légionnaires  que  des  recrues, 
tirones. 

3.  Inde  RiETICyE  AL-E  COHORTESQUE. 

Ce  sont  les  Bsttca  auxilia  dont  il  est 
question  au  chapitre  précédent. 

4.  IpSORUM      RiETORUM      JUVENTUS. 

Entre  lixticse  alsB  cohortesque  et  ipso- 
rum  lixtorum  juventus  il  y  a  cette 
différence,  que  alx  et  cohortes  dési- 
gnent la  cavalerie  et  l'infanterie  auxi- 
liaires adjointes  aux  légions  de  Rhétie 
mais  qui  n'étaient  pas  peut-être  origi- 
naires du  pays,  qui  pouvaient  même 
venir  de  fort  loin,  tandis  que  Rxtorum 
juventus,  ce  sont  les  milices  locales, 
armées  et  organisées  à  leur  manière, 
commandées  par  des  indigènes  ot  ap- 


pelées à  la  hùte  pour  coopérer  au  coup 
de  main  dont  il  s'agit. 

5.  In  montem  Vocetium.  Le  Bœtz- 
berg,  selon  d'Ànville,  à  douze  kilo- 
mètres environ  de  Baden. 

6.  Thracum  cohorte.  Une  cohorte 
auxiliaire  formée  avec  des  Tbraccs.  La 
poursuite  des  malheureux  est  aban- 
donnée aux  Thraces,  Germains,  Rhètes. 
Les  barbares  sont  désormais,  comme  on 
voit,  une  notable  partie  des  armées  ro- 
maines. 

7.  Sl'b  corona,  parce  que,  dans 
l'origine,  les  prisonniers  de  guerre 
qu'on  mettait  en  vente  portaient  sur 
la  tête  une  couronne  (Tit.  Liv.,  v,  22). 
L'expression  est  restée  ;  mais  l'usage 
de  la  couronne  avait  bien  certainement 
disparu. 

8.  Aventicum,  aujourd'hui  Aven- 
ches,  en  allemand  W'iflisbourg,  à  dix 
kilomètres  de  Fribourg.  Vespasien, 
pour  le  dédommager  de  tant  de  maux, 
l'éleva  au  rang  de  colonie  romaine, 
comme  l'atteste  cette  inscription  [Corp, 
Inscript.,   363)  :    colonia   pia  flavia 

CONSTANS   EMERITA  HELVETIORUM. 

9.  Deditio.  La  reddition  sans  con- 
ditions. Ceux  qui  se  rendaient  ainsi 
étaient  dits  dediticii.  Voir  dans  Tite- 
Live  (i,  38),  la  formule  sacramentelle 
de  la  deditio. 
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In  Jiiliiim  Alpimiiii*"  e  priiicipibus  iiL  concitoruin  bclli 
C.'pcina  aiiiinadvorlit;  ceteros  veniœ  vel  sanitiic  Vitellii 
rcliquit. 

LXIX.  Haud  facile  diclu  est,  le^ati  Helvelioriiin  minus 
placal)ilein  impci'alorem  an  militein  invenorint.  Civilalis  * 
exscidiuin  poscunl,  tcla  ac  manus  in  ora  legaturuni  inten- 
tant. Ne  Vitellius  quidem  vcr])is  ac  minis  temperabat,  cum 
Claudius  Cossus,  unus  ex  le^atis,  uoiic  facundi.e,  sed  di- 
cendi  artem  apta  trepidatione  occultans  atque  eo  validior, 
militis  animum  mitigavit.  Ut  est  mos,  vulgus  mulabile - 
subitis  et  tam  pronum  in  misericordiam  quani  immodicuni 
saîvitia  fuerat.  Etfusis  lacriniis  et  meliora  constantius 
postulando^  impunitatcm  salutemque  civitati  impotra- 
vere. 

LXX.  Gfccina  paucos  in  Helvetiis  moratus  dies,  dum 
sententic'C  Vitellii  certior  fierct,  simul  transitum  Alpium 
parans,  hetuin  ex  Italia  nuntium  accipit,  alam  Silianam^ 
circa  Padum  agcntem  sacramcuto  Vitellii  accessisse.  Pro 


10.  In  JunuM  Alpunum.  A  ce  Jiilius 
Alpinus  se  rapporte  celle  iuscriplion 
lioii\ ée  daus  le  pays  : 

JuLiA  Alplnula  Hic.  Jaceo 

iNFlil.IClS  I'atiih  I.nfelix  Prolks 

I>ii.«  AvioT.    Sackhd. 

Kx«ii.Miii  I'atius  Nkclm  No.n  Potui 

Mâle  Moi\i  In  Fatis  Ilu  Eivat 

Vixi  ANiNos  xxiu. 

LXIX.  1.  CiviTATis  désigoe  non  seu- 
lement la  ville  A'Avenlicum,  capitale  des 
Helvélieos,  mais  la  nation  tout  entière. 
L'expression  civitas,  pour  Tacite,  est 
susceptible  d'une  grande  cuniprélieu- 
sion.  Dans  la  (iermiime,  il  ne  désif^nc 
jamais  autrement  les  grands  peuples 
(Jermains.  (h'nn.,  41  :  Hermunduronnn 
civitas,  fida  Homanis;  ibid.,  37  :  Cimùri, 
parvu  tiunc  civitas,  srd  gloria  ingens  ; 
ibid.,  3it.*  Chatli...  non  ut  ceterae  civi- 
iales.  —  Do  plus  il  est  visible  que  c'est 
la  nation  tout  entière,  ctvitas,  qui  est 
aux  prises  avec  l'armée  de  Cécina,  et 
non  pas  seulement  Aventicum.  Enfin 
l'extormination  d'un  peuple  entier  n»- 
dépassait  nullement  les  capacités  d'une 
armée  romaine,  et  surtout  de  celle-là. 

i.  Ut  est  mos,  vulgus  muta- 
niLE...  Tout  ce  qui  suit,  depuis  la  syl- 
labe i^/c  jusqu'il  incertum  ducli.  lxxv. 
nian(iue  dans  le  manuscrit  Mediccus 
prior.  On  a  dû  y  suppléer  par  des  em- 


prunts faits  aux  manuscrits  postérieurs. 
—  Nous  suivons  ici  la  leçon  de  Halm, 
qui  donne  à  cette  phra:?e  le  sens  d'une 
rétlexion  générale:  d'ordinaire,  la  mul- 
titude se  laisse  aller  à  l'impression  du 
moment  et  est  aussi  facile  à  attendrir 
qu'elle  avait  été  excessive  dans  la 
cruauté.  Burnouf  donne  :  mitifjtuiit:  ut 
est  vtos  vulgo  ;  mutabile  su/'ilis... 
Urelli  :  Aninnim  miiif/dvit,  ut  est  vios 
vitli/o,  mutabiltnn  subitis,..,  ce  qui  re- 
vient à  notre  sens. 

3.     MtLIOUA      CONSTANTIUS       POSTU- 

LANDO.  Plus  persévérants,  constantius, 
à  demander  une  demande  plus  juste, 
sous-ent.  que  ne  le  furent  les  soldats 
il  réclamer  un  massacre  inique. 

LXX.  1.  Alam  Silia.nam.  Les  différen- 
tes ailes,  ou  corps  de  cavalerie,  avaient, 
sinon  un  numéro  comme  les  cohortes, 
au  moins  un  surnom  comme  les  lé- 
gions. Ce  surnom  était  emjjrunté  soit 
au  pays  où  elles  avaient  été  formées, 
nia  Tauriana,  soit  à  un  oflicier  qui 
les  eût  organisées  ou  commandées,  ala 
^ihana,  ala  Pelriann.  L'aile  Siliuna, 
dont  il  est  ici  question  devait  ])roba- 
blement  son  nom  à  C.  Silius,  lieutenant 
légionnaire  de  l'armée  du  haut  Uhm 
sous  Tibère,  et  ofticier  des  plus  dis- 
tingcs.  Ann.f  i,  31,  7i;  ii,  6,  7,  î'6; 
m,  4^.,  4d. 
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consiilo'  Vitollium  Siliîini  in  Africa  habuornnt;  mox  a 
Ncrono,  ut  in  M^y\)[\un^  pra'rniUorf;nUir,  oxciti  ci  ol)  l)cl- 
ium  Yindicis  rcvociti  ac  Uim  in  Italia  rnancnlos,  instiiictu 
clccurionum*,  qui  Olhonis  ignari,  Vitellio  obstricti  robiir 
arlvontantium  logionum  et  famnm  Gcrmanici  cxercitus 
attollel)ant,  Iransicrc  in  partes  et  ut  donum  aliquod  novo 
principi  lirmissima  Transpadonac  regionis  municipia,  Me- 
diolanum  ac  Novariann  et  Eporediam  et  Vercellas  adjunxerc. 
M  Cîocinao  per  ipsos  couipertum.  Et  quia  pnesidio  alae 
unius  latissima  Italiaî  pars  dcfendi  nequil)at,  pra-naissis 
Gallornm  Lusitanorumqiie^  et  Britannorunn  cohorti])us  et 
Germanorum  vexillis  cum  ala  Petriana%  ipse  pauliim 
cunctatus  est,  num  Rœticis  jugis  in  Noricum  flecteret 
ad  versus  Petronium  Urbicum  procuratorem,  qui  concitis 
auxiliis^  et  interruptis  fluminum  pontibus  fidus  Othoni 
putabatur.  Sed  metu  ne  amitteret  prœmissas  jam  cohortes 
alasque^,  simul  reputans  plus  gloria;  re tenta  Italia,  et  ubi- 
cuuque  certatum  foret,  Noricos  in  cetera  victoriae  praemia 
cessuros,  Pennino  itinere  subsignanum  militem^^  et 
grave ^Uegionum  agmen  hibernis  adhuc  Alpibus  transduxit. 


2.  Pro  consule,  est  rancienne  et 
vraie  orthographe.  Ceux  qu'on  a  ap- 
pelés plus  tard  et  que  nous  appelons 
proconsuls  étaient  dans  le  principe  des 
magistrats  supplémentaires,  chargés  de 
remplacer  les  consuls  de  l'année,  em- 
pêchés ou  insuffisants.  Vitellius  avait 
été  en  Afrique  lega tus  do  l'empereur  pro 
conside,  et  c'est  là  que  l'aile  Siliana 
l'avait  eu  pour  général. 

3.  In  /Egyptum.  On  sait  que  Néron 
avait  songé  à  se  diriger  sur  l'Egypte 
et  commencé  ses  dispositions. 

4.  Instinctu  DECURiONUM.  L'aile 
de  cavalerie  avait  à  sa  tète  un  prx- 
fectus,  et  au-dessous,  pour  commander 
les  turmx,  des  décurions. 

5.  Eporediam,  aujourd'hui  Ivrée, 
dans  la  v;dlée  d'Aoste. 

6.  LusiTANORUMQUE.  Lcs  auxiliaires 
levés  dans  une  province,  étaient  à  la 
disposition  de  l'autorité  militaire  et 
étaient  obligés  de  servir  partout  où  on 
les  appelait,  quelquefois  fort  loin  de 
leurs  foyers. 

7.  Ala  Petriana.  Brotier  pense  que 
le  nom  de  cette  aile  lui  vient  d'une 
famille  illustre  de  chevaliers  romains, 


où   se  trouvait  le  nom  de  Petra.  Cf. 
Ann.^  XI,  4. 

8.  Concitis  auxiliis.  En  rassem- 
blant des  forces  et  en  levant  des 
troupes  dans  sa  province,  le  Noricum, 
Petronius  était  suspect  de  travailler 
pour  Otiion.  La  rupture  des  ponts  sur- 
tout le  faisait  supposer. 

9.  Cohortes  alasque.  Les  cohortes 
et  ailes  de  Gaulois,  de  Lusitaniens, 
de  Germains,  qu'il  avait  envoyées  en 
Cisalpine  pour  soutenir  l'aile  Petriana, 
et  qui  se  trouveraient  fort  compromises 
si  Cécina  faisait  un  détour  aussi  con- 
sidérable par  le  Noricum. 

10.  Subsignanum  militem  signifie 
le  soldat  légionnaire,  par  opposition 
aux  troupes  auxiliaires  que  nous  ve- 
nons do  voir  envoyées  en  avant.  Cé- 
cina conservait  avec  lui  la  xxi''  Jinpax, 
tout  entière,  plus  des  détachements, 
vcxilla,  d'autres  légions,  ce  qui  expli- 
que legionum  au  pluriel. 

11.  Grave.  L'infanterie  légionnaire, 
marchant  avec  tout  son  bagage,  était 
toujours  pesante  ;  grave  est  Kà  surtout 
à  cause  de  hibernis  et  a  pour  but  de 
faire  ressortir  la  difficulté  du  passage. 


LIBEU   PRIMUS.  71 

LXXI.  Otho  intorim*  contra  spom  omnium  non  dcliciis 
neque  desidia  torposcorc  :  dilata^,  voliiptalos,  dissimulala 
luxuria  et  cuncta  ad  decorom  imperii  composita  ;  ooqiio 
plus  formidinis  afTci'cljnnt  falsa^.  virtules  et  vitia  roditura. 
Marium  Celsum'^  consulem  dosi^natum,  pcr  speciem  vin- 
culorum  s.Tvitiœ  militum  sul)tractum,  acciri  in  Capitolium 
jubet;  clcmentiaî  titulus'  c  vire  claro  et  partiljus*  inviso 
petehatur.  Celsus  constanlcr  servalîc  crp:a  Gall)am  fidei 
crimen  confossus,  exemplum  ullro  iniputavit"'.  Nec  Utlio 
quasi  ignosccret,  sed  deos  testes  mutuaî  ^  reconciliationis 
adhibcns,  statim  intcr  intimos  amicos  habuit,  et  mox  bello 
inter  duces  delegit;  mansitque  Celso  velut  fataliter  etiam 
pro  Otlione  lides  intégra  et  inl'elix^  La'ta  primoribus  civi- 
tatis,  celcl)rata  in  vulgus  Celsi  salus  ne  militibus  quidem 
ingrata  fuit,  eamdem  virtutem  admirantibus  cui  irasce- 
bantur. 

LXXII.  Par  inde  exsuUatio  disparibus  causis  consecuta 
iinpetrato  Tigellini  exitio.  Soplionius  Tigellinus*  obscuris 
parcntibus,  fœda  pueritia%  impudica  senecta,  pnelecturam 
vigilum^  et  pra'torii  et  aba  pra^mia  virtutum,  quiavelo- 
ciuserat\  vitiis  adeptus,  crudelitatcm  mox,  deinde  ava- 


LXXI.  1.  iNTEtitM.  Les  événomenis 
snrvemis  à  llomc,  n'ont  été  riipporlés 
qiio  jusqu'au  16  janvier.  Après  avoir 
rncoiilô  le  meurtre  do  Galba  et  l'oli';- 
validii  d'Ollion  (sup.,  cli.  50),  Tarife  a 
laissé  llome  pour  cxj)08cr  ce  qui  se 
passait  sur  le  Rhin.  Maintenant  que 
Vnlens  et  Cécina  sont  en  Italie,  il  re- 
prend son  réi.it. 

2.  Marium  Cflsum.  V.  snp.,  ch.  45. 

3.  TITULU3.  Le  titre  matériel  et 
l'honneur  de  la  clémence. 

4.  Partibus.  Le  parti  d'Olhon  lui- 
même. 

5.  Ultro  imputavit.  On  a  vu  plus 
haut  (  ch.  41),  do  prOtondus  meur- 
triers se  faire  aupri-s  de  Galba  un  mé- 
rite du  sanjî  d'Othon  qu'ils  n'avaient 
jias  vor<<c.  On  verra  plus  loin  (ii,  60\ 
dos  frénéraux  se  faire  bonninir  d'une 
trahison  qu'ils  n'ont  point  commise. 
Celsus,  lui.  iiar  un  exemple  contraire, 
avoue  sa  fidélité  à  Galba  :  il  va  plus 
loin,  uUrn  :  il  s'en  fait  un  litre,  il  pré- 
tond qu  Olhon  y  voie  un  motif  do  plus 
do  lui  accorder  sa  confiance,  itnpnluvit. 


f).  Deos  testes  mutu-t.  recon'ci- 
LiATiONis.  Co  j)assage  est  liorrililcmont 
altéré.  Burnout  lit:  ne  hostis  tnetnia 
rrronciliatiunis  a/Uiiberct  et  traduit  : 
'I  pour  l'assurer  que  sa  réconciliation 
n'avait  rien  d'hostile.  »  Orelii  porte  ; 
nf  hostes  metucrct  concilintioni'i  adhi- 
bcns, mais  avoue  que  le  passage  est 
pour  lui  dosispéré.  Nous  suivons  ici  lo 
texte  de  llalni  et  de  Ilerœus,  comme 
accoi»table. 

7.    FinES     INTEGRA     ET      INFELIX.     Et 

par  uno  sorte  de  fatalité,  Celsus  t:arda 
à  Othon  une  fidélité  aussi  constante 
qu'elle  l'avait  été  pour  Galba),  et  non 
moins  malheureuse  (à  cause  des  événe- 
ments qui  suivirent). 

LXXII.  l.  SOPHONIUS  TlGELLINUS. 
V.  sup.,  cb.  24,  note  2. 

2.  i-cEnA  PiJERiTiA,  enfance  flétrie 
par  le  vice. 

3.  pR.tFECTURAM  viGiLUM,  la  pré- 
fecture des  pardcs  nocturnes.  V.  sup., 
ch.  4,  note  2. 

4.  Quia  vei.ocius  erat,  90  rapporte 
à  l'idée  de  vitHs,  Los  récompenses  qui 
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ritiam  et  virilia  scolcra'^  oxercuit,  coiTupto  ad  omnc  facinus 
Nerono,  quaularn  i^';fiai'o  ausus,  ac  postrcrno  ojusdcrn  do- 
sci'lopac  proditor^  :  urid(3  non  alium  pcrtiriacius  ad  pœnarn 
llagitavere,  diverse  adl'ecLu,  quibus  odiurri  Neronis  inerat 
et  quibus  clesiderium.  Apud  Galbam  ïiti  Yinii  potentia*^ 
defonsus,  prajtexentis  sorvatam  ab  eo  filiarri.  Ilaiid  diiljie 
scrvaverat,  non  clcmcntia,  quippe  tôt  inlcrrcctis,  sed  elfu- 
gjaim^  id  futurum,  quia  pessimus  quisque  dilTidenlia  prae- 
sentium  mutationem  pavens  adversus  publicum  odiurn 
privatam  gratiam  préparât  ;  unde  niûla  innocentiae  cura, 
sed  vices  impuni tatis  ^  Eo  infensior  populus,  addita  ad 
vêtus  Tigellini  odium  recenti  Titi  Vinii  ^^  invidia,  concurrere 
e  tota  Urbe  in  Palatium  ac  fora,  et  ubi  plurima  vulgi  li- 
centia,  in  circum  ac  tlieatra  effusi  seditiosis  vocibus  stre- 
pere,  donec  Tigellinus  accepto  apud  Sinuessanas  aquas^^ 
supremae  necessitatis  nuntio  inter  stupra  concubinarum  et 
oscula  et  déformes  moras  sectis  novacula  faucibus^^  in- 
famem  vitam  fœdavit  etiam  exitu  sero  et  inhonesto. 

LXXIII.  Per  idem  tempus  expostulata  ad  supplicium 
Calvia  Grispinilla^  variis  frustrationibus  -  et  adversa  dissi- 
mulantis  principis   fama  pericuio  exempta  est.  Magistra 


ne  sont  dues  qu'à  la  vertu,  il  les  avait 
obtenues  par  le  chemin  plus  court  du 
vice. 

5.  Virilia  scklera.  Il  montra  bien- 
tôt de  la  virilité  pour  le  crime. 

6.  Desertor  et  phoditor  ne  sf)nt 
pas  synonymes.  On  peut  se  détaclier 
de  quelqu'un,  Tabandonner,  deserlor, 
sans  le  trahir,  proditor.  Tigellinus  fit 
l'un  et  Fautre.  Sur  les  synonymes  dans 
Tacite.  V.  Gantrelle,  Gramm.  de  Tac, 
XIII,  73. 

7.  Titi  Vinii  potentia.  Quand 
Galba  se  révolta  en  Espagne  couLre 
Néron,  avec  Taide  de  Vinius,  la  fille 
de  ce  dernier  se  trouvait  à  Rome, 
exposée  par  conséquent  à  la  vengeance 
de  Néion.  Elle  fut  sauvée,  on  ne  sait 
trop  pourquoi,  par  la  protection  de 
Tigellinus. 

8.  Effugium.  11  se  réservait  une 
chance  de  salut  pour  plus  tard.  Cf. 
sup.,  ch.  44  :  Aon  honore  Galbas,  sed  tra- 
dilo  principibus  mure  munimentum  ad 
prxaens. 

9.  Unde  nulla  innocenti.-e  cura, 
SED  VICES   IMPU1NITATIS.  Lcs  hommcs 


comme  Tigellinus  s'assurent  contre 
l'avenir,  non  par  l'innocence,  mais  par 
des  services  dont  ils  espèrent  en  retour 
l'impunité  pour  eux-mêmes.  Innocent 
ou  coupable,  cela  importe  peu  :  mais 
il  y  a  dès  lors  un  échange,  vices,  d'im- 
punité, et  c'est  ce  qu'on  veut  ;  c'est  ce 
que  voulait  Tigellinus  en  sauvant  la 
fille  de  Titus  Vinius. 

10.  Titi  Vinii,  comme  s'il  y  avait  in 
Titum  Yinium. 

11.  Apud  Sinuessanas  aquas.  Lcs 
eaux  de  Sinuessa,  en  Campanie  pas- 
saient (Plin.,  H. N.,  XXXI,  4),  pour  guérir 
la  stérilité  des  femmes  et  la  folie  des 
hommes. 

12.  Sectis  novacula  faucibus.  Plu- 
tarque  raconte  la  fin  de  Tigellinus  à 
peu  près  de  la  même  manière  [Oth.,  2). 

LXXIII.  1.  Calvia  Crispinilla.  Dion 
parle  également  des  viles  fonctions  de 
cette  femme  à  la  cour  de  Néron  (Dion, 

L.XIII,  12). 

2.  Variis  frustrationibus,  par 
divers  su'oterfuges  et  une  dissimu- 
lation où  la  réputation  du  prince  no 
gagna  rien  de  bon. 
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lil)i(linum^  Neronis,  transgressa  in  Africam  ad  instigan- 
durn  in  arma  Clodium  Macruni%  famern  populo  Romano^ 
liaud  obscure  molita,  totius  postea  civilatis  gratiam  ob- 
tinuit,  consulari  matrimonio  subnixa  et  apud  Gall)am, 
Othoncm,  Yit(;llium  ilLesa,  mox  potens  pecunia  et  orbi- 
tale %  qua' bonis  malisque  temporibus  juxta  valenf. 

LXXIV.  Crebrae  intérim  et  midiel)ribus  blandimentis  in- 
fectée ab  Otho  ne  ad  VitelHum  epistolœ*  offerebant  pecu- 
niam  et  gratiam^  et  quemcunque  quietis  locnm  prodigoi 
vita^egisset^  Paria  Yilellius  ost(uUabat,  primo  mollius, 
stulta  utrimque  et  indecora  simulatione,  mox  quasi  rixantes 
stupra  et  llagitia  in  vicem  objectavere,  neuter  falso.  Otbo, 
revocatis  quos  Galba  miserai  légalisa  rursus  [alios]  ad 
utrnmqne  Germanicum  exercilum  et  ad  legionem  Italicam 
easquc  quœ  Lugduni"*  agebant  copias  specie  senatus"  mi- 


3.  M.vnisTRA  LiDiDiNUM.  Intendante 
des  débauches,  sous  Néron.  Cf.  Auu., 
XVI,  !■<  :  Petronius  Neroni  assiunjjtus 
est  elegantix  arbiter. 

4.  Clodium  Macrum.  Cf.  sup.,  eh.  7  : 
Mocrum  in  Africa  haud  dubie  turban- 
tem. 

ri.  Famem  populo  romano.  L'Italie 
ne  produisant  plus  rien  dopuis  long- 
temps, Rome  tirait  dos  provinces,  de 
1,1  Sicile,  et  plus  tard  de  l'.Vfrique  et 
de  rii^'ypte,  les  approvisionnements 
nécessaires  à  sa  subsistance.  Josèphe 
dit  [B.J.,  II,  27),  que  l'Egypte  four- 
nissait du  blé  pour  quatre  mois  à 
Rome  et  que  l'Afrique  assurait  les 
huit  autres  mois.  Macer  et  Calvia 
voulaient  afTamer  le  peuple  romain 
on  prohibant  les  exportations  d'Afri- 
que. 

6.  Potens  pecunma  et  orditate. 
Riche  et  sans  enfants,  par  conséquent 
sans  héritiers  naturels  :  par  ces  deux 
motifs  elle  était  puissante  à  Rome,  en- 
tourée de  flatteurs  qui  adoraient  sa 
fortune  et  captaient  sa  succession.  Cf. 
Germ.y  20  :  nec  ulla  orbitalis  pretia. 

7.  Ju.XTA  valent.  Sous  les  bons 
princes  comme  sous  les  pires,  la  cap- 
tation  des  testaments  faisait  fureur. 
Cette  industrie  était  passée  dans  les 
mœurs  romaines.  Par  cette  remarque, 
Tacite  semble  vouloir  indiquer  que  sa 
critique  s'adresse,  non  jias  aux  Trajan, 
aux  Titus,  aux  Vespasien,  mais  à  lu 
corruption  de  ses  concitoyens.  Cf. 
Hor.,  Sat.,  it  et  v;  Juv.,  xiij  95  sqq.  ; 

T\CITE. 


Sen.,  Consol.  ad  Marc,  19;  Plin., 
Ep.,  IV,  16. 

LXXIV.  1.  MULIEBRIBUS  BLANDIMEN- 
TIS INFECT.*...  EPiSTOL^c.  Lcttrcs  rem- 
plies des  propositions  les  plus  humi- 
liantes. 

2.  Pecuniam  ET  ORATiAM.  Diou  et 
Suétone  ajoutent  à  toutes  ces  avances 
le  partage  de  l'empire.  '0  8l  "OOuv...  l; 

(Dion,  Liv,  10.)  Ppr  intmiuntios  ac 
litteras  conaortem  imperii  qenerumque 
se  Vitellio  oblulit.  (Suet.,  Oth.,  8.) 

3.  QuiKTIS     LOCUM      PnODIGiE    VIT/E 

LEGTSSET.  Othon  Connaissait  bien  le 
faible  do  son  adversaire.  Cf.  Plut., 
Olh.,  8  :  "EYpast  OJiTEAXitf)  uapatvSv  o":pa- 
TitiJTixi  çpovtïv,  loç  /of.jAaTa  TtoXXà  Siôaa-f- 
To;  ajTO'j  xa\  TÔXiv  Iv  ^  ^lûviTai  J'Io-tov 
xa\  i^'SiTTov  ^lov  (iiJ'  iffTu/ia,-. 

4.  Quos     GaLHA    MiSERAT     LEGATIS. 

On  a  vu  plus  haut  (ch.  xix),  que,  sur 
l'avis  du  sinat,  l'empereur  Galba  avait 
nommé  une  députation  chargée  d'aller 
trouver  les  armées  rebelles  do  Ger- 
manie. 

5.  Qv^  LuGDUNi.  V.  sup.,  ch.  59  et 
64  :  lu  i'  légion  Italica,  et  la  cavalerio 
Taitriana  étaient  encore  à  Lugdumini 
à  ce  moment.  On  a  vu  que  Valons,  en 
passant,  avait  emmené  ces  troupes  avec 
lui  et  avait  laissé  pour  les  remplacer 
la  xviii»  cohorte,  dont  c'était  lo  can- 
tonnement ordinaire. 

6.  Specig  sknatus.  On  disait  autre- 
fois :  ex  awtoritate  setuitus.  Aujour- 
d  hui  le  sénat  n'étant  plus  qu'un  vain 
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sit.  Logati  npiid  ViUilliuin  roinansorc,  prornplius  qnam  ut 
retenti  viderentur;  pra;toriani,quosper  sirniilatioiiem  olTicii 
îegatis  Otlio  adjimxerat,  rernissi''  aiitequam  legioriiljus 
miscerentur.  Addidit  epistolas  Fabius  Valens  nomine  Ger- 
manici  exercitus  ad  praitorias  et  urbanas  cohortes,  de 
viribus  partium  magnificas*  et  concordiam  offerentes; 
increpabat  ultro,  quod  tanto  ante  traditam  Vitellio®  impe- 
rium  ad  Othonem  vertisscnt. 

LXXV.  Ita  promissis  simul  ac  minis  tentabantur,  ut 
beilo  impares,  in  pace  nihil  amissuri;  neque  ideo  pr*toria- 
norum  lidcs  mutata.  Sed  et  insidiatores  ^  ab  Othone  in  Ger- 
maniam,  a  Vitellio  in  Urbem  missi.  Utrisque  frustra  fuit, 
Yitellianis  impune,  per  tantam  hominum  multitudinem 
mutua  ignorantia  fallentibus  ^  :  Othoniani  novitate  vultus, 
omnibus  in  vicem  gnaris%  prodebantur.  Vitellius  litteras 
ad  Titianum  fratrem  Othonis  composuit,  exitium  ipsi 
lîlioque  ejus  minitans,  ni  incolumes  sibi  mater  ac  liberi  ser- 
varentur.  Et  stetit  domus  utraque,  sub  Othone*  incertum 
an  metu^  :  Vitellius  victor  clementiae  gloriam  tulit. 

LXXVI.  Primus  Othoni  fiduciam  addidit  ex  lUyrico 
nuntius,  jurasse  in  eum  Dalmatise  ac  Pannonise  et  MœsicB 


fantôme,  species  suflit  pour  désigner 
son  rôle  dans  la  comédie  qui  se  joue. 

7.  Remissi.  Ces  prétoriens,  chargés 
d'escorter  la  députation,  auraient  pu 
exercer  sur  les  légions  une  influence 
fâcheuse  pour  la  cause  de  Vitellius  : 
c'est  pourquoi  Valens  les  renvoya  avant 
qu'ils  eussent  pu  communiquer  avec  ses 
soldats. 

8.  De  viribus  partium  magniftcas, 
des  lettres  où  étaient  exaltées  en  ter- 
mes magnifiques  les  forces  du  parti. 

9.  Quod  tanto  ante  traditum  Vi- 
tellio. Exagération  flagrante  :  on 
savait  à  Rome,  le  15  janvier,  les  évé- 
nements qui  avaient  élevé  Vitellius  à 
Tempire  :  mais  tanto  est  beaucoup  dire. 
Rétablissons  les  dates:  l'armée  du  bas 
Rhin  salua  Vitellius  empereur  l'avant- 
vcillc  des  kalendes  de  janvier.  Le  3  des 
nonos  (ch.  v  et  vu),  l'armée  du  haut 
Rhin  adhérait  au  mouvement  (3  jan- 
vier). Galba  fut  assassiné  le  18  des 
kalendes  de  février  (15  janvier).  En 
supposant  seulement  dix  jours  pour 
fruachir  la  dislance  entre  le  Khin  et 


Rome,  on  voit  que  les  deux  mouve-ï 
ments  sont  simultanés  à  deux  ou  trois 
jours  près. 

LXXV. I.Insidiatores. Des  assassins. 

2.  Fallentibus.  Ceux  de  Vitellius 
échappèrent,  perdus  dans  une  foule 
immense  de  gens  inconnus  les  uns  aux 
autres. 

3.  Omnibus  in  vicem  gnaris.  Les 
Othoniens,  au  contraire,  tombant  dans 
une  armée  où  tous  se  connaissaient,  y 
apportaient  des  visages  nouveaux  qui 
les  trahirent  ;  et  le  yitellianis  impune 
autorise  à  conclure,  par  voie  de  con- 
traste et  en  continuant  l'opposition  de 
Tacite,  qu'ils  furent  égorgés. 

4.  Sub  Othone  va  très  bien,  gram- 
maticalement, avec  stetit. 

0.  Incertum  an  metu.  En  ce  qui 
concerne  Othon,  on  peut  se  demander 
si  ce  n'est  point  par  crainte  qu'il  épar- 
gna la  femme  et  les  enfants  de  Vitel- 
lius. Vitellius,  vainqueur,  eut  le  temps 
de  recueillir  la  gloire  de  la  clémence  ea 
pardonnant  à  Titianus,  frère  d'Othon, 
ainsi  qu'à  son  fils. 
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Ic^^iones'.  Tdom  ex  Hispaiiia*  allalum  laiulalusque  per 
edictuin  Cluvius  Hufus  ^  :  sed  statiui  co^^iiituin  est  conver- 
sam  ad  Vitelliuin  Hispaniam.  Ne  Aquitaiiia  quidcin,  quaii- 
(|iiain  ab  Julio  Cordo  in  verba  Othonisobstricta,  diu  niansit. 
Niisquam  fides  aiil  amor  :  metu  ac  necessilale  hue  illuc 
inutaljantur.  Eadein  formido  provinciam  Narl)uiiensem  ad 
Vilcllium  verlit,  faeili  transitu  ad  proximoset  validiores\ 
LonginquaB  provinci.c  et  quidquid  armoi'um  mari  dii'imitur'^ 
pênes  Olhonem  inanel)ant,  non  partiuni  sludio,  sed  erat 
grande  raomentuni^  in  nomine  Urbis  ac  pnrlexlo  senalus, 
et  occupaverat  aninios  prior  auditus''.  Judaicum  exerci- 
luin*  Vespasianus,  Syriœ  legiones '^  Mucianus  sacramento 
(Hhonis  adegere  ;  simul  .^gyptus  oinnesque  vei's;e  in  Orien- 
teni  provinciiB  nomine  ejus  lenebantur.  Idem  AlVicce  obse- 
quium,  initio  Carthagine  orto.  Neque  exspcctata  Yipstani 
Aproniani  proconsulis  auclorilale,  Crescens  Neronislibertus 
(nam  et  hi  malis  temporiljus  partem  se  rei  public;e  faciunt) 
epulum  plebi  ob  liptitiam  recentis  imperii  obtulerat,  et 
populus  pleraque*^  sine  modo  festinavit.  Cartiiaginem  ce- 
tenc  civitates  secuta?. 

LXXVII.  Sic  distractis  in  partes  exercililjus  ac  provinciis, 
Vilellio   quidem   ad   capessendam  priiicipnlus  lorlunam' 


LXXVl.  1.  Legiones.  En  Pnnnonie 
PC  Iroiivait  la  xin"  Gemina  ;  en  Mésii>, 
lu  Ml"  Oallicti. 

i.  Ex  HispAMA.  Là  était  la  vi« 
Vtctrix,  qui  avait  proclame  Galba, 
l'avait  amené  à  Home  et  était  ensuito 
letuuraée  dans  se*  cantonnements. 

3.  Cluvius  Hufus  était  gouverneur 
d'Espagne.   V.  sup.,  ch.  8. 

4.  Facili  transitu  ad  phoximos  et 
validiores.  Huu.sscau  a  traduit  ainsi 
ce  passage  :  «  Cette  même  crainte  lit 
tourner  la  Gaule  Narbonnaise  du  cùlé 
de  Vitellius  qui,  le  plus  proche  et  le 
plus  fort,  parut  aisément  le  plus  légi- 
time. »  Mais  cette  Iraductiim  particu- 
larise trop  la  réllcxion  de  Tai:ite  et  lui 
ôlo  ce  qu'elle  a  de  général.  Burnouf 
est  plus  exact  :  «  Ou  pas?e  aisémont  à 
celui  qui  est  lo  plus  près  et  qu'on  voit 
le  plus  fort.  » 

î).    OuiDOUID  AUMORUM    .MARI   DIRI.MI- 

Tun.  Puisqu'on  a  parlé  tout  à  l'heure 
dos  dispositions  des  armées  d'Illyric, 
de  Paunouio,  do  Mcsie,  il  ne  peut  être 


ici  question  que  des  forces  de  l'Afrique 
ut  de  l'Orient. 

6.  Sed  erat  grande  mo.mentum. 
Le  nom  de  Home  et  l'autorité  du 
sénat  dont  Othou  se  couvrait. 

7.  Puion  AUDiTus.  C'est  le  nom 
d'Otlion  qui  avait  été  prononcé  lo  pre- 
niiiM'  fiiez  elles. 

8.  Judaicum  exercitum.  L'armée 
de  Judée,  sous  les  ordres  de  Vespasien, 
se  composait  de  trois  légions  :  la  v" 
Macedonica,  la  x«  Frctensis,  la  xv« 
ApoUinaris;  sans  compter,  bien  en- 
tendu, les  auxiliaires  et  les  milices 
locales. 

9.  SvRLt  LEGIONES.  Quatre  légions, 
sous  Mucianus  ;  la  iii«  Galli'ti.  alurs 
on  Mésie,  la  iv  ScylUira,  la  vi'  Fer- 
raln,  la  xii"  Folmii'atrix  ou  Fiilmi- 
tiuta. 

10.  Pleraque.  Lo  peuple  lit  le  reste, 
sacrifices,  vœux  solennels,  seraient  au 
prime,  etc. 

LX.XVll.  i.  An  capessendam  prin- 
C1PATU8    FOHruNA.M.    Vitcllius  n'avait 
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Lollo  opus  oral;  Olho  ut  in  multa  pace  mnriia  imperii 
ol)ibnt,  qu.'fidam  ex  di^Miitale  roi  publicfe,  plorarfue  contra 
clecus''^  ex  pnesenti  usa  pi'operaiido.  Consul  curn  Titiano 
fratre  in  kalendas  Martias  ^  ipsc  ;  proximos  menses  Ver- 
ginio'*  destinât  ut  aliquod  exercitui  Germanico  deleni- 
mentum;  jnngitur  Verginio  Pornpeius  Yopiscus  pi\x4oxto 
veteris  amicitice;  plerique  Viennenslum  honori"^  datum 
interpretabantur.  Ceteri  consulatus^  ex  destinationeNeronis 
aut  GalbcT.  mansere,  Caelio  ac  Flavio  Salnnis  in  kalendas 
Julias,  Arrio  Antonio  et  Mario  Cesio  in  Septembres,  quo- 
rum bonoribus  ne  Vitellius  quidem  victor  inlercessif. 
Sed  Otbo  pontificatus  auguratusque  honoratis^  jam  se- 
nibus  cumulum  dignitatis  addidit,  aut  recens  ab  exsilio 
reversos  nobiles  adolescentulos  ^  avitis  ac  paternis  sa- 
cerdotiis  in  solatium  recolult.  Redditus  Cadio  Rufo, 
Pedio  Blœso,  Scevino  Prisco  senatorius  locus.  Repetunda- 


pour  lui  que  l'acclamation  des  soldats. 
La  guerre  seule  pouvait  lui  donner  la 
réalité  du  pouvoir.  Othofl,  au  con- 
traire, se  trouvant  à  Rome,  avec  le 
sénat  et  les  divers  magistrats,  était  le 
véritable  empereur. 

2.  Pleraque  contra  decus.  La  plu- 
part de  ses  actes  n'étaient  pas  confor- 
mes à  la  dignité  de  l'empire,  parce 
qu'il  s'inspirait  de  la  nécessité  du  mo- 
ment,- qui  le  forçait  à  se  hâter,  prope- 
rando.  C'est  ici  la  critique  de  la  façon 
dont  Olhon  disposa  des  consulats. 

3.  In  kalendas  Martias.  Sous  la 
république,  les  consuls  étaient  nommés 
pour  un  an,  et  ils  exerçaient  le  con- 
sulat toute  l'année;  il  ne  leur  était 
donné  de  successeur  qu'en  cas  de  décès. 
Arrive  l'empire,  qui,  pour  récompenser 
et  contenter  plus  de  monde,  imagine 
d'abréger  la  durée  du  consulat.  Dès 
lors,  il  y  eut  chuque  année,  outre  les 
deux  consuls,  qu'on  pourrait  appeler 
éponymes,  autant  d'autres  consuls 
qu'il  y  avait  de  mois  dans  l'année: 
ces  derniers  s'appelaient  consiiles  suf- 
fecti.  Sous  Commode  on  vit  même 
vingt-cinq  consuls  en  une  seule  année. 
Les  premiers  consuls  de  l'année  (69) 
avaient  été  Servius  Snlpicius  Galba 
et  T.  Vinius.  Othon  leur  succède,  sui- 
vant la  coutume  des  princes  d'inau- 
gurer l'empire  avec  le  consulat:  il  se 
donne  pour  collègue  son  frère  L.  Sal- 
vius   Olho  Titianus.  Leur  charge  de- 


vait durer  un  mois,  jusqu'aux  kalendes 
de  mars  (15  février). 

4.  Verginio.  Voir  sup.,  ch.  viii, 
note  10.  —  Verginius  était  fort  popu- 
laire aux  armées  de  Germanie.  C'est 
pour  exploiter  cette  popularité  au  pro- 
fit de  sa  cause  qu'Othon  lui  décerne  le 
douzième  de  consulat  suivant. 

b.    ViENNENSIUM    HONORI.    PompeiOS 

Vopiscus  était  sans  doute  Viennois. 
Les  Viennois  avaient  suivi  le  parti  de 
Vindex  et  de  Galba  ;  ils  étaient  puis- 
sants en  Gaule.  Othon  espérait  aiusi 
les  flatter  et  se  les  attacher. 

6.  Ceteri  consulatus.  Pour  les 
autres  consuls,  on  maintint  les  dési- 
gnations de  Néron  et  de  Galba. 

7.  Intercessit.  Intercedere,  en 
droit,  signifie  faire  une  opposition 
judiciaire  ou  politique. 

8.  HoNORATis,  qui  avaient  rempli 
déjà  des  fonctions  publiques.  Cf.  Plut., 
Oth.,  1.  — Ces  dignités  de  pontife  ou 
d'augure,  qu'il  leur  décernait,  les  re- 
vêtaient d'un  nouvel  éclat,  cumulum 
dignitatis. 

9.  Nobiles  adolescentulos.  Les 
aïeuls,  les  pères  avaient  été  exilés 
par  un  Caligula,  un  Claude  ou  un 
Néron.  Pour  les  dédommager,  Othon 
donnait  à  leurs  fils  les  sacerdoces  dont 
ils  avaient  été  dépouillés.  Adolescen- 
tulos  ne  signifie  pas  ici  des  enfants. 
Salluste  appelle  César  adolescent ulus, 
lorsqu'il  briguait  le  grand  pontificat  : 
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ram^^  criminibiis  siih  Claudio  ac  Ncrone  cecidorant  : 
plaçait  ignoscentibus  verso  nomine,  qiiod  avaiilia  fuorat, 
vidori  innjestatem*',  ciijus  tiiin  odio  eliain  bon.'f  lop^os*- 
pei'ibant. 

LXXVIII.  Eadein  largitione  civilatiiin  quoqiic  ac  pro- 
vinciariim  aiiinios  aggrossus  llispaliensibiis  '  et  Euieriteii- 
sibus"^  l'amiliarum  adjoctioncs^  Lingonibiis  iiniversis* 
civitalom  Romanain,  proviiici;o  Ba'tic;e  Maiu'oriiiiici\itates 
doiio  dédit';  nova  jura^  Cappadoci<T,  nova  Africîc,  osten- 


or  César  avait  à  l'époque  trente-six  uns. 

10.  Uepeïundarum.  Cadius  Rufiia, 
Pedius  Bix'rfua,  Scuviuus  Prisons  avaient 
été  CDuJainnés  sous  Claude  et  sous 
Néron  pour  le  crime  que  les  Homains 
appelaient  repetundunan,  c'est-à-dire 
pour  avoir  pillé  les  {trovinciaux.  Or, 
voici  en  quoi  consista  la  malice  d'O- 
lliou  :  au  lieu  de  leur  pardonner  comme 
à  des  concussionnaires,  c'est  comme 
s'ils  eussent  été  coupables  de  lèse- 
ninjeslé  qu'il  les  absout  :  verso  nomine. 

11.  Majestatem  :  la  souveraineté 
populaire.  La  loi  de  majesté,  lex  tnajes- 
tatis,  80U3  la  république,  s'appliquait 
à  tous  les  attentats  dirigés  contre  cette 
souveraineté.  Avec  l'emjjire,  la  souve- 
raineté passant  du  peuple  à  l'ciiipe- 
reur,  la  loi  de  majesté  réprime  exclu- 
sivement les  actes  s'adrossaut  à  la 
personne  du  chef  de  l'Etat. 

li.    CUJUS    TUM    OUIO     BON/E     LEGES. 

En  haine  d'une  loi  qui  avait  fait  périr 
tant  d'innocents  et  qui  était  abhorrée, 
on  pardonnait  à  des  concussionnaires, 
et  on  laissait  ainsi  sans  exécution,  pe- 
ribant,  des  lois  excellente?,  bonai  Icges, 
c'est-à-dire  la  loi  rcpetundarutn  qui  les 
aurait  justement  frappés. 

LXXVUI.  1.  HisPALiENSiDus.  Les  ha- 
bitants d'I/ispalis,  sur  le  Bétis,  dans  le 
pays  des  Turdetans,  alors  province  de 
Bélique  ;  aujourd'hui  Sévillo. 

iJ.  Emeritensibus.  Emerita  Au- 
gusta,  en  Lusitanie,  avait  reçu  une 
colonie  sous  .\uguste  ;  c'est  aujourd'hui 
Mérida. 

3.  Kamiliarum  adjectiones.  Il  est 
peu  de  colonies  romaines,  môme  sous 
la  république,  qui  n'aient  eu  à  recevoir 
un  envoi  de  nouveaux  colons,  pour  les 
renforcer  et  souvent  pour  réparer  les 
vides  causés  par  la  guerre.  Cf.  Tit.  Liv., 
\xxi,  19  ;  XLiii,  17  ;  Tac,  Aji'J.,  xiii,  31  ; 
XIV,  ±1.  La  colonie  d'Aquiléo  reçut  un 
jour  à  la  fois  quinze  cents  nouvelles 
familles. 


4.  Ll.NGONIflUS  UNIVERSIS.  Lcs  Liu- 
gons  se  trouvaient  au  foyer  mémo  de 
la  révolte,  outre  les  armées  de  hauto 
et  basse  Germanie,  et  on  a  vu  qu'ils 
s'étaient  prononcés  avec  chaleur  pour 
Vitellius.  H  y  a  bien  des  obstacles  ù 
co  que  Othon  ait  été  leur  conféier  eu 
masse  le  droit  do  cité.  Ou  ne  lui  con- 
naît aucun  rapport  personnel  avec  eux. 
A  supposer  que  cette  faveur  ait  été 
capable  de  les  attirer  à  lui,  leur  appui 
était  bien  éloij^né,  bien  peu  eflicace. 
.Aussi  Juste  Lifiso  a-t-il  supposé  que  ce 
passage  était  altéré  et  qu'il  s'agissait 
peut-être  de  quelque  peuple  espagnol 
dont  le  nom  aurait  de  la  ressemblance 
avec  celui  de  Lingones. 

5.  MaURORL'M  CIVITATES  DONO  DE- 
DIT. Le  cadeau  toutefois  n'était  pas 
bien  avanta^reux  pour  la  Bétique.  Les 
cités  des  Maures  étaient  rattachées 
administrativemenl  à  la  province  espa- 
j;nulc.  Le  magistrat  romain  était  un 
peu  plus  loin  d'elles.  Etait-ce  un  mal- 
heur? Avec  les  fonc^lionnaires  romains 
on  était  toujours  gouverné  d'assez  près, 
llicn  ne  prouve,  comme  le  suppose  gra- 
tuitement Orelli,  que  les  impôts  payés 
par  les  Maures  protilasseut  aux  Espa- 
gnols. C'est  ne  pas  connaître  la  mé- 
thode romaine.  Espagnols  et  Maures 
payaient  une  redevance  au  fisc.  Puis, 
pour  les  dépenses  particulières.  Ira- 
vaux  publics,  frais  du  culte,  voirie,  les 
cités  s'imposaient  supplémentairement, 
comme  elles  voulaient. 

6.  Nova  jura.  En  réduisant  des 
territoires  étrangers  en  provinces  ro- 
maines, Rome  avait  toujours  fixé  au 
moyen  d'une  formule,  formula,  l'en- 
semble des  droits  et  des  devoirs,  jura, 
de  ses  nouveaux  sujets.  Cette  formule 
était  une  sorte  de  charte,  gravée  sur  le 
marbre  ou  l'airain,  et  déposée  dans  les 
monuments  publics,  surtout  dans  les 
temiiies.  Les  niodilications  apportées 
par  Olhon  à  la    situation,  jura^  de  la 
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laia  maf,ns  qiinm  inansura.  Inlorquai  nocftssilaln  prrrson- 
tiam  rerum  et  instantibiis  curis  (ixcusata,  ne  tuiii  quidorn 
immemor  amoriim%  statuas  Poppa-a*,  jj^r  sonritiisconsultiim 
reposuit;  créditas  estetiam  de  celoljranda  Neronis  memoria 
agiiavisse  spc  viil^um  alliciendi".  Et  fiiere  qui  imagines 
Neronis  proponerent^  ;  atque  etiam  Othoni  quiJjusdain 
diebus  ^°  populus  et  miles,  tanquam  noLilitatem  ae  decns 
adstruerent,  Neroni  Othoni**  acdamavit.  Ipse  in  sus- 
penso*^  tenuit,  vetandi  metu  vel  «ignoscendi  pudore. 

LXXIX.  Conversis  ad  civile  ])ellum  animis  externa  sine 
cura  hahehaniur.  Eo  audentius  Rhoxolani  ' ,  Sarmatica 
gens,  priore  hieme  caesis  duabus  cohortibus,  magna  spe 
[ad]  Mœsiam  ^  irruperant,  novem  millia  equitum  %  ex  ferocia 
et  successu  prœdne  magis  quam  pugnae  intenta.  Igitur 
vagos  et  incuriosos*  tertia  legio  adjunctis  auxiliis  repente 
invasit.  Apiid  Romanos  omnia  prœlio  apta  ;  Sarmatce 
dispersi  ante  cupidine  praedae,  graves  onere  sarcinarum  et 
lubrico  itinerum  adempta  equorum  perniciiate,  velut 
vincti  cœdebantur.  Namque  mirum  dictu  ut  sit  oranis  Sar- 


Cappadoce  et  de  l'Afrique  étaient  cer- 
tainement avantageuses. 

7.  Ne  tum  quidem  immemor  amo- 
RUM.  Sur  les  relations  d'Ollion  avec 
Poppée,  V.  Slip.,  ch.  13,  note  7. 

8.  Spe  vulgum  alliciendi.  Néron 
était  adoré  et  fut  pleuré  du  peuple. 
V.  sup.,  ch.  4,  note  5. 

9.  Imagines  Neronis proponerent. 
Il  y  en  eut  qui,  d'eux-mêmes,  exposè- 
rent en  public  les  images  de  Néron. 

iO.  QuiBusDAM  DIEBUS,  à  plusieurs 
reprises,  plusieurs  fois. 

11.  Neroni  Othoni.  Le  peuple  et  les 
soldats  associèrent  dans  leurs  accla- 
mations les  noms  de  Néron  et  d'Othon. 
Suivant  Suétone  {Oth.,  7),  Othon  lui- 
même  prit  le  surnom  de  Néron,  dans 
les  premières  lettres  qu'il  écrivit  à  des 
gouverneurs  de  province. 

12.  In  suspenso.  Lui-même  laissa 
dans  le  doute,  s'il  le  repoussait  ou 
l'acceptait.  Il  ne  s'expliqua  point  à  ce 
sujet. 

LXXIX.  1.  Rhoxolani.  Les  Rhoxo- 
lans  habitaient  entre  le  Borysthène  et 
le  Tanaïs,  au  nord  du  Palus-Méotide  : 
nation  sarmate,  selon  Tacite  ;  de  race 


scythique,  selon  Strahon  ;  probable- 
ment ancêtres  des  Russes  et  des  Cosa- 
ques. Pour  ravager  la  Mésie,  ils  avaient 
dû  s'avancer  jusqu'au  Danube  et  le 
franchir.  Ils  renouvelleront  leurs  in- 
cursions sous  Hadrien,  qui  leur  payera 
un  tribut  annuel,  sous  couleur  de  solde 
militaire.  Car,  entrés  au  service  de  l'em- 
pire, ils  le  pillèrent  bien  plus  qu'ils  ne 
le  défendirent. 

2.  MoESiAM.  La  Mésie,  immense  pro- 
vince, qui  faisait  suite  à  la  Pannonie, 
vers  l'Orient.  Elle  commençait  au 
fleuve  Drinos,  affluent  de  la  Sava, 
avait  pour  limite  au  nord  le  Danube, 
à  l'est  l'Euxin,  au  sud  la  ligne  de 
VHêemus  (Balkans),  et  la  province  de 
Macédoine  :  aujourd'hui  Servie  et  Bul- 
garie. 

3.  Novem  millia  equitum.  Leur  in- 
fanterie ne  valait  rien  et  lâchait  facile- 
ment pied  ;  il  n'en  est  pas  question  ici. 
Leur  cavalerie  était  redoutable. 

4.  Vagos  et  incuriosos.  Plus  oc- 
cupés du  butin  que  des  combats,  ils  se 
répandaient  dans  la  province  et  ne  se 
méliaient  nullement. 


matnrum  virtns  voliit  (^xtra  ipsos.  Nihil  ad  podestrem 
pu^nam  tam  iicnaviiin  :  iil)i  por  turmas  advenere,  vix  ulla 
acies  obstitoril.  Srd  liim  luiinido  die  et  soluto  ge\u^  neque 
conti  neque  f^ladii,  quos  prœlongos  utraque  manu  regunt% 
iisui,  lapsantibus  equis  ef  cataphractarum^  pondère.  Id 
principibus  et  nobilissimo  cuique  tegimen,  l'erreis  larninis 
aut  pneduro  corio  consertum,  ut  adversus  ictus  impene- 
trabile,  ita  impetu  hostium  provolutis  inhabile  ad  resur- 
^^eiidiim;  sinuil  altitudine  et  mollilia  nivis  hauriebantur. 
Romanus  miles  facili  lorica^  et  missili  pilo  aut  lanceis  as- 
sultans,  ubi  res  posceret,  levi  gladio  inermem  Sarmatam 
(ueque  eniin  scuto  defendi  mos  est)  comminus  fodiebat, 
donec  pauci,  qui  prœlio  superfuerant,  paUidibus  abderen- 
tur.  Tbi  sœvitia  hiemis  aut  vulnerum  absumpti.  Postquam 
id  Romœ  compertum,  M.  Aponius  Mœsiam  obtinens  trium- 
phali  statua  ^  %  Fulvus  Aurelius  et  Julianus  Tettius  ac 
Numisius  Lupus  legati  legionum  ^  ^  considaribusornamentis 


5.  HUMIDO     DIE     ET     SOLUTO      GELU. 

C'était  par  un  jour  de  grande  pluie  el 
do  dégel. 

6.  Neque  c.ladii,  qvos  pn.tLONGOs 

UTSAQUE     MA.NU      REGUNT,     BU     liCU     de 

neque  gladii  prxlougi,  quos...  L'adjee- 
lif  ainsi  placé  ressort  uvec  betuicoup 
plus  de  force.  Cf.  Anii.,  vi,  31  :  fretus 
oellis,  qvx  secunda  exercuerat. 

7.  Er.  Les  chevaux  faisaient  à  cha- 
que instant  des  faux  pas,  lapsantibus, 
à  cause  do  l'état  du  soi  d  abord,  et  en- 
suite, et,  à  cause  du  poids  de  leurs 
catapiiractes. 

8.  Cataphractarum,  du  grec  xa-ra- 
oç»<r»u>,  couvrir  entièrement  d'une  en- 
veloppe, cuirasser.  Animion  Marcellin 
complète  ainsi  la  description  de  Tacite, 
XVI,  10:  Spwsique  calaphracli  équités, 
quos  clibanarios  dictitanl  l^ersw,  tho- 
racum  munili  tt'fpninibus  et  limlus  fcr- 
reis  cincti,  ut  Pruxitelis  manu  poUta 
crederes  shnulacra,  non  viros  ;  quos 
lammarum  circuli  tenues,  apli  corpo- 
7ibus,  flexibus  amhiebant  per  omnia 
mentbra  dediicti,  ut,  quornmque  artus 
nécessitas  coinntovissel,  vestUus  con- 
yrnrret  junctura  congruenter  aplata. 

9.  Facili  lorica,  une  cuirasse  lé- 
gère et  qui  no  le  gênait  pas  ;  en  oppo- 
sition avec  inhabile.  Le  soldat  romain 
chargeait    ainsi ,    assultans,    avec    le 


plluni,  ou  la  lancea  ;  et  quand  le  mo- 
nietit  était  venu,  avec  son  épée  courte, 
leui  gladio,  il  perçait  le  Sarmate  où  il 
voulait,  comminus  fodiebat.  —  Var., 
facdis  lonca. 

10.  Triumphali  statua.  Il  faut  se 
rappeler  que,  depuis  Augmtc,  il  n'y  a 
plus  qu'un  seul  et  unique  imperutor. 
il  est  le  chef  de  toutes  les  armées  et 
possède  les  auspices.  Les  autres  géné- 
raux ne  sont  que  ses  legati,  et  com- 
mandent en  sous-ordre.  Lui  seul  par 
conséquent  triomphe  réellement  et 
monte  au  Capilole.  Les  autres  ne  peu- 
vent recevoir  que  les  marques  symbo- 
liques et  la  représentation  du  triom- 
phe, le  droit  de  se  faire  ériger  en 
statue  couronnée  de  laurier,  avec  la 
robe  triomphale. 

11.  LEGAri  LEGIONUM.  On  a  vu  plus 
haut  que  la  iir  légion  Gallirn  avait 
seule  été  employée  à  l'exlerinination 
des  Rhoxolans.  Ici  cependant  trois  lieu- 
tenants de  légion  reçoivent  les  orne- 
ments consulaires.  Tout  s'expli(|UO.  Il 
y  avait  bien  réellement  alors  trois  lé- 
gions en  Mesie  (Cf.  Suét.,  Vesp.,  6). 
IJne  seule,  la  iii»  Gnllica,  fut  menée 
contre  les  neuf  mille  barbares;  mais 
les  autres  coopérèrent  sous  la  direction 
supérieure  du  gouverneur  de  la  pro- 
vince, Marcus  Aponius.  ^ 
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donantur,  lœto  Othonc  et  j^lorinrn  in  se  trahente,  tanqiiarn 
et  ipse  folix  bello  oX  suis  ducibiis  snisque  exercitibns  rf;rn 
puhlicam  auxiss(3l. 

LXXX.  Parvo  inlcrim  initio%  iiiifle*  nihil  timol)Mtur, 
orta  seditio  prope  Urbi  excidio  fuit.  Septirnam  docirnam 
cohortem'  c  colonia  Ostiensi*  in  Urbein  acciri  Otho  jns- 
serat;  armandc'e  cjus  cura  Yario  Crispiiio  triljuno  e  pra^to- 
rianis  data.  Is  quo  magis  vacuus  quiotis  castris^  jussa 
exsequeretur,  véhicula  cohortis  incipierite  noclo  onorari 
aperto  armamentario  jubet.  Tempus  in  suspicionem, 
causa  in  crimen,  adfectatio  quietis^  in  tumulturn  evaluit, 
et  visa  inter  temulentos  arma  cupidinem  sui  movere. 
Frémit  miles  et  tribunos  centurionesque  proditionis  arguit, 
tanquam*^  familiae^  senatorum  ad  perniciem  Othonis 
armarentur,  pars  ignari  et  vino  graves,  pessimus  quis- 
que  in  occasionem  prœdarum^,  vulgus,  ut  mos  est, 
cujuscunque  motus  novi^^  cupidum;  etobsequia*^  melio- 
rum  nox  abstulerat.  Resistentem  sédition!  tribunum  et 
severissimos  ^  ^  centurionum  obtruncant  ;  rapta  arma  ^  %  nu- 


LXXX.  1.  Initio,  cause,  motif. 

2.  UisDE,  du  côté  d'où  oa  s'y  atten- 
dait le  moins. 

3.  Septimam  decimam  cohortem. 
Nous  avons  déjà  trouvé  (V.  sup.,  cii. 
LXiv)  trace  de  ces  cohortes  hors  cadres, 
désignées  par  un  numéro  d'ordre,  qui 
ne  dépendaient  d'aucune  légion,  et  ne 
comptaient  pas  parmi  les  cohortes  pré- 
toriennes ni  parmi  les  cohortes  ur- 
baines. On  connaît  une  de  ces  cohortes 
qui  portait  le  numéro  32  [Herbus). 
Cf.  Suét.,  Oth.,  8;  Plut.,  Oth.,  3. 

4.  E  COLONIA  OsTiENSi.  Oslic,  sur 
la  rive  gauche  et  à  trois  kilomètres  et 
demi  de  l'embouchure  du  Tibre,  fon- 
dée par  Ancus  Martius,  à  dix-neuf  ki- 
lomètres sud-ouest  de  Rome.  Elle  fut 
bâtie  à  Tembouchure  même  du  fleuve. 
Mais  les  atterrissements  l'ont  éloignée 
du  fleuve,  aussi  bien  que  de  la  mer. 
Elle  reçut  à  plusieurs  reprises  des  en- 
vois de  colons.  C'est  Claude  (Suét., 
Cluud.,  25),  qui  avait  envoyé  une  co- 
horte à  Ostie,  ainsi  qu'à  Pouzzoles, 
aa  arcendos  incendiorian  casus. 

5.  Vacuus  quietis  castris,  à  loisir, 
sans  être  dérangé,  parce  que  la  nuit  le 
camp  serait  tranquille,  les  sentinelles 
à  l^r  poste,  les  soldats  dans  les  tentes. 


6.  Adfectatio  quietis,  le  fait 
d'avoir  choisi  un  moment  tranquille, 
par  excès  de  précaution. 

7.  Tanquam,  dans  la  supposition 
que. 

8.  Famili^e.  Famitia  désigne  sur- 
tout tout  le  personnel  servile  d'une 
maison  romaine. 

9.  In  occasionem  pr^cdarum,  pour 
provoquer  une  occasion  de  pillage.  In 
avec  l'accus.,  indique  le  but. 

10.  Motus  novi,  plus  fort  que  res 
novse,  éveille  l'idée  d'actualité,  de 
mouvement  :  c'est  ce  qu'aime  précisé- 
ment la  foule,  bien  plus  que  le  résul- 
tat, res. 

11.  Obsequia.  La  vue  de  l'obéis- 
sance, du  bon  exemple  donné  par  les 
meilleurs  soldats. 

12.  Severissimos.  Parmi  les  centu- 
rions, les  uns  laissèrent  faire,  les  au- 
tres essayèrent  d'arrêter  le  mouve- 
ment, seoerissi)7ios. 

13.  Rapta  arma.  On  a  supposé  que, 
grâce  à  la  paix,  les  armes  des  soldats 
étaient  renfermées  dans  l'arsenal,  où 
elles  se  conservaient  mieux  ;  sans  comp- 
ter que  cette  précaution  empêchait  les 
rixes  sanglantes.  D'un  autre  côté  les 
soldais  ne  pouvaient  rester  absolument 
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dati  glatlii;  insidentes  equis^*  Urbem  ac  Palatium  petuiit. 
LXXXl.  Erat  Olhoiii  célèbre'  coiiviviuiii  pi'imoribus  fe- 
miais  virisque;  qui  ti'e[)idi%  fortuiUisne  iiiilitiiin  furor  an 
dolus  impcratoris,  manere'*  ac  deprebeiidi  an  fiigere  et 
dispergi  periculosius  foret,  modo  constantiam  siiniilarc, 
modo  formidine  delegi'*,  simul  Othonis  vultum  iutueri; 
utque  evenit  inclinatis  ad  suspicionem  mentibus,  cum 
timeret  Otbo,  iimebatur^  Sed  baud  seciis  discrimine  se- 
natus  quam  suo  territus  et  prœfectos  praetorii"  ad  miti- 
gandas  militum  iras  statim  niiseratet  abire  propereomncs 
e  convivio  jussit.  Tum  vero  passim^  magistratiis  projcctis 
insignibus,  vitata  comitum  et  servorum*  freqiientia,  senes 
feminaîque  per  tenebras  diversa*  Url)is  itinera,  rari  domos, 
plurimi  amicorum  tecta  et,  ut  cuique  luunillimus  cliens  *", 
incertas**  latebras  petivere. 


désarmés.  On  peut  résoudre  la  difficulté 
en  admettant  que  les  soldats,  en  temps 
de  paix,  avaient  le  strict  nécessaire, 
comme  armement  ;  et  que  le  reste, 
destiné  à  constituer  l'équipement  com- 
plet, était  conservé  dans  l'arsenal 
C'est  absolument  ce  qui  a  lieu  chez 
nous. 

li.  Equis.  a  chaque  cohorie  étaient 
attachées  une  ou  plusieurs  turmes  de 
cavalerie,  sans  compter  les  attelages 
des  cliariots  et  autres  bêtes  de  trait. 

LXX.Xl.  1.  Celehre  ne  se  rapporte 
qu'à  la  quantité  des  convives  ;  la  qualité 
et  la  composition  viennent  après.  Plu- 
tarqiie  précise  davantage  [Ot/i.,  3)  et 
parle  de  quatre-vingts  sénateurs,  o-^Sor,- 

t.  Qui  TUEPiDi.  Le  mouvement  com- 
mença sans  doute  à  Oslie  au  début  do 
la  nuit,  à  l'heure  où  Olhon  et  ses  in- 
vités pouvaient  se  mettre  à  table.  La 
distance  d'Ostie  à  Rome  n'étant  que  de 
dix-neuf  kilomètres,  rien  d'impossible 
à  ce  que,  avec  des  chevaux  et  en  soute- 
nant l'allure,  les  soldais  aient  trouvé 
Otiiunàtable,  vers  minuit,  par  exenqjle. 
C'était  de  bonne  heure  pour  des  Ro- 
mains. 

3.  Manere.  Comme  utruvi  manere  : 
Tacite  exprime  rarement  la  première 
particule  d'une  alternative. 

4.  KoRMiDiNE  DETEGi.  lls  Venaient 
de  feindre  la  constance:  dès  lors  la 
terreur  peut  les  trahir,  c'est-à-dire 
révéler  qu'ils  sont  moins  rassurés,  au 


fond,    qu'ils    ne    veulent    le    paraître. 

5.  GUM  TIMERET  ÛTHO,  TIMEBATUR. 
et.  Plut.,  Ot/i.,  3  :  çoëoùiAEvo;  -^v-o  ùnb 
TÙlv  àv'îpwv  r,v  çootpô;  èxeivoi;. 

G.  Pu/KFECTOS  pR/LTORii,  Plotius  Fir- 
nius  etLieinius  Proculus.V.  sui).,ch.  46. 

7.  Passim,  en  désordre,  dans  toutes 
les  directions,  au  hasard. 

8.  Comitum  et  seiworum.  Aucun 
Uoniain  de  qualité  ne  sortait  jamais 
sans  être  accompagne  par  des  clients 
ou  des  affranchis,  comitum.  11  fallait 
être  bien  misérable,  a  Rome,  pour  n'a- 
voir pas  à  côté  de  soi  dans  les  rues  un 
ou  plusieurs  esclaves,  servorum. 

9.  DivERSA  est  éclairci  par  rari  do- 
mos, plurimi....  Au  lieu  d'aller  droit 
chez  eux,  ceux  dont  il  s'agit  gagnaient 
les  quartiers  les  plus  éloignés,  s'en  al- 
laient le  plus  loin  possible  de  chez  eux, 
de  peur  d'y  être  pris. 

10.  Ut  cuiol;e  hu.millimus  cliens. 
Les  cliens  avaient  le  devoir  d'aider  et 
d'assister  partout  leur  patron.  Dans  le 
principe,  ils  devaient  l'aider  à  établir 
ses  fillos,  payer  sa  rançon  s'il  devenait 
prisonnier  de  guerre,  satisfaire  pour  les 
procès  qu'il  perdait,  supporter  une  par- 
tie de  ses  amendes,  des  charges  que  lui 
imposaient  ses  magistratures,  etc.  — 
Il  n'est  pas  étonnant  que  les  malheu- 
reux convives  d'Olhon  se  réfugient  vers 
leurs  clients;  mais  alors,  pour  n'être 
point  découverts,  c'est  aux  plus  hum- 
bles qu'ils  s'adressent. 

11.  Incertas  s'explique  par  les  mots 

4. 
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LXXXII.  Militiirn  iiiipotus  no  foribus  quidorn  *  Palatii 
coercitus  quominus  conviviuiii  iii-umperent,  ostendi  sibi 
Otbonom  oxpostiilantos,  Yiiliierato  Jubo  Martiale  tribiino* 
cl  Vitollio  SaLurnino  pr.'L'fecto  le^aonis%  durn  ruentibus 
obsislunt.  Undique  arma  et  mina',  modo  in  ccnturiones 
tribunosque,  modo  in  senatum  universum,  lymphatis  c«cco 
pavore  animis,  et  quia  neminem  unum  '*  destinare  ir;e  po- 
terant,  licentiam  in  omnes  poscentil)us,  donec  Otbo  contra 
decus  imperii '^  toro*^  insistons  procibus  et  lacrimis  a-gre 
cobibuit,  redieruntque  in  castra  inviti  neque  innocentes. 
Postera  die  velut  capta  Urbe  clausa?  domus,  rarus  per  vias 
populus,  nicEsta  plebs  ;  dejecti  in  terram  miUturn  vultus  ac 
plus  tristitiae''  quam  pœnitentife.  Manipulatim^  allocuti 
sunt  Licinius  Proculus  et  Plotius  Firmus  prœfecti,  ex  suc 
quisque  ingenio  mitius  aut  horridius.  Finis  sermonis  in  eo, 
ut  quina  millia  nummum  ^  singulis  militibus  numerarentur  : 
tum  Otbo  ingredi  castra  ausus.  Atque  illum  tribuni  cen- 
turionesque  circumsistunt,   abjectis  militiae  insignibus*^ 


qui  précèdent  et  signifie  ignorées,  des 
retraites  telles  qu'on  pût  les  trouver 
difficilement. 

LXXXII.  1 .  Ne  foribus  quidem,  doit 
s'entendre  ici  au  propre.  Les  soldats  s'é- 
lancèrent, impetiis,  contre  les  grandes 
portes  extérieures,  foribus,  du  palais  et 
les  enfoncèrent;  puis  ils  pénétrèrent 
dans  la  salle  mènne  du  festin. 

2.  Julio  Martiale  tribuno.  li  était 
tribun  d'une  cohorte  prétorienne  {V. 
sup.,  cil.  28),  et  sans  doute  de  service  ce 
jour-là  au  palais  avec  sa  cohorte. 

3.  Pr/efecto  LEGiONis.  Le  préfet  de 
légion  est  un  fonctionnaire  nouveau, 
dont  la  trace  ne  se  trouve  pas  sur  les 
médailles  avant  Marc-Aurèle.  li  était 
sans  doute  à  la  légion  ce  qu'était  le 
prxfcctus  castrorum  à  toute  l'aimée, 
subordonné  au  legatus  legionis,  son 
suppléant  au  besoin,  chargé  de  la  par- 
tie matérielle.  —  Quant  à  Saturninus, 
la  létiion  dont  il  était  préfet  était  la 
1"  Adjutrix  clasaicorum,  la  seule  légion 
qui  fût  à  Home  au  complet. 

4.  Neminem  unum.  Ils  étaient  inca- 
pables de  dire  contre  qui,  personnelle- 
ment, ils  étaient  irrités. 

5.  Contra  decus  imperii.  Amyot, 
dans  sa  traduction  de  Plutarque,  fait  à 
ce  propos  la  remarque  suivante  :  «  Les 


insolences  des  soldats  d'Othon  vérifient 
le  commun  proverbe  :  qui  a  compagnon 
a  maître.  Celui  qui  pour  s'agrandir  a 
répandu  le  sang  et  donné  licence  de 
mal  faire  à  ceux  qui  ont  voulu  se  dé- 
border, s'attende  qu'ils  tueront  ses  ser- 
viteurs et  amis,  et  lui-même  avec  eux, 
quand  la  fantaisie  les  piquera....  Un 
prince  qui  a  fondé  sa  domination  sur  le 
sang  a  peu  de  crédit  pour  garantir  ses 
amis  au  besoin,  et  faut  qu'en  nécessité 
il  fasse  beaucoup  de  choses  indignes 
de  sa  grandeur.  « 

6.  ToRO.  La  scène  se  passe  dans  la 
salle  même  du  festin.  Un  lit  de  table, 
torus,  sert  de  tribunal  à  Othon. 

7.  Tristitlc  Mécontentement,  co- 
lère sourde  et  concentrée. 

8.  Manipulatim.  Il  y  a  eu  un  oubli 
grave  dans  la  narration  de  Tacite.  Il 
ne  nous  a  parlé  que  des  soldats  de  la 
xvii^  cohorte  venus  d'Ostie.  Mais  il  est 
évident,  malgré  le  silence  de  l'histo- 
rien, que  les  troupes  de  Rome  ont  pris 
part  au  mouvement.  Les  premiers  émeu- 
tiers  disparaissent,  et  nous  nous  trou- 
vons en  face  des  prétoriens  et  autres 
corps  militaires  présents  à  Rome. 

9.  Quina  millia  nummum.  bOOO  ses- 
terces =  889  fr.  50  c. 

10.  M1LIT1.E   KNSiGNiBus.    Les   in- 
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oliiim  et  salutem  flap^itantes.  Sensit  invidiam^*  miles  et 
conipositus  in  obsequiumauctores  seditionis  ad  supplicium 
iiltro  postiilahat. 

LXXXllf.  Ollio,  qiianqiiam  turbidis  rebiis  et  diversis 
milituni  animis,  cum  optinius  quisque  reinedium  praesentis 
licentiae  posceret,  vulgus  et  plures  sedilionibus  et  ambi- 
tioso  imperio  *  hTli  per  tiirbas  et  raptiis  -  faciliiis  ad  civile 
belluin  iinpellerentui',  siiuul  reputans  non  posse  principa- 
tnm  scelere  quœsitum  subita  modestia'  et  prisca  gravitate 
retineri,  sed  discrimine  Urbis  et  periculo  senatus  anxius, 
poslromo  ita  disseruit  :  «  Neqoe  ut  adfectiis  vestros  in 
»  amorem  mei  accondc^rem,  commilitones, neque  ut  animum 
»  ad  virtutem  cohortarer  (utraque  enim  egregie  super- 
»  sunt*),  sed  veni  postulaturus  a  vobis  tempenimentum 
))  vestrcB  fortitudinis  et  erga  me  modum  carilatis.  Tumnltus 
»  proximi  initium  non  cupiditate^  vel  odio,  quîe  mulLos 
»  exercitus  in  discordiam  egere,  ac  ne  detrectatione"  qui- 
»  dem  aut  formidine  periculorum  :  nimia  pietas  vestra 
))  acrius  quam  considorale  "^  excitavit;  nam  sippe  bonestas 
»  rerum  causas  %  ni  judicium^  adhibeas,  perniciosi  exitus 
»  consequuntur.  Inuis  ad  bellum.  Num  omnes  nuntios  pa- 
»  lam  audiri,  omnia  consilia  cunctis  prtTsentibus  tractari 
))  ratio  rerum*"  aut  occasionum  velocitas'*  patitur?  Tam 


si^jnea  du  tribun  des  soldats  étaient 
l'anneau  d'or,  le  parazonium  (épée  et 
ceinturon  spécial),  la  tunique  à  bande 
de  pourpre.  Les  centurions  avaient  le 
cop  Je  vigne. 

11.  Invidiam,  le  reproche,  qu'il  mé- 
ritai l. 

l.XXXIII.  1.  Ambitioso  imperio.  Un 
jHiuvoir  qui  cherche  à  se  consolider 
par  la  faiblesse  et  les  concessions. 
Cf.  sup.,  ch.  ti  :  plura  ambitione,  quai- 
dam  judicio. 

2.  Raptus,  le  pillage. 

3.  SuBiTA  MODKSTiA.  Un  brusquc 
retour  à  la  discipline  et  h  la  sévérité 
des  règlements. 

4.  EonEGiE  suPERSL'NT.  Cc3  deux 
sentiments,  affectus,  l'attachement  ù 
sa  i)ersonne,  et  virtiis,  le  courage,  sont 
portos  chez  eux  à  un  glorieux  excès 
{Uurn).  C'est  là  toute  la  critique  qu'il 
8c  permet  :  ambitioso  imperio. 

5.  GupiDiTAïE.  Cupidité,  convoitise: 


ils  avaient  cependant  fort  bien  touché 
chacun  5000  sesterces. 

6.  Uetrectatione,  9.-ent.  perinilo- 
rvm,  le  refus  de  s'exposer  à  un  danger 
déterminé.  Formidine,  la  crainte  en 
général  du  péril.  C'est  toujours  le  dé- 
veloppement de  virlits. 

7.  CoNsmERATE,  au  lieu  de  consi- 
deratiiis.  Cf.  Agric,  4  :  vehementius 
quam  caute. 

8.  HoNESTAS  nEnuM  CAUSAS.  Les 
actions  les  plus  louables  par  l'inten- 
tion. 

9.  JuDiciuM.  Discernement,  pru- 
dence. 

10.  Ratio  rerum.  La  conduite  des 
afl'aircs,  la  bonne  administration  de  la 
guerre. 

11.  Occasionum  velocitas.  La  ra- 
pidité avec  laquelle  l'occasion  se  pré- 
sente et  s'enfuit,  la  nécessité  de  la 
saisir  pour  aini>i  dire  au  vol. 
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»  nosciro  fpi.Tdam  milites  qiinin  scirc  opoi'lct  :  ita  so  duciirn 

»  aucloritas,  sic  ri^^or  disciplina;  linhct,  ut  rniilta  oti.'irn 

))  ccnturiones  tribunosquo  tantiirn  jiihcri  ft.xpcdiat.  Si,  uLi 

»  juboaiiiur,  qurftrcre  singulis  liceat*%  porcunte  ohsoquio 

))  etiam  imperiiim  intcrcidit.  An  et  illic^^  nocto  int(;ni- 

))  pesta  *^  rapicntur  arma?  Unus  alterve  perditus  ac  tc- 

))  miilentus  (neque  enim  plares  consternatione^''  proxima 

))  insanisse    crediderim  )    centurionis     ac     tribun i   san- 

»  guine  manus    imbuet?  impcratoris    sui  tentorium  ir- 

))  rumpet  ^  ?  » 

LXXXIV.  «  Vos  quidem  istud  pro  me*  ;  sed  in  discursu 

))  ac  tenebris  et  rerum  omnium  confusione  pateOeri  oc- 

))  casio  etiam  ad  versus  me  potest.  Si  Vitellio  et  satellitibus 

»  ejus  eligendi  facultas  detur,  quem  nobis  animum,  quas 

))  mentes  imprecentur^,  quid  aliud  quam  seditionem  et 

))  discordiam  optabunt?  ne  miles  centurioni,  ne  centurio 

))  tribuno   obseqiiatur;   binc^  confusi  pedites  equitesque 

))  in  exitium  ruamus.    Parendo*  potius,    commilitones, 

))  quam  imperia  ducum  sciscitando  ^  res  militares  conti- 

))  nentur%  et  fortissimus  in  ipso  discrimine  exercitus  est, 

))  qui  ante  discrimen  quietissimus.  Vobis  arma  et  animus 

))  sit  :  mihi  consilium  et  virtutis  vestrsB  rcgimen  relin- 

))  quite.  Paucorum  culpa  fuit,  duorum  pœna  erit  ;  ceteri 
»  abolete  memoriam  fœdissimae  noctis  ;  nec  illas  adversus 
»  senatum  voces  ullus  usquam  exercitus  audiat.  Caput 


12.  Si  liceat.  Dans  la  pensée  d'O- 
thon.  c'est  une  chose  impossible,  une 
pure  hypothèse. 

13.  Et  illic.  Là-bas  aussi,  quand 
nous  serons  en  face  des  Vitelliens. 

14.  NocTE  INTEMPESTA.  Outre  la 
division  de  la  nuit  en  quatre  veilles, 
les  Romains  distinguaient  7}ox  concu- 
bia,  la  partie  de  la  nuit  où  le  sommeil 
est  général,  et  nox  intempesta,  la  pé- 
riode suivante,  pendant  laquelle  les 
hommes  ne  peuvent  rien  faire,  sinon 
intempestive. 

15.  CoNSTERNATiONE.  Emeute,  dé- 
sordre, échaufTourée  ;  il  a  dit  plus  haut  : 
tumultus proximi  initium.  Cf.  Tit.  Liv., 
XXXIV,  2  :  consternatio  muliebris. 

LXXXIV.  1.  Pro  me,  s.-ent.  egistis. 
Vous  avez  agi  ainsi  dans  mon  intérêt, 
croyant  me  servir. 


2.  Lmprecentur,  inspirer  par  des 
imprécations,  obtenir  des  dieux  par  des 
prière?. 

3.  HiNC.  Afin  que,  comme  consé- 
quence, hinc. 

4.  Parcendo.  Com.parez  le  beau  et 
ferme  langage  que  tient  Paul-Emile  au 
peuple  romain  avant  de  partir  pour  la 
Macédoine,  et  où  sont  exposés  avec  au- 
torité les  vrais  principes  et  les  condi- 
tions de  la  discipline  militaire.  Tit.  Liv., 
XLiv,  39. 

5.  Imperia  ducum  sciscitando. 
Faire  des  questions  à  propos  des  or- 
dres, les  discuter. 

6.  Res  militares  continentur.  La 
science  militaire,  les  opérations  con- 
sistent, et  réussissent.  Cf.  Cic,  pro 
Sest.,  92  :  Judicia,  quibus  omnejus  con- 
tinetur. 
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))  imperii^  et  décora  omnium  provinciarum  '  ad  pœnam 
))  vocare  non  lioi'cule  illi,  quos  cum  maxime  ^  Vitellius 
))  in  nos  ciet,  Germani*"  audeant.  lllline  llalicT  alumni  et 
))  liomana  vere  j  aven  lus  ad  saii'^uinem  et  cœdem  depo- 
»  poscerlnt**  ordinem,  cujus  splendore  et  gloria  sordes  et 
»  ol)scui'itatem  ViloHianarum  partium  praîstringimus^^? 
»  Naliones  ali({uas  occupavit  Vitellius,  imaginem*'  quam- 
»  dam  exercitus  liabet;  senatus  nobiscum  est.  Sic  fit  ut 
»  hinc  res  publica,  inde  liostes  rei  publicaB  constiterint. 
»  (Ji-iid?  vos  pulclierrimam  banc  Urbem  domibus  et  tectis 
»  et  contrestu  lapiduin '^  stare  creditis?  Muta  ista  et  ina- 
»  nima  intercidere  ac  rcparai'i  promiscua  sunf'  ;  aeternitas 
»  rerum  et  pax  gentium  et  mea  cum  vestra  salus  incolu- 
»  mitate  senatus  firmatur.  Hune  auspicato^^  a  parente  et 
»  conditore  Urbis  noslrre  institutum  et  a  regibus  usque 
»  ad  principes  continuum  et  immurtalom,  sicut  a  majo- 
»  ribus  accepimus,  sic  posteris  tradamus.  Nam  ut  ex 
»  vobis'"'  senatores,  ita  ex  senatoribus  principes  nas- 
))  cunlur.  )) 


7.  Caput  impehii.  En  droit,  jamais 
l'autorité  du  sénat  n'avait  ôto  expliei- 
tomonl  nmoiudiie.  Et  mémo,  depuis 
que,  lo  peuple  avait  cessé  d'être  direc- 
tement consulté,  tout  ce  que  le  prince 
ne  prenait  pas  sur  lui  se  faisait  par  le 
sénat.  Cette  autorité,  il  est  vrai,  était 
plus  apparente  que  réelle;  mais  ofli- 
ciellement,  il  restait  cajnit  orbis  :  la 
této  de  l'empire.  L'empereur  en  était 
le  bras. 

8.  DlXORA    OMNIUM     PHOVINCIARUM. 

Les  illustrations  de  toutes  les  pro- 
vinces. Lo  chiffre  dos  citoyens  romains 
était  alors  de  plus  de  six  millions,  ré- 
pandus dans  toutes  les  provinces,  et 
consi.-^tanf,  pour  les  quatre  cinquiè- 
mes, en  provinciaux  auxquels  on  avait 
étendu  le  droit  de  cité.  V.  Tac,  Anti., 
XI,  i4-,  XVI,  27. 

y.  Cum  maxime  :  en  ce  moment 
même.  Cf.  sup.,  ch.  29. 

10.  ûkumani.  Ces  hordes  de  Ger- 
mains, que  Vitellius  traîne  en  ce  mo- 
ment contre  nous,  n'oticraient  mémo 
pas...  Othon  alfecle  do  no  voir  dans  l'ar 
niée  de  Vitellius  que  dos  barbares,  des 
Germains,  tandis  qu'avec  lui  sont  les 
vrais  enfants  de  l'ilalic,  et  môme  la 
vraie  jeunesse  romaine. 


11.  Dkpoposcerint.  Conditionnel; 
même  sens  qu'en  grec  «v  avec  lop- 
tatiL 

12.  Pr^stringimus.  Nous  éclipsons, 
nous  effaçons. 

13.  Imaginem.  Une  ébauche,  une 
apparence  d'armée  :  par  opposition  à 
l'armée  régulière,  romaine,  qui  est 
avec  lui. 

14.  Co.NGESTU  LAPiDu.M,  Cf.  Camille 
dans  Tite  Live  (v,  b4)  :  Adeo  iii  super- 
ficie liynisquecaritas  iiubis  patrix  pen- 
det?  —  Et  Auguste,  dans  un  discours 
au  peuple  (Dion,  lv,  5)  :  "AvOçuitoi  yàp 
ito'j  itoXi;  tiTTiv,  ojx  oîxiat  ojoi  a~ou.\  cj'S' 
(i.-;'i^O!.\  àviîs.TJv  xcvat. 

15.  PnoMiscuA  susT.  Attraction, 
pour  promiscuum  est,  avec  la  proposi- 
tion infiuitive.  C'est  une  chose  indille- 
ronte,  qui  se  voit  tous  les  jours. 

16.  AusptCATo.  Formule  de  droit 
^acré  :  synonyme  de  ausjiiciis  obsi:rva- 
tis,  et  véritable  ablatif  absolu  de  sub- 
stantif neutre.  Cf.  Cic,  de  Div.,  i,  3  : 
liomulus  auspicalo  Lrbi'm  comlidisse 
liaditur.  —  Sur  l'ablatif  absolu  dans 
Tacite,  V.  Gantrellc,  vu,  38,  99. 

17.  E.x  vonis.  Parmi  ceux  qui  écou- 
tent othon,  il  y  a  de  tout;  mais  rien 
n'cmpéchc  qu'il  se  trouve  des  homme 
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LXXXV.  Kt  oratio  ad  perstringendos  rnulcoiidosqiio  rni- 
litiirn  anirnos  et  severitatis  modus  (ncqun  (tmm  in  plui-cs 
quam  in  duos  animadverti  jusserat)  grate  accepta,  cornpo- 
silique^  ad  prisons  qui  coercori  non  poterant.  Non  Inro'-n 
quies  Urhis^  rodierat  :  strepitus  telorum  et  faciès  Ijelli,  et 
militil)iis  ut  nilnl  in  conamune  turl)antibus,  ita  sparsis  per 
domos'  occulto  habitu,  et  mali,c,a\a  cura  in  ornnes,  quos 
nobilitas  aut  opes  aut  aliqua  insignis  clafitiido  riirnoribiis 
objecerat.  Vitellianos  qiioqiie  mililes  venisse  in  Urbern  ad 
studia  partium  noscenda  plerique  credebant  :  unde  plena 
omnia  suspicionum  et  vix:  sécréta  domuurn^  sine  formi- 
dine.  Sed  plurimum  trepidationis  in  publico^  :  ut  quern- 
que  nuntium  fanna  attulisset,  animum  vultumque  con- 
versi,  ne  diffidere  dubiis  ac  parum  gaudere  prosperis 
viderentur.  Coacto  vero  in  curiam  ^  senatu,  arduus  rerum 
omnium  modus%  ne  contumax  silentium%  ne  suspecta 
libertas^;  et  privato  Othoni  nuper  atque  eadem  timenti 
nota  adulatio^^  Igitur  versare  sententias^^  et  hue  atque 


qui,  plus  tard,  parviendront  aux  hon- 
neurs, entreront  au  sénat  :  d'où  sortent 
les  princes!  OLhon  n'entend  découra- 
ger personne. 

LXXXV.  1.  CoMPOStTiQUE.  Exté- 
rieurement et  en  apparence,  ils  étaient 
calmes.  Cf.  sup.,  ch.  82  :  composiius  in 
obsequium  miles.  Il  s'en  fallait  qu'ils 
fussent,  au  fond,  rentrés  dans  le  devoir, 
coerceri. 

2.  Quies  Urbis,  c.-à-d.  qualis  esse 
solet  et  débet  in  Urbe,  ubi  pax  est.  C'est 
ce  galme  là  qui  n'existe  pas.  De  bonnes 
éditions  portent  Urbi  au  lieu  de  Urbis. 

3.  Sparsis  per  domos.  Arrien  {Diss. 
d'Epict.,  IV,  13)  nous  apprend  com- 
ment la  police  de  Rome  s'assurait  dos 
gens  :  «  Un  soldat  s'assied  à  côté  de 
vous  en  habits  bourgeois  et  commence  à 
dire  du  mal  de  César.  Vous,  encouragé 
par  cette  espèce  de  gage  qu'il  vous 
donne  de  sa  bonne  foi,  vous  dites  éga- 
lement ce  que  vous  pensez.  Aussitôt 
vous  êtes  lié  et  emmené  en  prison.  » 

4.  Sécréta  domuum.  Le  foyer  do- 
mestique. 

5.  In  publico,  par  opposition  à  sé- 
créta domuum  ;  en  public,    au  dehors. 

6.  CuRiAM.  Les  Romains  appelaient 
curia  le  monument,  quel  qu'il  fût,  où 
s'assemblait  le  sénat.  U  y  avait  à  Rome 
trois   édifices  spéciaux   affectés   à  cet 


usage.  La  curia  Hùstilia,  bâtie  par  le 
roi  ïuUus  Hûstilius,  sur  le  forum,  en 
face  le  comitium.  La  curia  Pompeia, 
bâtie  par  Pompée,  vers  54.  Enfin,  la 
curia  Octavia.  Du  reste,  les  réunions 
sénatoriales  avaient  lieu  très  souvent 
dans  des  temples. 

7.  Arduus  rerum  omnium  modus. 
C'est  alors  qu'il  devint  difficile  de  gar- 
der en  tout  ia  mesure,  c.-à-d.  de  trou- 
ver ce  qu'il  fallait  dire  et  ce  qu'il  fallait 
faire,  de  ne  pas  faire  trop  et  de  faire 
assez. 

8.  Ne  CONTUMAX  siLENTiuM,  s.-ent. 
esse  videretur,  exprimé  dans  la  phrase 
précédente.  A  garder  trop  le  silence, 
on  pouvait  être  suspect  d'hostilité. 

9.  Ne  suspecta  libertas.  Trop  de 
franchise  pouvait  être  mal  interprétée. 

10.  Adulatio.  Une  chose  restait  pos- 
sible, la  flatterie.  Mais  pour  celle-là, 
Othon,  naguère  simple  particulier,  et 
qui  avait  pu  alors  craindre  pour  lui- 
même  en  l'employant  ce  que  pouvaient 
craindre  aujourd'hui  les  sénateurs  en 
en  faisant  usage  envers  lui,  Othon  la 
connaissait.  Nous  hsons  eadem  timenti, 
et  non  pas  dicenti  avec  JJerseus.  Ti- 
menti est  appelé  par  arduus,  et  par 
l'idée  de  danger  et  de  crainte  qui  est 
le  fond  de  toute  la  phrase. 

11.  Versare    sententias.    Chacun 
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illiic  torqnnre,  hoslem  ol  parricidam*^  Vitellium  vocantes, 
providentissimus  quisque  vulf^aribus  conviciis,  quidam 
vera  probra  jacere,  in  clamore  tainon''*  et  ubi  pliirinue 
voces,  aut  tumullu  vorborum  sibi  ipsi  obstrepentes. 

LXXXVI.  Prodigia  insuper  teiTel)ant  diversis  auctori- 
bus*  vulgata  :  in  vestibulo  Capilolii^  omissas'*  babenas 
l)i^œ  cui  Victoria  insliterat,  erupisso  cella  Junonis^  ma- 
jorem  bumana  speciem*,  statuam  divi  Julii  in  insula 
ïiberini  amnis  sercno  et  immoto  die^  ab  occidente  in 
oriontem  convorsam,  prolocutum  in  Etrui'ia  bovom,  inso- 
lilos  animalium  parlus,  et  plura  alla  rudibus  sa'culis^ 
etiani  in  pace  observata,  quce  nimc  tantum  in  motu  "  au- 
diuntur.  Sed  pra'cipuus  et  cum  pr.Bsenti  exitio^  etiam  futuri 
pavor  subita  inundatione  ïiberis,  qui  inimenso  auctu  pro- 
l'uto  ponte  Sublicio**^  ac  strage  obstantis  molis  rel'usus, 
non  modo  jacentia  et  plana  Urbis  loca^*  sed  secura  ejus 
modi  casuum'^  implevit  :  rapti  e  publico  plerique*^,  plu- 

contenait  la  stfiluc  de  la  divinité.  Junon 
étaiL  dans  le  sien,  debout,  avec  le  paon, 
la  main  appuyée  sur  une  lance  sans  fer, 
sceptre  des  grandes  divinités.! /.^c^oôry.) 

5.  Specum,  Un  fantôme.  Cf.  Tac, 
Ann.,  -XI,  21;  Suét.,  Claude,  1;  Plut., 
Ot/ion,  4. 

G.  l.viMOTO  DIE,  un  temps  calme,  où 
il  n'y  a  pas  de  mouvement  dans  l'at- 
mosphère. 

7.  Rudibus  s.t:cuLis.  Dans  les  siècles 
primitifs  et  grossiers. 

S.  In  metu,  lorsqu'on  est  en  alarme. 

9.  CU.VJ    PH.-tSENÏI    EXITIO.    A     causG 

des  désastres  qui  s'en  suivirent,  et  par 
opposition  à  futuri  pavor. 

10.  Fonte  Sijblicio.  Le  pont  Subli- 
cius,  qui  conduisait  du  Vélabre  à  lu  rive 
droite  du  Tibre,  en  face  des  jardins  do 
César.  Il  était  tout  en  bois,  sans  un 
seul  clou,  fait  de  poutres  et  de  madriers 
ajustés  qui  pouvaient  s'enlever  et  se 
remettre.  V.  Plin.,  //.  N.,  xxxvi,  15,23. 

11.  Et  plana  L'huis  loca,  les  par- 
ties basses  de  la  ville,  le  Vélabre,  par 
exemple,  qui  fut  longtemps  un  marais 
et  qui  resta  après  son  dcBsèchement  un 
bas-fond. 

\i.  Secura  ejus  modi  casuum,  qui 
se  croyaient  à  l'abri  de  pareils  acci- 
dents. 

iij.llAPTi  E  PUBLICO  PLERiof  E.  Beau- 
coup étaient  dans  ks  rues,  d'où  ils  fu- 
rent entraînés  par  le  courant. 


retournait  ses  pensées,  les  torturait  en 
tous  sens. 

li.  HosTEM  ET  pahricidam.  A  Uomo, 
les  partis  s'étaient  toujours  volontiers 
envoyé  ces  épithètes.  Sans  parler  des 
PhilippiquesAQ  Cicéron,  Brulus  etCas- 
sius  étaient  appelés  sous  l'empire  la- 
trones,  parriciax.  V.  Tac,  Ann.,  iv,  34  ; 
Cf.    Val.  Max.,  v,  4,  5;  Ibid..  i,  8,  8. 

13.  In  clamore  ta.men,  détermine 
quidam  vera  probra  jacere ,  encore 
etail-ce  au  moment  où  les  clameurs 
étaient  le  plus  violentes,  et  en  se  ren- 
dant eux-mêmes  inintelligibles  par  une 
volubilité  confuse. 

L.X.XXVI.  1.  Diversis  auctoribup. 
On  en  racontait  de  tous  les  côtés,  des 
sources  les  plus  diverses. 

t.  In  vestibulo  Capitolii.  Soit  l'fl- 
rea  Capitolma,  enceinte  au  milieu  de 
laquelle  s'élevait  le  temple,  soit  le  pé- 
ristyle à  trois  rangs  de  colonnes  sur  la 
façade,  à  deux  rangs  seulement  sur  les 
cotes,  qui  régnait  tout  autour  du  mo- 
nument et  formait  en  avant  un  véri- 
table vestibule. 

3.  Omissas,  s'étaient  échappées  des 
mains  de  la  déesse. 

4.  Cella  Junonis.  L'intérieur  du 
temple  formait  trois  nefs  ou  temi.les 
conligus,  cellx,  consacrés,  celui  du 
centre  à  Jupiter,  celui  de  dmite  à  Ju- 
non, celui  do  gauche  ù  Minerve.  Un 
édicule,  cella,  terminait  chaque  nef  et 
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res  iQ  iabernis  et  cubilibus  interœpti.  Famés  in  \ulfrus 
inopia  qucEstus**  et  penuria  alimentoram*' ;  corrupta 
stagnantibus  aquis  insulanim  fundamenta^*,  deiii  re- 
meante  flurnine  dilapsa.  Utque  primuni  vacuus  a  poricido 
animus  fuit,  id  ipsurri  quod  paranti  oxpeditionem  Olhoni 
campus  Martius  et  via  Flaminia*"'  itor  belli  esset  obs- 
tructum,  a  fortuitis  vel  naturalibus  causis  in  prodigium 
et  omen  imminentium  cladium  vertebatur. 

LXXXVII.  Otho,  lustrata  Urbe  ^  et  expensis  belli  consi- 
liis,  quando  Penninae  Cottiaeque  Alpes  et  ceteri  Galliarum 
aditus  Yitellianis  exercitibus  claudebantur,  Narbonensem 
Galliam  aggredi  statuit,  classe  valida*  et  partibus  fida, 
quod  reliquos  caesorum'*  ad  pontem  Milvium  et  saevitia 
Galbae  in  custodia  habitos  in  numéros  legionis*  compo- 
suerat,  facta  et  ceteris  spe  honoratioris  ^  in  posterum  mi- 
litiae.  Addidit  classi  urbanas  cohortes*^  et  plerosque"^  e 
praetorianis,  vires  et  robur  ^  exercitus  atque  ipsis  ducibus 


14.  Inopia  qu^stus.  Le  commerce 
et  le  travail  étaient  suspendus  :  d'où 
l'absence  de  gain. 

15.  Penuria  alim£NT0rum.  Plu- 
tarque  en  attribue  la  cause  principale 
à  ce  que  les  eaux  avaient  inondé  la 
partie  de  la  ville  où  se  trouvaient  les 
magasins,  et  détruit  quantité  d'appro- 
visionnements. 

16.  Insularum  fundamenta.  Les 
Romains  appelaient  insulae,  par  oppo- 
sition à  domus  (maison  isolée  ou  pa- 
lais), des  quartiers  ou  groupes  de  mai- 
sons agglomérées  et  à  nombreux  étages, 
et  où  habitait  \e  populus. 

17.  Via  Flaminia.  Le  champ  de 
Mars  et  la  voie  Flaminia  étaient  le  che- 
min que  devait  prendre  Othon  pour  se 
porter  au  devant  des  Vitelliens.  La  voie 
Flaminia  allait  de  Rome,  à  travers  l'E- 
trurie  et  l'Ombrie,  jusqu'à  Ariminum, 
par  Narnia,  Mevania,  Fanum  Fortunx 
et  la  côte  Adriatique.  V. Suét.,OM.,  8. 

LXXXVIL  1.  Lustrata  Urbe.  Pour 
détourner  l'effet  de  tous  les  mauvais 
présages  qu'on  vient  de  voir. 

2.  Classe  valida.  Il  avait  toutes  les 
forces  navales  de  l'empire,  les  escadres 
de  AJisenum,  de  Forum  Julii,  de  Jîa- 
venna. 

3.  Reliquos  c^esorum.  Tous  les  ra- 
meurs et  soldats  de  marine  échappés  au 
massacre  du  pont  Milvius.  V.  sup.,ch.  6. 


4.  In  NUMEROS  LEGiONis.  Avec  eux 
il  avait  formé  des  centuries,  des  mani- 
pules, des  cohortes.  Numeri  signifie 
les  divers  corps  dont  se  composait  la 
légion  entière,  et  surtout  les  cohortes. 
Cf.  sup.,  ch.  é  :  multi  ad  hoc  numeri  e 
Germania... 

5.  Honoratioris  militi^e.  Un  ser- 
vice plus  honoré,  s.-ent.,  que  le  service 
dans  la  marine.  La  marine  ne  fut  ja- 
mais eu  honneur  chez  les  Romains.  Le 
service  dans  la  flotte  était  relativement 
moins  considéré,  et  retombait  princi- 
palement sur  les  villes  alliées.  Cf.  Tit. 
Liv.,  xxxii,  23  :  Navales  socii  relictis 
nuper  classibus  ad  spem  honoratioris 
militix  transgressi;  Tac,  Bist.,  m,  50  : 
E  classicis  Bavennatibus  legionariam 
militiam  poscentibus  optimus  quisque 
adsciti. 

6.  Urbanas  cohobtes.V.  sup.,  ch.  4, 
note  2. 

7.  Plerosque,  une  bonne  partie  des 
prétoriens.  Plerique,  dans  Tacite,  est 
simplement  le  degré  au-dessus  de 
pauci  ;  même  rapport  qu'entre  p/ur/V/u' 
et  multi.  Nous  reverrons  ces  prétoriens, 
Hist.,  Il,  14. 

8.  Vires  et  robur.  Cf.  Hist.,  ii,  11  : 
plusviriumac  roboris.  Vires  signifie  les 
troupes  d'élite  ;  robur  ajoute  qu'elles 
étaient  le  nerf,  l'âme  de  tout  le  corps 
d'armée. 
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coiisllium  et  custodes  ^  Siimiiia  expeditionis  Antonio  No- 
vollo,  Siiedio  Clementi  ])rimipil.'iribus  *",  .^inilio  Pacensi, 
oui  adeinptuin  a  Galba  tiùbiinatuin^*  reddideiMt,  pennissu. 
Curam  navium*^  Moschiis  libertus  retinebat  *%  ad  obser- 
vandam  honestiorum  **  fidem  immutalus*^  Peditum 
equitumqne  copiis**"'  Suelonius  Pauliniis,  Marins  Celsus, 
Annius  Galkis^'' recto res  destinât!  ;  sed  plurinia  fides  Li- 
cinio  Procnlo  prœtorii  prœfecto.  Is  urbanae  niilitiae  impiger, 
l)ellorum  insolens*%  auctoritatem  Panliiii  ,  vigorem  Celsi, 
malnritntem  Galli,  ut  cuiqne  erat^%  criminando,  quod 
racilliuunn  factu  est,  pravas^"  et  callidus  bonos  et  modes- 
tos  anteibat. 

LXXXVJII.  Sepositus  ^  per  eos  dies  Cornélius  Dola- 
bella  -  in  coloninm  Aquinatenn  ",  neque  arcta  cnstodia  neque 
obscura  %  nulinni  ob  ciimen,  sed  vetusto  noniine  et  pro- 
pinquitate  Galbas  monst^atus^  Multos  e  ma^istratibus, 
niagnani  consularium  partem  Otho,  non  participes   aut 


9.  Custodes,  des  suivci liants. 

10.  PiuMiPiLAniBus.  V.  9up.,  ch.  30, 
noie  6. 

11.  TniBUNATUM,  le  titre  de  tribun, 
c.-à-d.  de  commandant  d'une  cohorte 
urbaine. 

12.  Curam  navium.  Les  officiers  nom- 
més plus  haut  avaient  le  commande- 
ment dos  forces  embarquées  sur  la 
flotte.  Moschus,  lui,  commandait  la 
flotte  mi'me. 

13.  Retinebat.  Le  préfixe  re  im- 
plique que  Moschus  possédait  celte 
charge,  et  qu'il  ne  fit  que  la  conserver. 
Eu  edet,  il  était  déjà  commandant  de 
la  flotte  BOUS  Néron  et  sous  Galba. 

14.  HoNESTionuM  :  des  hommes  plus 
honorables,  s.-ent.,  que  lui.  \\  n'était 
(ju'un  affranchi,  et  il  avait  sous  sa  sur- 
veillance des  ingenui,  des  notiles. 

15.  Immutatus,  maintenu  là,  nous 
parait  prétérablo  à  toutes  les  variantes 
proposées  sur  ce  passajre  fort  altéré. 

16.  PeDITU.M      EQUITLMOUB     COIMIS. 

L'armée  prineipale,  destinée  à  opérer 
contre  Vilellius  en  Italie  même  et  à 
marcher  à  sa  rencontre. 

17.  Suetonius  Paui.inus.  V.  inf.,  ii, 
32.  —  Marius  Celsus,  V.  sup.,  ch.  11.  — 
Ouant  à  Annius  Gallus,  consul  substi- 
tué en  Gi,  chef  de  l'avant-gardo  sur  le 
Pô,  il  voulut  débloquer  Phicentia,  mais 
trouva  le  siège  fini  iJUist.,  ir,  11,  23). 


Blessé  dans  un  combat,  il  ne  prit  point 
part  à  la  bataille  de  Bedriacnm  {Nist., 
Il,  33,  44).  Après  la  chute  do  Vilellius, 
il  fut  envoyé  par  Mucianus  à  l'armée 
do  haute  Germanie,  pour  réprimer  la 
révolte  des  Balaves. 

18.  Belloru.m  I.^S0LEN9.  Sans  e.x- 
périance  de  la  guerre:  il  n'avait  jamais 
vu  l'ennemi. 

19.  Ut  cuique  erat.  Ce  qu'il  accu- 
sait chez  chacun,  c'étaient  ses  qualités 
mèmee  :  aucturitatem  Paulini,  etc. 

20.  Pravus,  la  méchanceté,  est  op- 
posé à  bonos,  la  vertu.  Par  l'intrigue, 
cdllidiis,  il  l'emportait  sur  les  autres, 
qui  avaient  sur  lui  le  désavantage  do 
la  modcïilie,  jnodestos. 

LX.XXVni.  i.  StposiTus,  éloigné. 

2.  Cornélius  Dolabella.  V.  Suét., 
Galb.,ii.  —  Plutarque  [Galb.  23)  ra- 
conte qu'il  fut  question  de  lui,  en  môme 
temps  que  de  Pison  et  d'Othon,  lorsque 
(ialba  songea  à  adopter  quelqu'un. 

3.  In  colomam  Aquinatem,  la  co- 
lonie d'Aquinum,  dans  le  Lalium,  pa- 
trie de  Juvéual. 

4.  Nequk  obscura.  Othon  relègue 
Dolabella  à  A(juinujn;  toutefois  il  lui 
laisse  une  certaine  liberté,  neque  arcta, 
mais  pas  assez  pour  qu'il  ne  s'aperçût 
pciint  qu'il  était  là  prisonnier. 

.'i.  Monstratus.  n  était  désigné, 
suspect. 
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ininistros*'  l)f;lJo,  sod  comiliirn  spocifî  seciirn  oxpfdire'' 
jiibet,  Jn  quis  et  l.uciiirn  Vllflliiirn  %  oodnrn  quo  coteros 
ciiltu^,  noc  ut  iiri()er<'iL(ji'is  IViilicrii  iioc  ut  liostis.  l^^itur 
mot;ri  Urbis  curœ  ^\  nullus  ordo  rnetu  aut  periculo**  va- 
cuus.  Primores  senatus  aitato  invalida  ot  longa  pace  de- 
sides,  segnis  et  oblita  bollorum  riobilitas,  ignams  rnili- 
tiae  eques^%  quanto  mngis  occultare  et  abdere^^  pavorem 
nitebantur,  manifestius  pavidi.  Nec  deerant  e  contrario  qui 
ambitione^*  stolida,  conspicua  avrna,  insignes  equos,  qui- 
dam luxiiriosos  apparatus  conviviorum  et  irritamenta 
libidinum^%  ut  instrumentum  belli,  mercarentur.  Sapienti- 
bus  ^  ^  quietis  et  rei  publicae  cura  ;  levissimus  quisque  ^  "^  et 
futuri  improvidus  spe  vana  tumens;  multi  adflicta  fide  in 
pace  anxii^%  turbatis  rébus  alacres  etper  incerta  tutissimi. 
LXXXIX.  Sed  vulgus  et  magnitudine  nimia^  commu- 
nium  curarum  expers  populus  sentire  paulatiin  belli  mala, 
conversa  in  militum  usum  omni  pecunia*,  intentis  '  alimen- 


6.  Non  participes  aux  ministros, 
non  pour  prendre  une  part  générale 
aux  périls,  ni  pour  remplir  des  fonc- 
tions dans  l'armée. 

7.  ExPEDiRE,  sens  neutre,  pour  in 
bellum  proficisci. 

8.  L,  ViTELLiUM.  C'était  le  frère 
même  de  A.  Vitellius.  Sur  sa  vie  et  sa 
fin,  V.  Hist.,  n,  54  ;  m,  38,  37,  77  ;  iv,  2. 

9.  EODEM  QUO  CETEROS  CULTU.  11 

ne  faisait  pas  de  différence  entre  lui  et 
les  autres. 

10.  MoT^  Urbis  cur-e.  A  la  vue  de 
tous  ces  préparatifs,  les  alarmes  redou- 
blèrent dans  la  ville. 

11.  Metu  aut  periculo  dit  bien  plus 
que  vietu  periculi.  Il  y  avait  crainte  et 
péril  pour  tous. 

12.  Ignarus  militi^  eques.  Il  y 
avait  longtemps  que  l'ordre  équestre 
esquivait  le  service  militaire,  avec  la 
connivence  des  autorités.  Qu'on  se  rap- 
pelle la  cavalerie  de  Pompée  à  Pharsale. 

13  OccuLTARE  ET  ABDERE.La  nuancc 
n'est  pas  très  perceptible  entre  les 
deux  :  l'un  marque  l'effort,  l'autre  le 
résultat.  Tacite  aime  ces  répétitions  de 
quasi-synonymes. 

14.  Ambitions.  Excès  et  affectation 
de  zèle  et  d'assurance. 

15.  Irritamenta  libidinum.  Tout 
ce  qui  sert  à  faire  naître,  à  exciter  les 
désirs.  Salluste  dit  [Catil.,   13)  de  ses 


contemporains  qu'ils  n'attendaient  plus 
les  besoins,  mais  les  provoquaient  : 
dormire  priusquam  sommi  cupido  esset, 
non  famem  aut  sitim,  neque  frigus  ne- 
que  lassitudinem  opperiri,  sed  ea  omnia 
luxu  antecapere. 

16.  Sapientibus.  Les  gens  sensés, 
judicieux. 

17.  Levissimus  quisque.  Nous  di- 
sons de  même  :  les  esprits  légers,  dont 
le  jugement  n'a  aucun  poids. 

18.  Multi  adflicta  fide  in  page 
ANXii.  Beaucoup  dont  le  crédit  était 
ruiné  et  pour  qui  la  paix  n'avait  plus 
que  des  inquiétudes. 

LXXXIX.  1.  Magnitudine  nimia.  Il 
s'agit  de  ce  bas  peuple  qui  reste  étranger 
aux  soucis  de  la  politique  parce  que  leur 
grandeur,  magnitudine,  dépasse,  nimia, 
sa  faible  portée.  Ce  sont  les  bas-fonds 
de  la  société  romaine,  turba  Rémi.  Ils 
comptent  pour  si  peu  que  Tacite,  en 
disant  ici  communium  curarum  expers 
populus,  ne  croit  pas  du  tout  être  en 
contradiction  avec  lui-même,  quoi  qu'il 
ait  dit  plus  haut  (ch.  88)  :  nullus  ordo 
metu  aut  periculo  vacuus. 

2.  Omni  pecunia.  Tout  l'argent  du 
trésor,  avec  lequel  on  faisait  autrefois 
des  distributions,  était  absorbé  par  la 
guerre. 

3.  ïntentis.  La  cherté  des  vivres 
augmentait  tous  les  jours. 
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tornm  pretiis;  qiinB*  motu  Viiidicis  liand  porinrln  plohoin 
attrivcrant,  sucui*a  tiim  Ui'l)0  ul  pruviiiciali  bclk),  quod  iii- 
ler  legionos  Galliasque  velul  cxlermiin''  fuit.  Nain  e\  quo 
divus  Aiif,nistiis  res  Cœsaruin  composuit%  pi'ociil"'  et  in 
uniiis  solliciliidinem  aut  dcciis  populus  llomaniis  l)olla- 
vftrat.  Sub  Tiberio  et  Gaio  tantiiin  pacis  adversa  ad  rem 
publicam  perlinuere^;  Scriboniani^  contra  Claudium  in- 
cepta  simul  andita  et  coercita  ;  Nero  nuntiis  magis  et  ru- 
moribus  quaniarinis  depulsus  :  tiim  legiones  classesqnc  et, 
quod  raro  alias,  pradonaiius  url);iuusque  miles  in  aeiem  de- 
dueti,  Oriens  Occideusque  et  quidquid  nlrimqne  ^"^  virium 
est  a  tergo,  si  ducibus  aliis  bellatum  l'orct^*,  longe  belle 
materia.  Fuere  qui  proficiscenti  Olb-oui  moras  religionem- 
que  nondum  couditorum  ancilium  '-  allerrent  :  aspernatus 
est  omuem  cunctationem  ut  Xeroni  quoque  exitiosam,  et 
Cœcina  jam  Alpes  transgressus  exstimulabat. 

XC.  Pridie  idus  Martias*,  commendata  patrijjus  re  pn- 
l)lica,  reliquiasNerenianarum  sectionum-  nondum  iu  fiscum 


4.  Qu/E,  9. -ent.  mala  :  autant  de 
maux  qui.... 

5.  Velut  EXTEnNUM.  La  guerre  de 
Vindox  se  faisait  à  l'intériour  de  l'em- 
yiire,  mais  dans  une  province  éloignée, 
provincitdi  bello  ;  on  uo  s'en  aperce- 
vait pas  plus  à  Home  quo  si  la  guerre 
eût  été  étrangère,  velut  extrrnum. 

6.  Iles  C.tSARiJM  coMPOsciT.  Au- 
guste avait  aflormi  le  pouvoir  des  Cé- 
sars, établi  solidement  l'empire,  et  la 
sncoossion  régulière. 

7.  l'uocuL.  Depuis  150  ans,  l'Italio 
et  Rome  étaient  un  champ  de  bataille. 
A  partir  de  ce  moment,  il  n'y  eut  plus 
que  de8  guerres  lointaines  et  dont  le 
souci  ou  l'honneur  ritombaient  sur  un 
seul. 

8.  Pacis  adversa  ad  rempublicam 
PK.RTiNUERE.  La  ré|»ubliqiie  n'eut  à 
déplorer  que  les  malheurs  de  la  paix  . 
les  délations,  les  confiscations,  l'ex  I, 
des  jugements  iniques,  les  cruautés  ies 
princes,  etc.,  ptwts  adversa.  —  Var., 
pacis  advfrsa  perlimun'e. 

9.  ScHiBONiANi.  Furius  Camillus 
Scribonianus,  lieutenant  de  César  en 
Dalmatie,  avait  essayé  une  révolte 
contre  Claude.  Cinq  jours  suffirent 
pour  l'écraser.  V.  Suét.,  Claud.,  13; 
nion,  Lx,  13. 


10.  Utrimque,  en  Orient  et  en  Occi- 
dent. On  ne  savait  pas  encore  pour  qui 
se  prononceraient  en  Orient  les  légions 
de  Syrie,  de  Judée,  d'Egypte  ;  en  Oc- 
cident, celles  do  Bretagne,  d'Espagne, 
d'Afrique.  Toutes  ces  forces  étaient  en 
seconde  ligne,  a  tei'go. 

11.  Si  Ducinus  aliis  bellatum  fo- 
ret, si  on  cul  combattu  sous  d'autres 
ctiefs.  Au  lieu  de  chercher  à  attirer  dans 
leur  parti  les  autres  armées,  Othon  et 
Vitclliua  vidèrent  leur  querelle  avec  les 
forces  dont  ils  disposaient. 

12.  Nondum  conditorum  ancilium. 
Les  anciles  ou  boucliers  sacrés,  à  la 
conservation  desquels  une  tradition  su- 
perstitieuse attachait  le  salut  de  l'em- 
pire, étaient  gardés  dans  le  temple  de 
Mars.  On  les  en  tirait  au  commence- 
ment du  mois  qui  porte  le  nom  de  ce 
dieu.  Les  prêtres  saliens  les  proiin:- 
naient  dans  les  fêtes  qu'on  célébrait 
alors  en  son  honneur,  et  qui  duraient 
trente  jours  ;  ensuite  on  les  renfermait 
de  nouveau  iBurnouf).  V.  Tit.  Liv.,  i, 
iO;  Den.  d'Halic.,  ii,  p.  129  et  130,  éd. 
do  Sylburg  ;  Plut.,  Num..  13. 

XC.    1.  PRiniE    mus    Martias.    La 

veille  des  ides  de  mars,  le  14  mors  69. 

2.  Nkronianarum  sectionum.  n  ne 
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conversas  revocatis  ab  exsilio  concessit,  jiistissimiim  do- 
num  et  in  specicm  ma^'nificum%  sed  festinata  jam  pridem 
exactiono  usu  stérile.  Mox  vocala  contione*,  innjestatfm 
Urbis  et  consensum  populi  ac  seriatiis  pro  se  attolleris  ad- 
versum  Vitellianas  partes  modeste'^  disseruit,  inscitiam® 
potius  legionum  qiiam  audaciam  increpans,  nulla  Vitellii 
mentione,  sive  ipsius  eamoderatio,  seu  scriptor  oratioriis^ 
sibi  metuens  contumeliis  in  Vitellium  abstinuit  :  quando, 
ut  in  consiliis  militiae  Suetonio  Paulino  et  Mario  Celso,  ita 
in  rébus  urbanis®  Galerii  Trachali^  ingenio*^  Otbonem  uti 
credebatur  ;  et  erant  qui  genus  ipsum  orandi  *  ^  noscerent  *  ^ , 
crebro  fori  usu  celel)re  et  ad  implendas  populi  aures  laturn 
et  sonans^^  Clamor  vocesque**  vulgi  ex  more  adulandi 
nimiae  et  falsae  :  quasi  dictatorem  Caesarem  aut  imperato- 
rem  Augustum  prosequerentur,  ita  studiis  votisque  cer- 
tabant,  nec  metu  aut  amore,  sed  ex  libidine  servitii^^  ut 


s'agit  pas  ici  des  confiscations  opérées 
par  Néron  :  il  y  avait  beau  temps  que 
le  produit  en  avait  été  dévoré  par  lui 
et  ses  favoris.  Mais  on  a  vu  plus  haut 
(ch.  20)  que,  Néron  ayant  distribué  en 
folles  prodigalités  à  ses  créanciers  deux 
milliards  deux  cents  millions  de  ses- 
terces, Galba  en  poursuivit  la  répéti- 
tion sur  les  donataires,  institua  à  cet 
effet  une  commission  de  trente  cheva- 
liers qui  se  mirent  résolument  à  l'œu- 
vre. Galba,  avec  ces  reprises,  songeait 
à  combler  le  vide  du  trésor.  Othon 
comprit  qu'il  était  plus  juste  de  les 
employer  à  indemniser  les  victimes  de 
Néron,  rentrées  de  l'exil,  revocatis  ab 
exsilio,  il  et  leur  abandonna,  C07icessit, 
tout  ce  qui  n'avait  pas  encore  été  versé 
dans  le  fisc,  nondum  in  fiscum  con- 
versas. 

3.  In  speciem  magnificum.  Présent 
magnifique  en  apparence,  mais  abso- 
lument stérile  en  fait,  usu  stérile,  tant 
la  commission  des  trente  chevaliers 
avait  mis  de  diligence  dans  les  pour- 
suites, festinata  jam  pridem  exactione. 
11  ne  restait  plus  rien  à  faire  rentrer, 
et  par  conséquent  à  rendre  aux  exilés 
rapatriés. 

4.  VOCATA     CONTIONE.     Il    COUVOqua 

le  peuple. 

5.  Modeste,  avec  ménagement. 

6.  Inscitiam,  ignorance  des  faits, 
méprise,  malentendu. 

7.  ScBiPTOR   ORATiONis.  Gelui  qul 


avait  composé  la  harangue  qu'il  débitait. 

8.  In  REBUS  LRBANis.  dans  les  af- 
faires civiles,  de  politique  intérieure, 
par  opposition  à  consiliis  militiae. 

9.  Galerii  Trachali.  Ce  Galerius 
Trachalus  avait  été  consul  en  68.  Sur 
son  talent  d'orateur,  V.  Quinlilien, 
Inst.  orat.,  x.  Le  zèle  qu'il  déploya  au 
service  d'Othon  lui  eût  été  fatal,  sans 
l'intervention  de  Galeria,  femme  de 
Vitellius,  avec  laquelle  l'unissaient  des 
liens  de  parenté  ou  de  gentilité.  V. 
inf.,  ffist.,  li,  60. 

10.  Ingenio.  Ses  talents  comme  écri- 
vain. 

11.  Genus  ipsum  orandI;  sa  ma- 
nière oratoire. 

12.  Noscerent.  Us  cherchaient  à  re- 
trouver. 

13.  Latum  et  sonans,  style  abon- 
dant et  sonore.  Cf.  Quintil.,  xii,  5  : 
Cum  diceret,  eminere  inter  squales 
Trachalus  videbatur  :  ea  corporis  su- 
blimitas erat,  is  ardor  oculorum,  fron- 
tis  auctoritas,  gestus  prxstantia,  vox 
quidem  non,  ut  Cicero  desiderat,  pxne 
tragœdorum,  sed  super  omnes,  guos  ego 
quidem  audierim,  tragœdos. 

14.  Clamor,  cri  confus;  vocesque, 
les  paroles  distinctes  qu'on  pouvait  en- 
tendre. 

15.  Ex  LIBIDINE  servitii.  Caprice 
d'esclaves. 
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in  familiis,  privatacuique  stimulatio  **  et  vile  jam  decus 
piiblicum.  Profcctus^"' Otlio  quietcm  UrLis  curasque  im- 
perii  Salvio  Titiano  fratri  permisit. 


16.  PniVATA      corouE     STIMULATIO. 
Chacun  avait  son  mobile. 

17.  Phofkctus  Oriio.  Scion  Suétone 
[Oth.,  8),  Olhon  serait  parti  seulement 


le  9  doB  kalcnde»  d'avril,  24  mars,  «  le 
jour  où  les  adorateurs  de  la  mère  des 
dieux  se  lamonlont  et  se  frappent  la 
poitrine  en  son  honneur.  ■ 
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LIBER  SEGUNDUS 


I.  Struehatjam  fortiina  in  diversa  parte  ^  lerrarum  initia 
causasque^  imperio%  quod  varia  sorte  ^  Icfttum  rei  publicai 
autatrox^,  ipsis  principibus  prosperum  aut  exitio  fuit^ 
Titus  Vespasianus,  e  Judaea  incolumi  adhuc  Galba  missus 
a  pâtre  %  causam  profectionis  officium*  erga  principem  et 
maturam  petendis  honoribus  juventam  ferebat;  sed  vulgus 
fmgendi  avidum  disperserat^  accitum  in  adoptionem. 
Materia*"  sermonibus  senium  et  orbitas^^  principis  et 
intemperantia*^    civitatis,   donec  unus  eligatur,  miiltos 


1.  l.  In  diversa  parte,  dans  l'ex- 
trême Orient,  en  Syrie. 

2.  Initia  causasque.  Expressions  en 
gradation.  Initia,  les  premiers  germes  ; 
causas,  les  causes. 

3.  Imperio.  Complément  de  initia 
causasque,  plutôt  que  de  struebat.  — 
Jmperium,  dans  la  constitution  répu- 
blicaine, désignait  le  pouvoir  actif  du 
magistrat  chargé  par  investiture  régu- 
lière, lege  curiata,  d'exercer  l'adminis- 
tration executive,  et  qui  s'appelait  alors 
imperator.  Aujourd'hui,  ïimpenum 
reste  dans  les  mêmes  mains.  L'impera- 
tor  est  un  chef  suprême,  à  vie  :  un 
maître/ w,i<vv*«Ut.  ►«•vivttju  •  '\ 

4.  VX.RIA  SORTE,  destins  variés.  Sors 
a  ici  le  sens  de  résultats,  condition. 
Cf.  inf.,  Hist.,  ii,  95  :  varia  et  pudenda 
sorte  âge  bat,  et  m,  8  -.varia  legatorum 
sors  /"weY.Kivf  <i'v^<' "'U 'f<v\*<xUewi  Xv^a*»^io  ' 

5.  LyETUM    REI    PUBLICE   AUX  ATROX. 

La  maison  Flavienne  donna  à  l'empire 
Vespasien  et  Titus  :  Ixtion;  mais  elle 
lui  donna  aussi  le  monstrueux  Domi- 
tien  :  atrox. 

6.  Prospkrum  aut  exitio  fuit. 
Vespasien  fut  un  bon  prince.  Titus  fit 
les  délices  du  genre  humain.  Tous  deux 
s'en  trouvèrent  bien  :  prosperum.  Do- 
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mitien  vécut    en   tyran   féroce  et   fut 
assassiné  :  exitio  fuit. 

7.  Missus  a  pâtre.  Cf.  Josèphe,  B.  /., 
IV,  29.  Vespasien  avait  encore  un  autre 
motif.  11  soupçonnait  Galba  d'avoir  en- 
voyé d'Espagne  en  Judée  des  assassins 
pour  se  défaire  de  lui  (Suét.,  Galb., 
23).  En  envoyant  Titus,  il  voulait  pro- 
bablement négocier  une  réconciliation 
complète.  Le  mot  causam,  dont  Tacite 
se  sert,  et  que  Burnouf  traduit  fine- 
ment par  a  but  avoué,  »  confirme  ces 
faits. 

8.  Officium,  démarche  courtoise, 
respectueuse.  Cf.  A7in.,  vi,  50  ;  per 
speciem  officii,  et  sup.,  i,  ch.  10  :  Titum 
filium  ad  veneratiomem  cultumque  ejus 
miserai. 

9.  DiSPERSERAT,  avait  semé  le  bruit 
que  Galba  avait  voulu  l'adopter. 

10.  Materia,  la  source  de  tous  ces 
bruits. 

11.  Orbitas.  Depuis  les  lois  Julia  et 
Papia  Poppsea  surtout,  on  avait  dis- 
tingué, à  Rome,  les  cxlibes,  non  ma- 
riés, des  orbi,  c'est-à-dire  de  ceux  qui, 
étant  mariés,  n'avaient  pas  d'enfants. 

12.  Intemperantia  :  le  besoin  in- 
tempérant, l'empressement  de  la  cité 
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destinandi.  Aup:('l)at  fainain  ipsius  Titi  ingenium  qiianUe- 
cunque  fortuiKii  capax,  décor  oris  cum  quadain  niajestate  *% 
prospéra}  Vespasiani  res,  prapsaga  respoiisa^*  et  incliiiatis 
ad  credendum  animis  loco  ominiim  etiam  forluita^MJbi 
Corinlhi,  Achaiuî  urbe  *%  certos  niinlios  accepit  de  interitu 
Galb.'C  (et  aderant  qiii  arma'''  Yitcllii  bellumque  affinna- 
reiit),  aiixius  animo,  paucis  amieorum  adliibitis,  euiicta 
iitrimque  perlustrat  :  «  Si  pergeret  in  Urbem,  nullam  officii 
))  gratiam  in  altorius  honorem  suscepti,  ac  se  Yitellio  sive 
))  Othoni  obsidem  fore;  sin  rediret,  ofîensam  baud  dubiam 
))  victoris,  scd  iucerlam  adbuc  vicloriam  et  concedenle  in 
»  partes  pâtre  filium  excusatum.  Sin  Vespasianus  rem  pu- 
»  blicam  susciperet,  obliviscendum  offensarum  *  '  de  belle 
))  agitantibus.  » 

II.  His  ac  talibusinter  spemmetumquejactatum  spesvi- 
cit.  Fuerunt  qui  accensum  desiderio  Bérénices*  reginaever- 
tisse  iter  credercnt;  neque  abborrebat''  a  Bérénice  juvenilis 


13.  Decoh  onis  CUM  quadam  ma- 
JESTATE.  Cf.  Racine  : 

Ce  port  majestueux,  cette  douoe  présence... 
Parle  :  peut-on  le  voir  saos  penser,  comme 

[moi, 

(Ju'cn  quelque  obscurité  que  le  .sort  l'erti 

[fait  nailre. 

Le  monde,  on  le  VDyaat,  eût  reconnu  son 

[mnitre. 
Bérénice,  act.  I,  se.  v. 

14.  Pr.«:saga  ntJSPOiNSA,  la  parole 
prophétique  des  oracles  et  dea  devins. 
V.  Suét.,  Vesp.,  b.  Cf.  9up.,  I,  10,  et 
inf.,  H,  78. 

Iri.  FoRTUiTA.  Des  clioses  insigni- 
liantos,  auxquelles  en  tout  autre  temps 
on  neùt  pas  fait  la  moindre  attention, 
suffisaient  à  des  esprits  prévenus  et 
tenaient  lieu  d'oracles. 

16.  COIU.NTHI,     AcHAI.t:      LRBE.     Co- 

rinthe,  pri^e  et  coraplètement  détruite 
par  L.  Nhimmius,  en  146,  fut  rebâtie 
par  J.  César,  agrandie  par  Auguste,  et 
plus  tard  par  Hadrien.  Tout  le  pays  grec 
avaitd'aburd  formé  un  territoire  provin- 
cial, sous  le  nom  de  Aehaia,  qui  fut 
longtemps  raltaclié  julministrativement 
au  grand  gouvernement  de  Macédoine, 
Mai  edoitia  provincia,  et  forma  plus 
tard  une  province  distincte. 

17.  Arma,  la  levée  de  bouoliers. 

18.  Obliviscendum  offensarum. 
Dans   l'hypothèse  où  Vcspaaien   pren- 


drait l'empire  pour  lui-même,  Titus  en 
revenant  sur  ses  pas  offensait  bien  le 
vainqueur;  mais  fallait-il  se  soucier 
d'une  offense,  quand  on  songeait  à  la 
guerre?  Comparée  à  la  guerre,  cette 
offense  n'était  rien. 

II.  1.  BcRtNiCES.  La  Bérénice  de  l'his- 
toire, sensiblement  différente  de  celle 
qu'ont  mise  sur  la  scène  Corneille  et 
Racine,  était  fille  d'Agrippa  l",  roi  de 
Judée.  Elle  épousa  d'abord  son  oncle 
Hérode,  roi  de  Chalcis,  puis  Polémon, 
roi  de  Pont  et  de  Cilicie  (autant  qu'on 
pouvait  rester  roi  dans  une  province 
romaine).  Ce  dernier  s'était  même  fait 
juif  par  amour  pour  elle,  aûu  de  l'é- 
pouser; ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  la 
répudier  bientôt  après  à  cause  de  se» 
déportements.  Titus  la  vit,  en  Judée, 
pendant  la  guerre  qu'il  faisait  avec  son 
père  contre  les  Juifs,  et  l'artificieuse 
{«•incesse,  rêvant  peut-être  la  fortune 
d'une  Cléopâtre,  ne  négligea  rien  pour 
attirer  le  jeune  Romain  dans  ses  filets. 

2.  Neque  abhoruebat.  11  est  hors 
<ie  doute  que  Titus  ait  été  épris  de  sa 
beauté.  Suétone  va  jusqu'à  dire  qu'il 
lui  avait  promis  le  mariage  {Tit.,  7). 
Tacite  dit  sim[)lement  qu'il  n'était  pas 
insensible  à  ses  charmes,  et  ajoute  que 
sa  passion  ne  le  détournait  pas  des 
affaires  sérieuses  ;  Suétone  reconnaît 
qu'aussitôt  empereur,   il  rou^pit  avee 
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jinimns,  sr^l  ^o.ntndÏH  rv])m  riiilliirn  ex  oo  jrnpf'difrjerjlurfi  : 
Lctam  voliiptali])US  adoloscentiarn  ogit,  suo  quain  patris 
imperio  moderatior  ' .  Tgitur  oram  Acbaiae  et  Asiaî  ac  la^va 
maris '*  praivectus,  llliodiim  et  Cyprum  insulas,  inde  Sy- 
riam  audontioribus  spaliis^  pctohal.  Atque  illum  cupido 
incessit  adeundi  visendiqiic  tcmpliim  Paphia;  Yf-neris^, 
inclitum  per  indigenas  advenasque  ^  Haud  fueril  longurn 
initia  rcligionis,  tcmpli  ritam%  formam  deae  (neque  enim 
alibi  sic  habetur^  )  paucis  disserero. 

III.  Conditorem  templi  rcgem  Aërian^  vêtus  memoria, 
quidam  ipsius  deae  nomen  id  perbibent.  Fama  recentior 
tradit   a  Cinyra^   sacratum  templum   deamque    ipsam^ 


elle  et  la  renvoya.  V.  Dion,  lxvi,  15, 
Josèphe,  A.  J.,  xviir,  5,  4;  xix,  5, 1  ;  xx, 
7,  3  ;  Act.  App.,  xxv,  13,  23,  26,  30. 
Quant  au  mariage,  bien  des  obstacles 
s'y  opposaient.  En  69,  Titus  avait 
vingt-neuf  ans,  et  Bérénice  quarante- 
un.  De  plus,  juive  et  déconsidérée, 
pour  ses  antécédents,  il  eût  fallu  à  Ti- 
tus, pour  l'épouser,  un  oubli  des  con- 
venances et  des  traditions  romaines, 
un  mépris  de  l'opinion,  dont  il  était 
incapable. 

3.  Suo    OUAM     PATRIS    IMPERIO     MO- 

DERATiOR.  Plus  réservé,  plus  maître  de 
lui-même  sous  son  règne  que  sous  celui 
de  son  père.  Suétone  dit  avec  son  exa- 
gération ordinaire  {Tit.,1):  Propalam 
alium  Neronem  et  opinabantur  et  prx- 
dicahant.  At  illi  ea  fama  pro  bono 
cessit  conversaque  est  in  maximas  lau- 
des^ neque  vitio  ullo  reperto  et  contra 
virtutibus  summis.  —  Var.,  modestior. 

4.  L/E\K  MARIS.  Tout  ce  qu'on  a  à 
sa  gauche  lorsque  l'on  va  de  Corinthe 
en  Syrie  à  travers  la  mer  Egée. 

5.  AUDENTIORIBUS  SPATHS.  On  Sait 
que  les  Romains,  ou  voyageaient  par 
terre,  ou  suivaient  les  côtes  et  avaient 
toujours,  autant  que  possible,  une  terre 
en  vue.  Titus,  plus  hardi,  avdentiori- 
hus,  au  lieu  de  suivre  la  route  ordi- 
naire, de  passer  d'ile  en  île,  affronte  les 
étendues,  spatiis,  et  prend  la  route  de 
la  haute  mer.  Cf.  Ann.,  ii,  78  :  lalo 
mari  per  g  ère  in  .Syn'awi.  C'est  surtout  à 
partir  de  Rhodes  qu'il  put  prendre  le 
large. 

6.  Templum  Paphi/e  Veneris.  Le 
temple  de  la  Vénus  de  Paphos,  à 
Chypre,  qui  se  trouvait  sur  le  passage 
de  Titus. 

7.  Indigenas  advenasque.  Les  in- 


digènes et  les  étrangers  qui  ont  eu  oc- 
casion de  visiter  ce  lieu. 

8.  Templi  ritum,  les  usages  reli- 
gieux, les  rites  sacrés.  Burnouf  lit 
situm  et  est  forcé  de  l'entendre  dans  le 
sens  de  disposition  intérieure.  Mais 
tout  ce  que  dit  Tacite  dans  ce  chapitre 
nécessite  plutôt  ritum. 

9.  Neque  enim  alibi  sic  habetur. 
Cette  représentation  de  la  déesse  ne  se 
retrouve  pas  ailleurs. 

III.  1.  Aerian.  Burnoiif  pense  que  le 
nom  d'Aêrias,  ou  Aè'ri,  donné  par  d'au- 
tres à  la  déesse  même  de  Paphos,  serap- 
proche  naturellement  de  celui  d'Aoiis, 
premier  roi  du  pays,  lequel  n'est  autre 
que  Tithon  ou  Pbaëthon,  et  signifie 
enfant  de  l'Aurore.  Mais  le  culte  de 
Vénus  à  Paphos  est  d'origine  phéni- 
cienne et  antérieur  aux  colonies  grec- 
ques. «  Tacite,  dit  M.  Perrot  dans  l'un 
de  ses  excellents  articles  sur  l'île  de 
Chypre  (i?euj<e  des  Deux-Mondes,  1879;, 
se  trompe  en  mettant  sur  le  compte  des 
Grecs  les  mythes  que  Titus  entendit 
raconter  à  Paphos  par  les  exégètes  du 
temple.  » 

2.  Cinyra.  Roi  de  Chypre,  origi- 
naire de  Biblos,  en  Phénicie,  ville  fa- 
meuse par  le  culte  d'Adonis  ou  Tharn- 
nuz,  divinité  toute  phénicienne.  Selon 
certains  mythologues,  il  ne  formerait 
avec  Adonis  qu'un  seul  et  même  per- 
sonnage divin,  et  on  retrouverait  là  un 
exemple  d'un  phénomène  qui  n'est  pas 
rare  dans  les  religions  anciennes,  où 
le  dieu,  objet  du  culte  figure  à  la  fois 
comme  son  premier  instituteur,  pre- 
mier roi  et  premier  prêtre  tout  ensem- 
ble. V.  sur  ce  personnage,  Decharme, 
Myth.  de  la  Grèce  antique,  ^p.  192,  195. 

3.  Deamque   ipsam.   Cette  divinité, 
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concoptam  mari  liiic  appiilsaiu  ;  scd  sficiiliaiii  arlomquo  lia- 
riispicum  acciUim  et  Ciliceiii  Tainiraui  iuUilissc'%  aLquc  iUi 
paclum%  ut  fainilue  uli'iiisque  posteri  ca^riinoniis  pra)- 
siderent.  Mox,  ne  honore  nullo  rcj^fiani  genus  peregrinarn 
stirpem  antecelleret,  ipsa  (piain  intuleraiit  scioiitia  liospitcs 
ccssere'';  tautiim  Cinyrades  sac(!i'dos  cousulitar.  Hostia'% 
ut  quisquc  vovit,  sed  mares  deliguntur  ^  ;  certissima  lides 
liaedorum  fibris.  Sanguinem  arcC  ofrundere  vetitum  :  pre- 
cibusctigne  puro^  altai'ia'"  adolcnlur;  nocullis  inibribus*^ 
quainjuam  in  aperto*'^  madescunl.  Simulacrum  deie*^  non 


8oi-disant  conçue  do  la  mer,  était  la 
même  qu'on  adorait  sous  les  noms  de 
Uaultis  ou  JJione,  d'Astarté,  de  Sémi- 
ramis,  etc.,  à  Byblos,  à  Sidon,  à  Ti/r, 
à  Ascalon,  sur  toute  la  côte  tyrienne  et 
syrienne,  et  qui  avait  des  rapports 
évidents  avec  la  Mylitta  de  Babylone, 
YAlilat  des  Arabes,  la  Mithra  et  l'A- 
naitis  des  Perses  et  des  Arméniens.  V. 
Creuzer,  SymboUlc  nnd  Mythologie,  1. 1, 
p.  130,  199  ;  et  surtout  lleUyions  de  l'an- 
tiquitt'.  par  Gui^niaut  (Paris,  ISiS). 

4.  CiLiCEM  Tamiram  intulisse.  La 
science  des  haruspices  et  les  secrets 
de  l'art  auraient  été  importés  ensuite 
par  le  Cilicien  l'amiras,  dont  la  fa- 
mille aurait  exercé,  seule  ou  conjoin- 
tement avec  les  Cinyrades,  les  fonc- 
tions sacerdotales.  Cl.  Cic,  de  Div.,  i, 
2  :  Cilices  volatibus  aviuJti  cantibusque 
ut  certissimis  signis  declarttri  res  futu- 
rasputant.  Des  colombes  sacrées  étaient 
nourries  dans  les  temples  de   Véiiiui. 

5.  ATQfjK  iTA  PACTUM.  Uno  Con- 
vention intervint,  qui  partageait  entre 
les  deux  familles  les  fonctions  du  culte. 
—  Le  grand  prêtre  de  Pnphos  jouissait 
de  telles  prérogatives  que,  lorsque  Ga- 
ton  vint  prendre  possession  de  l'ile  au 
nom  du  peuple  romain  (58),  il  crut 
sufllsamment  dédommager  Ptolémée, 
qui  en  était  roi,  on  lui  faisant  déférer 
ce  sacerdoce  suprême. 

.  HospiTES  CESSERE.  Les  Tcimi- 
rades  firent  abandon  à  la  famille 
royale  de  Cinyras  da  Cftte  science 
qu'ils  avaient  importée  à  l'uplios.  —  H 
y  avait,  dans  l'Asie,  un  grand  nombre 
do  princes-prêtres  très  puissants,  par 
exemple  à  Pessinonle,  à  Jérusalem. 

7.  HosTiiE.  Les  victimes  que  les  pè- 
lerins offraient,  et  dont  les  entrailles 
devaient  être  examinées,  étaient  sans 
doute  immolées  par  des  prèlros-dovins, 
dans  uno  cour  extérieure  du  temple, 

TACITE. 


puisque  le  sang  ne  devait  pas  être  versé 
sur  l'autel,  ara. 

8.  Mares  deliguntur.  I\  y  avait 
dans  la  même  ilo  un  autre  temple  do 

Vénus  surnommée  Acrxa,  dont  l'accès 
et  même  la  vue  étaient  interdits  aux 
femmes  (Strab.,  xiv,  p.  682).  U  y  avait 
là  certainement  un  motif  mystique, 
analogue  à  celui  qui  faisait  attacher 
une  foi  singulière  aux  présages  tirés  des 
entrailles  des  chevreaux  ou  des  boucs, 
symboles  favoris  des  divinités  fécon- 
dantes. V.  Burnouf,  et  Miiuter,  Œuv., 
p.  il. 

9.  Igné  pcno.  Un  feu  pur,  sur  lequel 
on  ne  versait  ni  sang,  ni  aucune  partie 
de  victimes  ;  tout  au  plus  y  mèlait-on 
de  l'encens.  Cf.  Virg.,  yEn.,  vu,  71  : 

Caslis  dura  adolcl  altaria  tcedis, 
et  I,  416  : 

Ccnlnmqnc  Sabivo 
Turc  calent  arx  sertisquc  rcccntibu^  ha- 

\lant. 

10.  Altaria.  C'est  surtout  l'autel- 
foyer,  sur  lequel  on  brûlait  l'offrande  : 
ara,  lautcl  où  on  la  déposait. 

11.  Nec  ullis  imbribus.  Pline  dit 
la  même  chose  {H.  N.,  u,  96).  Les 
pluies  respectaient  cet  aulel.  Mùnler 
conjecture  que  cet  autel  miraculeux 
était  placé  dans  l'enceinte  demi-circu- 
laire, espèce  de  vestibule  recouvert  ou 
de  cour  intérieure  que  tous  les  monu- 
ments indiquent  au  devant  de  la  cella, 
et  qui  semble  entourée  d'une  balus- 
trade en  forme  de  grille. 

12.  In  aperto.  Le  temple  était  hy- 
patlire  [ù-k}>  aro^a),  sub  dio,  c.-à-d.  ou- 
vert par  le  haut. 

13.  SiMULACRUM  DE.E.  Le  féticho 
était  tout  simplement  une  pierre  co- 
nique, ou  comme  dit  Maxime  de  Tyr, 
une  pyramide  blanche.  Ou  a  trouvé  on 
Ori.-nt,  en  Afrique,  à  Chypre,  quan- 
tité de  pierres  coniques,  souvent  avec 
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(i\T\^ie  humana,  continuus  orl)is  latioro  iuitio  Uinuera  in 
ainl)itum  rriela;  modo  cxsur^M-ns,  sed  ratio  in  obscuro. 

IV.  Titus,  sp(3Ctala  opulentia  donisquc*  re^'uni,  qua^que 
alia  ketum  aiitiqiiitatil)ns  *  Givfîcorurn  g(3nus  inc^jrtai  vetus- 
tati  adflngit,  de  navigatione  primnm  consulit.  Poslquarn 
pandi  viam  et  mare  prosperum  accepit,  de  seper  ambages' 
interrogat,  caesis  compluribus  hostiis.  Sostralus  (sacerdoti 
id  nomen  crat)  ubi  laeta  *  et  congruentia  cxta  magnisque 
consultis  annuere  deam  videt,  pauca  in  praesens  et  solita* 
respondens,  petito  secreto  ^  futura  aperit.  Titus  aucto  anirno 
ad  patrem  pervectus,  suspensis  provinciarum  et  exercituum 
mentibus,  ingens  rerum  fiducia^  accessit. 

Profligaverat  *  bellum  Judaicum  Yespasianus,  oppugna- 
tione®  Hierosolymorum  reliqua,  duro  magis  etarduo  opère 


cette  inscription  :  'A<sçoSiTf\.  Cette  forme 
avait  certainement  une  intention  mys- 
tique, était  un  symbole  de  l'amour,  et 
avait  trait  au  culte  ancien  et  si^'nificatif 
du  phallus.  Cf.  Serv.,  ad  yEneid.,  i, 
724  :  apud  Cyprios  in  moduni  iimbilici 
vel,  ut  quidam  vohitit,  metx  colitur,  — 
De  même  à  Pessinonte,  en  Phrygie,  la 
déesse  Cybèle  était  adorée  sous  la  forme 
d'une  pierre  noire,  conique  ou  pyra- 
midale, que  les  Romains  obtinrent  la 
permission  de  transporter  à  Rome,  au 
plus  fort  de  la  deuxième  guerre  pu- 
nique. V.  Tit.  Liv.,  XXIX,  10,  11  14. 

IV.  1.  Opulentia  DONiSQUE.  Tous  ces 
établissements  religieux  possédaient 
d'immenses  richesses,  provenant  des 
dons  et  valeurs  de  toute  sorte  que  la 
piété  superstitieuse  y  accumulait  de- 
puis des  siècles.  V.  sur  le  temple  de 
Jérusalem,  inf.,  v,  5  et  sqq. 

2.  Antiquitatidus.  Les  légendes  et 
traditions  mythologiques,  où  les  Grecs 
se  complaisent,  Isetum,  et  que  leur  va- 
nité faisait  remonter  dans  la  nuit  des 
temps,  incertx  vetustati  adfingit. 

3.  Peu  ambages,  par  des  questions 
détournées,  en  termes  équivoques.  Il 
veut  savoir  l'avenir,  en  ce  qui  le  con- 
cerne, lui  et  sa  maison  :  l'empire  leur 
est-il  réservé?  Mais  la  prudence  lui 
interdisait  d'aller  droit  au  but.  C'était 
à  Sostrate  à  deviner  et  à  répondre  en 
conséquence. 

4.  L^TA.  Les  victimes  interrogées 
donnent  des  présages  favorables  et  una- 
nimes, congruentia.  Tacite  vient  de  dire 
qu'on  avait  réitéré  Tépreuve  :  cxsis 
compluribus  hostiisi 


b.  Pauca  in  pr^sens  et  solita. 
La  réponse  publique  est  courte,  et  for- 
mulée avec  la  banalité  ordinaire. 

6.  Petito  secreto.  Mais  Sostrate  a 
pénétré  l'intention  de  Titus,  marpiis 
consultis  ;  et,  dans  un  entretien  secret, 
il  lui  dévoile  l'avenir. 

7.  FiDuciA  est  au  nominatif,  en  op- 
position à  Tilus.  et  signifie  à  la  fois  la 
confiance  qu'il  a  rapportée  de  sa  con- 
sultation et  celle  qu'il  réussit  à  faire 
partager  aux  autres,  à  son  père  et  à 
l'armée  de  Syrie.  Cf.,  sur  cette  tour- 
nure, Jnst.,  xiit,  6  :  ubi  et  Olympias 
essetf  mater  Alexandri,  non  médiocre 
momentum  partium;  Tac,  Hist.,  ii,  5  : 
prxcipua  concordix  fides  Titus;  Ovid., 
Tris  t.,  v,  6,  1  ; 

Tu  quoque  nostrarum,  quondam  fiducia 

[verum. 

8.  PROFLIGAVERAT.  Lcs  Romains 
disaient  d'une  guerre  qu'elle  était  pro- 
fligatum,  lorsqu'il  n'y  avait  plus  qu'un 
effort  à  faire.  Cf.  Cic,  ad  Fam.,  xii, 
30  :  profligatum  bellum  ac  prope  subla- 
tum.  Mais  nulle  part  la  nuance  ne  res- 
sort mieux  que  dans  ce  passage  de 
Florus  (II,  15)  :  Atque  si  guis  trium 
temporum  momenta  consideret,  primo 
commissum  bellum,  profligatum  se- 
cundo, tertio  vere  confectum.  Tacite  dit 
plus  loin,  v,  10  :  intra  duas  xstates 
cuncta  camporum  omnesque,  prster  Hic- 
rosolymu,  urbes  victore  exerciiu  tene- 
bat  (Vespasianus). 

9.  Oppugnatione.  Il  ne  restait  plus 
qu'à  forcer  Jérusalem. 
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ob  ingenium  moiilis*"  et  pcrviciiciam  superstitionis  ^  • , 
quam  quo  ^  *  salis  viriiim  obsessis  ad  tolerandas  nécessi- 
tâtes superesset.  Très,  ut  supra  ^^  memoravimus,  ipsi 
Vespasiano  legiones  erant,  exercita3  bello  ;  quattuor**  Mu- 
cianus  obtinebat  in  pace,  sed  aemulatio  et  proximi  exercitus 
gloria  depulcrat  segniliam,  quantumque  illis  roboris*' 
discrimina  et  labor,  tantiun  his  vigoris  addiderat  Integra 
quies  et  inexperti  belli  labores*\  Auxilia**^  utrique  cohor- 
liiim  alarumque  et  classes*^  regesque  ac  nomen  dispari 
laina  célèbre  *  ^ . 

V.  Vespasianus  acer  niilitiae*  anteire  agmen,  locum 
castris  capere%  noclii  diuque  consibo  ac,  si  res  posceret, 
manu  bostibus  obniti,  cibo  fortuite  %  veste  habituquc  vix  a 


10.  Inoenium  montis.  Expression 
poéliquo  :  la  didpositiun  naturelle  delà 
montagne.  THcite  n  dit  ailleurs  [Ami., 
VI,  41)  :  locorum  ingenium.  Et  Pline 
[U.  N.y  XIV,  1)  :  ingenium  soli.  Malgré 
le  singulier  montis,  l'enceinte  de  Jéru- 
salem renfermait  quatre  collines  :  les 
monts  Acra  et  Bezetha,  et  deux  col- 
lines plus  petites,  Sion  et  Moriah.  La 
ville  avait  une  population  ordinaire  do 
150,000  habitants. 

11.  SuPEHSTiTiONis.  Le  fanatisme 
exalté  des  Juifs. 

12.  Quam  qlo.  Cf.  Cic,  ad  Ftnn.,  x, 
."<,  4  :  JJiVC  (imnre  mngis  impulsus  scri- 
benda  nd  te  putavi,  quam  quo  te  arbi- 
trarcr  prxceptis  et  tnonitis  egere. 

13.  Supra.  Ci.  Ili.st.,  i,  10.  Ces  trois 
légions  étaient  (Dion,  lv,  i'i)  :  la 
V'  Maccdonica,  la  .\"  Fretensis  et  la 
XV»  Apiillinaris. 

14.  QuATTLOn.  Ces  quatre  légions  de 
Syrie,  sous  le  commandement  de  Mu- 
ciauus  étaient  la  iii«  Gallica,  la 
I^'•  Srythica,  la  vi"  Ferruta,  la  xii' 
Fulminata.  C'étaient  donc  sept  légions 
l)our  la  seule  province  de  Syrie.  Ku 
ten:ps  ordinaire,  trois  ou  quatre  siifli- 
aaient  pour  maintenir  les  populalions 
et  ropous:*cr  les  invasions  dos  l'arllies. 
Mais  alors  la  ci)m|ilication  de  la  révolte 
lies  Juifs  avait  amené  celle  concentra- 
lion  extraordinaire. 

l;i.  UonoRis.  Les  uns,  endurcis  i)ar 
les  périls  et  le  travail,  étaient  épr(>nvéa, 
en  haleine.  Les  autres  avaient  toute  la 
somme  de  vigueur  qu'on  acquiert  dans 
le  repos  et  que  n'ont  pas  émoufséo  les 
fatigues. 


16.  Labores.  Var.,  inexperti  belli 
amor,  et  inexpertus  belli  lubor. 

17.  AuxiLiA.  De  même  qu'en  Gaule, 
en  Espagne  et  en  Afrique,  les  gouver- 
neurs des  provinces  orientales  avaient 
il  leur  disposition  des  contingents  alliés, 
cohortes,  alx.  La  domination  romaine 
s'était  accommodée  jusque-là  d'une 
foule  de  rois,  princes-jrètres,  tétrar- 
ques,  en  Galatie,  en  Gapi»adoce,  en  Co- 
magene,  en  Judée,  presque  partout. 
Tels  étaient  Antiochus,  Polcmou, 
Agrippa,  Sohemus. 

18.  Classes,  il  s'agit  bien  moins  ici 
des  flottes  romaines,  celles  du  Pont,  de 
Séleucie  (port  d'Antioche),  d'Alexan- 
drie, que  des  vaisseaux  fournis  et  équi- 
pés par  toutes  les  villes  maritimes.  Le 
Romain  eut  toujours  horreur  de  la  mer. 
Sous  la  république,  on  se  procurait 
des  galères  par  voie  de  réquisition  dans 
toutes  les  viilcs  des  côtes.  C'est  l'em- 
[)ire  qui  organisa  les  grandes  stations 
maritimes.  Mais  les  alliés  continuèrent 
à  fournir  dos  flottes,  aussi  bien  que  des 
corps  d'infanterie  et  de  cavalerie. 

19.  Nomen  dispari  fama  célèbre. 
Titres  divers,  égale  célébrité. 

V.  1.  AcKR  MiuTi/E.  Guerrier  infati- 
gable. Cf.  Vell.,  1,  3,  l  :  acer  bellif 
et  Tac,  inL,  m,  43  :  strenuus  militix. 

2.  LOCC.M  CASTRIS  CAPERE.  DoS  ofÛ- 

ciers  spéciaux,  avec  des  pionniers,  de- 
vançttionl  d'ordinaire  le  gros  de  l'ai  niée 
pour  choisir  l'emplaceincnl  et  jalon- 
uer  reiicointe  du  camp.  Vo5[)asien  était 
t'ujoura  le  premier  dans  les  marches, 
et  il  no  se  reposait  de  ce  aoin  sur  per- 
sonne. 

3.  CiDO  FORiLiTO.  La  nourriture  qui 
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^To^ario  milite  discrepans;  proi'sus%  si  avîirilia  al^osnot, 
atîtiquis  diicibus  par.  Miicianum^  o  contrario  rna;:iiifi- 
centia  et  opes  et  cuncta  privatiim  modum  sapergressa ''-  ex- 
tollebant;  aptiof  sermone"^,  dispositu  provisuque  civiliurn 
rerum^  peritus  :  egregium  principatus  iemporamentum'^ 
si  demptis  utriusque  vitiis  solae  virtutes  miscerentur.  Cc- 
terumliic  Syrite^%  illc  Juda^fc  pracpositus,  vicinis  provin- 
ciarum  administrationibus  invidia  discordes,  exitu  demum 
Ncronis^^  positis  odiis  in  médium  consuluere*%  primum 
per  amicos,  dein  praecipiia  concordiœ  fides  Titus  ^^  prava 
certamina  communi  utilitate  aboleverat,  natura  atque 
arte  compositus  alliciendis  etiam  Muciani  morJl)us.  Tribuni 
centurionesque  et  vulgus  militum  industria,  licentia,  per 
virtutes,  per  voluptates^%  ut  cuique  ingonium,  adscis- 
cebantur^^ 

VI.  Antequam  Titus  adventaret,  sacramentum  Othonis 
acceperat  iiterque  exercitus,  pernicibus,  ut  assolet,  nun- 


lui  tombait  sous  la  main,  la  première 
venue,  -rs  tu//jvtu 

4.  Prorsus,  enfin,  en  résumé,  bref. 
Cf.  inf.,  II,  62  :  prorsus  si  luxurise  tem- 
peraret,  avaritiam  non  timeres. 

5.  MuciANUM.  Tacite  (sup.,  i,  10) 
nous  a  donné  sur  ses  antécédents  des 
détails  qu'il  complète  ici  par  quelques 
traits  sur  son  caractère. 

6.  Cuncta  privatum  modum  super- 
GRESSA.  V.  inf.,  II,  82  et  83,  où  Tacite 
dit  de  lui  :  socium  magis  imperii  quam 
ministruvi  agens. 

7.  Aptior  SERMONE,  plus  adroit  dans 
son  langage.  Oberlin  préfère  à  tort  ser- 
moni,  qui  n'est  pas  d'ailleurs  dans  les 
manuscrits.  Sermone  joue  avec  aptior  le 
même  rôle  que  les  ablatifs  qui  suivent 
avec  peritus.  Cf.  inf.,  ii,  86  :  sermone 
prompliis. 

8.  Dispositu  provisuque  civilium 
RERUM.  L'art  de  disposer  et  de  mener 
à  bien  les  affaires  civiles.  Homme  délié 
et  pratique,  il  connaissait  le  droit,  la 
jurisprudence,  il  était  éloquent.  Tous 
ces  traits  contrastent  avec  le  caractère 
de  Vespasien.  Cf.  Agric,  39  :  studia 
fori  et  civilium  artium  decus. 

9.  EgREGIUM  PRINCIPATUS  TEMPERA- 

MENTUM.    r.eur  réunion  eût  donné  un 
prince  accompli. 

10.  Syri.î:.    La  Syrie,   comme   pro- 


vince romaine,  ne  fut  définitivement 
organisée  qu'en  66  av.  J.-C,  lors  du 
remaniement  complet  de  la  carte  de 
l'Asie  romaine  par  Pompée.  Elle  s'éten- 
dait du  golfe  d'Issus  à  l'Egypte,  et 
comprenait  par  conséquent  la  Judée. 
Mais  on  sait  que  le  moi provincia,  pour 
les  Romains  ne  signifiait  pas  nécessai- 
rement une  circonscription  définitive 
et  absolue.  Néron,  en  chargeant  Ves- 
pasien de  la  guerre  contre  les  Juifs, 
créait  en  Judée  une  provincia  au  moins 
momentanée. 

11.  Exitu  demum  Neronis.  Ce  n'est 
qu'à  la  mort  de  Néron  que... 

12.  In  MEDIUM  CONSULUERE.  Au  Ueu 
de  rester  isolés  et  ennemis,  ils  se  rap- 
prochèrent et  mirent  en  commua  leurs 
pensées. 

13.  CONCORDI/E    FIDES    TiTUS.    Titus 

fut  le  lien  principal  de  leur  rapproche- 
ment. Sur  ces  sortes  d'appositions,  V. 
sup.,  Il,  4,  note  7  ;  et  inf.,  66  :  spécimen 
partium  Mucianus. 

14.  Per  voluptates.  Sur  ce  mélange 
de  qualités  et  de  défauts,  de  vices  et 
de  vertus  chez  Titus,  avant  son  avène- 
ment à  l'empire,  V.  sup.,  ii,  2,  notes  2 
et  3. 

Iri.  Adsciscebantur,  étaient  gagnés 
à  sa  cause.  Cf.  inf.,  m,  47  :  YiteUii  no- 
mine  adscitis  gentibus. 
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tiis*  et  tarda  mole  civilis  belli^,  quod  longa  concordia 
qiiietiis  Oriens  timc  primum  parnbat.  Namqiio  olim  validis- 
sima  inlor  se  civium  arma^  in  Italia  (lalliave  viribus 
Occidoiilis*  CQ'pla;  et  Pumpeio,  Gassio,  Bnilo,  Aiit(3nio, 
quos  omnes  traiis  mare  seciUum  est  civile  bcllum,  liaud 
prospci'i  exitiis  i'uci\ant%auditi([ue.saq)iusin  SyriaJudcCaquo 
Cicsares  quam  inspecli*.  Niilla  soditio  legionnm,  tantum 
adversus  Parthos  mina?,  vario  evontu'',  et  proximo  civili 
bello^  turbatis  aliis  inconcussa  ibi  pax,  dein  fides  erga 
Galbam.  Mox,  ut  Othonem  ac  Vitelliiim  scelestis  armis  res 
Roinanas  raplum  ii'c^  vulgalnm  (>sl,  ne  pencs  ceteros 
impcriiprtemia,  pênes  ipsos  tantum  si.Tvitii  nécessitas  esset, 
iVemere  miles  et  vires  suas  circumspicerc*^.  Septem  le- 
giones  statim  et  cum  ingentibusauxiliis**  Syria  JudcTaque, 
inde  continua  ^Egyplus  duœqne  lcgiones^%  bine  Cappa- 
docia  Ponlusqne  et  qnidquid  caslrorum  Armeniis  pneten- 


VI.  1.  Permcigus  nuntiis.  Quoique 
Titus  eût  fait  diliî,'cnco,  comme  on  l'a 
vu,  il  avait  été  devancé  par  les  messa- 
gers officiels,  nuntiis,  .uinonçant  l'avè- 
nement  d'Olhon,  et  la  [irestalion  du 
serment  par  les  légions  do  Syrie  et  do 
Judée  était  un  fait  accompli.  C'est  que 
des  ordres  pareils  arrivent  toujours 
avec  rapidité,  peiiiicibus.  —  Var.,  prx- 
cipitibus. 

2.  Tarda  mole  civilis  delli.  Une 
puerre  civile  est  chose  lourde,  7noles, 
difficile  à  mettre  en  mouvement.  Cf. 
Virg.,  yEn.,  i,  33  : 

Tantx  molis  erat  liomanam  condere  qm- 

[tem  ; 

et  Tac,  Ann.,  xv,  2  :  vires  intimas  mo- 
lemqite  belli  ciet,  et  52  :  bulueasque  et 
epulas  inibat  (iVtro),  omissis  excuLiis 
et  forlunoB  sux  mole. 

3.  Validissima  inter  se  civium 
AnMA.  Les  cliocs  les  plus  terribles  do 
Humains  contre  Romains  :  batailles 
entre  Sylla  et  Marins,  et  plus  tard 
Pharsftle,  Pbilippes,  Aclium. 

4.  ViRiBUS  OccioENTis.  Cccl  n'cst 
pas  précisément  exact  pour  Cassius  et 
pour  Antoine,  qui  remplirent  leurs  ca- 
dres avec  tout  ce  qu'il  y  avait  de  Ho- 
mains  et  d'Italiens  en  Orient,  sans  comp- 
ter les  pmvinciaux  et  les  lois-clienl» 
qu'ils  forcèrent  à  marcher  avec  eux. 

5.  Halo  pnosPEHi  lxitus  fuerant. 


Tous,  en  effet,  trouvèrent  en  Orient 
une  fin  malheureuse,  et  par  conséquent 
l'Orient  ne  vit  que  la  lin  des  guerres 
civiles. 

0.  iNSPECTi.Germanicus  était  le  der- 
nier César  qu'eût  vu  l'Orient.  Néron, 
qui  avait  projeté  un  voya^^e  à  Alexan- 
drie, n'eut  pas  le  temps  d'exécuter  son 
dessein. 

7.  Vario  eventu,  succès  mêlés.  Cf. 
Ann.,  XV,  24,  27. 

S.  Proximo  civili  bello,  la  fin  do 
Néron,  la  révolte  de  Viudex  et  l'éléva- 
tion de  Gulba  à  l'empire. 

9.  Raptum  ire,  s'arracher  des  mains 
l'empire.  Cf.  Ann.,  iv,  1  :  quo  facinore 
dominalioncm  ruptum  ierit,  et  Virg., 
rEn.,  X,  14  : 

Tioïc  certare  odiin,  tum  rcs  rapuisse  Uce- 

[bit. 

10.  CincuMSPiCERE.  Regarder  tout 
autour  de  soi  et  compter  ses  forces.  Cf. 
inf.  II,  14  ;  procul  vel  juxta  sitas  vires 
circumxpectabat. 

11.  Ingentibus  au.yiliis.  V.  Bup.,  If, 
4,  notes  17  et  18. 

li.  DUiEQLE  LEGiONES.  \\  y  cn  avait 
trois  sous  Auguste  et  même  sous  Tibère 
(Strab.,  XVII,  12,  p.  797),  dont  une  à 
-Mexandrie  et  les  deux  antres  réparties 
dans  le  pays.  Tibère  cn  retira  une  (V. 
Ann.,  IV,  î>  :  crlrvu  Africx  prr  dnas  le- 
yiones,  parique  numéro  yEyyptus). 
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ditnr*^  Asira'^ct  celer.'je  provincirjB**  nec  virorurn  inopes 
elpocnnin  opulontfft;  quantum  insularum*'  mari  cingitur, 
et  parando  intérim  bollo  sccundum*''  tutumque***  ipsnm 
mare. 

VJI.  Non  fallobat  duces  imp(;tus  militum,  sod  ljell.iiil.il)us 
aliis'  plncuit  exspectari  :  «  Bello  civili  victores  victosque 
»  nunquam  solida  fide  coalescere,  nec  referre  Vitellium 
»  an  Othonem  superstitem  fortuna  faceret.  Rehus  secundis 
»  etiam  egregios  duces  insolescere^  :  discordiam  liis% 
»  igtiaviam,  luxuriem;  et  suismet  vitiis  alterum  hello, 
»  alterum  Victoria  periturum.  »  Igitur  arma  in  occasionem 
dislulere,  Vespasianus  Mucianusque  nuper\  ccteri  oliin 
mixtis  consiliis,  optimus  quisque  amore  rei  puljliccjB;  mul- 
tos  dulcedo  praedarum  stimulabat,  alios  ambiguse  domi 
res^  :  ita  boni  malique  causis  diversis,  studio  pari,  bel- 
lum  omnes  cupiebant. 

VIII.  Sub  idem  tempus  Achaia^  atque  Asia  falso  exter- 
ritae,  velut    Nero  adventaret%   vario  super  ^  exitu  ejus 


13.  Pr^tenditur.  L'Arménie  ro- 
maine était  bordée  d'une  ligne  de  corps 
détachés  et  de  campements  romains, 
pour  surveiller  les  mouvements  des 
Parthes. 

14.  Asia.  C'est  ici  ce  que  les  Ro- 
mains appelaient  Asm proi^ùîc/a,  c.-à-d. 
la  côte  occidentale  de  l'Asie-Mineure, 
comprenant  les  deux  Mysies,  la  Lydie, 
l'Eolie,  rionie,  la  Carie,  la  Doride  et 
les  deux  Phrygies. 

15.  Ceter-e  pROviNCiiï:.  H  ne  reste 
plus  à  nommer  en  Asie  que  les  pro- 
vinces de  Bithynie  et  de  Cilicie. 

16.  Insularum.  Toutes  les  îles  de 
l'Archipel,  et  surtout  la  Crète,  Rhodes, 
Chypre. 

17.  Secundum.  Parce  que  l'on  pou- 
vait transporter  par  là,  plus  rapidement 
que  par  terre,  soldats  et  matériel. 

18.  TuTUMQUE.  Et  Vespasien,  de  ce 
côté,  n'avait  rien  à  craindre;  il  pouvait 
naviguer  en  sûreté,  à  cause  de  la  supé- 
riorité de  ses  forces  navales. 

VU.  1.  Bellantibus  aliis.  Puisque 
d'autres  se  faisaient  la  guerre,  c'était 
le  moment  d'attendre. 

2.  Insolescere,  deviennent  arro- 
gants. Réflexion  générale. 

3.  His,  Othon  et  Vitellius,  en  oppo- 
sition avec  egregios  duces. 

4.  NupER  se  rapporte  à  mixtis  con- 


siliis. Après  la  mort  de  Néron.  Mucia- 
nus  et  Vespasien  avaient  échangé  leurs 
vues.  Titus  avait  cimenté  ce  rappro- 
chement. Mais  les  autres,  ceteri,  Titus 
d'abord,  les  amis  et  les  confidents  qui 
se  trouvaient  dans  l'armée  y  songeaient 
depuis  longtemps,  olim. 

5.  Ambigus  DOMI  RES.  Une  situation 
domestique  embarrassée,  des  dettes,  un 
crédit  ruiné,  des  poursuites  commen- 
cées ou  prochaines. 

VI II.  1.  AcHAïA.  V.  sup.,11, 1,  note  16. 

2.  Velut  Nero  adventaret.  On 
trouve  chez  les  écrivains  anciens  la 
trace  de  trois  pseudo-Nérons.  Celui-ci 
est  le  premier  en  date;  son  nom  véri- 
table est  inconnu.  Le  second  parut  vers 
l'an  80,  sousTitus.  C'était  un  Asiatique, 
nommé  Terentius  Maximus,  selon  Zo- 
naras.  Cf.  DionChrys.,  Orat.,  21.  Sué- 
tone (Nér.,  57)  parle  d'un  troisième 
qui,  vingt  ans  après  la  mort  de  Néron 
(88),  se  fait  encore  accepter  et  trouve 
des  partisans  en  Asie.  Les  Parthes  le 
soutinrent;  c'est  à  propos  de  lui  que 
Tacite  dit  (sup.,  i,  2)  :  mota  etiam 
prope  Parthonan  arma  falsi  Neronis 
ludibrio. 

3.  Super,  syn.  de  de.  Cf.  Virg.,  r, 
750  : 

Midta  super  Priamo  rogitans,  super  Bec- 
[tore  invita. 
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rumore  eoqiio  pliirihiis  viverfi  eum  fin,c^onlil)ns  crodonli- 
biisque.  Ccleroniin  casiis  contatiisquo  in  contoxtii  oporis* 
(licemus  :  tuncsorvus  e  Ponto%  sive,  iit  alii  tradidcre,  li- 
bertiniis"  ex  Italia,  oitliane  et  rîiiilns''  poritus,  iinde  illi 
super  siinililudinem  oris  pronior  ad  fallondum  fidos,  ad- 
jnnrtis  dosortorihus  %  qiios  inopia  vap^os  inponlilMis  pro- 
inissis  coiTuperat,  mare  ingreditur;  ac  vi  teinpestatiim 
Cythnum®  iiisulam  dotrusus  et  milituin  ([iiosdain  ex  Oriente 
commeantiuni  '  ^  adscivit  vol  al)nueiites  inlerfici  jussit,  et 
spoliatis  negotialoribus*'  inancipionini  valentissimum 
qiiemque  armavit.  Centunonemqne  Sisennam,  dextras  **, 
concordiiB  insignia,  Syi'iaci  exercitiis  noinine  ad  prœto- 
rianos  ferenteni,variis  arlihus  aggressus  est,  donec  Sisenna 
clam  relicta  insula  trepidus  et  vim  metuens  aiifugeret.  [nde 
late  terror;  multi  ad  celel)ritatem  nominis  erecti  remm 
novai'uin  cupidine  et  odio  praesentium.  Glisccnlem  in  dies 
fainam  fors  diseiissit. 


4.  In  contextu  openis.  Ces  endroits 
où  Tacite  en  parlait  sont  perdus. 

5.  PONTO,  le  Pont.  Mithridate  vu, 
dont  c'était  l'état  héréditaire,  y  avait 
ajouté  la  Paplilagnnie,  la  Cappadoco 
jusqu'au  Taiirus,  toute  la  côte  de 
riLuxin,  depuis  le  Piiase  jusqu'au  Bos- 
phore Cinimérien.  Pompée  le  vainquit, 
et  lit  quatre  parts  do  ses  Etats.  Trois 
furent  dounét-sà  des  rois-clients,  Phar- 
nace,  Aristarchus  et  Di-jotarus.  La  qua- 
trième fut  raltuchéo  à  la  Bilhynie  et 
forma  avec  elle  la  nouvelle  provin(!0  i\c 
Pont-Billiynie.  Ces  territoires  furent 
maintes  fois  remaniés,  donnés,  repris, 
réunis,  séparés.  Sous  Auguste,  il  y 
avait  un  royaume-client,  le  Pont  Polr- 
vxoniaque^  gouverné  par  les  Polémoiis 
qui  parait  avoir  été  définitivement  rat- 
taché à  la  province  de  Bithynio  par 
Vcspasien. 

6.  LiBEFiTiNUS,  appartenant  à  la 
classe  des  adVauchis.  L'affranchisse- 
ment, manuDtissio,  était  bien  la  cessa- 
tion de  la  servitude-,  mais  celui  qui  en- 
trait par  cette  porte  dans  la  liberté  et 
la  qualité  de  ciloycn  romain,  civitits, 
gardait  indéfiniment  quelque  chose 
de  la  tache  originelle,  pour  lui  et  ses 
enfants.  Il  conservait  vis-à-vis  de  son 
ancien  mnitro  et  de  sa  famille  certaines 
obligations  analogues  à  celles  du  client 
envers   le   patron.    Il    fallait   bien    des 


générations  pour  effacer  les  traces  do 
l'esclavage  à  Rome.  La  classe  des  ?«- 
!/fnui  [m  fjcnte  uati)  lui  était  fermée  à 
perpétuité.  Il  était  libi'rtmns  en  hii- 
nième,  lifierlus  au  regard  de  son  ancien 
maître. 

7.  CiTHAn.E  ET  CANTOS.  On  connaît 
cette  manie  de  Néron.  Qualis  artifex 
pereo!  dit-il  en  mourant. 

8.  Desertoribus.  La  désertion  fut 
de  tout  temps  une  plaie  fort  répandue 
dans  les  armées  romaines.  A  Cartilage, 
condamnée  et  assiégée  par  les  Homains, 
Si'ipion  Emilicn  en  prit  900  dans  Hyrsa, 
(li(j).  On  juge  ce  que  ce  dut  être  plus 
tard. 

9.  Cythnum.  Cytfmos,  auj.  T/iormfa, 
entre  Céos  et  Sériphu,  non  loin  du  cap 
Snitium. 

10.  CoMMEANTiuM.  C'étaient  des  sol- 
dats des  armées  d'Orient  qui  allaient 
en  congé,  en  permission. 

il.  NKnoTiATORinus.  Des  Romains 
et  des  Italiens  étaient  établis  dans 
toutes  les  provinces,  et  même  au  delà, 
et  se  livraient  au  commerce,  banque, 
peri-eption  des  impôts,  exploitation 
agricole  en  grand,  négiife  dog  escla- 
ves, etc.  Il  y  en  avait  à  l'yl/inns,  et  ils 
possédaient  un  personnel  strvile,  dans 
lequel  le  pseudo- Néron  prend  les  hom- 
mes les  plus  robustes. 

a.  DEXTHA3.  V.  sup.,  I,  5t,  note  1. 


10Î'  COTIN.   TACITI    IIISTORIARUM 

IX.  Gnlnlinm*  ac  l^arnpliylifun^  provinchis'  Calpiimio 
Asprcnati  rogoiidîis  Gallja  poimisorat.  J)at.'j[i  c  classe 
Miscnensi  *  diiae  triromos  ad  prosoquondum,  cuni  qnil)ns 
Cyllinum  insnlarn  Icriuit'';  nec  dolucro  qui  triorarchos  iio- 
minc  NeronisnccircnLis  m  rna'slitiam  rornpositus'''  ol  fid(Mii 
suomm  quondam'^  inililurn  invocans,ut('um'*  in  Syria  aut 
iEgypto  sisterent,  oraLat.  Trierarciii,  mitantes  seudolo', 
alloquendos  sibi  milites  et  paratis  omnium  animis  rever- 
suros  firmaverunt.  Sed  Asprenati  cuncla  ex  fîde*^  nuntiala; 
ciijus  cohortatione  expugnata  navis  et  interlectus,  quisf{ais 
ille  erat.  Caput,  insigne  oculis  comaque  et  torvitate  vultus, 
in  Asiam  atque  inde  Romam  pervectum  est. 

X.  In  civitate  discordi  et  ob  crebras  principum  muta- 
tiones  inter  libertatem  ac  licentiam  incerta  parvae  quoque 
res  magnis  motibus  agebantm\  Vibius  Crispus*  pecunia, 
potentia,  ingenio  inter  claros  magis  quam  inter  bonos, 


iX.  1.  Galatiam.  La  Galatie  ou 
Gallo-Grèce,  au  centre  de  l'Asie-Mi- 
neure,  bornée  par  le  Pont  au  nord,  les 
Plirygies  à  l'ouest,  la  Pisidie  et  la  Ly- 
caonie  au  sud,  la  Cappadoce  à  l'est. 
Pour  punir  les  Galates,  d'avoir  fourni 
des  troupes  à  Antiochus,  Manlius  Vulso, 
le  premier  des  Romains,  ravagea  leur 
pays  et  les  battit.  Ils  furent  dès  lors  sou- 
mis à  la  clientèle  politique  de  Rome 
et  conservèrent  longtemps  des  princes 
indigènes.  Après  Dejotarus  et  Amyntas 
son  successeur,  le  pays  fut  réduit  en 
province  romaine  (26  av.  J.-C.). 

2.  Pamphyliam.  La  Pamphylie,  sur 
le  golfe  du  même  nom  et  sur  la  côte 
méridionale  de  l'Asie -Mineure,  entre 
la  Lycie  à  l'ouest  et  la  Cilicie  à  l'est. 
Donnée  d'abord  à  Eumène,  roi  de  Per- 
game,  après  la  défaite  d'Antiochus, 
elle  fit  retour  à  Rome  (132)  en  vertu  du 
testament  d'Attale  III,  qui  institua  le 
peuple  romain  son  héritier.  Elle  fit 
d'abord  partie  de  la  province  d'Asie, 
puis  de  la  Cilicie.  Antoine  la  donna, 
ainsi  que  la  Lycaonie  et  la  Galatie,  au 
Galate  Amyntas,  après  la  mort  duquel 
(26  av.  J.-G.)  tous  ces  territoires  for- 
mèrent une  province  impériale,  à  la- 
quelle Claude  ajouta  la  Lycie. 

3.  Provincias.  La  Galatie  et  la  Pam- 
phylie ne  formaient  qu'un  seul  gou- 
vernement :  mais  c'étaient  des  terri- 
toires détachés.  Du  reste,  dans  la  langue 
administrative  des   Romains,    le  mot 


promncia  est  loin  d'avoir  pendant  long- 
temps un  sens  territorial  :  il  désigne 
un  commandement,  une  mission  per- 
sonnelle. 

4.  E  CLASSE  MiSENENSi.  Le  port  de 
il/2senum,  depuis  Au  guste,était  la  grande 
station  navale  pour  l'Italie  occidentale, 
sous  les  ordres  d'un  préfet  de  la  flotte. 

5.  Tendit,  il  jeta  l'ancre.  Cythnos 
était  sur  l'itinéraire  d'Italie  en  Asie. 
Cf.  Agric,  38  :  classis  Trutulensem  por- 
ium  tenuit. 

6.  In  m^stitiam  compositus,  avec 
un  chagrin  affecté. 

7.  QuoNDAM,  modifie  exclusivement 
suorum. 

8.  EuM.  Ce  pronom  est  incorrect  : 
dans  la  langue  classique,  il  faudrait  se. 

9.  NuTANTES  SEU  DOLO.  Les  triérar- 
ques,  indécis  ou  feignant  de  l'être. 
Tacite  sous-entend  généralement  la 
particule  devant  la  première  alterna- 
tive. Cf.  Ann.f  I,  6  :  ficta  seu  vera 
promeret;  y,  4  :  fatali  quodam  modo..., 
seu  prava  solertia. 

10.  Ex  FiDE,  un  récit  fidèle,  con- 
forme à  ce  qu'exigeait  d'eux  le  devoir. 

X.  1.  VxBius  Crispus.  Orateur  célèbre 
et  délateur  redouté  sous  Néron.  Consul 
substitué  sous  Néron,  proconsul  d'A- 
frique sous  Vespasien,  il  vécut  puissant 
et  considéré  à  la  cour  de  Domitien.  Il 
eut  volontiers  donné  de  bons  conseils 
au  tyran;  mais  c'était  un  métier  dan- 
gereux :  il   ne  s'y  risqua  pas.  Grâce  à 
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Aiiniiiin  Faiisliim  ocfiicslns  ordiiiis,  qui  lomporil)iisNoronis 
(Ic'lulioiioin  fucliliivoral-,  ad  co,c:nitioiiein  scnatiis  vocabal  : 
nain  roconli^  Gallxe  principalu  censiiorant  patres  ut  accii- 
satornm  causnc*  nosccrontur.  fd  scnatus  consultnm  vario 
jaclaUnn"'  et,  proiit  polons  vol  inops  reus  incidcrat^  infir- 
niurn  aut  validiun,  retinobatur  adhuc  terrori.  Sed^  propria 
vi  Crispns  incnbuerat®  delatoreni  IVatris  sui^  perverlere, 
traxei'atque  magnam  senatus  partcni,  ut  indelcnsum  et 
inauditum'^  dodi  ad  cxitium  postularent.  Contra  apud 
alios  niliil  œque  rco  proderat  quam  '^  nimia  poU;ntia  accu- 
satoris  :  «dari^^  tempus,  edi  crimina,  quanivis  invisum 
))  ac  nocentem  more  tamen  audiendum  »  censel)ant.  Et 
vahiorc  primo,  dilataquo  in  paucos  dies  cognilio  ;  mox  dam- 
nalus  est  FausLus,  nequa(|uam  eo  assensu  civitatis,  quem 
pessimis  moribus  meruerat  :  quippeipsum  Crispum  easdem 
accusationes  cum  pnemio  exercuisse  meminerant,  nec 
pœna  criminis  sed  ultor  displicebat. 


cette  prudente  réserve,  il  ntteignit  son 
qualre-vinf,'tièmo  printemps  (Juvén., 
Sat.,  IV,  88)  : 

lUeigilur  nunquani  direxit  hrachia  contra 
Torrentem;  ucccivia  ernt,qni  libéra  jio^.tct 
Vi-rba  animi  profcrrc  et    liliun   nijiciidcre 

[vero. 
Sic  rnnltas  hiemes  atquc  ortofje.iima  viilit 
Solstitia,   his   armis  jlln  quoijue  tutus  in 

[nula. 

2.  Delationem  factitaverat,  il 
avait  fait  le  métier  de  délateur.  Cf.  Gic. 
Brut.,  34  :  qui...  uccusationem  factita- 
verit. 

3.  Recenti.  Non  pas  :  au  commen- 
cement du  principal  de  Galt^a.  11  n'y  a 
vraiment  pas  lieu,  dans  un  rèf^ne  si 
court,  de  distinguer  la  lin,  le  milieu  et 
le  commencement.  Récemment  (par 
rapport  à  l'époque  dont  l'historien 
parle),  le  sénat  avait  ordonné  des  pour- 
suites contre  les  accusateurs. 

4.  AccusATonuM  CAUS.t.  Cf.  inf.,  iv, 
42  :  clangiiinni'i,  P.  C,  ver  jam  illc 
scualus  sumtis.  qui  ocriso  .Yfruiie  dela- 
torrs  et  mittistros  punieiidos  flagitabat. 

5.  Varie  jactatum  ,  diversement 
exécuté  {Loumidre);  tantôt  appliqué, 
tantôt  négligé. 

G.  Inciderat,  sous-ent.,  sous  la  main 
des  juges,  in  laquoos  lequm  et  judicio- 
ruin  (Cic,  Pro  Chiont.,  l.HO). 

7.  Adhuc  terrori.  Sed...  Toile  est 


la  leçon  de  Ilalm  et  de  Jlcrœiis.  On  li- 
sait auparavant  :  ...  retinobatur.  Ad 
hoc  terroris,  ou  ad  hune  terrorem^  en 
rattachant  ces  mots  à  ce  qui  suit. 

8.  Incubuerat...  pervkrtere.  Cf. 
Virg.,  Geurg.,  iv,  248  : 

Hoc  acritis  omnes 
Incumbent  gcneris  lapsi  sarcire  ruinas. 

9.  Fratris  sui.  Vibius  Secundus, 
frère  de  Crispus,  avait  été  procurateur 
d'une  des  deux  Mauritanies,  accusé  de 
concussions  par  sa  province  (60)  et 
condamné  à  la  relégation  (V.  A7in., 
XIV,  28).  Sa  détention  ne  dut  pas  être 
longue,  puisqu'il  eut  le  temps  encore, 
sous  Néron,  d'être  accusé  de  lèse-ma- 
jesté par  col  Annius  Fauslus. 

10.  Indefensum  et  inauditum.  Pa- 
reil mépris  do  toutes  formalités  judi- 
ciaires n'était  que  trop  fréquent.  Nous 
avons  vu  plus  haut  (i,  6),  Cingonius 
Varro  et  Pelronius  Turpilianus,  l'un 
consul  désigné,  l'autre  consulaire,  exé- 
cutés sans  avoir  été  ni  entendus  ni  dé- 
fondus. 

11.  ili^ouE...  OUAM,  moins  classique 
que  sque...  ac,  ou  atqup.  Tacite  em- 
ploie les  deux  formes.  V.  ir.f.,  iv,  5 
et  54. 

\±.  Dari  pour  lit  darctur.  Cf.  Ann., 

I,  74  :  tulit  (sententiam)  nbsolvi  rextm 
criminihus  majestatis.  V.  aussi  Tit.  Liv., 

II,  5  :  bo»"  régis  reddi  censiierunt . 

5. 


i06  CORN.   TAHITI    IIlSTOniARUM 

XI.  Lrr'ia  intoi'im  Othoiii  priricipia  belli,  rnolis  i\(]  impo- 
rium  njiis^  o  Dalrnatia  Panrioniaquo  oxorcit,i])iis.  Fiifr^^ 
qiiattuor  lo;;nonos,  o  qiiibus  l)ina  rnillia^  pra;rnissa;  ips-'ft 
moflicis  intorvallis  soqnebantur,  sfptima''  a  Galba  con- 
scripta,  yeteranc'B  '*  undecima  *  ac  Ici  lin  décima®  et  pra^cipui 
fama  qnartadecimanL%  rol)C'llionc  IJritannife*  comprossa. 
Addidcrat  gloriam  Nero  oli^^endo  ut  potissimos^,  unde 
longa  illis  erga  Neronem  fides  et  erecta  in  Otbonom^'* 
studia.  Sed  quo  plus  virium  ac  roboris*',  e  fiduciatarditas 
inerat.  Agmen  legionum  alae  cohortesque  praeveniebant.  Et 
ex  ipsa  Urbe  haud  spernenda  manus,  quinque  prœtorirn 
cohortes  et  equitum  vexilla*^  cum  legione  prima  ^%  ac  de- 
forme  insuper  auxilium,  duo  millia  gladiatorum,  sed  per 


XI.    1.    MOTIS  AD  IMPERIUM  EJUS.  Ces 

armées  s'ébranlèrent  à  son  commande- 
ment. C'était  le  reconnaître  comme  im- 
-perator. 

2.  E  ouiBUS  BINA  MILLIA.  Le  mot  bina 
indique  que,  de  chaque  légion ,  on  forma 
des  détachements  de  deux  mille  hom- 
mes. Quoi  qu'en  pensent  Burnouf  et 
Orelii,  ce  sont  huit  mille  hommes  qui 
partirent  en  avant.  Rien  de  plus  natu- 
rel que  ce  qui  se  passa  alors.  Les  quatre 
légions  étaient  réparties  dans  toute  la 
Dalmatie  et  la  Pannonie,  ainsi  que  les 
auxiliaires.  La  concentration  de  toutes 
ces  forces  et  leur  mise  en  marche  exi- 
geaient beaucoup  de  temps.  Or  on  était 
pressé.  On  équipe  donc  à  la  hâte  et 
on  fait  partir  tout  de  suite  des  détache- 
ments, vexilla,  de  deux  mille  hommes. 
C'est  ce  que  nous  voyons  {Ann.,  xv, 
10)  :  expediri  tamen  itineri  singula 
millia  ex  tribus  legionibus...  jussit. 

3.  Septima.  U  y  avait  alors  deux  lé- 
gions portant  le  numéro  vii«  :  l'une, 
vil*  Claudiana,  était  en  Mésie  ;  l'autre, 
vu»  Galbiana,  a  Galba  conscripta,  en 
Pannonie.  Galba  l'avait  levée  dans  la 
Tarraconnaise,  e  plèbe  provincim,  parmi 
les  provinciaux  (V.  Suét.,  Galb.,  10) 
romains  et  espagnols  (V.  inf.,  ni,  25  ;  et 
sup.,  I,  6,  note  8). 

4.  VETERANiE,  sous-ent.  legiones  : 
trois  vieux  corps. 

5.  Undecima,  xi»  Claudiana,  en 
Mésie. 

6.  Tertia  DECIMA,  XIII»  Geminu , 
en  Pannonie. 

7.  QuARTADECiMANi.    La    xiv»   lé- 


gion, alors  en  Dalmatie,  avait  pour 
surnom  Gemina  Martia  Victrix.  Sous 
Germanicus,  elle  eut  ses  quartiers  dans 
la  haute  Germanie.  Elle  fut  envoyée 
par  Claude  en  Bretagne,  où  elle  prit 
une  part  considérable  à  la  répression 
des  Bretons  révoltés  (inf.,  v,  16)  :  domi- 
tores  Britannix-  Elle  avait  été  désignée 
par  Néron  pour  faire  partie  de  la  grande 
expédition  qu'il  méditait  contre  les 
Albanais  du  Caucase  (sup.,  i,  6  ;  inf.,ii, 
27,  66).  Arrêtée  dans  sa  marche  sur 
l'orient,  elle  était  restée  en  Dalmatie. 
[Herxus.) 

8.  Rebellione  BRiTANNiiE.  V.  Anu., 
XIV,  29;  Agric,  15,  sqq. 

9.  Ut  potissimos.  Néron  les  avait 
fait  venir  de  Bretagne,  de  préférence 
aux  deux  autres  légions  qui  s'y  trou- 
vaient. V.  sup.,  I,  60. 

10.  In  Othonem.  Parce  qu'il  sem- 
blait être  le  vengeur  de  Néron. 

11.  ViRiuM  :  les  forces,  c.-à-d.  les 
corps  nombreux  dont  le  parti  se  com- 
posait, légions,  auxiliaires,  prétoriens, 
soldats  de  marine.  Roboris  :  la  qualité, 
la  puissance  d'une  armée  aussi  nom- 
breuse et  aussi  aguerrie. 

12.  Equitum  vexilla.  Des  escadrons 
de  cavalerie  prétorienne,  ou  k  coup  sûr 
légionnaire;  quand  il  s'agit  de  cava- 
lerie auxiliaire,  les  Romains  disaient 
alx. 

13     CUM    LEGIONE    PRIMA.  La  I"  Ad- 

jutrix  classicorum ,  commandée  par 
Orfidius  Benignius  (inf.,  ii,  43).  La  F» 
Germanica  était  à  Bonna.  V.  sup.,  i, 
57;  inf.,  iv,  19  et  25. 
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civilia  arma  otiam  sovcris  (lu('il)iis'Misiirpa(iim.  Tïis  co- 
piis  roctor  additus  Annius  (ialliis'%  ciiin  \c'slricio  Spn- 
rinna**  ad  occupandas  Padi  ripas  pra^missus,  (pioniam 
prima  consilioriun '^  IViistra  ccciderant,  transgresse  jam 
Alpes  Cff'cina,  quem  sisti  inlra  (iallins  posse  speraverat. 
Ipsum  Othonem  comital)antur  speculatorum '"  lecta  cor- 
pora  cum  céleris  pra'toriis  coliortibus  **,  veterani  e  prœ- 
lorio,  classicorum  iiigens  numerus-".  Nec  illi  se^-ne 
aiit  corruplum  liixii  iler,  sed  lorira  ferrea-^  iisiis  est  et 
ante  siuna  pedes  ire*%  horridus-^,  incomptus  tam.Tcpio 
dissimilis. 

XII.  Blandiebatur  cœptis  forlima,  possessa  per  mare  et 
naves*  majore  Italic'n  parle  penitiis  iisqiie  ad  inilinm  ma- 
ritimariim  Alpiiim%  quihiis  tentandis  a,ii;i,n'<Hliend;e(pie  pro- 
vincial Xarboiiensi  Suedium  Clementem,  Antoninm  No- 
velliim,  .'Emilium  Pacensem  duces  dederat\  Sed  Pacensis 
per  liccntiam  militum  viiictus;  Antonio  Novello  nnllii 
auclorilas;  Suodius  Clemcns  ambitioso  imperio  *  regebat, 


14.  SicvEiiis  DLciHus.  Par  oxomple, 
Deciiuiis  Urulus,  à  Modèiie. 

15.  Annils  Gallus.  V.  sup.,  i,  87. 

16.  Vestricio  Spurinna.  l\  se  dis- 
tingua dans  celte  guerre  par  sa  vigou- 
reuse délense  de  Placentm,  sur  le  Fù. 
Sous  Trajan,  il  se  lit  un  nom  par  ses 
exploits  contre  les  Bnictères. 

17.  Prima  consiliorum.  Sur  ces  pre- 
miers plans  d'Otliun,  qui  éclioui'ient 
par  la  marclio  en  avant  de  Cécina, 
V.  sup.,  r,  b7. 

18.  Speculatorum.  Sur  oo  corps, 
Y.  sup.,  I,  i4,  note  8. 

19.  CeTEHIS  l'R.tTORlIR  COHORTIDUS. 

11  devait  on  rester  peu,  ituisque  un 
grand  nombre  étaient  déjà  partis  pour 
i'e.\|>éditiun  contre  la  Gaule  Narbon- 
naiso  (sup.,  i,  87),  et  qu'un  vient  de  voir 
cinq  cohortes  entières  prendre  les  de- 
vants sous  Galli'S  et  Spurinna.  Ceux-ci 
étaient  tout  à  fait  les  vétérans  du  pré- 
toire, veterani  e  prxtorio.  Après  seize 
années  do  service,  ils  restaient  dans  la 
cohorte,  mais  y  formaient  une  compa- 
gnie spéciale  sous  le  nom  de  vexillurii 
[Jtt'<tc  Lii>se). 

iO.   Cl.ASSlCORUM    INGENS  NUMEHUS. 

Ce  sont  les  restes  de  ces  soldats  de 
marine,  échappes  au  massacre  du  pont 
Milvius  (sup.,  I,  16),  et  qui  avaient  été 


formés  en  manipules  et  en  cohortes,  l'it 
>iumfros  leyioiiis  (sup.,  i,  87). 

il.  Kkukka.  U  cùl  pu  en  porter  une 
de  toile,  plus  légère  et  moins  gênante. 

22.  Peoes  ire.  Var.,  pedester. 

23.  HoRRiDus,  poudreux,  la  barbo 
et  les  cheveux  on  désordre. 

XII.  1.  Mare  ET  NAVES.  L'Italie  était 
à  lui,  possessa,  grâce  aux  flottes  do 
Misinum  et  de  Itavenna,  qui  lui  pcr- 
iiiultaieut  de  se  porter  par  mer  sur  l(ni9 
les  points  menucéa  et  d'y  débarquer 
des  troupes. 

2.  Maritimarum  Aumum.  Province 
de  la  Gaule  formée  vers  1  i  uv.  J.-C. 
entre  les  Alpes  Grées  au  nord,  la 
doiixièmo  Narbonuaise  à  l'ouest,  lo 
golfe  Ligustiquo  au  sud,  et  la  Cisal- 
pine à  l'est;  elle  était  habitée  par  les 
Cal  un' g  es:  v.  pr.  Ebrndunum  (Kmbruu) 
et  JJinia  (Digne). 

3.  Duces  uederat.  V.  sup.,  i,  87. 

4.  A.MniTiûSû  i.viPERio.  Cf.  sup.,  I,  1, 
note  11.  Des  trois  chefs  mis  par  Otiion 
à  la  tète  de  cette  armée,  Pacensis  avait 
été  chargé  de  Tts  par  les  soldats;  No- 
vellus  ne  comptait  pas;  SuediusClemens 
no  conservait  un  semblant  d'autorité 
qu'à  force  de  complaisance  cl  en  fer- 
mant les  yeux  sur  l'indiscipline  du 
soldat. 
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ut  adversns  modostinui  disciplinrc  corruptus,  ita*  prœ- 
liorum  avidus.  Non  Ilalia  adiri  iiec  loca  sodesquo  palri.'ft 
vidchantur  ;  tanquam  exlernalitora  cl  url)es  hostiurii  urero, 
vastare,  rapcre  ®,  eo  atrociiis  quod  nihil  usquam  provisurn 
adversum  metus"^.  Pleni  agri%  aperUfi  domus;  occursantes 
domini  juxta^  conjuges  et  liberos  securitate  pacis  et  bolli 
malo  circumveniebantur.  Maritimas  tam  Alpes  tenebat 
procurator*^  Marius  Maturus.  Is  concita  gente^^  (nec 
deest  juventus)  arcere  provinciae  fmibus  Othonianos 
intendit;  sed  primo  impetu  cœsi  disjectique  montani, 
ut  quibus  temere  collectis,  non  castra,  non  ducem  nosci- 
tantibus,  neque  in  Victoria  decus  esset  neque  in  fuga  fla- 
gitium. 

XIII.  Irritatus  eo  prœlio  Othonis  miles  vertit  iras  in  mu- 
nicipium*  Albintemelium  ^  Quippe  in  acie^  nihil  pra^dae, 
inopes  agrestes  et  vilia  arma,  nec  capi  poterant%  pernix 
genus  et  gnari  locorum  ;  sed  calamitatibus  insontium  ex- 


5.  Ut...,  ita.  Deux  vices  différents 
et  contradictoires  :  faiblesse  excessive 
qu'il  avait  envers  le  soldat,  et  témérité 
impatiente  de  combattre. 

6.  Urere,  vastare,  rapere.  Ils  brû- 
laient, iirere,  les  campagnes  et  les  villes, 
pillaient,  vastare,  et  traînaient  avec 
eux,  rapere,  tout  ce  qui  pouvait  être 
traîné.  C'est  ainsi  qu'ils  procéderont 
bientôt  envers  Cremona.  C'était  chez 
les  Romains  une  méthode  pour  ainsi 
dire  classique,  qui  se  pratiquait  quel- 
quefois auspicato,  sub  signis. 

7.  Nihil  usquam  provisum  adversum 
METUS.  Nulle  part  on  ne  s'était  pré- 
cautionné contre  pareille  éventualité. 
Tacite  fait  allusion  ailleurs  [Agric,  7) 
aux  ravages  accomplis  alors  par  la 
flotte  d'Othon,  et  qui  coûtèrent  la  vie  à 
la  mère  d'Agricola.  Elle  habitait  Inte- 
meli'um  (Vintimille).  Nat^  classis  Otho- 
niana  licenter  vaga,  dura  Intevielios 
{Ligurix  pars  est)  hostiliter  populatur, 
matrem  Agricolx  in  prsediis  suis  inter- 
fecit  prxdinque  ipsa  et  magnam  patri- 
monii  partem  diripuit,  quas  causa  csedis 
fucrat. 

8.  Pleni  agri.  Les  champs  étaient 
pleins  de  troupeaux,  de  cultivateurs, 
d'esclaves,  occupés  à  préparer  la  terre 
pour  les  semailles  du  printemps. 

9.  JuxTA,  avec,  suivis  de... 


10.  Procurator.  Cette  province  des 
Alpes-Maritimes,  peu  étendue  et  sur- 
tout tranquille,  était  gouvernée  par  un 
simple  agent  de  César,  procurator- 
V.  sup.,  I,  2,  note  14. 

11.  Concita  gente.  Les  monta- 
gnards des  Alpes-Maritimes,  les  Catu- 
riges  (Var,  Alpes-Maritimes  et  Hautes- 
Alpes).  Rassemblés  à  la  hâte,  temere, 
ils  furent  taillés  en  pièces  et  dispersés 
par  les  Othoniens,  soldats  de  profession. 

Xni.  1.  MuNiciPiuM.  Sur  les  muni- 
cipes,  V.  sup.,  I,  46,  note  14;  etinf.,  n, 
56,  note  2. 

2.  Albintemelium,  ville  de  Ligurie, 
auj.  Vintimille.  Var.,  Albintimilium, 
Albium  Intemelium. 

3.  In  acie.  Il  n'y  avait  pas  eu  préci- 
sément ce  que  les  Romains  appelaient 
aeies,  bataille  rangée. 

4.  Nec  capi  poterant.  Ils  étaient 
pauvres  ;  leurs  armes  étaient  sans  va- 
leur. Si  seulement  on  eût  pu  les  pren- 
dre !  On  les  eût  vendus  comme  esclaves. 
Derrière  les  armées  romaines,  venaient 
toujours  les  marchands  d'esclaves, 
mo?igones,  secto?'es,  qui  achetaient  à 
l'armée  ses  prisonniers  de  guerre  soit 
individuellement  soit  par  lots,  et  s'en 
allaient  les  revendre  sur  les  marchés  à 
esclaves  d'Ostie,  de  Pouzoles,  de  Dé- 
los,  etc. 
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plota  avnrilia^  Auxit  invwliam^  pra:'claroexomplo  femina 
Ligiis,  qua^  filio  abdilo,  ciiin  siinul  pecuniain  occiillari  mi- 
lites credidissent  eoque  per  cruciatus  intciTop:arent  ubi 
filium  occuleret,  uteruni  ostendens  lalero  respoiidif,  nec 
ullis  deinde  torroriljiis  aut  morte  constaiiliam  vocis  egregiai 
mutavil. 

XIV.  Imminere  provincial  Narhonensi*  in  verba  Vitellii 
adactcB*  classem  Othonis  trcpidi  nuntii  Fabio  Valenti  attu- 
lere;  aderant  legati  coloniarum  ^  auxilium  oraiiLes.  Duas 
Tungrorum cohortes *, quattuor equitum  lurmas,  universam 
Treverorum  alam"^  cum  Julio  Classico  pr<pfeclo  misit,  e 
quibus  pars  in  colonia  Forojaliensi*^  retenta,  ne  omnibus 
copiis  in  terrestre  iterversis  vacuo  mari"'  classis  accéléra- 


5.  SeD      CALAMITATinUS     INSONTIUM 

EXPLETA  AVAHiTiA.  A  savoif  lôs  pai- 
sibles habitants  des  campagnes  et  le 
municipe  à'Intettielium  en  particulier, 
'l'acite  songeait  sans  doute  à  la  mère 
d'Agricola,  une  des  victimes  de  cette 
horrible  dévastation.  V.  sup.,  ch.  xii, 
note  7. 

6.  AuxiT  i.NviDiAM,  augmenta  l'im- 
pression d'horreur  qu'avait  causée  la 
sauvagerie  de  cette  soldatesque. 

7.  Latere  rkspondit.  L'endroit  n'est 
pas  exprimé  formellement,  mais  se  de- 
vine, après  utei-um  ostendens. 

XIV. 1.  Provinci.c  Narbonensi.  Ainsi 
s'appelait  la  partie  de  la  Gaule,  Gallia 
braccata,  conquise  par  les  Uomains 
avant  Jules  César.  Elle  avait  pour  fron- 
tières à  l'est  les  Alpes  jusqu'au  Léman, 
au  nord  le  cours  du  Hhùue  et  les  Cé- 
vonnes  qui  la  bornaient  aussi  à  l'ouest 
ainsi  que  la  Gimone,  afQuent  de  la  Ga- 
ronne, au  sud  les  Pyrénées  et  la  mer. 
Province  très  riche  et  très  peuplée, 
elle  renfermait  beaucoup  de  villes  nom- 
breuses et  importantes  :  Narbo,  Aqux 
Sextix,  Tolosa,  Diterrx  (Béziers),  Aga- 
the (  .■Kgde  ) ,  Carcaso  (  Carcassone  ), 
Nemausus.  Anlate,  Arausio,  Afassilia, 
Foi-umjuliense ,  Antipolis,  Valentia, 
Yienna.  Elle  correspondait,  en  tout  ou 
en  partie,  aux  départements  suivants  : 
Pyrénées-Orientales,  Ariège,  Haute- 
Garonne,  Tarn,  Aude,  Hérault,  Gard, 
Houches-du-Rhùue,  Var,  Basses-Alpes, 
Ilaules-Alpes,  Vaucluse,  Urôme,  Isère, 
Ardothe,  Ain,  llhùne  et  Savoie. 

2.  In  veuha  Vitellii  adact.*:,  forcée 
de  prêter  uerment  à  Vitellius.Cf.  Ann., 


I,  34  :  in  verba  ejus  [Tiherii]  adegit. 

3.  CoLONiARUM.  Les  députés  des  co- 
lonies. Outre  Narbo  Martius,  ville  ab- 
solument romaine,  et  Aqux  Sextix, 
Lugdunum,  Vienna,  ainsi  que  presqucj 
toutes  les  villes  de  la  province  avaient 
reçu  des  colons,  et  à  plusieurs  reprises. 
César  avait  casé  les  vétérans  de  ses  dix 
légions,  dans  dix  villes  de  la  Narbon- 
naise.  Comme  les  habitants  de  toutes 
ces  villes  avaient  prêté  serment  à  Vitel- 
lius,  les  Othoniens  naturellement  les 
traitent  en  ennemis;  et  eux  d'envoyer 
demander  du  secours  à  Valens. 

4.  Tungrorum  cohortes.  Des  co- 
hortes auxiliaires  formées  de  Tongres, 
peuple  de  la  Gaule  Belgique  (Lim- 
bourg).  C'étaient  des  Germains  venus 
pour  occuper  le  territoire  des  Eburons 
exterminés  par  César.  V.  principales, 
Aduatica,  auj.  Tongres,  Arjux  Spa- 
danx.  Spa,  fons  Tungrorum  (Plin., 
H.  i\.,  XXXI,  8). 

5.  Universam  Treverorum  alam. 
Tout  le  corps  de  cavalerie  fourni  par  les 
Trévires.  —  Sur  Julius  Classicug,  V. 
inf.,  IV,  55,  57,  sqq. 

6.  In  colonia  Ï'orojuliensi.  Auj. 
Fréjus.Bàtie  sans  doute  par  les  Phocéens 
de  Marseille,  agrandie  par  Auguste, 
elle  devint  un  des  principaux  arsenaux 
de  la  marine  de  l'empire.  Ce  fut  la  pa- 
trie d'Agricola.  La  ilotte  d'Othon  occu- 
pait la  baie. 

7.  Vacuo  mari,  la  nier  étant  libre. 
Les  Vitelliens  n'avaient  pas  de  flotte, 
et  ne  pouvaient  atteindre  les  Othoniens 
que  sur  terre. 
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r(;t^  Diiodociinoqnitiirn  turm.'n  otlocLi  c,  colioi'lihiis  arlvfrsns 
lu)sU»m®  ioro,  quil)iis  adjunctîi.  Li;jiiriirn  coliors'^,  ^<4lls 
loci  aiixilium,  et  qiiin^^enti  Pi'innonii'*,nondumsub  si^^nis. 
Noc  mom  prœlio,  et  acios  ita  insti'ucta,  ut  pars  classico- 
rum^^  mixtis  paganis'^  in  colles  mari  propinquos  exsur- 
geret,  quantum  intor  colles  ac  litiis  ajquiloci*^  piveto- 
rianus  miles  expleret,  in  ipso  mari  ut  adnexa  classis  et 
pugnae  parata  conversa  et  minaci  fronte  prrPtenderetur. 
Yitelliani,  quibus  minor  peditum  vis,  in  équité  rol)nr, 
Alpinos^^  proximis  jugis,  cohortes  densis  ordinibus  posl 
equitem  locant.  Treverorum  turm®  obtulere  se  hosti  '  '^ 
incaute,  cam  exciperet  contra  veteranus  miles,  simul  a  la- 
tere^''  saxis  urgeretapta  ad  jaciendum  etiam  ^**  paganorum 
manus,  qui  sparsi  inter  milites,  strenui  ignavique,  in  Vic- 
toria idem  audebant.  Additus  perculsis  terror  invecta  in 
terga  pugnantium  classe ^^.  Ita  undique  clausi,  deletseque 
omnes  copiae  forent,  ni  victorem  exercitum  attinuisset  obs- 
curum  noctis,  obtentui^^  fugientibus. 


8.  AccELERARET,  de  peiir  que  la 
flotte  d'Otlion  ne  se  hâtât  de  tomber 
sur  Fréjus  d  abord,  et  aussi  sur  tout  le 
pays. 

9.  HosTEM.  Les  forces  de  terre  que 
la  flotte  d'Othon  avait  amenées  et  qui 
tenaient  le  pays. 

10.  LiGURUM  coHORS.  Une  cohorte 
de  Ligures,  milice  locale,  que  les  gou- 
verneurs romains  avaient  à  leur  dispo- 
sition pour  faire  la  police  du  pays,  ré- 
primer le  brigandage,  etc. 

11.  QuiNGENTi  Paknonii.  Ces  cinq 
cents  Pannoniens  étaient  des  reerues 
tirées  de  Pannonie,  et  qui  se  dirigeaient, 
sous  la  conduite  d'ofticiers  romains  et 
de  chefs  indigènes,  vers  les  lohortes 
dans  lesquelles  ils  devaient  être  versés. 
Les  alliés,  servant  dans  les  cadres  de 
la  cohorte  ou  de  l'aile  auxiliaire,  fai- 
saient campagne  partout  où  on  les  en- 
voyait, et  quelquefois  fort  loin  de  leurs 
foyers.  Pour  combler  les  vides  de  la 
guerre,  on  leur  envoyait  naturellement 
des  renforts. 

12.  Classicorum.  V.  sup.,  i,  6, 
note  7.  Tacite  donne  ici  les  dispositions 
des  Othoniens,  jusqu'à  praeteuderetur. 

13.  Paganis.  Les  gens  du  pays,  que 
les  Othoniens,  en  ravageant  la  pro- 
vince des  Alpes-Maritimes,  avaient  pris 


et  incorporés  dans  leurs  rangs  pour  les 
renforcer. 

14.  tEqui  loci.  Les  soldats  de  ma- 
rine s'échelonnaient  sur  les  collines 
voisines  de  la  mer.  L'espace  compris 
entre  ces  collines  et  la  mer  était  oc- 
cupé par  les  prétoriens.  Puis  la  flotte 
continuait  pour  ainsi  dire  la  ligne,  fai- 
sant angle  droit  avec  les  troupes  de 
terre,  conversa  fronte. 

15.  Alpinos,  les  Liguriens,  cités  plus 
haut. 

16.  Hosti.  La  ligne  centrale,  où  se 
trouvaient  les  prétoriens,  les  meilleures 
troupes. 

17.  Simul  a  latere.  Us  prêtaient 
alors  le  flanc  aux  soldats  de  marine  et 
aux  pagani,  qui  se  trouvaient  sur  !a 
colline. 

18.  Etiam,  modifie  paganorum  et  in- 
dique que  ces  pagani  étaient  aussi  bous 
que  les  vrais  soldats  pour  lancer  la 
pierre. 

19.  Invecta...  classe.  Le  champ  de 
bataille  est  décrit  ici  avec  une  préci- 
sion rare  chez  un  ancien.  On  voit  le 
mouvement  de  cette  flotte  qui  se  dé- 
ploie sur  les  derrières  des  Vitelliens, 
grâce  à  une  courbe  du  rivage  sans 
doute,  et  menace  de  les  envelopper. 

20.  Obtentui,    pour   quod   oblentui 
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XV.  Nec  Vitolliani  qiianquain  victi  qniovoro  :  nccitis 
uuviliis  secumiu  hosLcin  ac  successu  rcriiiu  socoi'dius 
asfentem  invadunt.  Ca?si  vigilos,  pernipta  castra*,  Irepida- 
lum  apiid  naves,  donoc  sidento  paulalim  motii,  occii[)ato 
juxta  rolle  d(*ronsi%  mox  irnipcro.  Alrox  ihi  crdos,  ot 
Tiinî^rariim  coliortiiiin  pra'IVcli^  siislcntata  diii  acie  Iclis 
obriiiintur.  Ne  Othoniaiiis  qiiideni  incruenta  Victoria  fuit, 
quormn*  iniprovide  seciitos  convorsi  équités  circuinvenc- 
riint^  Ac  voliit  paclis  induciis,  ne  hinc  classis,  indcu'quos 
subitam  t'orinidincin  iurcrrent,  Vitelliani  rétro ^  Aiitipo- 
lim  "^  Narhonensis  Galliîe  iniinicipium  %Othoniani  All)ingau- 
iimir^  interioris*®  Lig'iiria^,  rcvertere. 

XVf.  Corsicain  ac  Sardiniam*  col('ras([ue  proxiini  maris 
insulas  l'aiiia  victricis  classis  in  parlii)iis  Ollionis  lenuit; 
sed  Corsicam  prope  addixit*  Decinii  Pacarii  procuratoris '' 
temeritas,  tanla  mole  belli '*  niliil  in  smiimam  profutm'a, 


fii(/ie»tihus  fuit.  Les  ténèbres  étiiienl 
comme  un  voilo  qui  s'étendait  devant 
lo3  fuyards  et  lea  dérobait  au  vain- 
queur. 

XV.  1.  PEnnuPTA  CASTRA.  Le  camp  fut 
forcé,  malgré  le  valUon  (fossé,  palis- 
sade et  levée)  par  lequel  les  armées 
romaines  avaient  Thabitude  de  couvrir 
leurs  campements. 

i.  Defensi.  Sur  cette  colline,  ils  se 
rallient  et  arrêtent  l»'s  progrès  des  as- 
saillants. Puis  de  là,  ils  vont  prendre 
l'ofTensive,  irrupere. 

3.  Pr/efecti.  Les  cohortes  auxi- 
liaires avaient  a  leur  tète,  non  pas  un 
tribumis,  comme  dans  l'armée  régu- 
lière, mais  un  prxfectus,  Romain  ou 
môme  indigène. 

4.  QiJf^RLiM,  pénitif  partitif,  fréquent 
chez  'facile.  Cf.  inf.,  m,  li  :  Britan- 
uorum  victis. 

5.  CiRCUMVENERUNT.  Tcmic  mili- 
taire, peut-être  emprunté  h  la  chasse. 
11  s'emploie  quand  l'ennemi  est  cerné 
de  toute  part  et  n'a  plus  d'issue. 

6.  Rétro.  Nouvelle  indication  sur  la 
bataille.  Les  Vitellicns  faisaient  face  à 
ritalie,  que  les  Othoniena  avaient  à 
dos. 

7.  Antipolim.  Auj.  Antibrg.  Colo- 
nie des  Phocéens  do  Massiliii,  ainsi 
que  Agot/ie,  Nice,  Emporium. 


3.  MuNiciPiUM.  Sur  le  municipe  h. 
cette  époque,  V.  sup.,  i,  46,  note  14; 
inf.,  Il,  40,  note  2. 

9.  Albingaunum,  de  Albinm  et  In- 
gauinim,  comme  Albinfemi'liitm  (Al- 
bium  et  Jntemelium).  Auj.  Albenga. 

10.  Interioris.  Les  Olhoniens  se 
replièrent  sur  Albingaunum,  ville  de  la 
Ligurie,  Ligun'x,  et  de  la  Ligurie  plus 
intérieure,  interioris,  sous-ent.,  que  le 
lieu  du  combat,  c.-à-d.  plus  en  deçà 
(par  rapport  à  Rome)  dans  la  Ligurie'. 

XVL  1.  CoRsiCAM  AC  Sardimam.  La 
Corse  et  le  Saidaigne  formaient  une 
seule  province,  prétorienne  sous  la  ré- 
publique, sénatoriale  d'ordinaire  sous 
l'empire.  Cette  conquête  est  encore  une 
preuve  de  la  déloyauté  romaine.  Profi- 
tant des  embarras  que  la  révolte  des 
mercenaires  suscitait  à  Garthage,  les 
Romains  s'emparèrent  des  deux  îles 
sans  coup  férir  et  les  gardèrent  (iîl). 

2.  Prope  adfmxit,  aurait  attiré  lea 
plus  grands  malheurs  sur  l'île,  sans  la 
tournure  que  prirent  à  la  fin  les  évé- 
nements. 

3.  Procuratoris.  V.  sup.,  i,  2,  n.  14. 

4.  Tanta  mole  relli.  Les  propor- 
tions générales  de  cette  guerre  étaient 
telles,  que  l'adhésion  de  î'acariua  à  l'un 
ou  l'autre  parti  importait  peu.  —  Jn 
su)nmain.  Var.,  in  summa  (Orelli). 
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ipsi  exitiosa.  Nninffiio,  Otlionis  oflio  juvaro  YiU'lliiim  Cor- 
sorum  viribus  sLatuit,iiiani  auxilio,  etiani  si  proveriissot  ''. 
Vocaiis  principibus^  insuL'n  consilium  aperit  ot  contra  di- 
cere  ausos,  Claudium  Pyrrhicuin  tricrarcburn  "^  liburni- 
carum*  ibinavium,  Qiiinctium  Cerlum  oquitom  Romanurn, 
interfici  jubet  :  quorum  morte  extorriti  qui  adorant,  simul 
ignava  et  alieni  metus^  socia  imporitorum  turba  in  verba 
Yitellii  juravere'^.  Sed  ubi  dilectum  agere  Pacarius  et 
inconditos  ^^  homines  fatigare^^  militi.'emunoribus  occepit, 
laborem  insolitum  porosi  infirmitatem  suam  reputabant  : 
((  insulam  esse  quam  incolerent,  et  longe  Germaniam  vi- 
»  resque  legionum;|direptos  vastatosque  classe  etiam  quos  *  ^ 
»  cohortes  aLieque  protégèrent.  »  Et  aversi  repente  animi, 
nec  tamen  aperta  vi  :  aptum  tempus  Insidiis  légère.  Di- 
gressis  qui  Pacarium  frequentabant  ^  %  nudus  et  auxilii 
inops  balineis  interficitur  ;  trucidati  et  comités  ^^  Capita, 


5.  Etiam  si  provenisset.  Même 
dans  le  cas  où  ce  secours  eût  été  effec- 
tif. On  va  voir  tout  de  suite  qu'il  n'a 
pas  abouti. 

6.  VocATis  PRiNCiPiBUS.  En  Corse 
comme  en  Sardaigne,  les  Romains  ne 
furent  jamais  solidement  établis  que 
sur  les  côtes.  L'intérieur,  montagneux 
et  mal  siîr,  fut  peu  modifié.  Rome  y 
laissa  subsister  l'ancien  état  de  choses, 
avec  l'aristocratie  locale,  qu'elle  tenait 
du  reste  sous  sa  main  et  à  ses  ordres, 
là  comme  partout. 

7.  Trierarchum.  Nous  avons  déjà  vu 
que  les  gouverneurs  faisaient  la  police 
des  côtes  avec  les  vaisseaux  que  four- 
nissaient, équipaient  et  entretenaient 
les  villes  maritimes  de  la  province. 
Voir  chez  Cicéron,  Verr.,  de  SuppL, 
toute  la  partie  qui  a  trait  à  la  conduite 
de  Verres  envers  les  capitaines  des 
galères. 

8.  LiBURNiCARUM.  Lbs  galères  Hbur- 
niennes  tiraient  leur  nom  des  pirates 
liburniens  (lUyrie),  auxquels  les  Ro- 
mains les  empruntèrent.  C'étaient  des 
clippers  longs  et  minces,  fins  voiliers  : 
au  milieu,  un  mât  avec  une  voile  le- 
vantine. Auguste  dut  à  leur  légèreté 
son  succès  à  Actium  sur  les  lourdes 
galères  d'Antoine,  et  depuis  ce  mo- 
ment elles  tinrent  une  grande  place 
dans  la  marine  romaine. 


9.  Alieni  metus,  partageant  la 
crainte  d'autrui.  àe3  princijjes,  qui 
avaient  assisté  à  la  réunion. 

10.  In  verba  Vitellii  juravere.  V. 
sup.,  II,  ch.  14,  note  2. 

11.  Inconditos,  non  dressés,  in- 
disciplinés, sauvages. 

12.  Fatigare.  Agir  sur  quelqu'un  par 
une  action  continue  et  avec  des  efforts 
réitérés  :  dresser.  Cf.  Virg.,^'rt.,vi,  79  : 

Tanto  magis  ille  fatigat 

Os  rabidum,  fera  corda  domans  fingitque 

[pranendo. 

Cf.   inf.,   V,  3  :  sed  nihil  sque   quam 
inopiu  aqucB  fatigabat. 

13.  Etiam  quos.  Les  provinces  Nar- 
bonnaise  et  des  Alpes  maritimes,  pil- 
lées et  désolées,  direptos  vastatosque, 
par  la  flotte  d'Othon,  malgré  les  co- 
hortes et  les  ailes  de  cavalerie  des  Vi- 
telliens  (sup.,  ii,  12,  13  et  14). 

14.  Qui  Pacarium  frequentabant. 
Les  Corses  et  les  Romains  domiciliés 
en  Corse  qui  visitaient  Pacarius.  Par- 
tout, dans  les  provinces,  les  résidents 
romains  et  italiens,  se  groupaient  au- 
tour du  gouverneur.  Les  principaux 
du  pays  ne  manquaient  pas  non  plus 
de  le  visiter  et  de  cultiver  une  si  pré- 
cieuse connaissance. 

13.  Comités.  Ce  sont  toutes  les  pnr- 


LIBFJl  SKCUNDUS.  1i3 

iiL  liostium,  ipsi  interfectores  ad  Othonom  tulere;  noqiio 
eos  aut  Otlio  prapmio  adfecit  aiU  puniit  Vitollius,  iii  mulla 
colluvio  reriiin'^  majoribns  I1;i';itiis  pomiixtos. 

XVll.  Apci'uerat*  jam  llaliain  Ijclliini,  qiiod  transmi- 
sorat^,  ut  supra  niomoraviimis,  ala  Siliana,  iiullo  apiid 
queinquain  Ollionis  l'uvore'  iiec  quiaYitelliuni  mallcnt,  sod 
longa  pax  ad  omne  servitium  frep^erat*  faciles^  occii- 
pantibus  et  melioribus  incuriosos^  Florentissinnim  Italifle 
îatus,  quantum  Muter  Padum  Alpesque  cauiporum  et  ur- 
bium,  armis  Vitellii  (nanique  et  pneniissae^  a  Ccccina  co- 
hortes advenerant)  tenebatur.  Capta  Pannoniorum  cohors  ^ 
apud  CremoiKun  *°  ;  inlercepti  centuiu  équités  ac  mille  clas- 
sici*'   iuter    Placentiam*^   Ticiuuuique '*.  Quo  successu 


a  lie   le  gouverneur  avait  em- 
0 


sonnes 

menées  do  Rome  ou  qui  l'avaient  rc 
joint  et  qui  formaient  sa  maison, 
cohors,  comilatus  :  affranchis,  scribes, 
Becrét.'iires,  intendants,  ofliciers,  amis, 
parents,  ses  auxiliaires  et  collabora- 
teurs à  tous  les  degrés. 

16.  In  multa  colluvie  rerum,  au 
milieu  de  la  confusion  générale  qui 
commence,  ils  furent  confondus,  pcr- 
mixtos,  dans  la  foule  do  criminels  qui 
élaiont  plus  en  vue. 

XVU.  1.  Aperuerat,  avait  ouvert, 
Cf.  Genn.,  i:  quos  bcllum  apcruit  ; 
Hist.,  III,  2  :  jayn  reseratayn  Ituliam,  et 
Agric.  ti  :  tertius  pxpeiitionum  an- 
nus  novds  gentes  aperuit. 

î.  Transmiserat.  Allusion  à  l'offen- 
sive que  prit  en  faveur  de  Vitellius 
celle  ula  Siliana,  avant  même  l'ar- 
rivée de  Cécina  en  Italie.  Les  meil- 
leures places  de  la  région  Trans- 
padano,  Milan,  Novare,  Ivrée,  \^er- 
ceil  furent  ainsi  livrées  ù  Vitellius. 
V.  sup.,  I,  70. 

3.  NULLO  APUD  OUEMOUAM    OtHONIS 

FAVORE.  Ces  mots  se  rapportent,  non 
pas  à  la  cavalerie  Sili<uia,  qui  s'est  dé- 
clarée assez  spontanément  pour  Vitel- 
lius, et  dont  les  décurions  lui  étaient 
altacliés,  Vitellio  obstricti  (»uç.,  i,  TU), 
mais  aux  habitants,  indidcrents  au 
fond,  et  prêts  à  se  prostituer  à  toute 
espèce  de  servitude,  comme  la  suite 
le  prouve. 

4.  Fregerat.  On  dit  de  même  en 
français:  rompu  à  la  serviliule. 

5.  Faciles.  Cf.  Anu.,  ii,  ±7  :  jttve- 
uem  iniproviiimn  et  fncilom  manibus. 

C.  Melioribus  iMCURiosos,   ils    ne 


s'embarrassaient  pas  de  savoir  lequel 
des  deux  partis  était  le  meilleur.  Avec 
incuriosus,  on  trouve  plus  souvent  le 
génitif  que  le  datif,  même  chez  Tacite. 
Cf.  Agric.y  1  :  incuriosa  suorum  ai  tas, 

7.  UuANTUM.  Indication  approxima- 
tive, et  peu  exacte.  Les  Vitelliens  ne 
possédaient  que  la  haute  région  Trans- 
]iadanc.  Les  communications  entre 
Home  et  1  Ulyrie  n'étaient  point  cou- 
pées, comme  le  prouve  la  part  quo 
prit  un  détachement  de  la  xiii'  légion 
au  premier  combat  devant  Cremona. 
Les  troupes  d'Olhon  étaient  éche- 
lonnées sur  les  li^^nes  suivantes  :  Mn- 
lina,  ï'iacentia,  Cremona,  Bedriacum, 
Verona. 

8.  Pr/EMIss^.  V.  8up.,  I,  70. 

9.  Pannoniorum  cohous.  Cette  co- 
horte de  Pannoniens  avait  été  laissée 
dans  Cremona  par  Othon,  tandis  quo 
lui-même,  avec  Gallus,  reinnntait  vers 
Verona,  pour  donner  la  main  aux  lé- 
gions d'Illyrie. 

10.  Apud  Cremonam,  dans  Cre- 
mona. Sur  ce  sens  de  apud  avec  un 
nom  de  lieu,  V.  Gantrclie,  xv,  140. 

11.  Mille  classici.  Ces  soldats  de 
marine  (sup.,  ii,  11  :  classicorum  in- 
f/ens  mtmerus),  étaient  venus  avec 
othon  cl  formaient  les  avant-postes  de 
son  armée. 

[i.  Placentiam.  Aujourd'hui  Plai- 
sance, ital.  Piarenza:  colonie  romaine, 
fondée  en  même  temps  quo  Cremona 
et  Mutina,  entre  la  première  et  la  se- 
conde guerre  punique,  sur  le  Pn,  non 
loin  de  remhoucluue  de  la  ïrébia. 

13.  TiciMMOi  E.  Ticinnm,  depuis 
Papia,  sur  le  Ticinus,  auj.  Pavie. 
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Vitollinnns  milos  non  jam  flumino  aut  ripis  nrcc])ni\\r\ 
irritabat  qiiin  cliain  Bâta  vos  Ti'ansihonanosqno'^  P.-irliis 
ipse,  quem  repente  contra"^  Placentiam  Irans^'ressi,  raptis 
quibusdam  cxploratoribus  *%  ita  ceteros  temiore,  ut  adosse 
omnem  CjPcin.T.  oxercitiiin  tn^pidi  ac  falsi  niintiarerit. 

XVIII.  Certum  crat*  Spurinncfi  (is  enim  Plnccntiam  oljti- 
nebat)  necdiim^  venisse  Crecinam  et,  si  propinquaret, 
coercere  intra  niunimcnta  militem  nec  ires  prar^torias  co- 
hortes^ et  mille  vexillarios  *  cum  paiicis  equitibns  veterano 
exercitui  objicere;  sed  indoinitus  miles  et  belli  ignarns 
correplis  signis  vexillisque^  ruere  et  retinenti  duci  tela 
intentare,  spretis  centurionibus  tribimisque  ;  quin  *  prodi 
Othonem  et  accitiim  Cœcinam  clamitabant.  Fit  temoritatis 
aliénas  cornes  Spm'inna,  primo  coactus,  mox  velle  simulans, 
quo  plus  auctoritatis  inesset  consiliis,  si  seditio'^  mites- 
cerct. 


14.  Batavos  Transrhenanosque. 
Ils  biùlaient  d'utiliser  leur  talent  de 
nageurs.  Cf.  inf.,  iv,  12  :  suerai  et 
domi  delectus  eques  prascipuo  nandi 
studio  arma  equosque  retinens  integris 
turmis  Rhenum  perrumpere.  Cf.  Ann., 
II,  8;  Afjrie.,  18. 

15.  COiNTRA,  en  face  de,  vis-à-vis. 
Cf.  Virg.,  yE"».,  i,  13: 

Italiam  contra,  Tiberinaque  longe 
Oslia. 

Placentia  n'est  pas  absolument  sur  la 
rive,   mais  à  une  certaine  distance. 

16.  ExPLORATORiBLis ,  éclaireurs, 
postes  avancés,  grand-gardes. 

XVIII.  1.  Certum  erat.  Zeugma  fort 
hardi.  De  ce  verbe  dépendent  les  trois 
infinitifs  venisse,  coercere,  objicere.  Avec 
le  premier,  il  est  verbe  déclaratif,  syno- 
nyme de  pro  certo  habebat.  Avec  les 
deux  autres,  il  devient  verbe  semi-auxi- 
liaire :  il  était  bien  décidé  à...  Cf.  Virg., 
Egl.,  X,  û2: 

Certum  est  in  silvis  inter  xpelsea  ferarum 
Malle  itati. 

Et  de  ces  deux  dernières  propositions, 
Tune  est  affirmative,  l'autre  négative. 
Certinn  est  est  de  plus  emprunté  à  la 
langue  poétique.  V.  Gantrelle,  xix. 

2.  Necdum,  pour  nondum.  Cf.  sup.,  r, 
31;  Tit.  Liv.,  xxi,  18,  V.  Gantrelle, 
xtii,  113. 

3,  Trf.s  pr^torias   cohortes.  On 


a  vu  (sup.,  ir.  H),  un  premier  corps  de 
troupes,  composé  de  cinq  cohortes  pré- 
toriennes, avec  la  i"  légion  et  deux 
mille  gladiateurs,  envoyés  en  avant 
par  Othon,  sous  les  ordres  de  Spurinna 
et  de  Gallus,  pour  occuper  les  rives  du 
Pu.  Trois  étaient  restées  à  Placentia  : 
ce  sont  celles  dont  il  s'agit  ici.  Gallus 
avait  emmené  les  deux  autres,  dans 
sa  marche  en  avant  de  l'autre  côté  du 
fleuve. 

4.  Vexillarios.  Ce  sont  les  pre- 
mières compagnies  de  marche,  vexilla^ 
que  les  légions  de  Pannonie  et  de  Dal- 
matie  avaient  envoyées  en  avant,  à 
raison  de  deux  mille  par  légion,  en 
attendant  qu'elles-mêmes  fussent  en 
mesure  de  rejoindre  Othon.  V.  sup.,  ii, 
Il  ;  eti,  31. 

5.  SiGNis  VEXiLLiSQUE.  Signis  dé- 
signe les  étendards  des  cohortes  et  des 
manipules;  vexillis,  ceux  des  turmss. 
V.  sup.,  II,  11  ;  inf.,  ii,  43,  et  iv,  15  ; 
surtout  III,  13,  note  11. 

6.  QuiN.  Pour  quinetiam.  Plutarque 
dit  (Oth.,  5):  'Oèï  ïroupiva;  T:po(T?..a>;ô- 

àvt^êïv  aJTOv  iSoEw;  iè  5(«\  p).ttT^r,;xia; 
oj^Eutà;    éoei'ffavTO   hoo^ôtTiV   x«t    >.u;ji;iôvy. 

7.  Seditio.  Comme  plus  loin  (ii,  23)  : 
xgre  corrcitam  legionem  et  pitfjnandi 
ardore  nsque  ad  scditionem  progres- 
sa7n. 
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XIX.  Postqnam  e  conspectu'  Padus'  et  nox  «ppctcbat, 
vallari  castra  placuil.  Is  labor  ui'l)ano  militi  insolitiis  con- 
tundit^  animos.  Tiiiii  veliislissiiims  quisqiie*  cnsti^aro 
credulitatem  suam,  metum  ac  discrimon  oslcndore,  si  cum 
exercitu  Calcina  patontil)us  campis  lam  paucas  colioi'tcs 
circumfiulisset.  Janique  totis  castris  modesti  sermones,  et 
inscrcntil)iis  se  centurioni])us  ti'il)iinisqiie  laudari  provi- 
dentia  diicis,  quod  coloniam  virium  et  opuin  validam* 
robiir  ac  sedein  *  Lello  legisset.  Ipse  postremo  Spuriiina, 
non  tam  ciilpam  exprobrans  quain  rationein  ostendens% 
relictis  exploratoribus,  ceteros  Placentiam  reduxit  minus 
turbidos  et  iinperia^  accipienles.  Solidati*^  mûri,  propii- 
^nacula"^  addita,  aiicta;  turres",  provisa  paralaquo  non 
arma  modo  sed  obsequium  et  parendi  amor,  quod  so- 


XIX.  1.  E  CONSPECTU.  Au  début  du 
monvemenl,  tout  allait  bien.  U  faisait 
jour.  Lp  premior  onthoiisinsmo  durait 
encore.  Mais  lo  soir  vint,  puis  la  nuit.  1! 
fallut  se  retrancher.  Le  fleuve,  quoique 
peu  éloigné,  avait  disparu  à  leurs  yeux, 
e  conspectu.  Ce  qui  les  frappait  alors, 
c'est  la  plaine  vaste  et  ouverte  où  ils 
étaient  comme  perdus.  De  là  l'in- 
quiétude et  l'abattement  des  courages. 
Burnouf  lit  :  in  conspectu.  On  sait  eu 
effet  que  Plncentia  se  trouve  à  une 
petite  distance  du  fleuve.  Mais  il  est 
douteux  que  les  soldats  se  soient  di- 
rigés do  ce  ciMé  :  dans  quel  but?  Kt 
puis  comment  la  vue  du  Pô,  qui  était 
plutôt  une  protection,  pouvait-elle  les 
abattre  ? 

i.  Padus.  L'indicatif,  suivi  ou  non 
d'un  autre  verbe,  est  souvent  sous- 
entendu  dans  les  propositions  subor- 
données. V.  Gantreile,  De  l'ellipse  dans 
Tacite,  xvi,   160. 

3.  GoNTUNDiT,  abat.  Cf.  Virg.,  En., 
I,  263: 

Po))ulosqite  féroces 
Contundel, 

etTit.  Liv.,  xxvir,  12  :  contunderent  ff- 
rociam  hostis. 

4.  Vetust|!^simu3  ouisque.  Sans 
doute  les  vexiilaires,  mille  vexillarii, 
qui  se  trouvaient  là.  Us  avaient  fait  la 
guerre;  il  était  naturel  qu'ils  fussent 
les  premiers  à  s'apercevoir  de  leur  faute 
et  à  revenir. 

î>.    VlHIUM  ET  OPUM  VALIDAM.  TacitO, 

à  l'imitation  des  poêles,  emploie  le 
génitif  avec  toutes  sortes  d'adjectifs 
(V'.  Gantreile,  VI,  31).    Yirinm   dcsicne 


l'importance  de  la  population,  où  l'on 
pouvait  au  besoin  recruter  des  hommes; 
opum,  les  ressources  de  toute  nature, 
argent,  matériel,  outils,  approvision- 
nements, etc.,  qui  devaient  se  trouver 
dans     une     aussi     puissante     colonie. 

6.  Roiun  AC  SEDEM.  Hendiadys, 
pour  validant  se</f';H.  V.  Gantreile,  xix, 
177.  Cf.  inf.,  III,  8  :  qusB  sedes  bellu 
legeretur. 

7.  ItATiONEM  osTENDENS.  Leur  mon- 
trant les  raisons  do  sa  conduite,  et  la 
justifiant  par  des  explications.  Cf. 
sup.,  I,  83:  ratio  reruni  ;  inf.,  ii,  26: 
(ipud  paucos  en  ducis  ratio  probata 
fuit  :  et  80  :  spcs  timor,  ratio  cnsus. 

8.  Imperia.  Dans  la  vieille  langue 
du  droit,  tmpi'rimn  signifiait  l'autorité 
absolue  et  indivisible  du  chef  militaire 
investi,  par  la  loi  ruriate,  de  la  pléni- 
tude du  pouvoir  exécutif.  Le  mot  se 
corrompit  en  mémo  temps  que  la 
chose.  Centurions,  tribuns  de  cohortes, 
lieutenants  de  légions,  chef»  de  corps 
ont  maintenant  un  imperium  relatif, 
d'où  le  pluriel  imperia. 

9.  SoLiDATi.  Les  murs  de  Placentia 
n'ayant  plijs  de  raison  d'être,  avaient 
l'té  négligés  :  de  là,  des  vides,  des 
avaries  aevo  fluxa  (inf.,  ii,  22)  ;  on 
consolide  l'enceinte. 

10.  Propuonacula.  Ce  sont  les  ou- 
vrages avancés,  les  tranchées  et  les 
éiiaulements  qu'on  exécutait  pour  pro- 
léger les  portes.  Tout  cola,  naturelle- 
ment, était  en  mauvais  état,  surtout  à 
l'inceniia. 

11.  AucT.t  TURRES.  I-cs  tours  furent 
exhaussées. 
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liim  illis  parliljiis  tlofuit,  cum  virtutis  haud  po^nilorot '^ 
XX.  At  Cœcina,  volul  rfilicta  post  Alpes  s.'Xîvilia  ac  li- 
cenlia*,  modcsto  agmino^por  llnliam  incessit.  Oin;itiirn 
ipsius  rnunicipia''  et  coloniœ  in  sup(;rbiam  traheb.'inl  '%  rpinrl 
versicolori  sa^ulo^braccas'''  [barl)arurn  legrnen]  iruliitiis  % 
togatos  alloqueretur;  uxorernque  ejus  Saloninain ,  (piud 
quanquam  innulliiisinjuriam"  insignisequo  ostroque^  ve- 
heretur,  tanquam  laesi  gravabantiir  ^'^,  irisita  morLalibus 
natura  recentem  aliorum  felicitatem  acril)us  ocuJis  intro- 
spicere^*  modumque  fortunaî  a  nullis  magis  exigere  quarn 
quos  in  aequo  viderunt.  Cœcina  Padum  transgressus,  ten- 
tata  Othonianorum  fide^^  per  colloquium  et  promissa, 
iisdem  petitus,  postquam  pax  et  concordia  speciosis 
et  irritis  nominibus  jactata^^  sunt,  consilia  curasque 
in  oppugnationem  Placentiae  magno  terrore  vertit,  gna- 


12.  Cum  virtutis  haud  p/eniteret. 
Ce  parti,  où  le  courage  ne  laissait  rien 
à  désirer.  Cf.  Tit.  Liv.,  viii,  23  :  mi- 
nime pxnitere  se  virium  suarum,  si 
bellum  placent. 

XX.  1.  S^vitia  ac  licentia.  Comme 
s'il  eût  laissé  de  l'autre  côté  des  Alpes 
la  cruauté  et  la  licence.  On  a  vu  plus 
haut  (i,  67  et  68),  la  façon  sauvage 
dont  son  armée  avait  traité  les  popu- 
lations helvétiennes. 

2.  Modesto  agmine,  opposé  à  li- 
centia. Marche  d'une  armée  qui  ob- 
serve envers  l'habitant  tous  les  égards 
que  prescrit  une  exacte  discipline. 

3.  MuNiciPiA.  Sur  les  municipes  de 
l'empire  à  cette  époque,  V.sup.,  i,  46, 
note  14,  inf.,  ii,  56,  note  2. 

4.  In  superbiam  trahebant,  inter- 
prétaient dans  le  sens  d'un  orgueil  mé- 
prisant. 

5.  Versicolori  sagulo.  Sayon  ou 
casaque  de  diverses  couleurs,  tel  que 
le  portaient  les  Gaulois.  V.  inf.,  v,  23  ; 
Ces.,  B.  G.,  V,  42;  Diod.,  v,  30;  Tit. 
Liv.,  VII,  19;  Virg.,  ^?z.,  viii,  660. 

6.  Braccas.  Sorte  de  haut- dé- 
chausses ou  pantalon,  étroit  ou  flot- 
tant, en  usage  dans  les  Gaules  et 
dans  les  pays  du  nord,  d'où  le  français 
braies.  Ce  vêtement  frappa  vivement 
les  Romains,  qui  en  firent  le  signe 
distinctif  de  la  race  gauloise  et  appe- 
lèrent Gallia  braccata  la  Provincia 
romana  et  tout  le  pays  transalpin  pour 
le  distinguer  de  la  Gaule  cisalpine  où 
les  braies  n'étaient  point  portées. 


7.  Braccas  indutus.  Accusatif  imité 
du  grec,  par  les  poètes  d'abord,  fré- 
quent chez  Tacite.  Cf.  Ann.,  iv,  28  : 
falsa  exterritum;  vi,  43  :  allevatur 
animum.  V.  Gantrelle,  Syntaxe  de  dé- 
pendance,  vi,  20. 

8.  UUANQUAM    IN  NULLIUS   INJURIAM, 

sans  porter  préjudice  à  qui  que  ce  soit. 

9.  Insignis  equo  ostroque.  Elle 
montait  un  cheval  superbe  ;  la  housse 
qui  supportait  la  selle  était  de  pourpre, 
ostro, 

10.  UxoREM...  gravabantur,  ils  se 
trouvaient  offensés  par  son  épouse.  — 
Dans  la  prose  classique,  on  trouvait 
déjà  l'accusatif  avec  des  verbes  tels  que 
dolere,  gaudrre,  lugere,  erubescere. 
Tacite  à  étendu  cet  usage  à  un  plus 
grand  nombre  de  verbes,  qu'il  a  faits 
transitifs  par   analogie.  V.  Gantrelle, 

IV,  17. 

il.  ACRIBUS  OCULIS  introspicere. 
Examiner  avec  des  regards  scrutateurs, 
c'est-à-dire  avec  haine  et  jalousie. 

12.  Tentata  Othonianorum  fide. 
Nous  avons  vu  plus  haut  Othon  et  Vi- 
tellius  s'envoyer  réciproquement  des 
assassins  (sup.,  i,  75).  Les  voilà  qui 
essaient  de  débaucher  l'armée  l'un  de 
l'autre. 

13.  Jactata,  au  pluriel  neutre,  se 
rapportant  à  des   substantifs  abstraits. 

V.  Draeger,  Synt.  30;  Madvig,  214; 
Gantrelle,  v,  14.  —  Cf.  inf.,  v,  5  :  pa- 
rentes, libéras,  fratres  vilia  hahere; 
Ann..,  I,  46  :  dum  patres  et  plebetn, 
invalida  et  inermia...  ludificetur. 
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rus,  ut  inUia  Ijclli  pi'ovenissent'%  ramam  in  cetera  fore. 
XXI.  Sed  primas  dies  impetii  mngis  qiiam  veterani  exer- 
citus  artibus  '  transactus  :  aporti^  incauliqno  miii-os  subiere, 
cibo  viuoque  pra'^4*aves.  In  eocertamine  puklierriuiuni  am- 
phitheatri  opus  ■^  situm  extra  muros  conflagravit,  sive  ab 
oppugnatoribus  incensum,diim  faceset  glandes^ et  missilem 
ignem'^  inobsossos  jaculantiu',  sivc  ab  obsessis,  dum  rctro 
transgorunt^  Municipale  vulgus,  pronuin  ad  suspiciones, 
iVaudc''  illata  ignis  alimenta  credidit  a  quibusdam  ex  vicinis 
coioniis  invidia  et  aemulatione,  quod  nulla  in  Italia  moles 
tam  capax**  foret.  Quocumquc  casu  accidit,  dum  atrociora 
metuebantur,in  levihabitum'-*  ;  reddita  securitate,  tanquam 
niliil  gravius  pati  potuissent,  ma'rebant.  Ceterum  multo 
suorum  cruore  pulsus  Cœcina,  et  nox  parandis  operibus 
absumpla.  Vitelliani  plutcos*^  cratesque  et  vincas**  suiïo- 
dicndis  mûris  protegcndisquc   oppugnatoribus,  Othoniani 


14.  PnovENisstiNT  :  auraient  tourné, 
réusai.  Cf.  Agric,  18  :  non  ignuvus 
instandum  famx,  ac  proiit  prima  ccs- 
sisseiit,  terrorern  cetcris  fore. 

XXI.    1.    VtTERAM    EXEnClTUS   AUTl- 

Bus.  Les  précautions  et  la  priuleiice 
d'uno  armée  composée  do  vieilles 
troupes. 

2.  Ai'tRTi,  à  découvert,  c'est-à-dire 
n'ayant  pour  se  protéger  ni  claies,  ni 
nianlelels,  ni  abris.  La  métaphore 
parait  empruntée  à  la  théorie  des 
écoles  de  ^Madialcurs.  Cf.  ïit.  Liv., 
XXV,  16  :  jaculis  maxime  aperta  cor- 
pora  Uomanorum. 

3.  Ampiiithkatri  opus.  Ces  amphi- 
théâtres des  villes  do  province  étaieuit 
souvent  en  bois,  comme  celui  de  Fidc- 
nes  [A)\n  ,  iv,  02). 

4.  Glandes.  W  s'agit  ici,  non  pas  des 
balles  de  plomb  qui  se  lançaient  avec 
la  fronde  ou  la  haliste,  mais  de  globes 
ardents,  sortes  de  boulets  rouges,  frap- 
pant et  incendiant  à  la  fois. 

b.  Missilem  ignem.  Expression  poé- 
tique, pour  exprimer  plus  noblement 
ce  que  les  anciens  appelaient  en  termes 
techniques  falarica,  long  javelot  chargé 
vers  le  haut  d'une  boule  do  plomb  ou 
d'une  masse  d'ctoupes  et  do  poix  en- 
flammées; ou  encore  malleolus,  sorte 
do  fusec  ou  ûècho  ardente  qu'on  lan- 
çait dans  les  villes  assiégées  ou  dans 
les  campements  pour  tâcher  de  les  in- 
cendier. V.   Tit.    Liv.,  XXI,  8  ;  Végèce, 


IV,  18;  J.  Lipse,  de  Mil.  7'om.,  v,  20; 
l'oliorc,  V,  5. 

6.  Rétro  transgerunt,  c'est-à-dire 
rétro  viissilein  iyiirm  trans  amphitliea- 
Irum  (jerunt.  —  Var.,  reijerunt  (Burn.) 
retorta  gerunt  (Orolli). 

7.  Fraude.  C'est  ce  que  nous  appe- 
lons la  malveillance. 

8.  Moles  tam  capax.  l\  n'y  avait 
pas  dans  toute  l'Italie  d'amphithéâtre 
aussi  spacieux. 

9.  In  LEvi  HADn  UM.  Le  désastre  parut 
léger.  Cf.  Ann.,  ui,  54  :  in  levi  habendum. 

10.  Pluteos,  des  mantelets.  Le 
pluteus  était  une  espèce  do  toit  mo- 
bile, incliné  vers  l'ennemi  qu'on  faisait 
avancer  sur  des  rouiettes  et  derrière  le- 
quel on  était  à  l'abri  des  projectiles. 

11.  Vineas.  Section  de  galerie  mo- 
bile, formée  de  deux  toits  inclinés  en 
sens  contraire  et  en  dos  d'àne.  C'étaient 
deux  pliitei  réunis  par  le  sommet.  Les 
soldais,  sous  leur  abri,  les  portaient 
jusqu'au  pied  des  ouvrages  à  attaquer 
et  en  ajustaient  plusieurs  bout  à  bout 
do  façon  à  former  un  prolongement 
suffisant.  Le  nom  de  vinca  avait  été 
donné  à  cet  engin  à  cause  de  sa  res- 
semblance avec  un  berceau  de  vigne. 
Tous  ces  panneaux  étaient  faits  de  claies 
recouvertes  de  cuirs  frais  ou  mouillés. 

V.  J.  Lipse,  Poliorc,  i,  7.  — Quant  aux 
croies,  c'étaient  des  claies  simples, 
mobiles  et  légères  dont  les  soldais  se 
couvraient  pour  travailler  à  l'abri. 
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.sudos  (il  irnmons.'is  l;i,j)i(lijrn  «ic  pluinl)!  a;risqiif3  moles  por- 
frin^^'iulis  op(;riljus  oljruondisfjuo  ^^  liostiljus  cxpfMJiunL 
Utrimquc  pudor'%  ulrimque  gloria  et  diversae  exliorU- 
tiones,  hinc  Icgionum  et  Gerrnanici  exercitus  robur,  iiidc'  * 
urbaiifR  militife  et  pra;ton.'irurn  coliortium  docus  fiUollon- 
tium;  illi  ut  scgncm  et  dcsidcm  et  circo  ac  tlieatris  cor- 
ruptum  militcm,  lii  perc/^riniim  et  externum  *'  increpabant. 
Simul  Otlionem  ac  Yitelliam  célébrantes  culpantesve  ube- 
rioribus  inter  se  probris  qunm  laadil)iis  stimnlfibanlur. 

XXII.  Vixdum  orto  die  plena  propugnatoribus  mœnia, 
fulgentes  armis  virisque  campi  :  densum  legionum  agmen  % 
sparsa^  auxiliorum  manus  altiora  murorum  sagittis  aut 
saxis  incessere,  neglecta  autœvolluxa^  comminus  aggredi. 
Ingerunt  desuper*  Othoniani  pila  librato  magis  ^  et  certo 
ictu  adversus  temere  subeuntes  cohortes  Germanorum,  cantu 


12.  Perfkingendis...  obruendisque, 
pour  rompre  les  manleleta  et  les  gale- 
ries et  pour  écraser  les  ennemis.  Le 
premier  terme  répond  plutôt  à  sudes,  le 
second  à  lapidum...  ac  plumbi  xrisque. 

13.  PuDOR,  le  point  d'honneur.  — 
Gloria,  le  désir  de  la  gloire. 

14.  Hinc...  imde.  D'un  côté  les  lé- 
gions, de  l'autre  les  milices  urbaines. 
Il  y  avait  entre  ces  corps  différents  une 
jalousie  et  une  haine  ardentes  (V.  Ann., 
I,  i9j.  Si  les  légions  représentaient  la 
puissance  eff"ective  de  l'armée,  les  pré- 
toriens constituaient  une  milice  privi- 
légiée qui  avait  sa  gloire  à  soutenir. 
C'est  ce  que  faisaient  valoir  les  chefs 
dans  leurs  harangues. 

15.  Peregrinum  et  externum.  ne 
sont  pas  synonymes,  comme  le  pense 
Gantrelle  {Gr.de  Tacite,  xvn,  173).  Le 
percrjrinus  était  tout  individu  non  ro- 
main qui  résidait  à  Rome.  Le  nombre 
en  était  très  considérable.  Ils  ne  jouis- 
saient point  du  bénéfice  du  droit  qui- 
ritaire.  Cependant  il  y  eut  de  bonne 
heure  un  préteur  spécial,  prxtor  pere- 
grinus,  chargé  de  leur  rendre  la  jus- 
tice, et  ils  étaient  jugés  sur  l'équité,  le 
droit  naturel  et  l'usage.  Externus  est 
l'étranger  de  fait,  qui  vit  en  dehors  du 
territoire,  quelque  chose  comme  le 
pàpSaoo;  des  Grecs. 

XXIL  1  Densum  legionum  agmen, 
les  gros  bataillons  légionnaires.  Le  plu- 
riel a  paru  étrange  à  quelques  commen- 
tateurs, sous  prétexte  que  Cccina  n'avait 
avec  lui  qu'une  seule  légion,  la  xxi« 


Rapax  (V.  sup.,  i,  61;.  Mais  si  les  deux 
autres,  la  iv«  Macedonica  et  la  xxii» 
Primigenia,  n'étaient  pas  tout  entières 
avec  lui,  il  en  possédait  dans  son  corps 
d'armée  de  30  000  hommes  plusieurs  dé- 
tachements, numeri,  vexilla,  qui  se  ran- 
gèrent avec  la  légion,  et  non  avec  les 
auxiliaires  germains.  Cf.,  pour  le  plu- 
riel en  pareil  cas,  sup.,  i,  70;  inf.,  ii, 
2o,  30. 

2.  Sparsa.  Par  opposition  à  densum 
legionum  robur.  La  légion,  comptant 
au  moins  6  000  hommes,  formait  une 
masse  compacte  et  imposante,  ordinai- 
rement en  réserve.  Les  auxiliaires  se 
présentaient  au  contraire  par  cohortes 
isolées,  séparées  les  unes  des  autres 
par  des  intervalles  :  ce  qu'indique  très 
exactement  l'expression  sparsa  auxi- 
liorum manus. 

3.  -Evo  FLUXA,  les  parties  dégradées 
par  le  temps.  jEvo  est  plus  nouveau 
et  moins  classique  que  vetustate.  V. 
sup.,  II,  21,  note  9. 

4.  Desuper,  de  haut  en  bas.  Cf. 
inf.,  III,  27;  iv,  23;  Ann.,  ii,  16. 

5.  LiBRATO  MAGis.  Lcs  Othouicns, 
sur  les  parapets  des  murs,  étaient  dans 
une  position  bien  préférable  pour  ba- 
lancer leurs  javelines, /a^ancfl.s.  malleo- 
los,  etc.  (V.  sup.,  II,  21,  note  o)  et 
assurer  le  coup.  Cf.  un  cas  semblable 
(Tit.  Liv.,  XXX,  10)  :  ex  rostratis  Pœni 
vana  pleraque,  utpote  supino  ictu,  tela 
in  superiorem  locum  mittebant  ;  gra- 
vior  ac  pondère  ipso  libralior  superne 
ex  onerariis  ictus  eratt 


LIDRR   SECUNDUS. 


MU 


Iriiri*  et  more  patrio  midis  corporibus'^  super  tiumeros 
Kcuta  qiiatientium.  Le;^ioiiariiis  pluteis  et  cratibiis**  tectus 
subruit  miiros,  instruit  a^G^erem',  molitui*  '°  |)ort;is  ;  contra 
pnetoriani  dispositos  ad  id  ipsum  niolares  inf^M'uli  pondère 
ac  fra^^ore  provolvunt.  Pars  sul)('uiUium  obruti,  pars  con- 
fixi  et  exsans^ues  aut  Incei'i  :  cnm  augeret  stragem  trc- 
pidatioeoque  acrius  e  inn'nii)us  vulnerarcntur,  rediere*', 
infracta  partium  fama*'.  I^]t  C.ecina  pudore  cœptic  temere 
oppugnationis,  ne  irrisus*'ac  vanus  iisdem  castris  assi- 
deret,  trajecto  rursus  Pado  Cremonam  petere  intendit. 
Tradidere  sese  abeuiili  Turullius  Ccriîilis  cuin  coinpiuribus 
classicis  **  et  Julius  L{^i^^•lnticus ''^  cuin  paucis  equitum, 
bic  praîlectus  alcp,  in  Batavis  p^enitus,  illc  primipilaris  et 
CtPcin^e  baud  alienus,  quodordines  in  Germaniaduxerat". 
XXIII.  Spurinna  comperto  itinere  bosliuni,  defensani 
Placentiam  quaeque  acta'  et  quid  Ca'cina  pararet,  Anniuni 
Galkmi^  per  litteras  docet.  Galhis  legionem  primamMn 


6.  Cantu  truci.  Tacite  parle  ail- 
leurs (Germ.,  3)  de  ce  singulier  paean 
des  Germains.  Ils  s'enivraient  de  va- 
carme avant  le  combat  :  affectatur  prx- 
cipiie  aspi'ritas  sont  et  fractum  mur- 
mur,  objectis  ados  scutis,  '/uo  p/eiiior, 
et  (jravior  vox  reporcussu  intiimescat. 
Aux  cris  sauvages  des  liommes  se  mê- 
laient les  luulenients  des  femmes  et 
des  enfants  (inf.,  iv,  18).  Us  appelaient 
cela  le  bardit. 

7.  NuDis  coRpoiUBiJS.  Non  pas  sans 
vêtements,  mais  sans  armes  défensives, 
telles  que  casqut;»,  cuirasses,  jam- 
bières, etc.  Cf.  Gcrm.,  6  :  pmicis  lo- 
rk'X,  vix  uni  nlterive  cassis  nut  galea. 

8.  Pluteis  et  cratibus.  V.  sup.,  ii, 
21,  notes  10  et  U. 

9.  Instruit  aiîgerem,  élève  des 
terrasses.  Agger,  dans  la  langue  mili- 
taire des  Romains,  signitie  toute  levée 
en  terre,  soit  pour  protéger  un  camp, 
soit  pour  servir  de  plate- forme  aux 
tours  mobiles  et  aux  machines,  soit 
pour  approi'Ijer  au  moyen  de  plans  in- 
clines et  nld'indre  la  liauteur  d(>s  rem- 
parts assiégés.  Cf.  inf.,  Hist.,  m,  iO  ; 
IV,  24;  eti4H»i,,  ii,  81;  Ces.,  B.  G.,  ir, 
30;  VIII,  41;  Végèce,  iv,  15;  J.  Lipse, 
Puliorc,  2,  3. 

10.  RIoLiTUR,  travaille  à  briser,  à 
enfoncer.  Cf.  Tit.  Liv..  xxiii,  18  :  moli- 
titr  portas  et  claustra  rrfringere  parai. 
Gf.  Ann.  i|  30. 


11.  Hediere.  Us  tirent  retraite. 

12.  Infracta  partium  fa.ma.  La 
réputation  du  parti  en  fut  ébranlée. 

13.  JHRisus.  Bafoué,  surtout  par  les 
assiégés,  qui  se  moqueraient  de  ses 
vains  efTorts.  Après  un  pareil  échec,  il 
.lurail  pu  tout  au  plus  assiilrre  auprès 
de  la  ville,  Kpo;xa6iÇta0at  {T/iuci/d.,  i, 
26). 

14.  CUM  COMPLURIBUS  CLASSICIS.  On 

a  vu  plus  haut  (u,  11  et  17)  qu'il  en 
était  venu  de  Rome  un  grand  nombre 
avec  Othon. 

15.  JuLius  Briganticus.  Sur  ce  per- 
sonnage, V.  inf.,  IV,  70;  v,  21. 

16.  Oruines  in  Germania  duxerat. 
U  avait  conduit  des  centuries,  en  qua- 
lité de  centurion  primipilaire,  sans 
doute,  en  Germanie,  sous  les  ordres  de 
Cécina.  Sur  l'expression  ordines  diirere, 
Cf.  C\c.,P/iilipp.,  i,  iO;  Den.  d'Halic, 
IX,  p.  567;  Ces.,  B.  G.,  I,  13. 

XXIII.  1.  Ol''<îQue  acta,  8.-ent.  es- 
sent.  Sur  l'clliiise  du  verbe  smn,  dans 
Tacite, V.  Gantrellc,  .\vi,  160.  Cf. sup.,  ii, 
19;  et  I,  21. 

2.  Annium  Gali.u.m.  V.  sup.,  u,  11. 
Annius  Galius  était  remonté  vers  Ve- 
rona,  pour  donner  la  main  aux  légions 
qui  devaient  arriver  d'iliyrio  et  de 
Pannonic. 

3.  Lecuonkm  piuMAM.  La  i"  Adju- 
trixclassicorum,  V.  aup.,  u,  U,  note  13. 
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auxilium  Placeiilbxi  duccl);il '*,  dillisus  pîmcilali  colior- 
tium%  ne'''  longius  obsidiurn  et  vim  Germanici  exercitus 
parum  lolcrarent.  Ubi  pulsiim  Cîficinam  perçeroCrernonarn 
acccpit,  œgre  coercitam  legionem  et  pugnandi  ardore 
iisqiie  ad  seditionem  progrossam  Bedriaci'  sistit^  In  ter 
Voronam  Cremonamque  sitiis  est  vicus,  duabus  jam  Ro- 
manis cladibus"  notus  infanstusque. 

lisdem  diebiis  a  Marcio  Macro  Iiaud  procul  Cremona  pro- 
spère pugnatum;  namque  promptus  animi*°  Marcius 
Iransvectos  navibus  gladiatores  in  adversam  Padi  ripam  ^  ^ 
repente  effudit.  Turbata  ibi  Vitellianorum  auxilia,  et  cé- 
leris Gremonam  fugientibus  cœsi  qui  restiterant  ;  sed  re- 
pressus  vincentium^^  impetus,  ne  no  vis  subsidiis  firmati 
liostes  fortunam  prœlii  mutarent.  Suspectum  id  Otlio- 
nianis   fuit  omnia  ducum    facta  prave  œstimantibus  ^  ^ 


4.  DucEBAT.  n  était  en  route  pour 
tâcher  de  dégager  son  collègue  bloqué 
dans  Placentia. 

5.  PAuciTATr  COHORTIUM.  Il  n'y  avait 
en  effet  dans  Placentia  que  trois  co- 
hortes prétoriennes  et  mille  auxiliaires. 
V.  sup.,  II,  18. 

6.  DiFFisus...  NE.  Brachylogie.  Ne 
est  amené  par  l'idée  de  crainte  contenue 
dans  diffisus.  V.  Gantrelle,  xxi,  183, 

7.  Bedriaci.  Bedriacum,  à  18  ou 
20  milles  de  Cremona,  à  deux  fortes 
journées  de  marche  sud-ouest  de  Ve- 
rona. 

8.  SiSTiT.  Nous  transcrivons  ici  une 
note  du  savant  Ferlet  qui  éclaire  toutes 
ces  marches  stratégiques  :  «  Gailus  me- 
nait la  première  légion  au  secours  de 
Plaisance  et  il  s'arrêta  à  Bédriac.  Il 
venait  donc  de  plus  loin  sur  la  route  de 
Vérone.  Mais  pourquoi  s'arrète-t-il  dès 
qu'il  apprend  la  levée  du  siège?  Pour 
trois  raisons  :  1°  ce  siège  étant  levé, 
son  objet  était  rempli  ;  2»  restant  à 
Bédriac,  il  était  à  même  d'être  joint 
plus  promptement  par  les  légions  de 
l'IUyricum  et  par  Othon,  qui  était  resté 
plus  loin  pour  les  attendre;  3°  il  y  au- 
rait eu  de  la  folie  à  aller  se  battre  en 
rase  campagne,  et  avec  une  légion  qui 
n'avait  pas  encore  vu  l'ennemi,  contre 
une  armée  de  soldats  vétérans.  Ces 
raisons  étaient  solides,  et  dignes  de  la 
maturité  de  jugement  qui  le  caractéri- 
sait :  maturitatem  Galli,  a  dit  Tacite, 
I,  87.  ). 

9.  Duabus  jam  Romanis  cladibus. 


De  ces  deux  batailles,  que  Tacite  ap- 
pelle désastres,  parce  que  la  victoire 
et  la  défaite  étaient  également  funestes 
au  nom  romain,  la  première  est  celle 
qui  va  être  racontée  :  Vitellius  y  gagna 
l'empire.  La  seconde  est  celle  où  il  le 
perdit  quelques  semaines  plus  tard.  On 
se  battit  toutes  les  deux  fois  plus  près 
de  Cremona  que  de  Bedriacum.  A  Be- 
driacum était,  la  première  fois,  le  camp 
des  Othoniens,  et  la  seconde  fois  celui 
des  Flaviens. 

10.  Promptus  animi,  brave  et  en- 
treprenant. Sur  cet  emploi  du  génitif,  à 
l'imitation  des  poètes,  V.  Gantrelle,  vi, 
31. 

11.  In  adversam  Padi  ripam.  On 
voit  plus  loin  (ii,  34,  35  et  40)  que  Ma- 
cer,  avec  son  corps  de  gladiateurs,  était 
campé  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  en 
face  d'une  petite  ile  qui  se  trouve  un 
peu  au-dessous  du  confluent  de  l'Adda. 
Il  jeta  donc,  effudit,  ses  troupes  sur 
la  rive  gauche,  occupée  par  les  Vitel- 
liens,  en  possession  de  Cremona,  et 
échelonnés  le  long  du  fleuve. 

12.  ViNCENTiuM.  Il  s'agit  ici  des  gla- 
diateurs, que  Macer  vient  de  jeter  sur 
l'autre  rive,  et  non  pas  d'Othoniens  en 
général,  comme  le  pense  Herxus.  Ta- 
cite a  employé  le  participe,  parce  que 
ces  troupes  étaient  en  train  de  vaincre. 

13.  Prave  .estimantibus,  dans  le 
sens  de  «  interpréter  à  mal.  »  Cf.  Agric, 
1  :  adeo  virtutes  iisdem  temporibus  op- 
time  xstimantur,  quibus  facillxme  gi- 
gnuntur. 
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Certatim,  ut  quisqiie  animo  i^^nuvus,  procax  urc  ^*,  Anniiim 
Gallum  et  Suetouiuni  Pauliimin  et  Mariuin  Gelsum  (nam 
cos  copiis^**  Otlio  praefecerat)  variis  criminiLus  iiicesse- 
bant.  Acorrima  seditioiuun  ac  discordiœ  iiicitanierita  *%  in- 
terfectores  Galbœ,  scclere  et  inetu  vecordes,  iiiiscero  ciincla, 
modo  palani  turbidis  vocibus,  modo  occultis  ad  Olhouein 
litteris,  qiii  huniillimo  cuique  credulus,  bonos  metuens 
trepidabat,  rcbus  prospcris  incertus^''  et  inter  adversa 
melior.  ïgitur  Tilianuin  l'ratrem  accituin  bello  piu-posuit'*. 
XXIV.  Intcrea'  Paulini  et  Celsi  ductii  res  egregie  gest;e. 
Angebant  Gaîcinam  nequicquam  omnia  cœpta  etsenescens* 
exercitus  siiilama.  Pulsiis  Placentia,  cœsis  nuper  auxiliis', 
etiam  per  concursum  exploratorum,  crebra  iiiagis  quam 
digna  meinoratu  prœlia,  iiiferior*,  propinquante  Fabio 
Yaleiitc%  ne  omne  belli  decus  illuc^  coiiccderet,  recuperarc 
gloiiain  avidius  qiiam  consul  tins  properabat.  Ad  duode- 
cimum  "^  a  Gremona  (locus  GasLoruui  ^  vocatur)  ferocissimos 


14.  Animo  ignavus,  procax  ore. 
Exemple  de  la  ûguro  que  les  gram- 
mairiens appellent  entre- croisenifiil, 
yta^lAoî.  V.  Ganlielle,  xviii,  175;  Urai- 
ger,  Syntaxe,  §  235.  Cf.  inf.,  ii,  45,  48, 
78;  IV,  73. 

15.  Copiis.  Var.  quoque  :  co  qui 
change  le  sens.  Eos  se  rapporterait 
seulement  à  Suetonius  Pauliuua  et  à 
Marins  Celsus,  do  qui  Tacite  a  dit 
fsiip.,  I,  87),  ainsi  que  de  Annius  Gal- 
lus  :  redores  destiiiati,  mais  dont  il 
ne  s'était  pas  encore  occupé. 

16.  ACEUIUMA.    .     liNCITAMENTA.      LeS 

plus  ardents  à  semer  la  discorde  et  la 
sédition. 

17.  Redus  prospeuis  incertus. 
Inquiet  précisément  quand  tout  lui 
réussissait. 

18.  TlTIANUM    FRATREM    BF.LUO    PR/E- 

POSuiT.  Otlion  no  pouvait  gucre  com- 
mettre do  faute  plus  lourde  que  de 
substituer  l'incnpabie  Salvius  Tilianus 
aux  trois  véritables  hommes  de  guerre 
qu'il  avait  d'abord  chargés  de  ses  in- 
térêts. 

XXIV.  i.  Interea.  Pondant  le  temps 
qui  s'écoula  jusqu'à  l'arrivée  de  Tilia- 
nus pour  prendre  le  couunandcment  en 
chef.  On  a  vu  au  chapitre  précédent 
qu'il  était  à  Rome. 

2.  Senescens  exercitus  sui  fa.ma. 
Métaphore  poétique,  que  Lucain  n'au- 

TAr.IlE. 


rait  pas  dédaignée,  et  qui  no   doit  pas 
étonner  chez  Tacite. 

3.  G/ESIS  NUPER  AUXILtlS.  Ou  a  vu 
ses  auxiliaires  romains  taillés  en  pièces 
par  les  gladiateurs  de  Marcius  Macer 
(8up.,  11,  23). 

4.  Etiam  pek  concursum  explora- 
torum... INKERIOR.  On  voit  à  cll.K|UO 
instant,  chez  les  historiens  militaires, 
que  les  armées  romaines  s'éclairnient 
ix  de  grandes  distances  au  moyen  d'es- 
pions et  surtout  de  corps  volants.  Ces 
éclaireurs  rencontraient  fréquemment 
les  partis  ennemis,  et  alors  avaient  lieu 
r.rebra  mat/is  (/nam  dir/nn  viemonitu 
prœlia.  Même  dans  ces  misérables  ren- 
contres, les  troupes  de  Cécina  ne  te- 
naient pas  contre  les  Olhoniens. 

5.  Puopinquantk  Fabio  Valente. 
En  elTel,  Fabius  Valons,  chef  de  l'ar- 
mée de  la  basse  G^jrmanie,  et  qui  avait 
suivi  la  route  des  Gaules,  n'allait  pas 
tarder  à  déboucher  en  Italie. 

ô.  Illuc,  pour  in  illum.  V.  inf.,  iv, 
18  et  79. 

7.  Ad  duodecimum,  sous-ent.  Inpi- 
dem,  à  douze  milles.  L'ellipse  d'un  sub- 
stantif est  fréquente  chez  Tacite.  V. 
Gautrelle,  xvi,  158. 

8.  Locus  Castorum.  Cello  localité 
tirait  vraisemblablement  son  nom  (Tun 
sanctuaire  de  Castor  et  de  l'olUi.x.  Kilo 
se  trouvait  sur  la  roule,  via  l'osiumia, 
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auxiliarium  inimincniiljiis  vifelucis'  occullos  componif^; 
équités  procedere  longius  jussi  et  irritato  prœlio  '  '  npoiitc 
refugi  festinationem  sequentium  eliccre**,  donec  insidiae 
coorirentur^'.  Proditum  id  Otbonianis  ducibus,  et  curam  ** 
pediiuni  Paulinus,  cquitum  Celsus  sumpsere.  Tertiae  de- 
cimac  legionis  vexillum^%  qualtuor  auxiliorum  cohorte3 
et  quingeiiti  équités  in  sinistro  locantur;  aggerem  viai^** 
1res  praetorigB  cohortes  altis  ordinibus  *  "^  obtinuere;  dextra 
fronte*®  prima  legio  incessit  cum  duabus  auxiliariljus  co- 
hortibus  et  quingentis  equitibus  ;  super  hos  ex  praHorio 
auxiliisque  mille  équités,  cumulus  prosperis  aut  subsidium 
laborantibus,  ducebantur. 

XXV.  Antequam  miscerentur  acies  terga  vertentibus 
Vitellianis,  Celsus  doli  prudens*  repressit  suos;  Vitelliani' 
temere  exsurgentes,  cedente  sensim  Celso,  longius  secuti 
ultro  in  insidias  praecipitantur  ;  nam  a  lateribus  cohortes  % 


de  Cremona  à  Verona,  par  Bedriacum 
et  Mantua,  mais  plus  près  de  Bedria- 
cum que  de  Cremona.  Suétone  [Oth.,  9) 
appelle  ce  lieu  ad  Castoris  ;  Orose 
(vu,  8)  :  circa  locum,  quem  Castores 
vacant. 

9.  Lucis,  à  cause  du  temple  de 
Castor  et  de  Pollux,  dont  ils  étaient 
sans  doute  des  dépendances. 

10.  CoMPONiT.  Il  les  tient  cachés, 
avec  ordre  de  ne  pas  donner  signe  de 
vie,  avant  qu'il  le  commande. 

11.  Irritato  prœlio.  Brachylogie, 
pour  irritando  hostem  lacessito  prœlio. 
(DiJbner.) 

12.  Elicere  :  amorcer. 

13.  Insidi^  cooRiRENTUR.  Insîdix 
est  pour  iiqyd  in  insidiis  collocati  erant. 
Ainsi  coorirentur  s'explique.  —  Var., 
coorerentur. 

14.  CuRAM.  Le  mot  devait  être 
technique  chez  les  Romains.  Cf. 
Ann.,  XIII,  20  :  mandata  ei  prxtoria- 
rum  cohortium  cura;  i,  31  :  inferiorem 
exercitum  A.  Csecina  curabat ;  vi,  30: 
superioris  Germanix  legiones  curabat. 
Cf.  Xénoph.,  Anab.,  m,  2,  37:  Tùl/ 
T:).euç(«y      lx«x;çuv     Sùo    (jTpaTriyûi     Jiti(A£- 

15.  TeRTI/E  DEClM/E  LEGIONIS  VEXIL- 

LUM.   C'est  l'avant-garde   des   légions 
de  Pannonie.  Ce  premier  corps  devait 
être   de   2  000   hommes,   s'il   était  au 
complet.  V.  sup.,  ii,  il. 
16*  Aggerem  yi-e  :  la  chaussée  du 


chemin.  Les  grandes  voies  militaires 
étaient  exhaussées  et  pavées  avec  des 
dalles.  La  chaussée  était  réservée  aux 
équipages.  De  chaque  côté  de  la  voie, 
il  y  avait  en  outre  un  sentier  pour  les 
piétons. 

17.  Altis  ordinibus,  en  ordre  pro- 
fond. 

18.  Dextra  fronte.  Toutes  ces 
troupes  forment  la  première  ligne  de 
bataille,  par  opposition  aux  troupes 
de  réserve,  subsiaium,  et  sont  à  cheval 
sur  la  voie  Postumia.  Les  vexillaires 
de  la  xiii"  légion  forment  l'aile  gauche 
avec  quatre  cohortes  auxiliaires  et  500 
chevaux.  Au  centre,  sur  la  chaussée 
même,  trois  cohortes  prétoriennes.  A 
l'aile  droite,  la  i«  légion,  deux  cohortes 
auxiliaires  et  500  chevaux. 

XXV.  1.  Prudens,  même  sens  que 
providens,  prxscius. 

2.  ViTELLiANi.  Ce  sont  ces  ferocis» 
simos  auxiliarium  que  Cécina  avait 
cachés  dans  les  bois,  avec  défense  de 
bouger  avant  son  signal.  Sup.,  ii,  24. 
En  sortant  inconsidérément  de  leur 
retraite,  non  seulement  ils  n'attirèrent 
pas  l'ennemi  dans  le  piège  ;  mais  eux- 
mêmes,  ultro,  vont  tomber  dans  le 
piège  des  adversaires. 

3.  A  LATERIBUS  COHORTES.  Dans  le 
mouvement  de  recul  des  "Vitelliens, 
Celsus  a  retenu  ses  cavaliers,  pour 
qui  le  moment  semblait  venu  de  char- 
ger un  ennemi  en  retraite.  Mais  alors 
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legioniim  adversa  frons,  et  subito  disciirsii  tcrga  cinxorat 
eques.  Sigiium  pugna3  non  statiin  a  Siielonio  Paulino  pediti 
datum  :  cunctator  natura  et  vàû  eau  ta  potius  consilia  eum 
ratione  quam  prospéra  ex  casu  placèrent,  compleri  fossas*, 
aperiri  campum  %  pandi  acioni  jubebat,  satis  cito  incipi 
victoriam  ratus,  ul3i  provisum  foret  ne  vincerentur.  Vin 
cunctalione  spatium  Vitelliariis  datum  in  vineas  nexu  tra- 
ducum  impedilas^  refugiendi;  etmodica  silva  adhgerel)at% 
unde  rursus  ausi*  promptissimos  prœtorianorum  equitum" 
interfecere.  Yuhieratur  rex*^  Epiphanes**,  impigre  pro 
Othone  pugnam  ciens. 
XXVI.  Tum  Othonianuspedeserupit^;  protrita*  bostium 


il  faut  ndmetlro  qiio  Suetonius  modifia 
ses  premières  di3j)osition8,  puisque  la 
l»  lésion  qui  tout  à  l'Iicure  était  à  l'aile 
droite  forme  maintenant  le  contre;  les 
cohortes  auxiliaires  et  prétoriennes, 
enr  les  ailes.  Quant  à  In  cavalerie,  elle 
opère  un  mouvement  tournant  à  droite 
et  à  gauche,  discursu,  et  va  se  trouver 
sur  les  derrières  des  Vitellicns  qui  se- 
ront complètement  cernés. 

4.  Compleri  fossas.  U  fait  combler 
les  foi^sés.  Aujourd'hui  encore,  dans 
la  Lombardic,  le  sol  est  sillonné  de 
fossés  et  (le  canaux  destinés  à  l'amé- 
nnseineut  dos  eaux  et  à  l'irrigation  des 
champs. 

5.  Aperiri  campum.  Le  paya  était 
en  outre  planté  d'arbres,  de  vignes  en 
espaliers  et  en  treilles  reliées  les  unes 
aux  autres,  comme  on  cultive  encore 
aujourd'hui  en  Piémont  et  eu  Dau- 
phiné.  Suetonius  fait  abattre  le  tout, 
pour  permettre  à  ses  lignes  de  se  dé- 
velopper tout  à  l'heure  :  jKindi  aciem. 

6.  Nexu  traducum  implicitas.  Ce 
mode  de  culture  de  la  vigne  est  encore 
usité  dans  le  pays.  Les  pieds  de  vigne 
s'appuient  sur  des  arbres,  puis  lancent 
à  droite  et  à  gauche  des  cordons  c^ui 
rejoignent  l'arbre  suivant  et  remplis- 
sent les  intervalles  do  leurs  entrelace- 
ments. Tradm  est  le  brin  do  vigne, 
le  sarment  qui  se  développe  et  va  se 
nouer,  uf-iu,  avec  le  voisin. 

7.  MouiCA  SILVA  aoh,*:rebat.  Après 
les  vignes  venait  un  taillis  peu  étendu. 

8.  Unde  riksus  ausi,  sous-ent. 
crinnperc.  Avec  andere,  Tacite  soiîs- 
entend  très  souvent  le  verbo.  Cf.  inf., 
Il,  71  :  adi'i'rsiis  Neroncm  uusus ;  v,  1  i  : 
lunyius  ausuri;  Aitn.,  iv,  52  :  ncquc  au- 
surion  contra  S^'janum. 


9.  Prœtorianorum  equitu.m.  Ce 
sont  les  cavaliers  prétoriens,  e  prx- 
torio  auxiliisque  mille  cquitcs  (sup., 
ii),  qui  avaient  été  chargés  de  se 
porter  sur  les  derrières  des  Vitelliens 
pour  leur  couper  toute  retraite. 

10.  Rex.  Tacite  lui  donne  le  titre  do 
roi,  quoiqu'il  ne  soit  encore  que  fils  de 
roi,  prince  royal.  Les  Romains  ne  dis- 
tinguaient pas.  On  était,  ou  non,  de 
famille  royale  :  le  reste  leur  importait 
peu. 

11.  Epiphanes.  Epiphanc,  fils  d'An- 
tiochus,  roi  do  Coniagène,  un  de  ces 
(lynastes  que  les  Romains  toléraient 
dans  leurs  possessions  d'Asie,  parce 
(pi'ils  y  trouvaient  leur  compte  sans  le 
moindre  inconvénient  pour  leur  domi- 
nation. Celui-là  se  trouvait  à  Rome, 
soit  comme  otage,  soit  comme  ambas- 
sadeur, pour  servir  les  intérêts  de  son 
père  auprès  du  prince  et  du  sénat.  W 
profita  de  l'occasion,  suivit  Olhon  à 
l'armée  et  fit  notamment  des  prodiges 
do  valeur  à  la  journée  des  Castors. 

XXVL  1.  EuupiT.  Terme  spécial, 
pour  indiquer  qu'une  troupe  s'éDranlc 
et  charge  l'ennemi.  Cf.  Virg.,  En.,  xi, 
C08: 

Jamqne  intrn  jactum  tcli  progrcssus  rttcr- 

[qitt 
Constitcrat  :  subito  crumpvnt  clmnorc; 

et  Tit.  Liv.,  xxix,  33  :  circasc  conglo-^ 
batns  entinpere  juhel. 

i.  pR(niuTA.  Une  ligne  de  bataillo» 
(iriv.'i,  était  dite  prutrita,  quand  après 
une  lutte  corjjs  à  corps,  elle  était  rom- 
pue, broyée  sur  place  it  ses  éléments 
rejetés  en  désordre.  Cf.  inf.,  iv.  17: 
liataoo  cquitc  prolrilos  yL'duos  Arver- 
nosque. 
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iicic,  versi  in  fu^^arn  eliain  (jiii  subvenioliant  ;  nfim  C'f'cina 
non  simul  coliorlcs  scd  sji],i,^uhis  acciverat  %  qu;xî  ro:s  in  praîlio 
trepidationein  anxit,  curn  disperses  '*  noc  usquarn  ^alidos 
pavor  fugientium  abripcret.  Orta  et  in  castris'^  seditio, 
quod  non  universi  ducerentur;  vinctus  prrnfeclus  castro- 
rum^  Julius  Gratus,  tanquam  fratri^  apiid  Ollionorn  rni- 
litanti  proditionom  agerct,  cum  fratrern  ojas,  Juliurn 
Frontonem  Iribunum,  Othoniani  sub  eodem  crimine^ 
vinxissent.  Cclerum  ea  ubique  fornaido  fuit  apud  fugientes 
occursanles^,  in  acie  pro  vallo'%  ut  dclcsri  curn  univcrso 
exercitu  Caecinam  potuisse,  ni  Suetonius  Paulinus  receptui 
cecinisset,  utrisque  in  partibus  percrebruerit.  Timuisse  se 
Paulinus  ferebat*  ^  lantum  insuper  laboris  atque  itineris  ^*, 
ne  Vitellianus  miles  recens  *  ^  e  castris  fessos  aggrederetur 
et  perculsis  nullum  rétro  subsidium  foret.  Apud  paucos 
ea ducis  ratio**  probata,  in  vulgus  adverso  rumore  fuit. 

XX VII.  Haud  perinde  id  damnum  Vitellianos  in  metum 
compulit  quam*   ad  modestiam-  composuit,  nec  solum 


3.  Acciverat.  Cécina  n'avait  com- 
biné cette  embuscade,  qui  tourna  con- 
tre lui,  qu'avec  une  partie  de  ses  forces. 
Son  armée  était  campée  entre  les  Cas- 
tors et  Cremona,  mais  bien  plus  près 
de  cette  dernière  ville.  Ce  qui  fait  que 
ses  cohortes  arrivaient  une  à  une,  tout 
juste  à  temps  pour  trouver  les  pre- 
mières en  déroute  et  sans  pouvoir  réta- 
blir le  combat. 

4.  DisPERSos.  Les  cohortes  qui  arri- 
vaient successivement  étaient  isolées, 
et  nulle  part  en  force. 

5.  In  castris.  Dans  le  camp  des 
Vitelliens,  sous  Cremona. 

6.  Pr^efectus  castrorum.  V.  sup., 
I,  89,  note  3. 

7.  Fratri...  proditionem  ageret, 
comme  s'il  trahissait,  d'intelligence 
avec  son  frère. 

8.  Sub  eodem  crimine.  Cf.  Tac, 
Ann.,  II,  33  :  sub  nominibus  honestis. 
V.  Draeger,  Synt.,  §  92. 

9.  Apud  fugientes  occursantes. 
Asyndeton,  qui  sert  ici  à  marquer  un 
contraste.  Cf.  sup  ,  i,  10  :  luxutia  in- 
dustriayCOmitate arrooantia ;  Ann.,i,  7  : 
lacrimas  gaudium,  questus  adulatio- 
nem  mîfre^an^  V.Gantrolle,xx,  178,  1. 

10.  Pro  vallo,  autour  des  retran- 
chemests,  et  en  dehors.  Les  Otlio- 
niens  vainqueurs   poursuivirent  leurs 


adversaires  jusqu'à  un  campement,  qui 
se  trouvait  entre  les  Castors  et  Cre- 
mona. 

11.  Ferebat,  alléguait.  V.  snp.,  II,  1. 

12.  Tantum  insuper  laboris  atque 
itiiseris.  Le  gros  des  forces  de  Cécina 
était  vraisemblablement  dans  un  camp 
retranché,  sous  Cremona.  Or  Cremona 
se  trouvait  à  douze  milles  des  Castors, 
où  avait  eu  lieu  l'action.  Qu'on  ajoute 
à  la  fatigue  causée  aux  Othoniens  par 
le  combat,  la  distance  à  franchir  pour 
joindre  les  Vitelliens,  itineris,  et  la 
lutte  acharnée  qu'il  eût  fallu  soutenir, 
pour  emporter  d'assaut  leurs  positions 
retranchées,  on  s'etpliquera  qu'un 
homme  de  guerre  de  la  valeur  de 
Suetonius  n'ait  pas  risqué  l'entreprise. 

13.  Vitellianus  miles  recens. 
Quoique  Cécina  eût  appelé  penJant 
l'action  un  certain  nombre  de  cohortes, 
cohortes  singulas,  il  était  loin,  d'avoir 
engagé  ses  30  000  hommes,  et  il  lui 
restait  des  troupes  fraîches. 

14.  Ea  ducis  ratio.  Le  plan  du  gé- 
néral, les  raisons  pour  lesquelles  il 
battit  en  retraite. 

XXVn.  1.  Perinde...  quam,  au  lieu 
de  l'expression  classique  perinde  ac  ou 
atque.  V.  Gantrelle,  xii,  10b. 

2.  Modestiam,  le  respect  du  de- 
voir. Cf.  sup.,  I,  52  ;  modesti  quietique. 
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npiid  Cœciiiam,  qui  cnlpam  in  militnm  conf(îrftbat  sedilioiii 
ni.-ipis  qiuiin  \mv\u)  paralum  ;  Fal)ii  quoque  *  Valentis  copiijR 
(jani  enim  Ticiniiiii*  venerat)  posito  liostiiim  contomptu'' 
et  recuporaiidi  docoris  ciipidine  reverontius  et  œqualiiis  ^ 
diici  parebaiit.  Gravis  alioquin  seditio  exarserat,  qiiani  al- 
liore  initio  (neqiie  enirnreninia  C;pcina  gestariini  ordinein 
interrumpi  oportiierat)  repetam"'.  Cohortes  Batavoriiin, 
quas  l)ello  Neronis®  a  quarta  décima  legione^  digressas, 
cum  Britanniam  peterent,  aiidito  Vitellii  motu  in  civitate 
Lingonum  Fabio  Valenti  adjimcLas  rctulimus*®,  superbe 
agebant,  ut  cujusque  legionis  lentoria  acccssissenf , 
((  coercitos  a  se  qiiartadecimanos,  ablatani  Neroni  Italiam 
»  atque  omnem  belli  t'ortunam  in  ipsorum  manu  sitam  » 
jactantes*^  Coiiliuneliosiiin  id  milililxis,  acerbum  duoi  ; 
corrupta  jurgiis  aut  rixis  diseipHna;  ad  postremum  Valens 
e  petulantia  eliam  perfîdiam**  suspectabat. 

XXVIli.  Igitur  nuntio  allato  pulsam  Treverorum  alam* 
Tuiigrosque  a  classe  Othonis  et  Narbonensem  Galliam  cir- 
cumiri,  simul  cura  socios  tuendi  et  militari  astu  ^  cohortes 


3.  OuoQUE,  pour  sed  etiam,  répond 
h  nec  sohun  itpud  Cxciuam. 

4.  TiciNUM.  V.  sup.,  II,  17,  note  13. 

5.  Posito  hostilm  contemptu.  Les 
Othonions,  tni  oflot,  leur  avaient  in- 
flit^é  une  rude  leçon  entre  Antipolis  et 
AlbiiKjnnnwn.   V.'sup.,  ii,  14,  15,  16. 

6.  ^^oi'Ai.! es, comme  xquabiliiis.Cl. 
Hor.,  Sut.,  1,  m,  9  : 

NU  xquale  homini  fuit  illi. 

7.  Uepetam.  Tacite  va  reprendre 
d'un  peu  plus  haut,  altinre  initio,  le  (il 
do  son  récit  de  la  marche  de  Valons, 
qu'il  avait  laissé  au  livre  \",  ch.  l.xvi, 
pour  conduire  Cécina  en  Italie. 

8.  Bello  Neronis.  Ils'apit  de  l'expé- 
dition que  Néron  avait  projetée  contre 
les  peuples  du  Caucase.  Il  avait  fait 
venir  et  partir  en  avant,  à  cet  elTet,  de 
nombreux  détnchemenls,  niimrri,  de 
Bretagne,  de  Germanie  et  d'IUyrie. 
V.  sup.,  I,  6. 

9.  QUARTA  DECIMA  LEGIONE.  La  XIV« 

Gemina  était  do  Bretagne.  Il  parait 
qu'elle  passa  en  Italie  avant  la  mort 
de  Néron  et  que  Galba  l'envoya  en 
Dalmatie.  Elle  prit  parti  pour  Oliion  et 
fut  représentée  par  un  détachement  de 


i  000  hommes  à  la  première  bataille  do 
Bidriacum . 

10.  Hetulimus.  Cf  sup.,  I,  59,  64. 

H.    Ut  CUJUSQUE  LEGIONIS  TENTORIA 

ACCESSISSENT.  Toutos  los  fois  qu'ils 
s'approchaient  des  tentes  des  légion- 
naires. Les  cohortes  auxiliaires  et  le? 
légions  avaient  le  mémo  camp,  mais 
occupaient  des  lignes  de  tentes  sépa- 
rées. 

12.  Jactantes.  Le  récit  de  ces  évé- 
nements se  trouvait  sans  doute  dans 
les  derniers  livres  des  Annales,  qui 
sont  perdus.  Ces  huit  cohortes  hatavcs, 
formant  les  auxiliaires  de  la  xiv»  légion 
dont  elles  étaient  séparées  par  le  dé- 
sordre des  temps,  étaient  en  route  pour 
la  Bretagne,  quand  Valons  les  ren- 
contra, chez  les  Lingons  et  les  em- 
baucha. V.  sup.,  I,  59  ;   II,  27. 

13.  Perfidiam,  une  trahison  de  leur 
part. 

XXVIII.  1.  Pulsam  Treverorum 
ALAM.  V.  sup.,  M,  14.  De  même  pour 
iWirbonensem  GalUavi  viicmniri. 

2.  Militari  astu.  Pour  les  diviser, 
il  fallait  recourir  à  la  ruse,  mais  à  une 
ruse  militaire.  Tout  autre  moyen  était 
dangereux. 
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lurhidas  ac,  si  un  a  forent,  pniivalidas  dispergenrli,  prirU-ni 
j{;ilîi\'onim  ire  in  Hul)sidiuni  jiibet'.  Qiiod  ulii  îiiidihim 
viil^atiimquo,  m?erero  socii%  fr(!iriere  legiones,  a  (nlnivl  se 
»  i'ortissiniorurn  virorurn  auxilio;  veteres  illos  et  lot  bel- 
))  lorum  victores,  postquam  in  conspectu  sit  hostis,  velut 
»  ex  acie  al)duci.  Si  provincia  Urbe  et  sainte  irnperii  potior 
»  sit,  omnes  illuc  seqnerentur;  sin  victoriœ  sanitas%  [sus- 
))  tcntacnhmi]  partinmquc  columen  ^  in  Italia  verteretur, 
))  non  abrumpendos  ut  corpori  validissimos  artus.  » 

XXIX.  Haec  ferociter  jactando*,  postquam  irnmissis 
lictoribus  Yalens  coercere  seditionem  cœptabat,  ipsuni 
invadunt,  saxa  jaciunt,  fugientem  sequuntur.  Spolia 
Galliarum^  et  Viennensium  aurum^  [et]  pretia  lal)orum 
suorum*  occultare  clamitantes,  direptis  sarcinis  taberna- 
cula  ducis  ipsamque  humum  pilis  et  lanceis  rimabantur  ; 
nam  Yalens  servili  veste  apud  decurionem  equitum^  tege- 
batur.  Tum  Alfenus  Yarns  praefectus  castrorum%  deila- 
grante  paulatim  seditione,  addit  consilium%  vetitis  obire 


3.  Ire  in  subsidium  jubet.  11  les 
envoie  au  secours  des  Trévires  et  des 
Tongres,  qui  avaient  été  battus  par  la 
flotte  d'Othon. 

4.  Socii.  Les  autres  auxiliaires. 

5.  ViCTORi/E  SANiTAS.  Exprcssion 
assez  étrange,  pour  victoris  integritas, 
c'est-à-dire  Victoria  intégra  :  victoire 
complète. 

6.  Partiumque  columen,  la  force 
du  parti.  Cf.  Ami.,  iv,  84  :  Memphim, 
Yeteris  JE gypti  columen  ;  vi,  37  :  colu- 
men  puitium  Abdagwses. 

XXIX.   1.  H^C  FEROCrTER  JACTANDO. 

Tandis  qu'ils  exhalent  ces  plaintes  avec 
violence. 

'2.  Spolia  Galliarum.  Dans  leur 
marche  à  travers  les  Gaules,  les  sol- 
dats de  Valens  avaient  spolié  les  })opu- 
lations.  Après  le  sac  de  Divodurum 
(Metz)  surtout,  la  terreur  fut  telle 
dans  le  pays,  que  les  habitants,  pour 
sauver  leur  vie,  vidaient  leurs  maisons 
et  apportaient  tout  spontanément  aux 
soldats.  V.  sup.,  I,  63. 

3.    VlEr-NENSIUM     AURUM.      V.     SUp., 

I,  65,  66.  Les  soldats,  dans  un  accès 
de  fureur,  voulaient  détruire  la  grande 
colonie  do  Vieniw.  On  les  avait  apaisés 
avec  un  don  de  300  sesterces  par  tête 
=  54  fr.).  Or  ils  étaient  40  000  hom- 


mes. Ce  furent  les  Viennois  qui  payè- 
rent, bien  entendu.  Valens  lut  soup- 
çonné d'avoir  reçu  d'eux  personnelle- 
ment un  énorme*pot-de-vin. 

4.  Pretia  laborum  suorum.  Trait 
de  mœurs.  Ils  avaient  saccagé  la 
Gaule,  détruit  Divodurum,  été  sur  le 
point  de  raser  Vienna  avec  sa  popula- 
tion. C'étaient  là  des  travaux,  labores, 
qui  méritaient  leur  récompense,  pretia. 
Tout  cela  du  reste  est  dans  l'ordre,  tout 
cela  est  parfaitement  romain.  A  Rome, 
la  plus  légitime  des  propriétés  fut  tou-. 
jours  le  butin  pris  sur  l'ennemi,  ou 
l'étranger.  Cf.  Ann.,  xiv,  12  :  castra 
romana,  pretium  îaboris,  peti,  et  sup., 
I,  72  :  praefecturam  vigilum  et  prz- 
torii  et  olia  prxmia  virtutum. 

5.  Decurionem  equitum.  Le  de- 
curio  equitum  était  l'officier  comman- 
dant d'un  escadron  de  cavalerie  lé- 
gionnaire de  32  hommes.  H  avait  trois 
chevaux. 

6.  PrvEfectus  castrorum.  V.  sup., 
I,  28,  note  3.  Dans  ses  attributions 
rentraient  aussi  la  distribution  et  la 
police  des  gardes.  V.  Ann.,  i,  20,  31, 
et  inf.,  m,  70. 

7.  Addit  consilium.  A  la  décrois- 
sance naturelle  de  la  sédition  il  ajoute 
une  mesure  de  prudence. 
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vigilias  *  conturionibus,  omisso  tul)re  sono,  qiio  miles  ad 
boUi  iimiîia"  cietur.  l^^ilur  torpcre^**  cuncli,  circumspeclarft 
inter  se  ntlonili  et  id  ipsiini,  quod  iicnio  regerot,  pa- 
vantes, silentio,  palicntia*^,  postremo  precibus  aclacrimis 
veniam  qua^robant.  Ut  vero  deformis  et  flens  et  pra^ter 
spem  incokunis  Valons  processit,  gaudium,  miseralio, 
favor*'  :  versi  in  k'titiam*%  ut  est  vul^ns  utmquo**  iin- 
modicum,  laudantes  gratantesque  circumdatinn  aquilis 
signisque*"^  in  tribunal  ferunt.  lUe  utili  nioderationo  non 
supplicium  cujusquam  poposcit,  ac  ne  dissiinulans  suspec- 
tior  foret,  paucos '^  incusavit,  gnarus  civilibus  bellis  plus 
niilitibus  quam  ducibus  licere. 

XXX.  Munientibus  castra  apud  Ticinum*  de  adversa 
CœcintC  pugna*  allatuin,  et  prope  renova  ta  seditio,  tan- 
quam  fraude  et  cunctationibus  ^  Valentis  prœlio  defuissent  : 
nolle  requiem,  non  exspccture  ducem,  anteire  signa,  urgere 
signiferos.  Rapido  agmine*  C;Ecina3  junguntûr.  Impros- 
pera*  Valentis  famaapud  exercitum  GiacincC  erat  :  expositos 


8.  Obibe  viGiLiAS,  visiter  les  postes 
et  Io3  sentiiiellos  do  nuit.  Des  coiitii- 
rioiis  de  service  faisaient  des  rondos  al 
exerçaient  une  surveillance  sur  toutes 
ces  opérations. 

9.  Belli  munia,  les  différents  exer- 
cices, non  seulement  de  la  guerio, 
mais  du  service  militaire  même  en 
temps  de  paix. 

10.  ToRPtRE.  Us  tombent  dans  une 
stupeur  immobile.  La  vie,  d'ordinaire 
si  active  et  si  mouvomcntco  dans  lo 
camp,  est  pour  ainsi  dire  suspendtii>. 

U.  Païientia.  Juste  Lipse  eut  pré 
féré  pxtiitentid.  Inutile.  Les  soldats 
ont  conunoneo  par  la  stupeur.  Ils  res- 
tent ensuite  muets,  silentio.  Vient  alors 
un  calme  résigné,  patientia,  dont  ils 
Yunt  sortir  pour  passer  aux  prières  ot 
au  repentir. 

li.  Favor,  sympathie  vive.  Cf. 
Bup.,  I,  6:  ut  non  in  iinum  aliquem 
prono  favore. 

13.  Versi  in  l.f.titiam,  transportés 
de  joie.  Cf.  inf.,  ii,  63  :  versi  in  pxni- 
tentium  ;  m,  6i  :  versi  in  desperatio- 
nem. 

14.  Utroque,  dans  les  deux  sens. 
Cet  adverbe  est  employé  également 
par  Tit.  Liv.,  i,  24  :  auctores  utroque 


truhunt,  et  ii,  30  :  modi'ratum  utroque 
consilium  Verginii  habcbatur. 

15.  Aquilis  signisquiù.  Aquilis,  les 
aigles  de  la  v«  Alauda  et  de  la  i"  Ita- 
lica;  siynis,  les  étendards  des  cohortes 
et  des   manipules. 

16.  Paucos.  Il  fait  retomber  la  faute 
sur  quelques-uns.  Cf.  sup.,  i,  84  :  pau- 
corum  culpa  fuit  ;  duoriDn  pœna  crit. 

XXX.    1.    TlGINLÎM.    V.    sup.,    II,     17, 

note  13.  A  Ticinum,  Valens  était  encore 
à  70  kilomètres  au  moins  de  Cremona. 

2.  .\DVEnsA  C.cciN.E  PLONA.  Le  com- 
bat des  Castors.  V.  sup.,  ii,  ^l  et  sqq. 

3.  Fraude  et  cuNCTATiONinus.  lion- 
diadys  :  par  des  lenteurs  perlidos.  Cf. 
sup.,  II,  il  :  fraude  illata. 

4.  Rapido  agmine.  Quelque  dili- 
gence qu  ils  aient  faite,  il  leur  fallut 
bien  deu.\  jours  de  marche  pour  opérer 
leur  jonction  ;  d'autant  jjIus  que,  pour 
aller  de  Ticinurn  à  Crenwna  par  dos 
roules  militaires,  il  était  néccssairo 
de  faire  un  détour  au  nord  et  d'at- 
teindre la  grande  voie  yEmitia,  à 
Laus  Pompeii,  à  moins  de  suivie  lo 
fleuve  :  ce  qui  n'était  pas  facile  à  une 
armée. 

5.  Improspera,  impopulaire,  peu  on 
honneur. 
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Sft  tanto  paiicioros"  into^^ris  liostiuin  viribus  qiifiv'hanlur, 
simili  in  sunm  oxciisalinncrn'',  et,  fi(lvontantiiirri  roljiii'  [i(;r 
;i(l(il;itionom  .'iHollcnlfs,  ne  ut  victi  ot  i^'navi  despr-fUii-cn- 
iiir.  Et  qii.'inqii.'iin  plus  viriiim,  propo  fliiplicatiis  ]c'/\<>nui\\ 
auxiliorumqiio  numorus  erat  Valcnti,  sludia  larrion  iiiiliLiiin 
in  Caecinam  inclinabant,  super  bonignitatem  anirni ,  qua 
proniptior^  bnbobatur,  etiam  vigore  aetatis,  proceritate 
corporis  et  quodam  inani  ^avore^  Hinccemulatio  ducibus  : 
CfBcina  ut  l'œdum  ac  maculosum^%  ille  ut  tumidiim  ac 
vanumirridebant^^  Sed  condito  odio  earndem  utilitatem 
foYere*%  crebris  epistolis  sine  respectu  veniae*^  prolji-a 
Othoni  objectantes,  cum  duces  partium  Othonis  quamvis 
uljcrrima  conviciorum  in  Yitellium  materia  abstinerent. 
XXXI.  Sane  an  te  utriusque  exitum,  quo  egregiam  Otho 
famam,  Vitellius  flagitiosissimam  meruere,  minus  Yitellii 
ignavse  voluptates  ^  quam  Othonis  flagrantissimai  liljidines 
timebantur;  addiderat  huic  terrorem  atque  odium  Ccedes 
Galbae,  contra  illi  initium  belli  nemo  imputabat.  Vitellius 
ventre  et  gula  sibi  inhoncstus^,  Otho  luxu,  sœvitia,  au- 
dacia  rei  publicae  exitiosior  ducebatur 


6.  Tanto  pauciores.  Au  départ  des 
bords  du  Rhin,  le  corps  d'armée  de 
Cécina  se  composait  de  30  000  hom- 
mes ;  celui  de  Valens  en  comptait  déjà 
40  000.  (V.  sup.,  I,  61.)  De  plus,  en  tra- 
versant le  pays  des  Lingons,  Valens  y 
trouva  huit  cohortes  bataves  formant 
les  auxiliaires  de  la  xiv»  légion,  et 
qu'il  s'adjoignit  (sup.,  i,  59).  Enfin, 
à  Liigdunum,  le  même  Valens  trouva 
et  emmena  avec  lui  la  i'  légion  Italica, 
et  l'aile  de  cavalerie  Tauriana  (ibid). 
Son  armée  était  donc  de  beaucoup  su- 
périeure à  celle  de  Cécina^  le  double 
peut-être  :  prope  duplicatas  leqiomtm 
aitxiliontmcjue  numerus  erat  Valenti, 
dit  Tacite  quelques  lignes  plus  bas. 

7.  SiMUL    IN    SUAM     EXCUSATIONEM, 

en  coordination  avec  attollentes.  Cf. 
Bup.,  I,  14c 

8.  Promptior  ,  plus  empressé  à 
obliger,  plus  serviable. 

9.  Et  quodam  inani  favore,  par  je 
ne  sais  quel  caprice  de  l'opinion. 
[Burnoiif.i  V.  sup.,  i,  53  ;  Cxcina  cor- 
pore  imjens ,  animi  immodicus,  scito 
sermone,  erecto  incessu,  studia  militum 
allexerat. 


10.  Fœdum  ac  maculosum,  vil  et 
flétri.  Cf.  sup.,  I,  66  :  Yalenteni  magna 
pecunia  emptum...  quoties  pecunix  ma- 
teria deesset,  stupris  et  adulteriis  exo- 
rabatur. 

il.  Irridebant.  Si  deux  sujets  ont 
le  même  verbe,  accompagné  de  déter- 
minations différentes,  le  verbe  s'ac- 
corde, dans  la  prose  classique,  avec  le 
sujet  le  plus  rapproché.  Dans  Tacite, 
au  contraire,  ii  se  met  systématique- 
ment au  pluriel.  V.  Gantrelle,  v,  13. 

12.  Eamdem  utilitatem  fovere. 
Ils  servaient  le  même  intérêt,  la  même 
cause. 

13.  Sine  respectu  veni^,  en  gens 
qui  renonçaient  d'avance  au  pardon, 
s'ils  étaient  vaincus. 

XXXI.  1.  Ignav.«  voluptates.  Les 
lâches  jouissances  de  Vitellius,  sa 
gloutonnerie,  qui  lui  appesantissait 
l'esprit  au  profit  de  la  matière  et  avait 
fait  de  lui  un  être  mangeant  et  digé- 
rant. Cf.  sup.,  I,  62  :  torpebat  Vitel- 
lius,... inerti  luxu  ac  prodigis  epulis. 
V.  notes  6  et  7. 

2.  Sibi  inhonestus.  Par  sa  glovi- 
tonnerie  et  son  intempérance,  Vitellius 
ne  faisait  de  tort  qu'à  lui-même. 
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Conjnnclis  Cœcinae  ac  Valentis  copiis  nulla  ultra  pênes 
Vilellianos  mora  quin  lotis  viribiis'  certarent.  Otho  con- 
sultavit,  Iralii  l)ollum  an  fortiinam  exporiri  pl;«ceret. 

XXXII.  Tune  Snotonius  Pauliiius*  dignuni  lama  sua  va- 
lus, qua  nemo  illa  tempestatc  niilitans  rei  callidior-  liabe- 
l)alur,  de  loto  génère  belli^  censere,  festinalionem  liostibus, 
moram  ipsis  ulilcm  disseruit.  a  Exercitum  Vitellii  uni- 
))  vorsnuî  advenisse,  nec  niulluni  viriuin  a  lorgo,  quoniam 
»  GallkL'  Uuneant  *  et  deserere  llheni  ripam  '^  irrupturis  tam 
)>  infeslis  nationibus  non  conducat;  Britannicum  militem'^ 
))  hosle  et  mari  dislineri;  Hispanias*^  armis  non  lia  redun- 
»  dare;  provinciam  Narbonensem  incursu  classis  et 
»  adverso  prœlio  conlrcmuisse;  clausani  Alpibus  et  nuUo 
))  maris  siibsidio  ^  transpadanam  llaliam  atque  ipso  tran- 
»  situ  exercitus  vastam  ;  nonfrumentumusquam  exercitui, 
))  nec  exercitum  sine  copiis  ^retineri  posse;jam  Germanos, 
»  quod  genus  milituui  apud  hostes  atrocissimumsit,  Iracto 
))  in  œstatem   bello**',  lluxis  corporibus**,  mulationem 


3.  ToTis  viRiBus.  Avec  toutes  leurs 
forces  en  lif^ne.  I.es  Vitellions,  en  etl'ef, 
avaient  au  moins  100  000  lioninics 
dans  la  liante  Italie.  Tout  leur  con- 
seillait de  frapper  un  grand  coup, 
avant  que  les  adversaires  eussent  reçu 
les  renforts  de  Pannonie  et  d'illyrie. 

XXXII.  1.  SUETONIUS  Paulinls, 
sous  Claude,  en  41,  avait  combattu  les 
Maures  en  qualité  de  lieutenant  pré- 
torien et  franchi  l'Atlas.  Surtout,  en 
61,  comme  lieutenant  consulaire,  il 
avait  réduit  plusieurs  peuples  de  la 
Hrelapne  révoltée  et  conquis  l'Ile  do 
Mona  (An{<lesey)  malgré  les  Druides. 
V.  'lac.  Ann.,  xiv,  59,  sqq.  ;  xvi,  14; 
Ayric,  5,  14. 

i.  Callidior.  L'adjectif  caWdus, 
chez  les  classiques,  s'emploie  dans  le 
sens  absolu.  Tacitt^  le  met  ici  dans  le 
sens  do  péri t us  ;  d'où  vulitaris  rei 
callidior. 

3.  De  TOTO  GENERE  BELLI.  Sup  l'cn- 

semble,  sur   la  conduite   générale  de 
la  guerre 

4.  TuMEANT.  La  révolte  fermentait 
dans  les  Gaules:  Valens  y  avait  pro- 
voqué ftt  laissé  partout  les  plus  niau- 
vaisos  dispositions.  Cf.  Plin.,  l'an.,  28  : 
tuitriilibus  plfbis  animis,  et  Tit.  Liv., 
x.xM,  8  ;  xxxiii,  11. 


5.  Desererk  Rhem  ripam.  On 
avait  laissé  quehjues  forces  sur  le 
Rhin,  mais  la  frontière  ne  pouvait  ètro 
dégarnie  davantage.  Vitellius  ne  pou- 
vait absolument  plus  rien  recevoir  de 
ce  côté-là. 

6.  Britannicum  militem.  La  Bre- 
tagne ne  sera  sérieusement  soumise 
qu'après  les  campagnes  d'AgricoIa.  A 
cette  époque,  elle  occupait  trois  légions 
et  de  nombreux  auxiliaires  et  les  tenait 
fort  en  haleine:  la  ii«  Augusta  ;  la  x« 
Gemina,  et  la  xx»  Valeria  Victrix. 

7.  HispANiAS.  Ou  n'y  connaît  guère 
d'autre  légion  à  cette  époque  que  la 
VI*  Victrix  et  la  x«  Gemina. 

8.  NuLLO  MARIS  sunsinro.  Les  Vitcl- 
liens  était  enfermés  dans  la  Trans- 
padane  comme  en  champ  clos.  A  leur 
gnuL'he  la  barrière  des  Alpes.  En  tète, 
les  Othoniens.  A  droite  la  mer,  dont  la 
flotte  d'Othon  était  maîtresse  et  par  où 
ne  pouvait  leur  venir  aucun  secours. 

9.  Sine  copiis,  sans  vivres. 

10.  TraCTO  IN  .eSTATEM  BELLO.  Si 

on  atteignait  l'été.  Le  participe  passé 
absolu  est  pris  ici  dans  un  sens  hypo- 
thétique. 

11.  Fli'xis  conpoRinus.  Cf.  inf.,  ii, 
93  :  Germanoruin  Gallorumqne  obnoxia 

6. 
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»  soli  cmliquo  hniirl  iolcraturos.  Miilla  l)Hla  impr-Ju  y,'i- 
»  lida*^  per  ta'dia  ot  rrioras^^  ovarmisse.  Çonlra  ip^^is 
»  omnia  opulcnta**  ot  fida,  Pannoniam,  Mœsiam,  Dalrrin- 
»  tiam,  Orienlom  cum  integris  exorcitibus,  Italiam  et  caput 
»  rerum  Urbcm,  senatumquo  ot  populurn  rninf|i]arn  ohscura 
I)  nomina^%  etiam  si  aliquando^"  oljurnbrontur  ;  pul)licas 
))  privalasque  opes  et  immensam  pecuniam,  inter  civiles 
»  discordias  ferro  validiorem;  corpora  rnilitiim  aut  Italiaî 
))  sueta  aut  œstibus;  objacere^''  fhimea  Padum,  tutas  vii'is 
»  murisque  iirbes^%  e  quibus  nullam  liosti  cossuram  Pla- 
))  centiae  defensione  exploratum.  Proinde  ducerct  bellurn  ; 
))  paucis  diebus  quartam  decimam  legionern*%  magna 
»  ipsam  fama,  Mœsicis  cum  copiis^*^  affore  ;  tum  rursus 
))  deliberaturum  et,  si  prœlium  placuisset,  auctis  viribus 
))  certaturos.  » 

XXXIII.  Accedebat  sententiae  Paulini  Marius  Celsus; 
idem  placere  Annio  Gallo,  paucos  ante  dies  lapsu  equi 
adflicto,  missi  qui  consilium  ejus  sciscitarentur  retulerant. 
Otho  pronus  ad  decertandum;  frater  ejus  Titianus^  et 
préefectus  praetorii  Proculus^,  imperitia  properantes,  for- 


morbis  corpora,  et  Germ.,  4  :  minime  si' 
tim  xstumque  tolerare. 

12.  Impetu  valida.  Encore  une 
hypothèse  indiquée  par  l'ablatif.  Des 
guerres,  dont  le  premier  choc  eût  été 
redoutable... 

13.  T^DiA  ET  MORAS.  Heudiadys  ; 
des  lenteurs  fatigantes,  qui  énervent 
le  soldat  et  émoussent  son  courage. 

14.  Opulenta.  Par  opposition  aux 
Vitelliens,  dont  il  a  dit  plus  haut 
qu'ils  manquaient  de  tout. 

15.  Nunquam  obscura  nomina. 
Noms  dont  l'éclat  ne  s'obscurcissait 
jamais.  C'est  Suetonius  qui  parle.  Ail- 
leurs (Hist.,  I,  55),  Tacite  a;^ant  la  pa- 
role dit  avec  plus  de  vérité  :  senatus 
populique  oblitterata  jam  nomina. 

16.  Si  auquando,  moins  classique 
que  si  quando.  V.  Draeger,  Sijnt.,  18. 

17.  Objacere.  Non  pas  maintenant. 
Le  conseil  de  guerre  où  Suetonius  dé- 
veloppe ses  idées  se  tient  au  camp  de- 
vant Bedriacum,  c'est-à-dire  à  vingt- 
cinq  milles  au  moins  du  Pô.  Mais 
comme  l'orateur  est  d'avis  qu'on  re- 
passe le  fleuve  et  qu'on  défende  seule- 
ment la  rive  droite,  il  se  place  d'em- 
blée dans  cette  hypothèse. 


18.  Urbes.  Les  villes  de  la  Trans- 
padane,  qu'il  faudrait  momentanément 
découvrir,  Mantua,  Verona. 

19.  Quartam  decimam  legionem. 
La  xiv«  légion,  qui  était  en  route, 
venant  de  Dalmatie.  Sur  sa  réputation, 
f(tma,  V.  sup.,  ir,  12. 

20.  Mœsicis  cum  copiis.  Ces  troupes 
se  composaient  de  trois  légions  :  la 
HP  Gallica,  )a  v(i«  Claudia,  la  viir* 
Augusta.  Elles  n'arrivèrent  pas  à 
temps  sur  le  champ  de  bataille  de 
Bedriacum,  se  trouvant  alors  seule- 
ment à  Aquileia. 

XXXJII.  1.  TiTiANus,  frère  d'Othon, 
avait  été  élevé  par  lui  au  commande- 
ment en  chef  de  toutes  les  forces  du 
parti  sur  le  Pô  ;  et  rien  ne  prouve 
mieux  combien  le  choix  d'Othon  était 
regrettable,  que  le  parti  qu'il  prit  de 
brusquer  le  dénouement,  malgré  l'avis 
des  trois  meilleurs  hommes  de  guerre 
de  l'époque,  Suetonius  Paulinus,  Ma- 
rius Celsus  et  Annius  Gallus.  Cf. 
sup.,  II,  23. 

2.  LiciNius  Proculus,  ami  intime 
d'Othon,  iiartageait  avec  Plotius  Fir- 
mus  le  commandement  du  prétoire.  Cf. 
sup.,  I,  46,  82,  87. 
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lunam  et  deos  et  numoii  Olhonis  ^  adosse  consiliis,  ad  fore 
conatibus  t<'slal)aiUni';  neu  quis  obviam  iro  sontentia;  au- 
deret,  in  adulalioncm  concossorant*.  Poslquain  puu'nari 
placitum,  interesse  pugnae  imperatorem  an  seponi''  nielius 
foret  dubitavere.  Paulino  et  Celso  jam  non  adversantil)us  % 
ne  principem  ol)jectare  periculis  viderentur,  iidern  illi 
deterioris  consilii  auctores  perpulere  ut  BriveUam'  conce- 
deret  ac  dubiis  prœliorum^  exeniptus  saninice  ronnii^  et 
irnperii  se  ipsum**^  reservaret.  Is  primas  dies  Othonianas 
partes  adtlixit  ;  namquo  et  cum  ipso  prœtoriaruin  cobor- 
tium  et  speculatorum  *  ^  equitumqiie  valida  manus  discessit, 
et  reuiaiientium  fraclus  animiis,  qiiando  suspecti  duces  et 
Otho,  cui  uni  apud  militem  lides,  dum  et  ipso  non  nisi 
niilitibus  crédit,  imperia  ducum  in  incerto  reliquerat. 

XXXIV.  Nibil  eorum  Vitellianos  fidlebat,  crebris,  ut  in 
civili  bello,  transfugiis;  et  explora  tores,  cura  diversa  scis- 
citandi*,  sua  non  occultabant.  Quieti  intentique  Gœcina  ac 
Valens,  quando  bostis  imprudentia  rueret%  quod  loco  sa- 
pienti;e  est,  alienam  stultitiam  opperiebantur,  incboato 
ponte  transitum  Padi  simulantes  adversus  oppositam  i^hi- 
diatorum  manun),  ac  ne    ipsorum    miles   segne    otium 


3.  NuviEN  Othonis,  lo  gônio  d'O- 
thoii.  Cf.  iaijAuv,  geniiis. 

4.  CoNCESSERANT.  lls  s'étaient  réfu- 
giés duns  la  flatterie.  Le  vorbo  est  au 
plu9-f|uc-parfait,  à  cause  du  rapport 
avec  dubitavere. 

5.  Sei'Oni,  être  tenu  à  l'écart,  être 
réservé. 

6.  Jam      NON      ADVERSANTinUS.      lls 

avaient  combattu  la  proposition  de 
risquer  la  bataille.  I  !ais  alors  ils  re- 
gardaient la  présence  d'Othon  connue 
indispensable  au  milieu  de  ses  troupes. 
Go  90  battait  pour  lui:  il  était  naturel 
qu'il  fût  présent.  Tel  était  l'avis  de 
Paulinus  et  de  Celsus.  Mais  battus 
Bur  le  premier  point,  ils  avaient  lieu 
de  craindre  en  défendant  ici  leur  ma- 
nière de  voir  qu'on  leur  reprochât 
d'exposer  la  vie  du  prince,  et  ils  ne 
firent  plus  d'opposition  à  son  éloigne- 
ment. 

7.  DnixELLUM.  Celte  localité,  au- 
jourd'hui Bresello,  est  située  sur  la 
rive  droite  du  Pii,  à  plus  de  trente 
milUjs  (les  Castors  et  de  Drdriacum. 

i.  UuDHS  PRŒLiORUM.  Génitif  em- 


ployé partitivement,  comme  on  en 
trouve  de  fréquents  exemples  dans  Ci- 
céron  lui-même.  V.  GanlruUe,  vi,  30. 

9.  SuMM/K  RERUM.  I-a  direction  su- 
périeure de  la  guerre.  Préiaution  vaine: 
en  cas  do  défaite  probable,  quelles 
chances  Othon  conservait-il  de  rslevep 
sès  atraires  ?  Aussi  Tacite  a-t-il  raison 
d'ajouter  que  ce  jour  fut  mortel  pour 
la  cause  d'Olhon.  C'est  ce  jour-là  réel- 
lement qu'il  perdit  l'empire. 

10.  Se  IPSUM.  Ses  généraux  allaient 
se  battre  et  se  faire  tuer  pour  lui  :  co 
qui  explique  se  ipsum,  en  opposition. 

11.  SPECULATORUM.    V.    SUp.,    I,  44, 

note  8. 

XXXIV.  1.  Cura  diversa  scisci- 
TAMM.  Curieux  d'apprendre  ce  qui  se 
pass.iit  dans  l'autre  parti,  ils  livraient 
en  échange  leurs  propres  secrets. 

i.  Quando  hostis  imimildentia 
rukret,  puisque  l'ennemi  couiait  on 
aveugle  ù  sa  perte.  Quando,  mis  pour 
Quoniam,  ne  semble  (las  être  dans 
Cicéron  ;  il  se  trouve  dans  la  prose  do 
l'empire  et  chez  les  poôtos.  Cf.  sup,, 
I,  87  :  quando  Alpes  claudebantur. 
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lerorcl".  Naves  pari  inior  se  spatio%  validis  uliirriquo  ■'  tra- 
bibiis  connoxaî,  advorsum  in  flurncn  dirigftbantur%  jadis 
super''  ancoris",  qua^.  firrnitatcm  poniis  continerent;  sod 
ancoranim  fanes  non  extenLi  llnilMbant*,  ut  augescente 
flumine  inofr(3nsus  ordo  naviuni  ' '^  altolleretur.  Claudebat 
ponteni*'  inaposila  turris  et  in  extremana  navem  educta, 
unde  tormentis  ac  naacbinis  hostes  propulsarentui-.  Othoniani 
in  ripa  turrim  struxerant  saxaque  et  faces  jaculabantur. 

XXXV.  Et  erat  insula^  anane  rnedio,  in  quam  gladia- 
tores  navibus  molientes%  Germaninando  perlabebantur^ 
Ac  forte  plures  transgressos   coinpletis   liburnicis*    per 


3.  Tereret.  On  dit  naturellement 
en  latin  terere  tempus.  Par  analogie. 
Tacite  dit  terere  otium,  comme  s'il  y 
avait  tempus  segni  otio  terere. 

4.  Pari  inter  se  spatio.  Les  bar- 
ques étaient  placées  toutes  à  une  égale 
dislance  l'une  de  l'autre  ;  de  fortes 
poutres  maintenaient  entre  elles  un 
écartement  constant. 

!5.  Utrimque,  aux  deux  bouts,  c'est- 
à-dire  à  l'avant  et  à  l'arrière  des  bar- 
ques. 

6.  Adversum  in  flumen  dirige- 
BANTUR.  Elles  présentaient  au  courant, 
non  pas  le  flanc,  mais  la  pointe,  afin 
de  le  briser  ;  et  l'écartement  ménagé 
entre  les  barques,  et  qui  sera  comblé 
par  des  tabliers  allant  de  l'une  à 
l'autre,  avait  précisément  pour  but  de 
laisser  au  courant  une  certaine  liberté 
d'écoulement. 

7.  Super,  en  outre,  c'est-à-dire  pour 
venir  en  aide  aux  poutres  qui  reliaient 
entre  elles  les  barques. 

8.  Jactis  ancoris.  En  amont  de  la 
ligne  des  barques  et  par  conséquent 
du  pont,  les  marins  ou  soldats  qui 
montaient  les  embarcations  avaient 
jeté  une  ancre  et,  prenant  appui  sur 
elle,  s'étaient  laissés  arriver  au  point 
voulu,  puis,  une  fois  là,  se  fixaient  et 
se  reliaient  à  la  barque,  voisine  et  déjà 
assurée.  C'est  une  des  méthodes  usitées 
encore  aujourd'hui  chez  nous  et  que 
pratiquent  nos  pontonniers. 

9.  NOiN   EXTENTI   FLUITABANT.   Si    IcS 

cordes  des  ancres  eussent  été  courtes, 
le  niveau  du  fleuve  montant,  les  bar- 
ques auraient  été  attirées  par  les  an- 
cres et  submergées.  Mais  on  leur  avait 
laissé  de  la  longueur,  non  extenti  ; 
elles  flottaient. 

10.  Inoffensus  ordo  navium.  Les 
eaux  pouvaient  monter  :  toute  la  ligue 


des  barques  s'élèverait  avec  le  niveau, 
sans  se  rompre. 

H.  Claudebat  pontem.  Ce  pont,  ne 
l'oublions  pas,  n'était  point  achevé, 
comme  on  le  verra  plus  bas,  ch.  xli. 
Cette  tour  qui  le  ferme  s'élevait  sur  un 
bateau,  sur  le  plus  avancé,  extremarn, 
vers  la  rive  ennemie.  Les  machines 
battaient  la  rive  et  le  fleuve,  pour 
écaiter  les  Othoniens  et  protéger  les  tra- 
vailleurs [Burnonf]. —  PlutarquefOfA., 
lOj  raconte  que,  ne  pouvant  l'entamer, 
les  Othoniens  abandonnèrent  au  cou- 
rant des  barques  remplies  de  bitume 
et  autres  matières  enflammées  qui  y 
allumèrent  en  effet  un  grand  incendie. 

XXXV.  t.  Et  ehat  insula.  «A  un 
mille  au-dessous  de  l'embouchure  de 
l'Adda,  vis-à-vis  de  Spinadesco.  L'on 
voit  encore  l'ile  dont  il  s'agit  ici,  au 
dessous  d'une  autre  plus  petite  qui  est 
vis-à-vis  de  l'embouchure.  C'est  près 
de  là  qu'était  le  pont  de  Gécina.  »  Note 
de  Ferlet. 

2.  MOLIENTES,  employé  ici  dans  le 
sens  intransitif.  Cf.  Cic,  in  Verr., 
V,  8S  :  evolarat  joni  e  conspectu  fera 
fugiens  guadriremis,  cum  etiam  tum 
ceterx  nuves  uno  in  loco  moliebantur. 

3.  Perlabebantur.  Ce  mot  forme 
avec  molientes  un  zeugma.  Les  Ger- 
mains seuls,  ou  plutôt  les  Bataves 
(sup..  Il,  43),  en  nageant,  avaient  de- 
vancé dans  l'ile  les  gladiateurs,  qui 
s'eS'orçaient  de  l'atteindre  avec  des 
barques,  navibus  molientes,  sans  toute- 
fois y  réussir.  Strictement,  le  verbe  per- 
labebantur,  ne  convient  qu'à  Germani. 
Glndiotores  ne  lui  prend  que  l'idée 
générale  de  contendere,  de  vehi.  Var., 
praslabebantur. 

4.  LiBURNicis.  Sur  les  vaisseaux 
liburniens.  V.  sup.,  il,  16,  note  8.  Cf. 
Végèce,  V,  7. 
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promptissimos  ^'huliatoruni  Macer  af?^ro(îitiir  ;  sed  neque 
ea  constantia  ^dadialoril)iis  ad  prœlia  quje  inilitil)us% 
nec  perindc  luilanles  e  iiavibus  quam  stabili  ^radii^  e  ripa 
vuliiora  dirigebanf.  Et  cuni  variis  tropidantiiiin  inclina- 
tionibiis  mixti  remises  propugnatoresque  *  lurl)arenliir, 
dosilirc  in  vada  ullro^  Gormani,  reteiitare  puppes,  scan- 
dere  foros'^aut  coinminus  '  '  mcrgere  :  qua^.  cuncta  in  oculis 
ulriusque  exercitus '^  quanlo  Letiora  Vitellianis,  tanto 
acrius  Othoniani  causam  auctoremque  cladis  detesta- 
Ijanlur. 

XXXVF.  Et  prœlium  quidem,  abruptis*  quae  supere- 
rant  navibus,  fuga  dircmptum  :  Macer  ad  exitium  pos- 
cebatur,  jamque  vulneratum  eminus  lancea^  strictis  gladiis 
invaserant,  curn  inlercursu  tribuuorum  cenlurionumqm; 
protcgitur.  Nec  multo  post  Vestriciiis  Spurlnna^  jussii 
Othonis,  relicto  Placenti(E  modico  prœsidio,  cum  cohor- 


5.  MiLiTiBUS.  Dca  soldats  en  général, 
ol  non  pus  les  Batavos,  comme  le  veut 
Jlcraens.  La  ronmique  de  Tacite  est  gé- 
nérale. Les  gladiateurs,  dressés  dans 
leur  art,  ont  une  vigueur  et  une  habi- 
leté spéciales  ;  mais,  redoutables  sur 
l'arène  et  arec  les  armes  qui  leur  sont 
familières,  ils  n'ont  pas  sur  le  champ 
de  bataille  la  solidité  du  soldat,  cons- 
tantia.  De  plus,  dans  le  cas  particulier, 
chancelant  sur  leurs  barques,  ils  ne 
pDUvaient  ajuster. 

6.  Stabili  ghadu,  d'un  pied  ferme. 
Cf.  Tit.  Liv.,  VI,  12  :  stabili  gradu  im- 
petum  hostiuin  cxcipere. 

7.  VuLNEHA    DiRiacRE.     Exprcssion 

fioétique  :  vulupra  est  ici  l'etlet  pciur 
a  cause,  au  lieu  de  tcla,  ou  ictus.  Cf. 
Virg.,  yZi/i.,  X,  139: 

Te  nuoijtte  v^n(]namms  viderunt,  Ismare, 
Vulnera  diriijere.  [génies 

8.  Pnopur.NATORESouE.  Les  vais- 
ataux  liburniens  étaient  très  étroits, 
de  sorte  que  les  rameurs  s'embarras- 
saient avec  les  gladiateurs,  ou  troupe 
<le  débarquement,  ImÇàTai,  propuf/iia- 
tores,  qui  venaient  pour  nettoyer  i'ilo. 

y.  Ultho.  Les  Bataves  allaient  au 
devant  des  barques,  sautant  dans  le 
lleuve.  où  ils  avaient  pied,  vada. 

10.  FoROS.  t/opération  consistait, 
selon  nous,  à  grimper  le  long  des 
flancs  extérieurs  des  galères  en  s'aidant 
des  rames  et  des  sabords  par  où  elles 
sortaient  de  la  carène. 


H.  Co.viMiNus,  employé  ici  avec 
toute  la  force  de  ses  éléments  éty- 
mologiques, cinn  huniit,  en  s'aidant  do 
leurs  mains.  Cf.  Virg.,  Oeorg.,l,  104: 

Quid  dicnm  jacto  qui  semine  comminus 
In^fiqidlur  ?  [arva 

.\joulons  que  tous  ces  détails  sont  au- 
tant d'indications  significatives  sur  les 
dimensions  de  ce  que  les  Romains  ap- 
pelaient naves  liburnicx. 

ti.  In  oculis  uthiusque  exerci- 
TLS.  Ferlet  et  Burnouf  font  observer 
fort  à  propos  que,  par  ces  mots,  il  faut 
entendre  seulement,  d'un  coté  le  corps 
de  gladiateurs  campés  sur  la  livo 
droite  du  Pu  et  commandés  par  Macer, 
et  de  l'autre  les  troupes  emiiloyées  par 
Cecina  sur  la  rive  gauche  à  la  construc- 
tion et  à  la  garde  du  pont,  (juant  aux 
armées  elles-mêmes,  elles  étaient  l'une 
à  Di'ilriacum,  l'autre  à  Cremona. 

.XXXVL  1.  Abruptis.  Ceux  de»  vais- 
seaux qui  ne  furent  pas  submergés, 
qiix  supereraiit,  se  dégagèrent  des 
mains  des  Bataves.  nbniptis,  et  leur 
fuite,  fugo,  mit  fin  au  combat. 

2.  Lancea,  chez  les  Romains,  signi- 
fie, non  pas  ce  que  nous  appelons  ki 
lance,  arme  du  lancier,  mais  toute  es- 
pèce de  pique,  Xof/Ti,  ou  de  javeline. 
Le  mot  enii)ius  qui  l'accompagne  ici  ne 
laissa  jias  de  doute  à  cet  égard. 

3.  Vestricius  Spurinna,  le  défen- 
seur da  Placent ia.  V.  sup.,  n,  18,  19, 
20,  21,  22. 
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lil)us'*  siil)VonU.  Doiii  Flcaviiirn  S.-il)iniuri'' nonsiilom  dr-si- 
^natum^  Ollio  rectorem  copiis'^  rnisit,  qniljiis  Macor  pra',- 
fiierat,  la'io  mililo  ot  modes tiom  afP  rnutalionern  diiciun, 
et  ducibus  ob  creljras  seditioncs  tam  infestarn  rnilitiain 
aspernantibus. 

XXXVJI.  ïnvenio  apiid  quosdam  auctores,  «  pavore  belli 
))  seu  fastidio  ulriusquo  pruicipis,  quorum  fla^'itia  ao  dc- 
»  decus  apcrtioro  iii  dies  lama  noscobîintur,  duljitasso 
))  exercitus  num^  posito  cerlamine  vol  ipsi  in  médium* 
»  consultarent,  velsenatui  permitterent  légère  imperatorem, 
))  alque  eo^  duces  Othonianos  spatium  acmoras*  suasisse, 
))  prœcipua  spe  Paulini,  quod  vetustissimus  consularium  ^ 
))  et  militia  clarus  gloriam  nomenque  Britannicis  expedi- 
»  tionibus^  memisset.  »  Ego  ut  concesserim  "^  apud  paucos 
tacito  voto  quietem  pro  discordia,  boniim  et  innocentem 
principem  pro  pessimis  ac  flagitiosissimis  expetitum,  ita 
neque  Paulinum,  quaprudentia  fuit,  sperasse  corruptissimo 
saeeiilo  ®  tantam  Yulgi  moderationem  reor  ut,  qui  pacem 


4.  CoHonTiBUS.  Ce  sont  les  trois 
vaillantes  cohortes  prétoriennes  qui, 
avec  mille  vexillaires,  avaient  repoussé 
la  double  attaque  do  Gécina  sur  Pla- 
centia. 

5.  Flavium  Sabinum.  11  ne  faut  pas 
confondre  ce  personnage  avec  le  frère 
de  Vespasien,  qui  s'appelait  aussi  Fla- 
vius Sabinus. 

6.  CoNSULEM  DESiGNATUM.  Cette  ap- 
position a  pour  but  de  distinguer  ce 
Flavius  Sabinus  du  frère  de  Vespasien, 
lequel  était  préfet  de  la  ville.  V.  sup. ,  i , 
46  ;  etinf.,  ii,  53  et  63. 

7.  Rectorem  copiis.  Le  datif  pour 
le  génitif,  qui  se  trouve  rarement  dans 
les  auteurs  classiques,  est  un  hellé- 
nisme très  recherché  par  Tacite.  V. 
Gantrelle,  vi,  138. 

8.  Ad,  eu  présence  de,  à  l'occasion 
de,  V.Drajger,  Synt.,Sl.CLAnn.,ii,'i: 
accepere  barbari  luttantes,  ut  ferme  ad 
noua  imperia  ;  inf.,  iv,  72  :  panière... 
ad  externa  modesttores.  V.  Gantrelle, 
XV,  138. 

XXXVII.  1.  NuM,  pour  nojvie,  ou  an. 
Tacite  emploie  souvent  ce  mot  dans  le 
sens  de  si-ne-pas,  là  où  les  écrivains 
classiques  mettaient  an. CL  sup.,  i,  70  : 
Cunctatus  est  Nero,  num  in  Noricnm 
flecteret.  V.  Gantrelle,  xiv,  136. 

2.   In  MEDIUM,    en  commun ,   après 


avoir  déposé  les  armes.  Cf.  sup.,  ii,  5. 

3.  Eo,  par   là,  dans  cette  vue. 

4.  Spatîlm  ac  moras.  Substantifs 
redoublés  et  presque  synonymes, comme 
on  en  trouve  beaucoup  chez  Tacite, 
surtout  dans  ses  premiers  ouvrages , 
le  Dialogue,  l'Agricola,  la  Germanie. 
V.  Gantrelle,  xvii,  173. 

5.  Vetustissimus  consularium. 
Suetonius  Paulinus  avait  été  trois  ans 
auparavant  consul  pour  la  seconde  fois. 
D'après  les  recherches  de  Borghesi,  son 
premier  consulat  serait  de  l'année  48. 

6.  Britannicis  expeditionibus. 
V.  Tac,  Ann.,  xiv,  29-39  ;  A^r/c,  5. 

7.  Ut  congesserim.  Sur  ce  condi- 
tionnel, V.  Madwig,  §  350  ;  Draeger, 
Synt.,  §  28.  Cf.  Agric,  3  :  ut  sic  dixe- 
rim. 

8.  Corruptissimo  s^culo.  Tacite 
sait  bien,  et  il  l'a  reconnu  ailleurs,  que 
les  Romains  avaient  le  gouvernement 
qu'ils  méritaient.  C'était  l'inûme  mi- 
norité qui,  dans  l'empire,  avait  con- 
servé un  reste  d'attachement  idéal  et 
théorique  pour  la  liberté.  Après  les 
guerres  civiles,  qui  avaient  duré  un 
siècle,  après  l'empire  ravagé  et  les  pro- 
vinces épuisées,  un  seul  gouvernement 
était  possible.  «  On  est  surpris,  dit 
M.  Fustel  de  Coulanges  {Hist.  des  Ins- 
tit.  politiq.  de   l'anc   France^  tome  I, 
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])olli  amoro  turl)averant,  holluin  pacis  caritate  doponerent^; 
neque  aut  oxercilus  linguis  moribusqiiedissonos^'*  in  limic 
consensiim  potuisso,  coaloscore,  aiil  Icf^atos  ac  dnccs^', 
ma^niii  ftx  parle  luxus,  egestatis,  scelei'uia  *''  sibi  conscios, 
jiisi  pollutum  obstrictumqiie  *  '  merilis  suis  principcm  pas- 
siiros**. 

XXXYIII.  Velus  ac  jam  pi'idem  insila  morlalibus  po- 
ienlia;  cupido  cuin  imperii'  magiiiUidine  adolevil  erupil- 
que;  nam  re])us  modicis  {rqualilas*  facile  babebalur.  Scd 
ubi  subaclo  orbo^  et  a^mulis  ui'])ibus*  regibusve'^  excisis 
securas "  opes  concupiscere  vacuuni  tuil,  primainlcr  paires 


p.  71),  de  la  facilité  avec  laquelle  le 
nouveau  régime  s'établit,  et  du  peu 
qu'il  fallut  pour  dresser  le  pouvoir  le 
plus  absolu  qui  fut  jamais.  » 

9.  DupONfcRENT,  v;i  avec  l'idée  de 
arma  contenue  dans  bcllum,  plutôt 
qu'avec  bcllum  lui-même. 

10.  Linguis  moridusque  dissonos. 
Dissonos,  qui  s'explique  très  bien  avec 
UiKjuis,  ne  va  avec  moribus  que  par 
cxlension.  Cf.  Tit.  Liv.  i,  18  :  gentea 
(lissonns  sermone  morib\tsque. 

11.  Li.GATOs  AC  ui'CES.  Le  mot  Ip- 
(jatos  désif^ne  les  commandants  do  lé- 
gions et  les  chefs  do  cor[is,  'Valons, 
Cécina  et  les  autres,  dans  les  deux  ar- 
mées ;  duces  indique  plus  parliculiore- 
mont  les  officiers  ordinaires,  tribuns, 
préfets,  chefs  des  cohortes  prétoriennes, 
command.ints  des  nombreux  corps  dé- 
taciiés  qui  se  trouvaient  dans  les  deux 
armées. 

12.  Luxus,     F.GESTATIS,     SCELEHUM. 

Asyndeton  remarquable.  V.  Ganlrelle, 
XX,  178. 

13.  Obstrictumque,  devenu  leur 
obligé,  compronnis,  asservi  à  eux  par 
les  services  mêmes  qu'ils  lui  auraient 
rendus. 

14.  Passuros,  80U3-ent.  fuisse.  Rien 
de  plus  fréquent  chez  Tacite  que  l'el- 
lipse du  verbe  SH)». 

XXXVIII.  1.  Imperii,  désigne  ici  la 
république  romaine.  Le  mot  appliqué 
au  régime  impérial  est  déjà  pris  dan» 
un  sens  dérivé. 

i.  /ICqualitas.  Dire  que,  tant  que 
l'État  fut  petit,  ré,i;a!ité  se  maintint  fa- 
cilement, est  une  manière  do  parler. 
En  réalité,  l'égalité  n'exista  jamais  à 
Rome,  surtout  sous  la  république.  Les 
citoyens  romains  n'étaient  égaux  ni  en 
droit,  ni   en  fait.  L'uristocr.itie    de    la 


naissance,  puis  celle  de  l'argent  y  régnè- 
rent souverainement,  jusqu'au  jour  où 
l'élément  démocratique  fatigué  de  longs 
siècles  de  servitude  renversa  le  gouver- 
nement de  l'aristocratie.  Malheureuse- 
ment il  no  sut  pas  le  faire  autrement 
qu'en  se  donnant  un  maître, 

3.  Scbacto  orbe.  La  date  est  facile 
à  déterminer,  c'est  évidemment  après 
la  secondi!  guerre  punique,  après  Zama, 
Cyiioscéphales  et  Magnésie,  quand  les 
Carthaginois,  les  rois  de  Macédoine  et 
de  Syrie  eurent  été  abaissés,  autrement 
dit  vers  l'JO. 

4.  Urbihus.  Carthage  surtout  et,  si 
l'on  veut,  Corintho  et  quelques  villes 
de  la  Grèce. 

5.  Reoibusve.  Persée,  par  exemple, 
dont,  la  royauté  cessa  en  169  et  dont 
les  Etats  furent  confisqués  ;  et  aussi 
une  foule  de  rois  et  princes  d'Orient 
et  d'Afrique,  les  Attalido?,  les  Séleu- 
cides,  les  Lagides,  les  rois  de  Numidie, 
que  Rome  tolérait,  mais  qui  n'étaient 
I  iiur  elle  que  des  vassaux,  quand  ils 
n'étaient  pas  des  valets. 

0.  Sccuras.  En  elTet,  après  la  ruine 
de  Carthage  et  l'abaissement  do  tous 
les  monarcpies,  la  grandeur  de  Rome 
était  désormais  hors  d'atteinte.  Les 
hommes  d'Etat  romains  clairvoyants 
s'étaient  demandé  co  quo  devien- 
draient les  institutions  et  les  mœurs, 
(piand  Rome  n'aurait  plus  do  rival  à 
redouter.  Ils  avaient  raison  :  aussitôt 
commence  la  décadence  de  l'esprit 
public,  des  vertus  romaines,  même  du 
courage  militaire.  'V.  Sullusto,  Jlist.,  i, 
fr.  li  :  l'ostquam  remoto  metu  Punico 
simnltates  exercere  vricuu»i  fuit,  plu- 
rimx  turluv,  scditioncs  et  ad  postremum 
bella  civilia  orta  sunt,  dum  pauc.i  pa- 
tentes,    quorum    in    qratiam    ple/ique 
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plfîbemque  certamina"^  («xarsere.  Modo  turl)ul('nti  tril)uni% 
modo  consulcs  pr.'ï'.validi  %  et  in  Urbc  ac  foro  teritamenta*'' 
civilium  ])ollorurn;  mox  (;  plcl)^  infirna  C.  Marins  et  nolji- 
liurn  s.'Bvissiiniis  L.  Sylla  vicLarn  arrriis  Jiboitatern  io  do- 
minationem  verterunt.  Post  quos  Cn.  Pornpeiiis  occiiltior  '  ' , 
non  melior;  et  niinquam  postea  nisi  de  principatu'*  qu«- 
situm  ^\  Non  discessere  ab  armis  in  Pharsalia  ac  Ptii- 
lippis  civium  legiones,  nedum  Olhonis  ac  Vitellii  exercitus 
sponte  posituri  belliim  fuerint  :  eadem  illos  deum  ira, 
eadem  hominum  rabies,  Ccedem  scelerum  causse  in  discor- 
diam  egere.  Quod  singulis  velut  ictibiis  '  *  transacta  sunt 
bella,  ignavia  principum  factum  est.  Sed  me  veterum  no- 
vorumque  morum  reputatio  longius  tidit;  nunc  ad  rerum 
ordinem  revertar. 

XXXIX.  Profecto  Brixellum^  Othone,  honor  imperii^ 
pênes  Titianum  fratrem,  vis  ac  potestas*  pênes  Procii- 
lum*  praefectum;  Celsus  et  Patdinus,  cum  prudentia 
eorum  nemo  uteretm^  inani  nomine  ducum  aliéna?  culpae  ^ 
praetendebantur  ;  tribuni  centurionesqiie  ambigui%  quod 


conçesserant,  sub  honeslo  patrum  aut 
plebis  nomine  dominationes  affectabant. 

7.  Prima  inter  patres  plebemque 
CERTAMiNA.  G'est  ici  encore  une  ma- 
nière de  parler.  A  vrai  dire,  la  rivalité 
entre  l'ordre  noble  et  la  plèbe  exista 
toujours,  et  l'histoire  intérieure  de 
Rome  n'est  que  le  récit  des  perpétuels 
contlits,  des  séditions,  des  sécessions 
qui  éclatent  à  chaque  instant.  Ce  qui 
est  vrai,  c'est  que  le  duel  prend  alors 
un  caractère  de  gravité  exceptionnelle, 
c'est  qu'une  lutte  à  main  armée  com- 
mence, où  toutes  les  forces  de  l'empire 
seront  engagées  et  qui  se  terminera 
par  l'égalité  de  tous  dans  la  servitude. 

8.  ÏRiBUNt.  Surtout  Tiberius  et 
Caius  Gracchus,  et  après  eux  Apuleius 
Saturninus. 

9.  CoNSULES  PRiEVALior.  Sylla, 
Pompée,  César,  dont  les  consulats  dé- 
généraient en  dictature. 

10.  Tentamenta,  essais,  prélude. 
L'auteur  songe  surtout  aux  querelles 
du  forum,  sous  les  Gracques.  Cf. 
Vell.  Paterc,  ii,  3. 

11.  OccuLTioR.  Pompée  dissimula 
un  peu  plus  que  les  autres,  mais  ne 
valait  pas  mieux  qu'eux. 

12.  Nisi  de  principatu.  Avec  César, 


Octave,  Antoine,  c'est  bien  du  pouvoir 
personnel  qu'il  s'agit,  principatus. 

13.  Qu^siTUM.  Dans  le  sens  de 
certatum  avec  une  idée  de  plus.  Cf. 
Ann.,  II,  74  :  inter  Vibium  Marsum  et 
Cn.  Sentium  diu  quxsitum. 

14.  SliNGULIS     VELUT     ICTIBUS.     PoUf 

ainsi  dire  en  une  seule  bataille. 

XXXIX.  1.  Brixellum.  V.  sup.,  n,  33. 

2.  Honor  imperii.  Par  opposition  à 
vis  ac  potestas.  Les  honneurs  du  com- 
mandement en  chef. 

3.  Vis  AC  potestas.  La  puissance 
effective,  l'exercice  du  pouvoir.  —  Sur 
les  synonymes  dans  Tacite,  V.  Gan- 
trelle,  xvii,  173. 

4.  Proculum.  V.  sup.,  I,  46:  Lici- 
nius  Proculus,  intima  familiaritate 
Othonis,  suspectus  consilia  ejus  fovisse. 

5.  Aliène  CULP^.  Ils  étaient  là  pour 
couvrir  les  fautes  d'autrui,  c'est-à-dire 
de  Titianus  et  de  Proculus.  Cf.  Plut., 
Oth,,  7:  "EuEiji'l/tv  oùv  TiTiavbv  ètc^  Ta 
o-toateu;j.a'ca  xbv  â^c^vôv  xa\  njôxXov  \Vi 
é'zapyov,  o;  eT;^£v  éçYti)  Trjv  zaTav  dp/r,v> 
T;po(7/Tiji.«  5'  ^v  0  Tniavô;  •  ol  8l  ni^\  tôv 
KÉAdov  x«\  HauXTvov  àXAu;  IoeiXxovto  (tjja- 
SouXwv  ovo[Aa  xal  tpiXwv,  €;ojffi«v  xa\  lîjva- 
jAi^  iv  ToTî  i:pày[Aa(ii  ar/îeuiav  v/o-t-zt^. 

6.  Ambigui,  indifférents, 
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sprelis  mcliorihus  detorrimi  v.ilchant;  milos  al.icer,  qui 
tamen  jiissa  diicum  inU'r|)i'('lai'i  quam  oxsoqiii  niallet. 
Promov(^ri  ad  qiiartuin''  a  IJcdi'iaco  castra  placiiit,  adeo 
imporite^,  ut  quanqiiam  verno  tempore  anni  et  tôt  cir- 
cum  ainnibus  penuria  aqu«B  fatigarentur.  Ibi  de  prœlio® 
did)ilatum,  Othone  per  litloras  flasitante  ut  maturai'eut, 
militibus  ut  imperator  pugn.o  adesset  poscentibus  :  plori- 
que  copias  transPadum*"  a^i^entes  acciri  postulabant.  Nec 
perinde  dijudicari  potest  quid  optimum  factu  fuerit,  quam 
possimum  fuisse  quod  factum  est. 

XL.  Non  ut  ad  pui^nam*  sed  ad  debellandum^  pro- 
fccti  coniluentes  Padi  et  Addua^,^  fluminum,  sedecim  inde 
niillium  spatio  distantes,  petcbant.  Celso  et  Paulino  ab- 
nuontibus  <(  militem    itincre   fessum,   sarcinis    gravem* 


7.  Ad  ouartcm,  sous-enl.  Uqiidcm. 
Sur  l'ellipse  de  certains  substantifs,  V. 
Gnntreile,  xvi,  InS.  —  On  se  rappelle 
que  les  Othoniens  étaient  échelonnés 
sur  la  roule  de  Verona  à  Cremona  {via 
Postumia,  qui  passait  par  Manhio, 
Bedriacum,  les  Castors).  Us  avaient 
dû  eux  aussi  se  concentrer,  depuis  la 
jonction  de  Cécina  et  de  Vaiens,  et  ils 
manœuvraient  pour  se  rapprocher  de 
Cremona.  Le  pros  de  leurs  forces  était 
à  Ih'ilrincum.  Ils  s'avancent  d'abord  de 
quatre  milles;  ils  feront  ensuite  seize 
autres  milles  pour  se  rapiiroclier  de 
l'ennemi.  Hcdriacinn  se  trouvant  à  en- 
viron à  vin^^'l  ou  vinfït-deux  milles  de 
Cmnona,  on  voit  qu'il  faut  placer  le 
champ  de  bataille  autour  de  la  voie 
Postnmin ,  à  peu  de  distance  de 
Cremona,  et  que  le  camp  des  Vitel- 
liens  (inf.,  m,  26)  était  adossé  à  Cre- 
mona même.  V.  sup.,  ii,  23  j  et  24, 
note  8. 

8.  Imperite.  Avec  tant  d'impéritie. 
Titianus  et  Proculus  étaient  des  géné- 
raux de  parade  et  n'entendaient  rien 
à  la  pratique  de  la  guerre.  Plutarque 
dit  :  di;:tpu;  taS  «aravi'XaTTu;. 

9.  De  l'iiŒi.io.  On  voulait  se  battre; 
on  était  venu  pour  cela.  Restait  à 
arrêter  le  terrain  et  les  dispositions. 

10.  Trans  Padum.  En  se  retirant  à 
Brixellum  sur  la  rive  droite  du  Pô, 
Otiion  s'était  fait  escorter  par  nn  corps 
de  prétoriens,  de  spéculateurs,  de  ca- 
valerie qui  eût  été  «ingnlièrement 
utile  sur  le  champ  de  baiaillc.  V.  sup., 
Il,  33. 


XL.  1.  PuGNAM.  La  bataille  de  De- 
driacum,  qu'il  serait  plus  juste  d'ap- 
peler bataille  de  Cremona,  fut  livrée 
vers  le  milieu  d'avril,  CO  :  vertto  tem- 
pore, dit  Tacite. 

2.  Ad  DEBEt.LANDUM.  On  eiit  dit 
que  les  Othoniens  allaient,  non  pas  se 
battre,  mais  terminer  la  guerre  d'un 
seul  coup,  tant  était  grande  leur  con- 
liance  dans  le  succès. 

3.  CONKLUENTES     PaDI     ET     ÀDDUB. 

11  y  a  là  erreur  et  impossibilité  maté- 
rielle. Pour  gagner  le  confluent  do 
r.Adda  et  du  Pô,  il  eût  fallu  que  les 
Othoniens  tournassent  les  Vitelliens: 
car  remboiichuro  de  l'Adda  se  trouve 
encore  à  deux  heures  de  marche  à 
l'ouest  de  Cremona,  En  supposant  que 
les  généraux  d'Othon  fussent  suffisam- 
ment ineptes  pour  risquer  celte  mar- 
che de  flanc  en  face  des  Vitelliens 
supérieurs  en  nombre  et  pour  se  faire 
couper  toute  chance  de  communica- 
tions avec  les  légions  d'Illyrie  et  de 
Pannonie,  il  resterait  encore  une  dif- 
licullé  ;  ce  sont  les  distances.  Tacite 
dit  formellement  que  les  Othoniens  se 
sont  avancés  la  veille  de  quatre  milles 
en  avant  de  Dedrincuin,  et  qu'ils  ont 
fait  seize  autres  milles  le  lendemain. 
Or  ces  vingt  milles  ne  les  portaient 
même  pas  tout  à  fait  jusqu'à  Cremona 
et  pir  conséquent  ils  étaient  encore 
loin  du  confluent  de  l'.VHda.  Nipperdey 
propose  de  substituer  à  l'Adda  la  ])etite 
rivière  Canota  qui  se  jette  dans  le  Pô 
à  l'est  de  Crcmonn. 

4.  Sarcinis  gravem.  Les  Othoniens, 
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»  ol)jicoro  lioBti,nonornissiiro  quo  minus"*  fixpoditiis'  et 
»  vix  quattuor  inillia  pnssuum  progressas  aiit  ificornpo- 
»  silos  "^  in  agmiiie  aiil  dispfTsos"  et  valliim  rnolienles 
))  agf:^rederetur,  »  Titianiis  et  Proculus,  ubi  consiliis  vin- 
cerentur,  ad  jus  imperii*  transil)aiit.  Aderat  sane  citus 
equo  Numida'^  cum  atrocibus  mandatis*%  quibus  Otho 
increpita  ducum  segnitia  rem  in  discrimen  mitti  jubebat, 
œger  mora  et  spei  inqjaliens. 

XLI.  Eodem  die  ad  Gîjecinam  operipontis^  intentum  duo 
praetoriarum  cohortiuin  tribuni,  colloquium  ejus  postulan- 
tes, vénérant.  Audire  conditiones  ac  reddere*  parabat, 
cum  précipites  exploratores  adesse  hostem  nuntiavere. 
Interruptus  tribunorum  sermo,  eoque  incertum  fuit,  insi- 
dias^  an  proditionem  vel*  aliquod  honestum  consilium 
cœptaverint.  Caecina,  dimissis  tribunis  revectus  in  castra  % 


quittant  définitivement  leur  campe- 
ment de  Bedrincum,  avaient  emporté 
avec  eux  tout  leur  bagage  et  étaient 
pesamment  chargés. 

b.  QuOMiNUS.  Sur  l'emploi  de  cette 
conjonction  de  subordination,  dans  Ta- 
cite, V,  Gantrelle,  xiii,  i2G,  127,  128. 

6.  ExPEDiïus,  c'est-à-dire  avec  ses 
seules  armes.  Les  Vitelliens,  ayant  à  se 
battre  à  quelques  milles  seulement 
de  leur  camp  de  Cremona,  laisseraient 
naturellement  tous  leurs  bagages  dans 
leurs  tentes  et  ne  prendraient  que  leurs 
armes. 

7.  Incompositûs.  L'ordre  démarche 
ne  ressemblait  guère  à  l'ordre  de  ba- 
taille, et  il  fallait  du  temps  pour  passer 
de  l'un  à  l'autre. 

8.  AuT  DISPERSOS,  Les  Othoniens, 
après  leur  marche  de  seize  milles,  se 
trouvant  en  rase  campagne  auraient 
été  obligés  de  se  retrancher  :  d'où  la 
nécessité  de  se  disperser  pour  creuser 
l'enceinte  du  vallum. 

9.  Ad  jus  imperii.  Les  généraux 
Celsus  et  Paulinus  n'avaient  que  voix 
consultative.  A  Titianus  et  à  Proculus 
appartenaient  la  juridiction  et  l'impe- 
rium,  le  jus  imperii. 

10.  Citus  equo  Numida.  Othon 
n'avait  pas  d'auxiliaires  Numides. 
Celui-là  était  un  de  ses  esclaves.  Les 
grands  de  Home  avaient  à  leur  service 
un  certain  nombre  de  ces  cavaliers  afri- 
cains, qui  les  escortaient  en  voyage, 
et  leur  servaient  de  coureurs  et  d'esta- 


fiers.  Cf.  Sen. ,  Ep.,  123  :  omnes 
jam  sic  peregrinantur,  ut  illos  Nurni- 
darum  prxcwrat  erjuitafus,  ut  ogmen 
cursorum  antecedat  ;  turpe  est  nuUos 
esse  qui  occurrentes  via  dejiciant,  qui 
honestum  hominem  venir e  magno  puU 
vere  ostendant. 

11.  Atrocibus  mandatis,  des  or- 
dres impérieux,  qui  n'admettaient  pas 
de  réplique. 

XLL  1.  QpERi  PONTis.  V.  sup..  H, 
35,  note  1. 

2.  AUDIRE    ET    REDDEBE.    Cf.    Vifg., 

JS"/».,  I,  409  : 

Veras  audire  et  reddere  voces. 

3.  Insidias.  Une  ruse  de  guerre,  un 
piège  peut-être,  tendu  à  Cécina. 

4.  Vel,  au  lieu  de  an.  Tacite  ne  con- 
sidère plus  aliquod  honestum  consi- 
lium comme  dépendant  de  incertum 
fuit  d'une  manière  aussi  étroite  que 
les  deux  premiers  termes.  Cf.  A««., 
XIV,  3  ;  hactenus  consultons,  veneno  an 
ferro  vel  qua  alia  vi. 

5.  Revectus  in  castra.  Le  camp 
retranc  é,  devant  Cremona.  Le  pont 
de  Cécina  se  trouvait  entre  le  con- 
fluent de  l'Adda  et  Cremona  (V.  sup., 
II,  35,  note  1).  Le  général  avait  donc 
à  parcourir  la  distance  qui  séparait  le 
pont  de  la  ville,  puis  l'espace  que  les 
Vitelliens  avaient  franchi  pour  aller 
au  devant  des  Othoniens.  c'est-à-dire 
quatre  milles.  A  cheval,  revectus,  il 
put  être  rendu  en  une  heure  :  ce  qui 
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datiim  jussii  Fahii  Valontis  piignre  signum  et  mililom  iii 
ftrmis  invonit.  Diiin  logionos  do  online  agniinis  soi'tiiîutur, 
équités''  pronipere,  et  inipuin  dictu,  a  |jaucioril)iis  (Hho- 
nianis  quoiiiiuus  iii  vallum''  iinpiii^ereiilur,  Itaiica^.  le- 
gionis^  virtute  deterriti  sunt  :  ea  strictis  mucronibiis 
redire  pulsos  et  piigiiain  resumere  coegit.  Disposita  Yitel- 
lianaruni  legionuin  acies^  sine  ti'epidatioae;  etenim  qiian- 
qiiam  vicino  lioste  adspectus  armorum  densis  arbustis*^ 
prohibel}atur.  ApudOthonianos  pavidi  duces,  miles  ducibus 
infensus,  mixta'*  véhicula  et  lixce,  et  praTuplis  utrimque'^ 
Ibssis  via  quieto  quoque  agmini  angusta.  Circumsistere 
alii  signa  sua,  quarere  alii;  incertus  undique  clamor  ac- 
currentium,  volitantium  :  ut  cuique  audacia  vel  fonnido, 
in  priniam  postremamve  aciem  prorumpebant  aut  relabc- 
banlur'\ 

XLII.  Attonitas  subito  terrore*  mentes  falsum  gaudium 
in  languorem  vertit,  repertis^  qui  descivisse  a  Vitellio 
oxercitum  ementirentur.  Is  rumor  ab  exploratoribus  Yi- 
lellii  dispersus^,  an  in  ipsa  Othonis  parte  seu  dolo'*seu 
forte  surrexerit,  parum  compertum.  Omissopugnse  ardore 


justifie  nos  calculs  sur  l'emplacement 
probable  du  cliamp  de  bataille.  (V. 
Bup.,  39,  note  7).  C'est  à  peu  prés  le 
temps  qu'il  fallut  ù  Valons  pour  mettre 
ses  soldats  sous  les  armes.  V.  iuf., 
m,  26  :  Olhoniano  bello  (lermanicns 
miles  viœnibus  Cremonensiitm  castra 
sua,  cnstris  vallum  circuinjecerat. 

6.  Equités.  La  cavalerie  vitellienne. 

7.  In  vallum.  Pendant  que  les  lé- 
gions tiraient  au  sort  le  numéro  de 
marche,  la  cavalerie  était  sortie  et 
avait  chargé  l'ennemi.  Le  combat  dut 
avoir  liou  on  avant  môme  des  retran- 
chements :  ce  qui  explique  que  les 
cavaliers  étaient  rejetés  sur  le  fossé  et 
les  palissades. 

8.  Italic.e  LEGiONis.  La  !•  légion 
Italien,  que  Valens  avait  trouvée  à 
Lugdiiuum,  avec  l'aile  Tauriana,  et 
qu'il  avait  emmenée  avec  lui.  V.  sup., 
I,  56,  64,  7t. 

9.  AciES.  La  mise  eu  bataille. 

10.  AiiBuSTis.  De  mémo  qu'aux 
Castors  (sup.,  ii,  i;i),  la  plaine  était 
couverte  d'arbros  garnis  dn  vignes. 

11.  MixTA.  Les  voitures  et  les  vivan- 
diers étaient  pèle-mùle  avec  les  suidais. 


12.  Utrimque.  La  voie  Postumia,  en 
cet  endroit,  était  bordée  de  dcn\  fos- 
sés profonds  :  impossible  de  s'écarter. 

13.  llELADKBA.NTuii,  ils  rufluaieut. 
Métaphore  poétique  empruntée  aux 
(lots  de  la  mer. 

XLIL  1.  Subito  terrore.  Pondant 
que  les  Othoniens,  sur  la  chaussée, 
étaient  dans  le  dé:?ordre  qu'on  vient  de 
voir,  les  Vitelliens  s'étaient  approchés, 
eu  bataille.  Ue  là  u!ie  terreur  sou- 
daine. 

2.  Hepertis.  U  s'en  était  trouvé  qui. 

3.  UispEusus  :  sous-ent.  sit.  Le  verbe 
su))i,  même  au  subjonctif,  est  souvent 
sous-entendu  dans  Tacite,  surtout  lors- 
qu'un autre  subjonctif  le  suit.  V. 
(jantrelle,  xvi,    160. 

4.  Seu  dolo.  C'est  l'avis  do  Suétono, 
dont  le  père.  Suelunius  Lenis,  cha- 
valier  romain,  servit  dans  celte  guerre 
conime  tribun  dans  la  xiii"  légion  de 
mina.  Le  même  historien  pi  étend  que 
l'on  était  convenu  d'une  entrevue  pour 
traiter  de  la  paix,  mais  que,  les  en- 
nemis ayant  attaqué  brusipiemeut,  il 
fallut  eùiiibattre  au  moiuont  où  ou  son- 
geait à  parlementer.  V.  Suet.,  Olh.,  9. 


140  CORN.   TACITI    IIISTORIARUM 

Ollioniîini  iillro  Scalutavnre^  ;  (;t  liosLili  murmure  cxcepti, 
pl(M'is([uo  suorum  i^'nnris  quae  causa  salutaruJi'',  rriolum 
proditionis''  focorc.  Tum  incubuit*  hostium  acies,  intoLTis 
or(linil)us^,  rol)orc  et  numéro  ^"^  pnjf;stantior.  Othouiani, 
quanquam  dispersi,  pauciores,  fessi,  prœlium  lamen  acri- 
ter  sumpsere.  Et  per  locos  arl)oribus  ac  vineis'*  impeditos 
non  una  pugna^.  faciès  :  comminus,  eminus,  catervis  et 
cuneis*^  concurrel)ant.  In  aggere  viae  collato  gradu'^  cor- 
poribus  et  umbonibus  **  niti,  omisso  pilorum  jactu  gladiis 


5.  Ul-TRO     SALUTAVERE.     LC3     Otho- 

niens,  non  seulement  ne  se  disposent 

f>Uis  à  combattre,  mais  ils  saluent 
eurs  adversaires  par  des  acclamations. 
Cf.  Auct.  Belli  Afr.  :  armis  demissis sa- 
lutationem  more  militari  faciunt.  Ce 
cri  était  sans   doute  Avete.  Cf.  inf.. 

IV,  72  ;  Ann.,  xv,  16. 

6.  QvM  CAUSA  SALUTANDi.  Encore 
une  ellipse  du  verbe  sum  au  subjonctif. 

V.  sup.,  noie  3. 

7.  Metum  proditionis.  La  plupart 
des  Othoniens  ignoraient  pourquoi  une 
partie  de  leurs  camarades  avait  poussé 
ce  cri  amical:  Avete.  En  l'entendant, 
ils  crurent  qu'il  y  avait  défection  chez 
eux  et  trahison  en  face  de  l'ennemi. 

8.  Incubuit.  Les  Vitelliens  chargent 
en  masse.  Cf.  Hor,,  Sat.,  i,  3,  30  : 

Macies  et  nova  febrium 
Terris  incubuit  cohors  ; 

Virg.,  jEn.,  IX,  73  : 

Tum  vero  incumbunt. 
et  Tac,  Ann.^  iv,    14  :  posse  reliquos 
circumvfniri ,   si  cuncti,  quibus   liber- 
tas  servitio  potior,  incubuissent . 

9.  Integris  ORDiNiBUS,  pas  de  vidcs 
ni  d'intervalles  dans  les  rangs,  en 
rangs  parfaits.  La  triple  opposition 
saute  aux  yeux,  entre  integris  ordi- 
nibus  et  dispersi,  entre  robore  et  fessi, 
entre  numéro  et  pauciores. 

10.  Robore  et  numéro.  Les  Vitel- 
liens disposaient  de  plusieurs  légions  et 
d'auxiliaires  nombreux  qui  portaient 
leur  chiffre  peut-être  à  100  OOO  combat- 
tants. Othon,  s'il  eût  voulu  attendre  que 
toutes  ses  forces  fussent  concentrées, 
aurait  pu  leur  en  opposer  davantage.  Les 
quatre  légions  d'illyrie  et  de  Pannonie 
s'étaient  prononcées  pour  lui  et  s'a- 
vançaient à  grandes  journées.  Elles 
étaient  accompagnées  naturellement 
de  coliortes  et  de  cavalerie  auxiliaires. 
Mais  elles  apprirent  à  Aquileia  la  dé- 


faite du  parti.  Othon  n'avait  donc  que 
les  forces  parties  de  Rome  avec  Galîus 
et  Spurinna  :  cinq  cohortes  préto- 
riennes, des  vexillaires  de  la  cava- 
lerie avec  la  i«  légion  Adjutrix  clas- 
sicorum,  et  2  000  gladiateurs;  puis  ce 
qu'il  avait  amené  avec  lui,  lo  reste  des 
cohortes  prétoriennes,  les  vétérans  du 
prétoire  et  un  grand  nombre  de  sol- 
dats de  marine.  (V.  sup.,  ii.  11).  Et  en- 
core faut-il  excepter  le  corps  impor- 
tant qu'il  emmena  à  Brixfllum  pour 
sa  garde  personnelle,  et  qui  ne  prit 
point  part  à  la  bataille.  Les  Othoniens 
ne  devaient  être  guère  plus  de  30  000 
combattants. 

11.  Arboribus  ac  vineis.  V.  sup., 
Il,  25;  Ces.,  B.  G.,  8,  34. 

12.  Catervis  et  cuneis.  Végèce 
(iT,  2),  dit  que  les  Macédoniens,  les 
Grecs  et  les  Dardaniens  avaient  la  pha- 
lange composée  de  huit  mille  hommes  ; 
les  Gaulois,  les  Celtibères  et  d'autres 
nations  barbares,  la  caterva  de  six 
mille  hommes,  les  Romains,  la  légion 
de  six  mille  hommes  et  quelquefois 
plus.  Par  caterva  il  faut  donc  entendre 
de  gros  corps  d'infanterie  combattant 
en  masse.  —  CMneu5  (Végèce,  m,  19), 
est  un  triangle  qui,  semblable  à  un 
coin,  s'enfonçait  dans  les  lignes  enne- 
mies pour  les  ouvrir  et  les  rompre  ; 
ce  qui  était  d'autant  plus  facile  que,  à 
la  faveur  de  cette  disposition  trian- 
gulaire, tous  les  traits  partant  de  la 
tète  et  des  deux  côtés  de  la  colonne 
pouvaient  être  dirigés  sur  un  seul  et 
même  point.  [Burnouf.)  V.  inf.,  iv,  16, 
note  6. 

13.  Collato  orabu,  homme  contre 
homme.  Cf.  Ann.,  ii,  20  :  collato  illic 
gradii  certatum  ;  "rit.  Liv.,  vi,  12:  col- 
lato pede. 

14.  Umbonibus.  Umbo  est  la  cour- 
bure, la  saillie  extérieure  et  centrale 
du  bouclier 
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et  securibus  galeas  loricasque  perruinpere  :  nosceiitcs  inter 
se'%  céleris  conspiciii  ^%  in  eveatum  totius  belli  cer- 
taljaiit. 

XLIII.  Forte  inter  Padum  vianKjiie  ^  patonli  campoduae 
legiones  congressa^,  suiit-,  pro  Vitelliu  unactvicesinia,  cui 
cognoinen  Rapaci%  velere  gloria  insignis,  e  parte  Othonis 
prima  Adjutrix,  non  an  te  in  aciem  deducta*,  sed  ferox  el 
novi  decoris"*  avida.  Priinani  stratis  uiiaetvicesimanorum 
principiis*  aquilam''  aljstulere;  quo  dolore  accensa  legio 
et  impulit  rursus  prinianos,  interfecto  Orlîdio  Benigno 
legato,  et  plurima  signa  vexillaque*  ex  Iioslil)Us  rapuit. 
Aparté  alia"  propnlsa  quintanorum  ^'^  impetu  tertia  dé- 
cima legio";  circumventi  plurium    adcursu  quartadeci- 


l").  NoscKNTES  iNTF.u  SE,  sc  recon- 
naissant à  chaque  instant  les  una  les 
autres.  Cf.  Cie.,  ad  AtL,  iv,  l  :  Cicé- 
rones pueri  amant  inter  se. 

16.  CoNSPicui,  se  faisant  remar- 
quer, en  vue  pour  les  autres.  —  Com- 
parez la  narration  de  Plularque  [Oth., 
11.,  sqq.). 

Xf.lll.  l.  Inter  Padum  viamql'E.  La 
voie  Poslianin,  h  l'endroit  où  eut  lieu 
la  bataille,  était  séparée  du  P6  par 
ime  vaste  plaine,  patenti  cnmpo,  qui 
allait  se  rétrécissant  à  mesure  qu'on 
approchait  de  Cremona,  V.  Attas  anti- 
quHS  do  Spruner,  c.  20. 

2.  CoNGRKSS^  si'NT,  marchèrent 
l'une  contre  l'autre,  furent  aux  prises. 

3.  Rapaci.  Plutarquel'appelle'ApjcaE 
[Oth.,  12).  Les  légions  avaient  presque 
toutes  dos  noms  à  effet:  Victrix,  /'er- 
rata, Fulminea,  Adjutrix.  Celui  de 
Jiiipax,  que  portait  la  xxi»,  signifie 
irrésistible.  La  métaphore  est  tirée 
d'un  torrent  qui  entraine  tout  sur  son 
passage.  Tel  est  le  sens  officiel.  Il  est 
vrai  que,  par  les  brigandages  auxquels 
elles  s'associa,  soit  en  Italie,  soit  dans 
la  marche  à  travers  les  Gaules,  elle 
justiiiait  assez  une  autre  interpré- 
tation :  iRpillarde. 

4.  Non  ante  in  aciem  deducta.  Il 
y  avait  alors  trois  légions  portant  le  nu- 
méro un.  La  i«  proprement  dite,  Germa- 
vica  (armée  do  la  basse  Germanie)  ;  la  i' 
Itdl'Ca,  trouvée  à  Lur/dimum  par  Va- 
lons ;  la  !•  Adjutrix  Clttssicorum,  dont 
il  a  déjà  été  parlé  ici  tant  de  fois.  Elle 
avait  figuré,  il  est  vrai,  au  combat  des 
Castors  Mais  ce  n'était  pas  pour  Tacite 


une   vraie   bataille,   aciem:  c'était  un 
combat  d'avant-garde. 

6.  Novi  otcouis,  par  opposition  à 
vetere  gloria  insiyitis.  La  gloire  était 
une  chose  nouvelle  pour  cette  légion 
qui,  depuis  sa  formation,  n'avait  figuré 
à  aucune  bataille. 

5.  Phincipks.  Les  premières  files. 
Un  corps  de  plus  de  six  mille  hommes, 
à  dix  cohortes,  trente  manipules  et 
soixante  ocnttiries,  présentait  néces- 
sairement plusieurs  lignes,  des  déta- 
chements de  soutien,  des  réserves,  de 
la  cavalerie.  Cf.  Sali.,  Jug.,  54  :  Ma- 
rium  post  principia  habere,  et  Plut., 
Oth.,  12  :  itàvTaî  ojAoJ  Ti  xoù;  ufOità/ou; 
àiroxTiivavti;. 

7.  Aquilam.  L'aigle  était  donc  en 
avant  et  au  premier  rang. 

8.  Signa  vexillaque.  V.  sup.,  ii,  18, 
note  5. 

9.  A  parte  alia.  a  l'aile  droite, 
par  con8é(|unnt.  L'aile  gauche  des 
Ol'.ioniens  ttail  enga;.'éc  dans  la  plaino 
entre  la  voie  Postumui  et  le  Pô.  Le 
centre  était  sur  la  route,  en  face  de 
Crfmona.  Leur  aile  droite  se  dévelop- 
pait par  conséquent  à  droite  de  la 
route. 

10.  OuiNTANORUM.  Il  y  avait  deux 
cinquièmes  légions.  Celle-ci  d'abord, 
v^  Alauda^  qui  provenait  de  la  basse 
Germanie  ;  l'autre  v«  Macedonica  était 
eu  Judée,  sous  Vespasien. 

11.  Tertia  décima.  11  est  douteux 
que  la  xiu*  légion  Gemma  ait  été  au 
complet.  Elle  avait  ses  quartiers  en 
Pannonie  et  n'était  sans  doute  reprc- 
sontée  ici  que  ])ar  le  corps  de  2  000 
hommes  qui  avait  pris  les  devants. 
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mani  *^  Kl  (liicil)usOthonis  jam  pri(]<;rn  profugis  C.Tcina  ac 
Vnlcns  subsidiissuos  firmal)anL * ■'.  Accossit recens aiixilinm, 
Varus  AU'oiius^'*  cuin  Batavis,  fusa  gladiatonirn  rnanu*% 
quam  navibus  transvectam  oppositre  cohortes  in  ipso  flu- 
mine  trucidaverant  :  ita  victorcs  latus*®  hostium  invecli. 

XLIV.  Et  naediaaciepcrrupta  fugorc  passim^  Othonirini, 
Bedriacum  petentes.  Immcnsum  id  spatiunn%  obstructsc 
strage  corporum  vise%  quo  plus  caedis  fuit;  neque  enim 
civilibus  bellis  capti  in  prœdam*  vertuntur.  Suotonius 
Paulinus  et  Licinius  Proculus  divcrsis  itineribus'  castra 
vitavere  ®.  Vedium  Aquilam  terticB  decimae  legionis  legatum 


12.  QuARTADEcrMANi.  Pour  la  XIV« 
Gemina,  il  est  certain  qu'elle  n'avait  là 
que  son  détachement  de  2  000  hommes. 
On  le  voit  expressément  (inf.,  ii,  54 
et  66)  :  quippe  Bedriacensi  acte  vexil- 
lariis  tantum  pulsis  vires  legionis  non 
adfuisse. 

13.  FiRMABANT.  Les  maigres  batail- 
lons d'Othon  n'avaient  déjà  pu  résister 
aux  légions  complètes  des  Vitelliens  : 
et  cependant  Cécina  et  Valens  faisaient 
encore  avancer  de  nouvelles  troupes.  — 
Quant  aux  prétoriens,  dont  Tacite  ne 
parle  pas,  Plutarque  dit  {Oth.,  12), 
qu'ils  tinrent  la  conduite  la  plus  lâche. 
Non  seulement  ils  n'attendirent  pas 
l'ennemi,  mais  encore  ils  jetèrent  par- 
tout le  désordre  en  s'enfuyant  à  tra- 
vers les  rangs. 

14.  Varus  Alfenus,  préfet  de  camp. 
V.  sup.,  II,  29  et  3b. 

15.  Fusa  gladiatorum  manu.  V. 
sup.,  II,  35.  Il  est  probable  que  ces 
gladiateurs,  sentant  l'action  engagée 
de  l'autre  côté  de  Cremona,  firent  une 
tentative  vers  le  pont  de  Cécina  pour 
se  jeter  sur  la  rive  gauche.  Mais  les 
cohortes  bataves  les  massacrèrent  sur 
le  fleuve  même  et  se  portèrent  au  se- 
cours de  l'armée  principale. 

16.  Latus.  Le  flanc  gauche  des  Otho- 
niens. 

XLIV.  1.  Passim.  Nous  avons  vu 
que  la  voie  Postnmia  traversait  le  centre 
de  l'armée  Othonienne.  Ce  centre  étant 
enfoncé,  ils  ne  sont  même  plus  maî- 
tres de  la  route,  pour  leur  retraite, 
et  ils  s'enfuient  par  les  sentiers,  par 
les  chemins  de  champs,  d'instinct  et 
comme  ils  peuvent,  passim,  dans  la 
direction  de  Ucdriacvm. 

2;  Immensum  id  spatium.  Le  matin, 


les  Othoniens  avaient  fait  seize  milles 
romains  pour  rencontrer  les  légions 
vitelliennes  :  ils  étaient  partis  d'un 
campement  situé  à  quatre  milles  en 
deçà  de  Bedriacum.  Ils  avaient  donc 
ceite  même  distance  de  seize  milles  à 
franchir  pour  rejoindre  leur  camp  : 
espace  immense,  en  effet,  pour  des 
hommes  épuisés  par  l'étape  du  matin, 
puis  par  la  lutte  de  plusieurs  heures; 
sans  compter  la  faim  et  la  soif,  car  on 
ne  voit  pas  comment  ils  auraient  pu 
prendre  la  moindre  nourriture. 

3.  Obstruct^...  vi/e.  Le  combat 
n'avait  été  ni  long  ni  fort  meurtrier. 
C'est  sur  les  routes  et  pendant  l'inter- 
minable retraite  que  le  carnage  fut 
grand. 

4.  Tn  pr.cdam.  Dans  les  batailles 
livrées  aux  ennemis  étrangers,  le  mas- 
sacre s'arrêtait  au  strict  nécessaire:  on 
faisait  beaucoup  de  prisonniers,  qui 
étaient  ensuite  vendus  et  dont  le  pro- 
fit était  distribué  entre  les  généraux,  of- 
ficiers et  soldats  d'après  une  formule  de 
répartition  pour  ainsi  dire  classique. 
Mais  ici,  les  vaincus  étaient  des  Ro- 
mains. Leur  personne  n'avait  aucune 
valeur  :  ou  les  tuait  :  ôvf.ffxtiv  [xèv  ^à-o 
itaoà,  Toïî  i|JiO'j/,toi;   roAe'.aoïî,    otav   ■tpo'reV) 

Çwypttv  •  ypîiaflat  yàp  ojx  tn'ïi  toTî  Aai- 
<Tvco(AEvoiî.  '(Plut.,  Oth.,  14.) 

5.  DiVERSis  iTiNERiBUS.  Par  des 
chemins  détournés,  dis  vertere,  qui 
conduisaient  partout  excepté  au  camp. 
Cf.  Plut.,  Oth.,  14. 

6.  Castra  vitavere.  Il  s'agit  du 
camp  situé  à  quatre  milles  de  Bedria- 
cum et  vers  lequel  se  repliaient  na- 
turellement les  restes  de  l'armée 
vaincue. 
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irœ  militiim  inconsultus  pavor''  obliilit.  Miillo  adhuc  die* 
vallum  ingrossus  clamore  seditiosorum  ot  fll^^'H•illm  cir- 
cumsti'cpitiir;  non  probris,  non  nianibus  ^  al)stinont  ; 
dcsertoreni  prodiloremqiie  ^^  inci'opnnt,  niillo  proprio  cri- 
mine  ejus*',  scd  more  vulgi  suum  cpiisfpic  flagitiuin  aliis 
objectantes.  Titianum  et  Celsum  nox  juvit,  dispositis  jam 
oxcubiis  compressisque  militibus,  quos  Annius  Gallus'* 
consilio,  prccibus,  auctorilate  flexorat,  «  no  super  cladcm 
))  advcrsa;  piigme  suismet  ipsi  ca'dil)iis  s.cvirent;  sive  finis 
»  bello  venisset,  seu  resumere  arma  mallent,  unicum  \ictis 
»  in  consensu  levamentum.  »  Ceteris  fractus  animus*''. 
Pra^lorianus  miles  non  virlute  se,  sed  proditione  victum  fre- 
mebat  :  ((  ne  Vitellianis  quidem  incriientam  fuisse  viclo- 
»  riam,  pulso  équité '%  rapta  legionis  aquila  ;  superesse 
))  cum  ipso  Otlione  militum  ^"^  quod  trans  Padum  fuerit, 
))  veuire  Mœsicas  legiones'%  mnp^nam  exercilus  partem 
»  Bedriaci*''  remansisse;  hos  certe  nondum  victos,  et,  si 
»  itaferret*%  bonestius  in  acie  perituros.  »  His  cogita- 
tionibus  Iruces*^  aut  pavidi  extrema  desperationc  ad  irani 
sœpius  quam  in  formidinem  slimulabanlur. 
XLV.  At  Yitellianus  exercitus  ad  quintum  *  a  Bedriaco 


7.  Inconsultus  pavor.  Egaré  par  la 
frayeur,  moins  bien  inspiré  que  Pau- 
linus  et  que  Proculus,  il  ne  réfléchit 
pas. 

8.  MuLTO  ADHUC  DIE.  Il  faisait  en- 
core grand  jour.  Co  qui  prouve  qu»' 
l'engagement  n'avait  pas  élc  bien  long, 
puisque  les  fuyards  arrivèrent  au  cami> 
avant  la  nuit. 

9.  MANinus.  Violences,  voles  de  fait. 

10.  Dkskrtomem  proditore.mque. 
Le  premier  se  borne  à  abandonner  un 
parti,  le  second  ajoute  la  trahison. 

11.  NlLLO     PROPRIO     CRIMINE     EJUS. 

Non  qu'un  reproche  l'atteignit  person- 
nellement, plus  qu'un  autre. 

12.  Annius  Galll'S.  Souffrant  d'une 
chute  de  cheval  (sup.,  ii,  33),  il  était 
resté  au  camp. 

13.  (Ceteris  fractus  animus.  Tous 
étaient  abattus,  sauf  les  prétoriens. 

1  \.  l'iLSO  EQUITE.  Au  début  du 
combat,  la  cavalerie  Vitelliennc  avait 
été  rejoléc  sur  l'infanterie  et  l'aigle 
de  la  xxt«  llupar.  était  tombée  aux 
mains  des  Othoniens  (sup.)  ii,  41,  43). 


15.  MiLiTUM.  Partitif.  Tout  le  corps 
qui  était  à  Drixellum  avec  Othon. 

16.  Mœsicas  legiones.  Voir  sup., 
M,  32. 

17.  Bedriaci.  a  Bcdriacum  même, 
il  faut  croire  qu'une  partie  seulement 
(les  forces  d'Olhon  avait  été  engagée 
près  de  Cremoiia  :  il  en  était  rcsiié  au 
camp. 

18.  Si  ita  ferret.  Le  vorbe  fert 
est  employé  ici  comme  impersonnel. 
11  y  en  a  qui  sous- entendent  rcs.  V. 
Gantrelie,  xi,  100. 

10.  Truces.  Exaspérés,  avides  de 
revanche.  Les  p  étoricus  avaient  tort. 
Quoiqu'ils  fussent  la  principale  force 
de  l'armée  olhonicnne,  Tacite  ne  dit 
pas  un  mot  d'eux  ;  et  Plutarquc  dit 
formellement  (Oth.,  12),  qu'il;»  se  con- 
duisirent sur  le  champ  de  bataille  on 
ne    peut    plus   lâchement  :  ATi/iTTa    i' 

f.yoi'/iTc.vto  ■îî'ivTnv  ot   ffT jaTr/'i'/Oi. 

XLV.  I.  Ad  quintum.  Le  camp  des 
Othoniens  était  à  quatre  milles  de 
Deilriactim.  Si  les  Vitelliens  s'établis- 
sent à  la  cinquième  pierre,  en  tenant 
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L'ipidern  consodit,  non  ausis  ducibus  cadein  die  oppugna- 
tioncin  castromin*;  simul  voluntaria  deditio  sperabatur: 
sed  expeditis  ^  et  tantum  ad  prœlium  egrcssis  munirnen- 
ium  fuere  arma  et  Victoria.  Postera  die,  haud  ambigua 
Othoniani  exercitus  voluntate  et  qui  ferociores  fuei'ant^  ad 
paenitentiam  inclinantibus,  missa  legatio  ;  nec  apud  duces 
Yitellianos  dubitatum*^  quominus*  pacem  concédèrent. 
Legati  paulisper  retenti  ;  eares  haisitationem  attulit  ignaris 
adhuc  an  impetrassent'.  Mox  remissa  legatione  patuit 
vallum.  Tum  victi  victoresque  in  lacrirnas  effusi,  sortern 
civilium  armorum  misera Icfititia *  détestantes;  iisdem  tcn- 
toriis  aliifratrum,  aliipropinquorum  vulnera  fovebant.  Spes 
et  praemia  in  ambiguo^,  certa  funera  et  luctus,  nec  quis- 
quam  adeo  mali  expers,  ut  non  aliquam  mortem  maereret. 
Requisitum  Orfidii  legati  *•*  corpus  honore  solito  crema- 
tur  ;  paucos  necessarii  ipsorum  sepelivere,  ceterum  vulgus 
super  humum  relictum. 


compte  du  développement  de  i'enccinte 
on  voit  que  les  Vitelliens  devaient 
être  tout  près  de  leurs  ennemis.  V. 
sup.,  II,  39. 

2.  Castrorum.  Burnouf  et  Orelli 
entendaient  par  là  la  ville  de  Bedria- 
cum.  Cette  opinion  est  aujourd'hui 
abandonnée,  et  il  s'agit  bien  du  camp 
retranché  d'où  ils  sont  partis  pour  l'at- 
taque, où  ils  sont  revenus  après  la 
déroute.  La  distance  entre  Cremona 
et  ce  camp  était  dé.jii  assez  grande 
pour  que  les  fuyards  n'eussent  pas  fait 
quatre  milles  inutilement.  De  plus 
Bedriacum  était  une  localité  ouverte, 
sans  défense.  Les  Romains  ne  s'enias- 
saient  point  dans  des  villes,  surtout 
ouvertes.  C'est  pour  cela  qu'ils^'étaient 
retranchés  à  quatre  milles  de  là. 

3.  ExPEDiTis.  Les  Vitelliens,  ayant 
eu  la  bonne  fortune  que  les  Othoniens 
vinssent  les  attaquer  chez  eux,  avaient 
laissé  tous  leurs  bagages  dans  les 
tentes  (V.  sup.,  ir,  40).  Ils  étaient 
sortis  seulement  avec  leurs  armes 
offensives,  expedili,  comme  pour  le 
combat.  Us  n'avaient  point  les  outils 
nécessaires  pour  creuser  un  fossé,  ni 
les  pieux  pour  le  vallum.  Us  passèrent 
donc  la  nuit  sous  les  armes.  «  La  vic- 
toire leur  servit  de  retranchements.» 

4.  Qui  ferociores  fuerant.  Ceux 
qui  avaient  été  plus  fougueux  en  pa- 
roles,   sous-cnt.   que    les  autres;  les 


prétoriens,  par  exemple.  V.  sup.,  ii,  44. 

5.  DuBiTATUM.  Cécina  entraîna  tous 
les  autres  par  sa  décision.  V.  Plut., 
Oth.,  12  :  Toj  il  Kaixtva  KpomXàffoivToç 
Tiô  ïnnuj  xal  Tïjv  (ît;tàv  ôoivov-to;,  oO^sl; 
ivTî'ffj^ev. 

6.  Quo.MiNus,  dans  Tacite,  s'em- 
ploie pour  l'infinitif,  ou  pour  quin. 
V.  Gantrelle,  xiii,  Conjonct.  de  subor- 
dination, 127. 

7.  Impetrassent,  dans  le  sens  ab- 
solu, sans  complément.  Cf.  iv,  22,  un 
exemple  analogue  :...  rapi  permisere. 

8.  Misera  l-«titia.  Alliance  de 
mots.  Joie,  à  cause  de  la  réconciliation 
qui  mettait  fin  à  la  guerre,  mais  joie 
douloureuse  à  cause  du  massacre  de 
tant  de  citoyens  qui  avaient  péri  pour 
Othon  et  Vitellius,  omnium  mortalium 
impudicitia,  ignaoia,  luxuria  deter- 
rimis  (sup.,  i,  50).  Cf.  Ann.^  i,  8  :  arro- 
ganti  moderatione. 

9.  Spes  et  pr^mia  in  ambiguo. 
Dans  Tacite,  l'adjectif  neutre  complé- 
ment de  in  fait  souvent  les  foni  lions 
d'un  attribut  ou  d'un  adverbe.  On  en 
trouve  déjà  des  exemples  dans  Tite 
Live.  V.  Gantrelle,  ix,  87;  Draeger, 
SynL,  §  80,  a  ;  Nagelsbach,  Z,a^  5^7., 
S  21,  2e  ;  Krùger,  Gr.  spr.,  §44,  4  A.  5. 

10.  Orfidii  legati.  Orfidius  Beni- 
gnus,  lieutenant  de  la  v  légion  Adju- 
trix,,  tué  sur  le  champ  de  bataille 
(sup.,  ch.  43J. 
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XLVI.  Oppcricbatur  Otlio*  nuntium  piignae  ncqiiaquam 
li'opidus  et  consilii  certus*.  Maesta*  primuin  fama,  dein 
profugi  c  prœlio  penlilas  res  patof;iciunl.  Non  e\s[)octavit 
militum*  ardor  voccm  imperatoris  ;  boimin  liaLeivt  ani- 
rnuin  jubebant*  :  «  superesse  adhuc  novas  vires,  et  ipsos 
»  extrema  passuros  ausurosque.  »  Neque  erat  adiilatio  :  ire 
iii  aciem,  excitare  partium  forLiinain  furore  qiiodam  et 
inslinctii  flagrabant''.  Qui  procul  adstiterant,  londere 
maïuis,  et  proximi  prensare  genua,  promptissimo  Plotio 
Firmo.  Is  praitorii  prœfeclus'^  identidem  oral)at  a  ne  fidis- 
))  simuin  cxercitum,  ne  optinie  meritos  milites  descrerct; 
»  majore  animo^  tolcrari  adversa  quam  rclinqui;  fortes 
))  et  strenuos  etiam  contra  fortunam  insistere  spei',  ti- 
»  midos  et  ignavos  ad  dcspcrationem  formidine  prope- 
»  rare.  »  Quas  inler  vocos,  ut  flexerat^"  vultum  aut  indu- 
ravcrat  Otbo,  clamor  et'^  gemitus.  Nec  pnetoriani  lanUmi, 
proprius  Othonis  miles,  scd  prœmissi  c  Mœsia^^  eamdem 


XLVI.  1 .  OppEniEBATUR  Otiio.  Ollion 
fttlcrulait  à  Brixellum  l'issue  du  com- 
bal.  V.  sup.,  II,  33,  39. 

t.  Consilii  certus.  Tacite,  à  l'imi- 
lation  dea  poètes,  emploie  le  génitif 
avec  toutes  soiles  d'adjectifs,  et  notam- 
ment avec  certuSy  modicus,  continuuSy 
in-operus,  turbidus,  etc.  V.  la  refile  de 
la  prose  classique,  Gantrelle,  §  105, 
icm.  i  ;  DiirnoLif,  §  313  ;  et  Gantrelle, 
Grainm.  de  Tac,  vi,  31. 

3.  M-tSTA,  poétique  pour  trislis,  sem- 
blerait appeler  a/fertur,  et  forme 
zcugma  avec  patcfaciunt. 

4.  MiLiTUM.  Les  soldats  prétoriens, 
spéculateurs  et  cavaliers  qui  l'avaient 
suivi  à  Brixellum.  V.  sup.,  it,  33. 

5.  BONUM  HAHERET  ANIMU.M  JUBE- 

nANT.  On  trouve  dans  Tacite  ut  et  le 
subjonctif  au  lieu  «le  l'intinilif  après 
jubere,  ce  qui  n'est  pas  classique,  sur- 
tout si  jubere  a  en  outre  un  datif  pour 
complément.  C'est  encore  une  tournure 
empruntée  aux  poètes.  V.  Gantrelle, 
VII,  5i. 

G.  FtAonABANT,  par  analogie  avec 
grstire  dont  il  a  lo  sens,  amené  l'in- 
linllif  ire.  V.  Draegcr,  Synt.,  §  145. 
—  Furore  quodam  et  instinrtu.  On  peut 
voir  dans  ces  deux  mots  un  exemple 
do  ces  synonymes  deux  à  deux,  si  fré- 
quents dans  Tacite  (V.  Gantrelle,  xvii, 
173),  ou   encore   UQ  hendiadys,    pour 

TAClfE. 


furoris  instinctu.  Cf.  Cic.,  in  Verr., 
y,  li  :  quodnm  furore  instinrtus.  Com- 
parez lo  récit  de  Plutarque,  Otk.,  15. 

7.  I3  PR^TOniI  Pn.CFECTUS.  V.  8up., 

I,  46.  n  n'était  pas  seul  dans  le  com- 
mandement du  prétoire  ;  il  avait  pour 
collègue  Licinius  Proculus. 

8.  Majore  animo.  \\  y  avait  plus  de 
grandeur  d'âme  à...  Cf.  des  tours  sem- 
blables, Ann.,  1,  18  :  Icmore  flngitio 
legatum  interficietis,  quam  ab  impera- 
tore  desciscitis.  Sup.,  i,  56  :  minore 
di'icrimine  sumi  principem  quam  quxri. 

9.  Insistere  spei.  S'appuyer  sur 
l'espérance.  Cf.  Ann.y  xvi,  25:  Sin 
crudelitati  insisteret. 

10.  Ut  flexerat  ,  selon  que,  par 
^expre^sion  de  son  visage,  il  paraissait 
céder  aux  désirs  des  soldats,  ou  s'af- 
fermir, induraverat,  et  refuser. 

11.  Et  semble  quelquefois  rem- 
placer aut,  comme  ici.  C'étaient,  en 
effet,  des  cris  de  joie  ou  des  gémis- 
sements, suivant  que...  V.  Gantrelle, 
xiii,  107. 

li.  PhvCmissi  e  Mœsia.  Les  troupes 
do  Méâie  venues  en  avant.  Do  même 
que  les  légions  d'Illyric  et  de  Pan- 
nunie  (V.  sup.,  ii,  11),  celles  de  Mcsie 
avaient  sans  doute  envoyé  en  avant 
des  détachemcuta  plus  ou  moins  con- 
sidérables. 
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oLstinationcm  advoritaiitis  oxorcilus,  legionf3S  Aquilfi.nn 
ingrcssas*'*  nuntiahnnt,  ut  n(3mo  dubitct^*  potuisso  reno- 
vari^'*  bcUum  atrox,  luguhrc,  inccrium  vlctis  et  victo- 
rihiis. 

XLYII.  Ipse  avorsus*  a  consiliis  liolli  :  «  IIunc,inquit,ani- 
))  mum,  hanc  virtulom  vcstram  ultra  periculis  ohjicorc 
))  nimis  grande  vitae  rnea3  pretium  puto.  Quaiito  plus  spei 
))  ostenditis,  si  viverc  placeret,  tanto  pulclu'ior  mors  erit. 
»  Expert!  in  vicem  sumus^,  ego  ac  fortuna.  Nec  tempus 
))  computaveritis  ^  ;  difficilius  est^  temperare  felicitati, 
))  qua  te  non  putes  diu  usurum.  Civile  hélium  a  Yitellio 


13.  Legiones  Aquileiam  inghessas. 
Les  trois  légions  de  Mésie  étaient  la 
m"  Gallica,  la  vu*  Claudiana  et  la 
VIII»  Augusta.  Elles  avaient  embrassé 
avec  enthousiasme  la  cause  d'Olhon, 
et  s'étaient  immédiatement  mises  en 
marche  pour  l'Italie.  Deux  d'entre 
elles,  la  vu*  et  la  viii"  se  trouvaient 
déjà  à  Aquilée  et  allaient  dans  quel- 
ques jours  apporter  un  sérieux  renfort 
à  Othon  quand  eut  lieu  la  bataille  de 
Bedriacum.  V.  inf.,  ii,  85. 

14.  Ut  nemo  dubitet,  sous-ent.  au- 
jourd'hui, c'est-à-dire  au  moment  où 
écrit  Tacite. 

15.  PoTuissE  RENOVARi.  Quoi  qu'cn 
dise  Tacite,  il  semble  bien,  au  con- 
traire, qu'à  ce  moment  tout  était  dé- 
finitivement perdu.  Si,  au  lieu  de  se 
retirer  à  Brixellum  et  d'immobiliser 
dans  l'intérêt  de  sa  sûreté  personnelle 
un  corps  considérable,  Othon  se  fût 
trouvé  avec  son  armée  à  Bedriacum, 
nul  doute  qu'il  eût  pu  prolonger  la 
lutte  jusqu'à  la  concentration  de  toutes 
les  forces  qui  lui  arrivaient  d'IUyrie, 
de  Pannonie,  de  Mésie  ;  et  alors  la  po- 
sition des  Vitelliens  eût  été  critique. 
Mais  les  choses  n'en  sont  plus  là.  Plu- 
tarque,  qui  pour  Galba  et  Othon  a 
puisé  à  la  même  source  que  Tacite  et 
suivi  les  Mémoires  de  Cluvius  Rufus 
(Teuffel ,  Gesch.  des  rœm.  Liter., 
314,  2),  raconte  quelque  chose  de 
plus  [Oth.,  13).  Dans ^edrî'acMm  même, 
les  officiers  de  l'armée  vaincue  auraient 
tenu  un  conseil  de  guerre  sous  la  pré- 
sidence de  Marins  Ceisus.  On  serait 
tombé  d'accord  que,  tout  étant  fini,  il 
n'y  avait  plus  qu'à  arrêter  une  inutile 
effusion  de  sang.  Les  autres  officiers 
d'Otiion  et  même  son  propre  frèie 
ritianus   se    seraient   ralliéB   à  cette  I 


résolution.  C'est  alors  que  Ceisus  et 
Gallus  auraient  négocié  la  capitulation 
avec  Cécina.  Dès  lors,  l'armée  prin- 
cipale de  Bedriacum  n'existant  plus, 
othon  ne  pouvait  même  plus  prolonger 
la  lutte  nulle  part.  Il  était  coupé  de  ses 
légions  d'IUyrie.  Les  forces  de  Brixel- 
lum ne  pouvaient  être  pour  lui  qu'une 
escorte.  Dans  le  principe,  toutes  les 
chances  étaient  de  son  côté.  La  façon 
inepte  dont  il  gaspilla  ses  ressources 
ne  lui  laissaient  plus,  après  Bedriacum, 
que  deux  alternatives  :  mourir  de  sa 
propre  main,  ou  attendre  le  bourreau. 
XLVII.  1.  AvERSUs.  M.  à  m.  :  tour- 
nant le  dos  à  ces  conseils  belliqueux. 

2.  ExPERTi  IN  viCEM  suMus.  Othon 
a  éprouvé  la  fortune  en  ce  sens  qu'après 
avoir  été  élevé  par  sa  faveur  sur  le 
trône  des  Césars,  cette  même  fortune 
capricieuse  l'en  a  précipité  presque 
aussitôt.  Mais  elle-même  à  son  tour  a 
éprouvé  Othon,  lequel,  après  son  élé- 
vation, s'est  montré  modéré,  égal  à 
lui-même  et  accepte  aujourd'hui  viri- 
lement sa  destinée. 

3.  Nec  tempus  computaveritis. 
La  pensée  d'Othon  est  celle-ci.  Ne 
dites  pas  :  «  L'épreuve  n'est  pas  déci- 
sive. Le  temps  vous  a  manqué  pour  jus- 
tifier votre  prétention  d'avoir  forcé  la 
fortune  à  reconnaître  ce  que  vous 
valez.  M  La  réponse  à  cette  objection 
suit  immédiatement:  «  11  est  plus  dif- 
ficile de  se  modérer  dans  la  bonne  for- 
tune, quand  on  sait  qu'elle  ne  doit  pas 
durer  longtemps.  »  Or,  si  Othon  est 
dans  ce  cas,  comme  il  s'en  flatte, 
qu'importe  la  brièveté  de   l'épreuve? 

4.  Difficilius  est.  Stace  exprime 
très  heureusement  la  même  pensée. 
Theb.,  II,  446: 

Non  pareil  populis  regnum  brève. 
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))  cœpit*,  et  lit  de  principiitii  cerlnroinus  armis,  iiii- 
»  tiiim  illinc  fuit;  ne  plus  quam  semel^  cerlonius,  pênes 
»  me  exempluni''  erit;  hinc^  Othoneni  postei'itas .estimet. 
»  Fruetur  Vitellius  fratre,  conjuf^^c,  lihcris^;  iiiilii  non 
»  ultione  neque  solaliis**'  opus  est.  Alii  dUilius  imp(MMum 
))  tenuei'int;  nemo  tam  fortitcr  reliqucrit.  An  ego  tantum 
))  lioman.'P  pubis'',  tôt  e,c:ref]^ios  exercitus  sterni  rursus  et 
))  rei  piiblicjc  eripi  patiar?  h^alhic  niecuin  aiiiinus'',  tan- 
»  quam  pcrituri  pro  me  l'ueritis,  scd  este  superstites.  Nec 
»  diu  moremur,  ego  incolumitatem  vestram,  vos  constan- 
))  tiam  meam.  Plura*'^  de  extremis  loqui  pars  ignaviae  est. 
))  Prœcipuum  destinationis'*  mce  documentum  hahete 
))  quod  de  nemiuc  qucror;  nam  incusare  deos  vel  liomi- 
»  nés  ejus  est  ([ui  vivere  vclit.  » 

XLVIH.  Talia  locutus,  ut  cuiqiie  cetas  aut  dignitas,  co- 
niiter  appellatos,  «  irent*  propere  neu  remancndo  iram 
»  victoris  asperarent,  »  juvenes  auctoritate,  senes  precil)us 
movebat,  placidus  ore,  intrcpidus  verbis,  intempestivas 
suorum  lacrimas  coercens.  Dari  naves  *  ac  véhicula  abeun- 
tibus  jubet;  libellos^  epistolasquc  studio  crga  se  aut  in 
ViloUium  contumeliis  insignes  abolet;  pecunias  distribuit, 
parce  nec  ut  pcriturus.  Mox  Salvium  Cocceiaiuuu  IVatris 
lilium,  prima  juventa,  Ircpidum  et  m.Trenlem  ultro  solatus 


H.  A  ViTEtxio  crtPiT.  C'est  bien  là 
le  laiij,'(igc  iloa  chefs  de  parti.  Selon 
Othoii,  c'est  Vitellius  qui  a  commencé. 

6.  Plus  quam  semel.  Plutarquo 
[Oih.,  13),  fait  dire  à  Cclsus  :  ;xr.^i  '0- 

6uvo;    lOi).f,<TovTo;    Cti  Ttup'ioOai  tf^i  vj/r,;, 

7.  Pênes  me  exemplum.  Du  moins 
on  ne  tirera  l'éiiée  qu'une  fois  et  c'est 
un  exemple  qu'on  mo  devra. 

8.  HiNC ,  en  tenant  complo  de  cet 
acte. 

9.  Fuatre,  conjuoe,  LinEnifl.  Tous 
ces  membres  de  la  famille  de  Vitellius 
étaient  au  pouvoir  d'Otlion  :  riaf'  f.jiTv 
x«>  Tt'xv*  t.Ôv   lv«vTio)v  TcxX  Yjv7T«i;  (Plut., 

Oth.,  15).  Il  aurait  pu  ajouter  sa  mère 
Sexlilia  [Oth.,  b). 

10.  SoLATits.  Les  consolations  qu'au- 
rait  pu  lui  procurer  la  vcu, créance,  s'il 
eût  massacré,  comme  il  le  pouvait,  toute 
la  famille  de  Vitellius. 

11.  TANTtM     UOMAN.E    PUBIS,     tant 


(l(î  fils  des  Hoinains.  L'élément  romain 
était  assez,  largement  représenté  dans 
l'armée  d'Otlion.  Mais  il  y  avait  aussi 
bien  autre  chose,  et  même  des  gladia- 
teurs. Quant  aux  Vitelliens,  plus  de  la 
moitié  étaient  des  barbares. 

12.  A  NI. ML' s,  la  pensée,  la  persua- 
sion que  vous  seriez  morts  pour  moi  ; 
mais  ne  mourez  pas. 

13.  Plura.  Parler  trop  longuement 
de  sa  fin  est  déjà  un  trait  do  lâcheté. 

14.  Destination is.  Ferme  résolu- 
tion. 

XLVUL  1.  InENT,  au  subjonctif,  est 
amené  par  l'idée  de  conseiller,  impli- 
citement contenue  dans  appellatos. 

2.  Naves.  La  scène  se  passe  h.  Bri- 
xelhnn,  sur  le  Pô.  Le  fleuve  était  une 
route  naturelle  pour  fuir. 

3.  LiBELLOS,  mémoires,  requêtes, 
adresses.  Fpislolas ,  la  correspondance. 
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est'%laii(l;indo  pietîiiom^  cjus,  castigando  rorinidin^'m  :  «An 
»  VileJlium  tam  immilis  animi  fore,  ut  pro  incoliirni  lola 
»  (lomo*  ne  liane  quidcm  sihi  gratiam  rodderet?  Mereri  se 
))  ioslinato  cxitu  clomontiam  vicloris;  non  ciiim  ullinia 
»  dcsporaiione,  sod  po^centc  prœlium  cxcrcitu  %  rcmisissc  ' 
))  rei  pul)lic;e  novissimum  casuni.  Salis  sibi  nominis,  salis 
»  posteris  suis  nol)ililalis  qua'situm.  Posl  Julios,  Clan- 
))  dios,  Servies^  se  primum  in  familiam  novam  ^^  imperiurn 
))  inlulissc;  proinde  ereclo  animo  capesseret  vilarn,  neu 
»  patruum  sibi  Olhonem  fuisse  aul  obliviscerelur  unquani 
»  aul  nimium  mcminisset  ^  ^  » 

XLIX.  Posl  quae  dimolis  omnibus  paulum  requievit. 
Alque  illum  supremas  jam  curas  animo  volutantem  repens 
tumultus  averlit,  nunliala  consternalione  ^  ac  licenlia  mi- 
litum  :  namque  abeunlibus^  exilium  minilabantur,  atro- 
cissima  in  Verginium  ^  vi,  quem  clausa  domo  obsidebant. 
Increpilis  sedilionis  aucloribus  regressus  vacavil  *  aJDeun- 


4.  Ultro  solatus  est.  Daus  un 
pareil  moment,  il  ne  laissait  pas  de  le 
consoler.  Ultro  indique  qu'on  ne  s'y 
serait  pas  attendu  et  que  cependant... 

5.  PiETATEM,  ici,  signifie  le  senti- 
ment du  devoir,  l'affecHon  constante 
envers  l'oncle  et  le  chef  de  la  famille. 

6.  Pro  incolumi  tota  domo.  Nous 
avons  vu  (sup.,  ii,  47),  que  toute  la 
famille  de  Vitellius  était  au  pouvoir 
d'Olhon,  qui  ne  se  vengea  pas  sur  elle. 

7.  POSCENTE     PRŒLIUM     EXERCITU. 

Othon  ne  pouvait  guère  ignorer  la  ca- 
pitulation de  Bedriacum.  La  destruc- 
tion de  cette  armée,  en  annulant  ses 
chances,  devait  singulièrement  dimi- 
nuer l'effet  et  le  mérite  de  son  sacri- 
fice. 

8.  Remisisse,  épargner,  faire  grâce 
à  quelqu'un  de  quelque  chose.  Casitm, 
épreuve. 

9.  Servios.  On  attendait  :  Sulpicios. 
Mais  le  prénom  de  Servius  est  aussi 
fréquent  dans  la  gens  Sulpicia  que 
celui  A'Appius  dans  la  gens  Claudia. 

10.  Familiam  novam,  les  Salvii.  Le 
nom  complet  d'Othon  était  M.  Salvius 
Otho.  Son  frère  s'appelait  L.  Salvius 
Otho  Titianus.  Suétone  dit  de  cette  fa- 
mille {Oth.,  1)  :  Majores  Olhonis  orti 
suni  oppido  Ferentiiio,  fcnnilia  vetere  et 
honorata  atque  ex  prindpibus  Etrurix. 


il.  Meminisset.  Plutarque  lui  fait 
donner  le  même  conseil  :  (JiT)t'    ài:t/.a- 

ôc'crOai  •navT'/.iîaTi  (xi'it'  6.-[a.')  (Avr,;AOvtj£'.v, 
oTi  KaiorapK  ôeTov  éV/c;.  Domitien  trouva 
que  le  neveu  se  souvenait  trop  de 
son  oncle  ;  car,  sous  prétexte  qu'il 
avait  célébré  son  jour  de  naissance,  le 
tyran  ombrageux  le  fit  mourir.  V.  Suét., 
Dom.,  10. 

XLIX.  1.  Consternatione,  empor- 
tement. Cf.  Tit.  Liv.,  xxxiv,  2  :  Exe 
consternatio  muliebris. 

2.  Abeuntibus.  Ceux  qu'Othon  avait 
congédiés  et  qui  s'en  allaient.  Dévoués 
jusqu'au  bout,  les  soldats  de  Brixellum 
les  prenaient  pour  des  déserteurs  et  les 
arrêtaient.  Cf.  Suét.,  Oth.,  il. 

3.  Verginium.  Othon  lui  avait  con- 
féré le  consulat  pour  les  deux  mois 
qui  suivraient  sa  sortie  de  charge, 
exploitant  ainsi  la  popularité  de  Ver- 
ginius  et  son  crédit  auprès  des  légions 
de  Germanie.  V.  sup.,  i,  77. 

4.  Vacavit.  Il  considère  comme  un 
devoir  de  protéger  la  retraite  des  siens  ; 
de  là  vacavit.  11  semble,  d'après  le  récit 
de  Suétone,  qu'il  ait  eu  d'abord  l'in- 
tention d'en  finir  plus  vite  avec  l'exis- 
tence, mais  qu'en  présence  du  danger 
que  couraient  ses  amis,  il  ajourna  de 
quelques  heures  le  moment  fatal.  Adji- 
ciamus  vitx  et  hanc  noctem,  lui  fait 
dire  son  biographe. 
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liiim  alloquiis,  douce  omncs  inviolalidit^redercntur.  Vespc- 
rascento  dio,sitiin  haustu  gclidnn*  aquocsedavit.Tiirnallatis 
pugionibus  duobiîs,  ciim  utrumque  pertentassct*',  altoruin 
capiti^  su])didil,  ctcxploralo^  jain  pror('ctosamicos,nocteiii 
quiotam,  ntquc  adfirmaliir,  non  insoniiioin^  ogit.  Liico 
l)rima  \n  fcrrum  pectore''*  incubait.  Ad  goniitum  moriontis 
ingrossi  liberti  scrviqiic  et  Plotius  Firmiis  pr.'Ktorii  pnefec- 
liis  iinnm  viilnus  invcnerc.  Funus  maluratiim;  ambitiosis 
id  procil)Lis*^  poticrat,  ne  amputarcliir  capiit  hidibrio 
fiiturum.  Tulorc  corpus  praeloriie  cohortes  cum  laudibus  et 
lacrimis,  vuhms  manusque  ejus  exosculantes.  Quidam  mi- 
lilum  juxla  rogum  interfecere  se,  nonnoxa*-  neque  ob 
molum,  scd  œnnulatione  decoris  et  caritatc  principis.  Ac 
postea  promiscue'*  Bedriaci,  Placcntinp,  aliisque  in  caslris 
cclebralum  id  genus  mortis.  Othoni  sopnlcrum  exstruclum 


!).  Geliu.c,  do  l'eau  pincée.  Gehdus 
n>af(liie  un  degré  de  froid  plus  grand 
que  fiiijidus.  Cf.  Siiét.,  Oth.,  11  :  post 
hoc  sedata  siti  gelidx   aqiix  polioiie. 

6.  Cum  uihumque  pertentasset  , 
niiri's  avoir  essayé  la  jioinle  de  chacun. 
Il  est  ciirioux  de  comparer  membre  à 
membre  les  deux  récils  de  Suétone  et 
de  Tacite,  qui  pour  le  fond  sont  iden- 
tiques et  furent  j)robal)loment  puisés 
à  la  même  source.  Suétone  dit  :  Arri- 
puit  duos  pugiones  et  explorata  ulrius- 
que  acte,  cum  alternm  pulvino  sub- 
ditiisset,  foribus  adopertis  arctissimo 
sommo  quievit.  Et  circa  lucem  démuni 
exjii'rgef'aclus,  une  se  trajecit  ictu  infra 
IxiHtin  papillam.  Cf.  Plut.,  Oth.,  17  : 
ouoïv    ovTojv  aJTùS    Ei9i«"'    àxart'çou  x«Tiij,àv- 

7.  Capiti  ,  sous  son  chevet.  Là  où 
Suétone  dit  sans  façon  pulvino,  remar- 
quons quo  Tacite  emploie  l'expression 
relevée  capiti.  Cf.  Virg.,  yEn.,  vi,  5ii  : 

Fidum  capiti  sublrnxerat  ensem. 

S.  ExPLOHATO.  Participe  neutre  à 
l'ablatif  absolu,  avec  complément. 
Cotte  forme  ne  so  trouve  que  dans  les 
deux  derniers  écrits  de  Tacite,  surtout 
dans  les  Annalfs,  où  elle  est  assez  fré- 
quente. V.  Gantrelle,  vu,  61.  —  Cf. 
Ann.,  it,  9  :  quxsitoque  an  Cxsnr  ve- 
uisset;  Ann.,  i,  6  :  juxla  periculoso, 
ficla  sflu  vera  promeret. 

'.>.  Non  iNso.viNEM.  Plus  vraisem- 
blable que  le  arctissimo  somno  quievit 


de  Suétone.  —  U  y  a  entre  la  mort 
d'Othon  et  celle  de  Caton  d'Utique  une 
analogie  frappante  qui  ne  devait  jias 
échapper  aux  anciens.  Cf.  Martial, 
l'Jpiyr.,  vr,  32. 

Cum  duOitarel  adhuc  hclli  civilis  Etiyo, 
Forsitaa  et  posaet  vinccre  mollis  Otho, 
Damnaiit  mullo  stnlurum  sanguine  Mnr- 

[lem. 
Et  foilit  certa  pcctora  nuila  manu. 
Sit  Cdlo,  flum  vivit, sane  tel  Cxsare  vinior; 
Luin  morilur,   numquid  majur  Otïione 

[fuit? 

10.  Pkctore.  Plug  noblo  que  ni- 
fra  Ixvam  pojiilloju.  Othon  se  tua  le 
16  avril  69.  Sa  mort  fut  connue  à 
Home  le  10.  V.  inf.,  ii,  B5.  —  Halzuc 
fait  au  sujet  de  celte  mort  des  réflexions 
qui  méritent  d'être  lues,  dans  son  livre 
du  Prince,  ch.  ii. 

U.  Ambitiosis  precibus.  Propre- 
ment «  des  prières  intéressées.  «  Am- 
bitiosis a  rapport  à  ue  nmpularelur 
cnput  ludibrio  futurum.  Othon,  prés 
de  mourir,  se  rappelle  comment  on  a 
traité  les  restes  de  Galba  et  il  craint 
des  représailles  [liurnouf). 

12.  Non  noxa.  Dans  le  sens  de  noxx 
conscientia.  Cf.  Plut.,  Oth.,  17  :  "Evioi 
ij  Tîj  ifJp'2  ).c<.;Arà'îcf.;  list'vtt;  ««'jto-j; 
àrî'ffsa-av  ojiîtv  ix-Çr/Ai.);  oj-rt  'TttTC6v06Ti; 
/tr.ijTÔv  lin?)  TOjf  ■:iO/r,K'/To;   'j'Jxt    T:(i(T(<TOai 

Olivlv    uni   TO'J    XpttTOjvT');    ^tdioTi;. 

13.  pHOMtscLE.  Dans  tous  les  cam- 
pement:», sans  distinction,  aussi  bien 
qu'au  quartier  frénéral  do  Brixellnm. 


i:;o 
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('.si  modicurn  et  rnarisurum  '  * .  Ilunc  vitse  fincm  liabuit  sep- 
limo  et  iricesimo  œtatis  anno. 

L.  Origo  illi  e  rnunicipio  Ferentino*,  pater  consularis, 
a\us  pnetorius  ;  rnateriiurn  gcnus  irnpar^  nec  tarnen  u\(]i'- 
coi'um  ;  pueritia  ac  juventa,  qualcm  monstravimus  ^ .  Duohiis 
l'acinoribus,  altero  tlagitiosissimo,  altero  egregio  %  tantum- 
dem  apud  posteros  meruit  bonœ  fam^B  quantum  make. 
Ut  conquirere  fabulosa  et  fictis  oblectare  legentium  animes 
procul  gravitate  cœpti  operis  ^  crediderim,  ita  vulgatis 
traditisque  demere  Iidem  non  ausim.  Die  quo  Bedriaci  cer- 
tabatur,  avem  invisitata  specie  apud  Regium  Lepidum" 
celebri  luco'  consedisse  incolœ  memorant,  neque  inde  cœtu 
hominum  aui  circumvolitantium  alitum  territampulsamve, 
donec  Otho  se  ipse  inteiTiceret  ;  tum  ablatam  ex  oculis  ; 
et  lempora  reputantibus^  initium  fmemque  miracuU  eum 
Othonis  exitu  compatisse  ^ 

Li.  In  funere  ejusnovataluctuac  dolore  militum  seditio, 
nec  erat  qui  coerceret.  Ad  Verginium*  versi,  modo^  ut  re- 


14.  Mansukl'm.  Si  on  eût  élevé  à 
Olhon  un  splendide  mausolée,  Vitel- 
lius  n'eût  pas  manqué  de  le  renverser  : 
sa  simplicité  le  sauva.  Vitellius,  en 
lisant  sur  la  pierre  :  Marco  Ot/toni, 
respecta  cette  inscription  et  dit  que 
l'homme  et  le  mausolée  se  valaient 
(Suét.,  Vit.,  10).  — Cf.  Plut.,  Oth.,  IS: 
F.T^ov  <5'  èv  Bfi^tXVioj  •(^•/b\).fJo;  yo.\  ij.-;vîjjia 
[xiT^io-;  va'i  trjv  èiriYoasïiv  outoj;  e^o'jaa-;,  et 
[Kt''/.!ioty.ij^iir\  '    Si^Kmth    Màjxoj       09u»vo;. 

{Mnmonx  M.  Othonis). 

L.  1.  Ferentino.  Il  y  avait  plusieurs 
villes  du  nom  de  Ferentinum.  Celle-ci 
était  en  Etruric.  (Suét.,  Oth.,  1).  Sur  les 
municipes,  depuis  leur  réorganisation 
par  Sylla,  César  et  Auguste,  V,  sup., 
I,  46,  note  14,   et  u,  136,  note  2. 

2.  Maternum  genus  impar.  Sué- 
tone {Oth.,  i)  qualifie  sa  mère  de 
splendida  femina:  épithète  qui  signifie 
que  Albia  Terentia  appartenait  à  une 
famille  équestre,  dont  aucun  membre 
n'avait  encore  été  ni  préteur  ni  consul. 
De  là  l'infériorité  de  cette  branche, 
impar,  par  rapport  à  l'autre. 

3.  Monstravimus.   Cf.  sup.,  i,    13. 

4.  Altero    egregio.     Cf.    Zonar., 

Xr,  Ib  :  yàxia-ca  àvOpiÔTîwv  ^vioa;  xàXXtffxa 
•iitÉOavtv. 

b.  Gravitate  CŒPTI  OPERIS.  La  gra- 


vité  de   cet    ouvrage,    les   Histoires. 

6.  Regium  Lepidu.m.  Aujourd'hui 
Reggio,  dans  l'ancien  duché  de  Modène  : 
sur  la  voie  ^milia,  entre  Parma  et 
Mutina,  à  di.x-huit  milles  sud  de 
Brixellum. 

7.  Celebri  ll'CO.  Un  bois  très  fré- 
quenté et  en  même  temps  revêtu  de 
quelque  caractère  religieux.  Inutile  de 
substituer  à  luco  soit  loco,  soit  vico. 
Le  prodige  emprunte  une  partie  de 
son  importance  à  la  qualité  même  de 
ce  bois,  lucus ;  et  ce  qui  en  augmente  la 
signification,  c'est  que,  malgré  l'af- 
fluence,  celebri,  cet  oiseau  mystérieux 
resta  là. 

8.  Tempora  reputantibus.  O'aand 
ensuite  on  rapprocha  les  temps. 

9.  Competisse.  11  y  avait  concor- 
dance entre  la  mort  d'Olhon  et  entre 
la  fin  et  le  commencement  du  prodige, 
c'est-à-dire  l'arrivée  et  le  départ  de 
l'oiseau  merveilleux. 

LL  1.  Ad  Verginium.  V.  sup.,n,49, 
note  3,  et  i,  77. 

2.  Modo.  On  trouve  dans  Tacite,  au 
lieu  de  wot/o,  répété,  modo-nunc,  modo' 
ssepiiis,  modo-rursus  et  modo  seul,  mais 
non  pas  dans  les  petits  écrits  (Draeger). 
V.  Gantrelle,  xiii,  120. 


Linnn  secundus.  <ol 

cipcret  imporiiim,  mmc  ut  legalioue  npiul  Cocinam  ac 
Valentem  l'aiif^cretur,  miuitantos  orabant.  Verginiiis  per 
aversam''  domus  partom  fui'lim  dii^q-cssus  imimpentos 
l'rustralus  est.  Earuin  qUcO  UrixcUi  ef,'orant  cohorlium* 
procès  Rubriiis  Gallus  tiilit,  et  venia  statim  impetrata,  con- 
cedentibiis  ad  victorem  per  Flaviuin  Sabiiuim  *  iis  copiis 
qiiil)ns  pra'fiicrat. 

LU.  Posito  ubiqiio*  bollo,  ina^^na  parssenatus  extremum 
discrimen  adiit,  profecta^  ciim  Otlione  ab  Urbe,  dein  Mu- 
linae  relicta\  llluc  adversode  prœlio  allatiim;  scd  milites* 
ut  l'alsum  nuiiorom  aspornantos%  quod  int'ensum  Otlioni 
Benatum  ai'l)itrabantur,  cuslodire^  sei'niones,vultuin  ha])i- 
tunique  trahere  in  deterius^;  conviciis  postrcmoac  probris 
causam  et  initium  candis  quarebant,  cuin  alius  insuper 
metus  scnaloi'ibus  inslaret,  ne  pr.cvalidisjam  Yitellii  par- 
tibus^  cunclanter  excepisse  victoriain  credorcntur.  Ita 
ti'opidi  et  utrinique^  anxii  coeunt,  nomo  privatim**^  expe- 
dito  consilio,  inter  multos  societate  culpa3  tulior^^  One- 


3.  Per  aversam.  Cf.  inf.,  iii,  80  : 
per  aocrsam  {posticam)  palatii  par- 
tent. 

•1.  Earum...  cohortium.  Toutoa  les 
forcoâ  qui  se  trouvaient  &  Brixellum 
avec  Ollion. 

;i.  PEn  Flavium  Sabinum.  Après  le 
désastre  éprouvé  sur  le  Pô  par  Murcius 
Macer  el  ses  gladiateurs,  Othon  avait 
mis  a  la  lèto  de  cette  espèce  do  corps 
franc  Flavius  Sabinus,  consul  désigné. 
(V.  sup  ,  II,  36.)  Ce  sont  ces  troupes 
dont  Sabinus  porte  la  soumission  aux 
généraux  Vi  loi  liens.  —  Tacite  ne  dit 
rien  de  Spuriuna  ni  de  ce  qui  se  passa 
hPlncentia  où  il  semble  que  cet  oflicier 
devait  se  trouver. 

LU.  1.  U uii^vii.  \  Deih'iacumd' nhord, 
puis  à  Brixellum,  puis  sur  toute  la  ligne 
du  Pô,  à  Cremona,  à  Placenlia,  etc. 
Tacite  ne  dit  rien  des  légions  qui  arri- 
vaient do  Mésie,  de  Pannonie,  d'IUyrie. 
On  verra  i)luâ  loin  ce  qui  advint. 

ii.  Profecta.  V.  sup.,  I,  SS.  Une 
foule  de  magistrats,  une  grande  partie 
des  consulaires,  les  sénateurs  avaient 
dû  suivre  Othon. 

3.  MuTi.N.t  RELicTA.  Tout  06  mondo 
officiel  était  resté  à  Mutina,  splendide 
colonie  romaine,  sur  la  voio  yEmilin, 
assez  près  du  IhéAlro  de  la  guerre, 
mais  do  façon  à  uo  paa  se  trouver  au 


milieu  dos  manœuvres  et  des  opéra- 
lions.  Mutina  n'est  guère  qu'à  trente 
milles  de  Brixellum. 

4.  Milites.  Les  soldats  qui  se  trou- 
vaient là  et  tenaient  garnison  à  Mutina. 

5.  Asi'EUNANTES.  Hopousscr  aveo 
mépris.  Cf.  sup.,  i,  31  ;  inf.,  m,  10. 

li,  CusToniuE.  C'est  le  mot  propre. 
Ils  fout  réellement  sentinelle. 

7.  In  DETERius,  en  mauvaise  part, 
Ij'exprossiou  revient  huit  fois  dans  les 
\nn.  V.  Nageisbach,  Lat.  stiL,  §  ±1,  b. 

8.  Pu.tVALIUIS    JA.M    VlTEIXI     PARTI- 

nus.  Le  parti  de  Vilellius  l'emportait 
décidément  :  il  fallait  prendre  garde 
d'avoir  accueilli  froidement  sa  victoire; 
il  fallait  se  prononcer  au  plus  vite. 

9.  Uthimoue.  Des  deux  côtés,  les 
périls  étaient  égaux.  La  soldatesque 
d  Othon  était  là,  menaçante  ;  mais  Vi- 
lellius allait  arriver. 

10.  Nemo  pRivATiM.  Personne  n'osait 
se  prononcer  ni  prendre  parti  indivi- 
duellement, de  peur  de  se  compro- 
mettre. 11  leur  semblait  qu'ils  risquaient 
moins  en  commettant  une  faute  collec- 
tive, r.ulpx  s'icintate.  Le  nombre  pour- 
rait les  proléger. 

H.  TuTioR.  La  phrase  e?;t  négative 
au  début,  avec  nemo.  Par  une  anaco- 
liillio  hardie,  Tacite  amène  tutior  qui 
demande  un  sujet  positif,  quisque  par 
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rabat  pavcntinm  curas  ordo  Mutinonsis  *  *  arma  et  pccuriiam 
olFerendo,  appoUaLatque  patres  conscriptos  intempostivo 
honore^'*. 

LUI.  Notabilc  jurf,niim  fuit,  quo  Licinius  Cœcina^  Mur- 
ccllumEprium  ^  ut  ambjguadisserentem '  invasit.  Nec  ccteri 
sententiam  aperiobant  ;  sed  invisum  memoria  dolationum  * 
expositumque  ad  invidiam  Marcelli  nomen  irritaverat  CfX'ci- 
nam,  ut  novus  adhuc  et  in  senatum  nuper  adscitus  rna^^riis 
inimicitiis  claresceret.  Moderatione  meUorum  di rempli. 
Et  rediere  omnes  Bononiam%  rursus  consiliaturi '^  ;  simul 
medio"^  temporis  plures  nuntii  sperabantur^  Bononiœ, 
divisis  per  itinera  qui  recentissimum  quemque^  perconta- 


exemple,  contenu  implicitement  dans 
nemo.  Cf.  Hor.,  Sat.,  1,  i,  1. 

Qui  fit,  Mœcenas,  ut  nemo,  quam  sibi  sor- 

[tem 
Scu  casus  dederit,  seu  fors  objecerit,  illa 
Conlentus  vivat,  laudet  diversa  sequenles  ? 

12.  Ordo  Mutinensis.  Le  conseil  des 
décurions  de  Mutina,  sorte  de  sénat 
municipal  (de  \h.ordo)  qui  existait  dans 
les  municipes  et  colonies  de  province. 
Toutes  les  villes  dites  municipia  et  co- 
lonise possédaient  une  organisation  lo- 
cale analogue  à  celle  de  Rome  même. 
Juvénal  appelle  très  exactement  le  mu- 
nicipe  d'A7'pi7îum,  où  Marins  était  né, 
lioma  mwncipalis,  une  Rome  en  petit. 
On  trouvait  partout:  en  tête, une  curia, 
image  du  sénat  de  Rome;  les  conseil- 
lers sont  les  décurions,  ordo  decurio- 
num,  et  répondent  aux  patres  cons- 
cripti.  Aux  préteurs,  urbain  et  pé- 
régrin,  correspondent  dans  le  municipe 
les  quattuor  virijuri  dicundo.  On  y  trou- 
vait également  des  duumviri  xdilitix 
potestatis  :  ce  sont  les  édiles  curules  de 
Home.  Cette  organisation  des  muni- 
cipes est  due  en  partie  àSylla,  en  par- 
tie à  César.  V.  au  Corp.  Insaipt.,  la  lex 
Julia  mwncipalis,  trouvée  à  Héraclée. 

13.  Intempestivo  honore.  En  les 
appelant  peines  conscrits,  c'était  leur 
reconnaître  une  autorité,  auctoritas, 
qu'ils  avaient  perdue  par  la  défaite 
d'Othon  et  que  Vitellius  ne  leur  ren- 
drait peut-être  pas.  C'était  les  com- 
promettre davantage  auprès  de  'Vitel- 
lius :  l'hommage  était  donc  inoppor- 
tun. 

LUI.  1.  LiciNius  C.ECINA.  C'est  la 
première  fois  que  ce  nom  apparaît  dans 
Tacite. 


2.  Marcellum  Epriu.m.  T.  Clodins 
Eprius  Marcellus,  personnage  triste- 
ment célèbre.  Délateur  redouté  sous  Né- 
ron [Ann.,  XVI,  22, 29),  il  fut  accusé  plus 
tard  comme  tel  par  Helvidiiâs  Priscus, 
gendre  de  Tliraséas  [Liai.  Orat.,  o).  11 
avait  été  préteur  pérégrin  sous  Claude 
(48),  fut  proconsul  en  Asie  (71-73)  (Bor- 
ghesi,  Œuvr.,  m,  p.  285-293).  Influent 
même  sous  Vespasien,  il  conspira  contre 
lui,  en  79,  et  fut  enfin  forcé  de  se  tuer. 
V.  TeuËfel,  Gesch.  d.  rœm.  Lit.,  p.  665. 

3.  Ambigua  disserentem.  Dans  le 
conseil  et  les  réunions  qui  se  tenaient 
alors  à  Mutina,  Marcelliis  tenait  un 
langage  équivoque  sur  Othon,  sur  Vi- 
tellius, sur  le  parti  à  prendre. 

4.  Memoria  delationum.  V.  Tac, 
Ann.,  XVI,  22,  28,  33. 

5.  BoNONiAM.  De  Mutina,  en  se  re- 
pliant instinctivement  pour  gagner  du 
temps,  ils  trouvaient  Bononia,  sur  la 
voie  ^milia,  très  forte  colonie  romaine, 
établie  en  même  temps  que  toutes  les 
colonies  de  cette  région  après  l'exter- 
mination des  tribus  gauloises  de  la  Ci- 
salpine, Boies,  Insubres,  Sénons,  Lin- 
gons,  de  230  à  200  av.  J.-C,  pour  re- 
peupler le  pays  et  le  contenir. 

6.  CoNSiLiATURi,  pour  délibérer.  Cf. 
Ces.,  B.  C,  I,  19  et  73;  Hor.,  Carm., 
m,  3,  17,  et  Art  poét.,  196;  Plin., 
Ep.,  IV,  17. 

7.  Medio.  Sur  l'adjectif  neutre  em- 
ployé substantivement,  dans  Tacite, 
V.  Gantrelle,  ix,  86,  87.  —  Cf.  sup.,  i,  62  ; 
Ann.,  XIV,  53. 

8.  Sperabantur.  Sur  la  construction 
personnelle  de  spernri,  Cf.  inf.,  ii,  74  : 
Ceterx  lllyrici  legiones  seciiturse  spe- 
rabantur. 

9.  Recentissimum  quemque,  chaque 
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rontur,  interrogatus  Othonis  libcrtus  caiisam  digressus 
liabore  se  siiprenia  ejus  mandata  rospoiidit  ;  ipsum  viven- 
tem  quidem  relictuin,  sed  sola  postoritatis  cura  et  aljriiplis 
vila!  blandimenlis^".  Hinc  admiraiio  et  pliira  iiiterrogaadi 
pudor,  atque  omnium  animi  in  Vitelliuni  inclinavere. 

LIV.  Intererat  consiliis*  IVater  ejus''  L.  Yitellius  seque 
jam  adulantibus  ofTerebat^  cuni  repente  Gœnus  in)ei'tus 
Nei'onis  atroci  mendacio*  universos  perculit,  adfii'mans 
superventu  quartaî  decimœ  legionis%  junctis  a  Brixelio  vi- 
j'il)us%  CcTSOs  victores,  versam  partium  fortunam.  Causa 
lingendi  fuit,  ut  diplomata''  Othonis,  quu3  negligebantur, 
laHiore  nuntio  revalescerent^  Et  Gœnus  quidem  raptim^ 
in  Urbem  vectus  paucos  post  dies  jussu  Vitellii  pœiias  luit. 
Senatorum  periculum  auctum,  credentibus  Othonianismiliti- 
Ijus  vera  esse  qu;B  alTereljantur.  Intendebat  formidinem  quod 
publici  consilii  facie*°  discessum  Mutina  desei't;equc  partes 
forent.  Nec  ultra  in  commune  congressisibi  quisque  consu- 
luere,  donec  missae  a  Fabio  Valente  epistoki  demerent  me- 
tum.  Et  mors  Othonis  quo  laudabilior,eovelociusaudita  ^  *. 


nouvel  arrivant.  Cf.  Cic,  ad  Alt.,  xvi, 
7  :  /io)niites  a  Uoma  récentes. 

10.     AduUPTIS    VIT/E     BLANDIMENTIS. 

La  métaphore  est  tiréo  d'une  chaîne 
qu'on  brise.  Othon  avait,  pour  aiiii*i 
(lire  brisé  tous  les  doux  liens,  blandi- 
vienlis,  qui  pouvaient  le  rattacher  à  la 
vie,  et  ne  songeait  plus  qu'à  la  posté- 
rité, au  soin  de  sa  gloire. 

LIV.  1.  CoNSiLiis,  à  toutes  les  délibé- 
rations qui  eurent  lieu  alors. 

t.  FiiATLH  Kjus.  Toute  la  famille  de 
Vitellius  et  son  propre  frère  mémo 
étaient  au  pouvoir  d'Olhon.  V.  sup.,  i, 
SS. 

3.  Se...  offebedat.  U  se  montrait 
prêt  à  entendre  et  à  recevoir  les  hom- 
mages do  la  flitterio  en  attendant  son 
frère. 

A.  Arnoci  MENDACio.  Un  mensonge 
impudent,  ein-ayant. 

i).      QUAnT.t:      DECIM.t      LEGIONIS.    La 

\\\'  (lemiiia,  appelée  do  Bretagne  par 
Néron  (V.  sup.,  ii,  27),  envoyée  par 
Galba  en  DahDatic  (it,  11)  et  dont  un 
détaciiement  de  20UO  liommes  seule- 
mont  se  trouva  à  co  premier  combat 
de  Ih'dfinrnm  (ii,  3i,  43  ) 

0.  A  BiuxELLO  viiuBtJS.  Ce  sont  les 
troupes  qu'OLlion   avait  à    Brixellum 


pour  sa  garde  et  que  nous  avons  vues 
capituler.  V.  sup.,  ir,  51. 

7.  Diplomata.  Sur  toutes  les  routes, 
les  empereurs  avaient  établi  et  entre- 
tenaient des  relais  de  poste,  afin  que 
les  dépèches  des  provinces  leur  arrivas- 
sent plus  tùt.  Les  particuliers  ne  pou- 
vaient se  servir  des  chevaux  qu'on  y 
cutretenait,  à  moins  do  présenter  une 
autorisation  de  l'empereur,  appelée  di- 
ploma. 

8.  Revalescf:i\ent.  Depuis  la  chute 
d'Othon,  les  autorisations  délivrées  en 
son  nom  n'avaient  plus  aucune  valeur. 
G'e.*t  pourquoi  l'airronehi  Cœnus  in- 
vente son  imposture,  alin  d'obtenir  des 
ehcvaux.  V.  Plin.,  Ep.,  x,  14,  54,  121  ; 
Plut.,  r.alb.,  8. 

9.  Uaptim.  Il  parvint  ainsi  très  vite 
à  Homo. 

10.  PUDLICI     CONSILII    FACIE.     On   SB 

rappelle  qu'à  Mutina,  tous  s'étaient 
groupés  et  avaient  délibéré  en  commun. 
C'était  en  vertu  d'un  véritable  sénatus- 
ciin^uile  qu'on  avait  quitté  Mutina  et 
abandonné  le  i)arti.  C'est  à  partir  do 
ce  moment  qu'on  travailla  chacun  pour 
soi. 

11.  EO      VELOCIL'S      AUDITA.      TftCite 

veut  dire  que  le  courage  même  avec 
7. 
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I.V.  Al  Rorna;  iiiliil  Lropidatioiiis  ;  Ceroalcs  ludi  *  ax  mr)ro 
spcctahantur.  Ut  cecidisse  Olhonom  et  a  Flavio  Sabino^ 
}3raefecto  Urbis  ^  qiiod  crat  in  Urbe  militum*  sacramcnto 
Vitollii  adactum  corli  aucloros  in  tlieatrnrn  altulorunt,  Vi- 
tellio  plausere;  populus  cum  lauru  ac  floribus  Galb.'t  irna^^i- 
nes  circum  templa^  tulit,  coii/,^(*,stis  in  modum  tumuU  coronis 
jnxta  lacum  Curtii*,  quem  locum  Galba  moriens  sanguine 
inf(3cerat.  In  senatu  cuncta'^  longis  aliorum  principatiljus 
composita^  stalim  deccrnuntur;  additâe  erga  Germanicum 
exercitum  laudes  gratesque  et  missa  legatio  qucE  gaudio 
i'ungeretur  ^ .  Ilecitatae  Fabii  Valentis  epistolée^^  ad  con- 
sules  scriptae  haud  immoderate;  gratior  Gœcinae  modestia 
fuit,  quod  non  sciipsisset. 

LYI.  Ceterum  Italia^  gravius  atque  atrocius  quam  bello 


lequel  Othon  était  sorti  de  la  vie  fut 
cause  que  la  nouvelle  do  sa  mort  se 
propagea  plus  vite. 

LV.  1.  Cere:ales  ludi,  ou  Cerealia, 
les  Jeux  sacrés  de  Gérés,  dont  l'origine 
est  assez  incertaine  :  ils  étaient,  de- 
puis 44  av.  J.-C,  célébrés  par  les 
soins  des  xdiies  Céréales,  et  tombaient 
la  veille  des  ides  d'avril,  12  avril.  La 
fête  durait  jusqu'au  19,  et  était  marquée 
notamment  par  des  représentations 
dans  les  théâtres  et  dans  les  arènes.  V. 
Tac,  A»».,  XV,  53,   74;  Ovid.,   l'hast., 

IV,  389  et  sqq. 

'i.  Flav(0  Sabino.  C'était  le  frère 
aîné  de  Vespasien  (Cf.  sup.,  i,  46  ;  inf. 
111,6).  11  était  préfet  de  la  ville.  Il  avait 
été  désigné  pour  le  consulat  par  Othon 
(sup.,  1,77;  II,  36),  Il  passa  sans  diffi- 
culté à  Vitellius  (ii,  51)  ;  et  lui  fit  prê- 
ter serment  par  les  troupes  présentes 
à  Rome.  Il  entraîna  plus  tard  Cécina 
dans  le  parti  de  Vespasien,  négligea  de 
s'enfuir  à  temps,  se  renferma  dans  le 
Capitole  pendant  la  bataille  de  Rome, 
fut  pris,  chargé  de  chaînes  et  m  tssacré. 

V.  inf.,  Il,  99  ;  m,  59,  64,  65,  69,  70, 
74;  IV, 47. 

3.  Pr^fecto  Urbis.  Sur  le  préfet  de 
la  ville  et  sa  juridiction,  V.  sup.,  i, 46, 
note  7. 

4.  MiLiTUM.  Partitif  :  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  soldats  dans  la  ville.  Cf.  sup., 
n,  44,  note  15. 

5.  Circum  templa.  On  promène  par 
les  temples,  autour  de  leurs  portiques 
les  images  de  Galba. 

6.  JiiXTA  LACUM  CuRTii.  Pi'ès  du  lac 
Curtius,  sur  le  forum  même,  à  l'en- 


droit où  le  vieil  empereur  avait  été  at- 
teint, foulé  aux  pieds  et  assassiné  par 
les  prétoriens.  V.  sup.,  i,  41,  note  4. 

7.  CuNCTA.  Les  autres  empereurs, 
Auguste,  Tibère  ne  s'étaient  pas  fait 
décerner  d'un  seul  coup,  statim,  tous 
les  honneurs.  Auguste  surtout  y  avait 
mis  le  temps,  lonyis  principatihus.  On 
confère  à  Vitellius  tout  à  la  fois. 

8.  CoMPOSiTA,  dans  le  sens  de  corn- 
parata,  indique  mieux  les  artiOces  et 
les  délicatesses  employés  par  les  empe- 
reurs pour  réussir. 

9.  Gaudio  fungeretur.  La  joie  pu- 
blique, que  provoque  l'avènement  de 
Vitellius,  (jaudium,  est  considérée 
comme  une  dette  de  reconnaissance, 
comme  un  devoir  véritable  à  remplir  ; 
la  députation  est  chargée  de  s'en  ac- 
quitter, fungeretur. 

10.  EpistolvE.  Sous  la  république, 
les  gouverneurs  de  province  envoyaient 
fréquemment  à  l'administration  cen- 
trale des  rapports,  cpistolie,  qui  étaient 
adressés  collectivement  au  peuple  ro- 
main, au  sénat,  aux  consuls,  aux  tri- 
buns de  la  plèbe.  La  correspondance  de 
Cicéron  contient  un  grand  nombre 
d'exemples  de  ces  pièces  pour  ainsi 
dire  ofticielles.  Sous  l'empire,  les  com- 
munications étaient  adressées  direc- 
tement à  l'empereur.  L'empereur  seul 
écrivait  aux  consuls  et  au  sénat.  Valens 
sort  donc  des  usages  en  adressant  un 
message  aux  consuls  :  c'est  pour  cela 
qu'on  préféra  la  modestie  de  Cécina, 
qui  n'écrivit  pas.  Cf.  inf.,  iv,  4 

LVI.  1.  ITALIA,  Il  faut  suppléer  là  : 
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adflictabatur.  Dispersi  per  mvinicipia  et  colonias*  Vitelliani 
spoliare,  rapore,  vi  etsiupris^  polluere;  in  omne  fas  ne- 
fasque*  avidi  aut  vénales  "^  non  sacro,  non  profîino  absti- 
nohant.  Et  fuere  qui  ininiicos  suos  specic  militum^  inter- 
licerent.  Ipsiqiie  milites  regionum  gnari  rolertos  agros'', 
dites  dominos  in  prœdam  aut,  si  repugnatum  foret,  ad 
excidium  destinabant,  obnoxiis  ducibus^  et  prohibere  non 
ausis.  Minus  avariticO  in  C;ecina,  plus  ambitionis^;  Valens 
ob  lucra  et  quaestus  infamis*"  eoque  alienu3  etiain  culp,'e 
dissimulalor^*.  Jam  pridem  attritis  Italiœ  rébus *^  tanta 
peditum  equitumque  vis^%  damnaque  et  injuria  œgre  to- 
lerabantur. 


juin  in  pace,  pour   faire  opposition  Ji 
bcllo. 

2.  Peu  municipia  et  colonias.  Il 
n'y  avait  plus  on  Italie,  à  celte  époque, 
que  des  villes  de  citoyens  romains.  Le 
droit  de  cité  était  la  règle,  civitas; 
les  non-romains  étaient  l'exception. 
L'on  voyait  dès  lors  dans  la  péninsule 
deux  sortes  de  cités.  Les  unes  étaient 
les  anciennes  villes  italiennes  aux- 
(pielles  on  avait  étendu  peu  à  peu  le 
droit  de  cité  et  les  privilèges  du  jus 
Qiiiritium.  Les  autres  étaient  les  colo- 
nies romaines,  colonix,  c.-à-d.  les 
villes  fondées  pour  des  colons  romains 
ou  latins,  comme  la  politique  romaine 
en  avait  semé  dans  toute  l'Italie.  Du 
reste  à  celte  époque,  la  distinction 
entre  les  municipes  italiens  et  les  co- 
lonies italiennes  s'est  etlacéo  en  fait, 
et  n'a  guère  d'importance  qu'au  point 
do  vue  de  l'origine.  Les  uns  et  les 
autres  jouissent  de  la  plénitude  de  la 
civitas.  Leur  condition  est  réglée  et  ré- 
gie uniformément,  depuis  César,  par 
les  dispositions  de  lu  lex  Juliu  munici- 
jmlis,  trouvée  à  Iléraclée.  V.  Corp. 
Inscript. 

3.  Vi  ET  STUPRis.  Ilendiadys.  Lo 
viol  accompagné  do  violences,  qui  l'ag- 
gravent. 

4.  In  omne  fas  nefasoue.  Tout  ce 
qui  est  permis  ou  défendu  par  le  droit 
sacré,  en  droit  romain.  Cf.  Ann.,  n, 
33  :  Onviia  principum  hnnesta  atqiie 
iiilionesta  hnidure  ;  xv,  37  :  pcr  licita 
altjtte  illicita  fœdftlns-. 

î».  Avidi  aut  vknales.  Capables  de 
tout  pour  ravir  une  proie  convoitée,  ou 
ponr  gagner  un  salaire. 

B.Specie  MiLiTi  m.  Li^s  uus  entendent 
que   beaucoup   se  détirent   d'ennemis 


privés  en  prenant  les  armes  et  des  vê- 
tements de  soldat;  d'autres,  qu'après 
avoir  tué  son  ennemi,  on  mettait  lo 
crime  sur  le  compte  des  soldats  et  on 
s'en  lavait  les  mains. 

7.  llEFERTOs  Acnos.  Lcs  terrcs, 
c.-à-d.  les  fermes  et  domaines  les 
mieux  remplis  de  butin  et  de  richesses 
iCf.  sup.,  11,  11).  Do  mémo  dites  domi- 
nos, les  propriétaires  italiens  les  plus 
aisés.  Cf.  sup..    Il,  12. 

S.  Obnoxiis  ducidus.  Les  générauv 
étaient  désarmés,  impuissants,  ubiigés 
de  laisser  faire  la  soldatesque. 

9.  Plus  ambitionis.  Cécina  était 
moins  avide  de  butin,  rapinarum,  que 
de  popularité  auprès  des  soldats  :  c'est 
pour  cela  qu'il  les  laissait  faire. 

10.  On  LUCRA  ET  ou.-estus  infamis. 
Voir  sup.,  I,  66,  sa  conduite  pendant  la 
marche  à  travers  les  Gaules,  ses  exac- 
tions, ses  vols,  ses  procédés  envers 
les  Viennois. 

11.  Dissi.MULATOn.  Il  fermait  les 
yeux  sur  les  fautes  d'antrui. 

li.  Jam  pridem  attuitis  Itali.iî 
REDUS.  La  situation  économique  de  l'Ita- 
lie n'était  rien  moins  que  brillante,  et 
le  mal  venait  de  loin.  Varron  [de  lie 
rust.,  i,  1)  constatait  déjà  la  misère, 
fruit  de  la  paresse  et  des  vices  des  Ro- 
mains. Depuis  longtemps  l'Italie  ne  sa 
snflisait  plus.  Ilaliaexternx  opis  indi- 
f/ct  (Ann.,  m,  i54).  La  grande  propriété, 
latifundia,  avait  porté  les  derniera 
coups  à  l'agriculture. 

13.  Tanta  peditum  equitumque 
VIS.  Les  Vitelliens  étaient  représentés 
par  sept  légions  et  cinquante  mille 
auxiliaires  ou  barbares.  Les  forces 
d'Olhon  étaient  consiilérablos.  quoique 
disséminées.  A  quoi  il  faut  joindre  les 
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LYII.  Intérim  Vitollins  victorim  sure  noscins  ul  ad  inlo- 
f^mm  belliim^  roliqiias  Germanici  exfircitus  vires*  tralieliat. 
Pauci  veterum  mililum  in  hibernis^  rclicti,  festinalis  per 
Galllas  dileclibus,  ut  remanentium  legionum  nornina'* 
supplercntur.  Cura  rip.e'^  Hordconio  Flacco'''  perrnissa; 
ipse  e  Britannico  exercitu"^  délecta  ocLomillia  sil)i  adjunxit. 
Et  paucorum  dierum  iter  progressas  prospéras  apud  Be- 
driacum  res  ac  morte  Othonis  concidisse  bellum  accepit; 
Yocata  contions  virtutem  militum  laudibus  cumulât.  Pos- 
tulante exercitu,  ut  libertum*  suum  Asiaticum  equestri 
dignitate  donaret,  inbonestam  adiQationem  compescit  ; 
dein  mobilitate  ingenii,  quod  palarn  abnuerat,  inter  sé- 
créta^ convivii  largitur,  bonoravitque  Asiaticum  annu- 


milices  locales,  et  les  sept  légions  de 
Mésie,  de  Pannonie,  d'IUyrie,  qui  arri- 
vaient. 

LVn.  1.  Ut  ad  intëgrum  bellum. 
Comme  pour  une  guerre  non  com- 
mencée. Cf.  Tac,  Ann.,  xv,  18  :  intégra 
adhuc  bello. 

2.  Reliquas  Germanici  exercitus 
VIRES.  Cécina  etValens  étaient  loin  d'a- 
voir emmené  avec  eux  toutes  les  forces 
de  la  ligne  du  Rhin.  Dégarnir  absolu- 
ment la  frontière  était  impossible,  sans 
parler  du  temps  matériellement  néces- 
saire pour  opérer  la  concentration  et  la 
mise  en  marche.  U  n'y  avait  guère  que 
la  v«  légion,  la  xxi"  et  la  xxii"  qui  fus- 
serit  au  complet,  avec  leurs  aigles.  Les 
quatre  autres,  la  i%  la  iv,  la  xv«  et 
la  xvi«  n'avaient  pâs  eu  le  temps  de 
marcher  en  corps  de  légion.  Il  restait 
donc  en  Germanie  les  dépôts  des  pre- 
mières, et  de  celles-ci  des  fractions 
plus  ou  moins  considérables.  Ce  sont 
ces  forces  que  Vitellius  traînait  en 
partie  avec  lui,  trahebat. 

3.  HiBERNis.  Ce  qui  restait,  c'est- 
à-dire  quelques  vieux  soldats,  se  con- 
centra dans  les  camps  retranchés,  avec 
les  recrues  des  Gaules  dont  on  hâte 
l'appel. 

4.  Legionum  nomina.  Les  légions 
parties  étaient  toujours  représentées, 
sur  le  Rhin.  Mais  depuis  le  départ  de 
Cécina  et  de  Valens,  et  surtout  quand 
Vitellius  y  eut  encore  prélevé  une 
armée,  ce  n'étaient  plus  que  des  légions 
nominales,  des  dépôts. 


5.  RiP^.  La  rive  gauche  du  Rhin. 

6.  IIordeonio  Flacco.  V.  sup.,  i,  9. 

7.  E  Britannico  exercitu.  L'armée 
de  Bretagne  se  composait  de  trois  lé- 
gions :  la  u«  Augusta,  la  ix«  liispana, 
la  xx«  Valeria  victrix.  Il  s'agit  ici  d'un 
corps  d'élite  de  huit  mille  hommes 
choisis  dans  les  trois  légions.  Nous  les 
retrouverons  plus  loin,  ii,  100  :  cum 
vexillariis  trium  Britannicarum  legio- 
num, et  m,  22  :  cum  vexillis  nonae  secun- 
dteque  et  vicesimss  Britannicarum  legio- 
num. 

8.  Libertum.  L'esclave,  même  af- 
franchi et  devenu  citoyen  romain,  con- 
servait de  la  tache  originelle  des  mar- 
ques que  le  temps  seul  pouvait  effacer. 
Il  ne  pouvait  exercer  le  droit  de  suf- 
frage, jus  suffragii,  que  dans  l'une  des 
quatre  tribus  urbaines,  où  les  voix  se 
comptaient  collectivement.  Le  jus  ho- 
norum,  ou  droit  d'occuper  une  magis- 
trature lui  était  interdit.  Le  jus  militise, 
l'était  également,  sauf  dans  la  marine. 
Enfin  il  ne  possédait  le  connubium  qu'à 
condition  de  n'épouser  pas  une  Ro- 
maine d'origine  libre.  Les  descendants 
d'affranchis,  libertini,  jouissaient  du 
droit  d'honneurs  et  leurs  petits-fils  pou- 
raient  entrer  au  sénat.  V.  inf.,  ii,  92, 
note  15. 

9.  Quod  Palam  abnuerat,  inter 
SECRETA  coNvivîi  largitur.  Sur  pa- 
lam,  opposé  à  une  locution  prépositive, 
Cf.  Ann.,  t,  49  :  palam  —  m  occulto  ;  xii, 
13  :  palam  —  per  occulta. 
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lis**^,  fœdiim  mnncipium**  et  malis  arlibus  aml)itiosuiii. 
LYIII.  lisdem  diobus  accessisse  pai'liljas  utrainqiio  Mau- 
rctaniam^,  iiiterfocto  procuralorc^  AlMno,  nuiitii  venere. 
Lucceiiis  Albiniis  a  Norone  INfaurotanicT  Ca:^sariensi  pne- 
positiis,  addita  pcn*  Galljam  Tiiii;ilanîB  provinciaî  adminis- 
traliono,  haud  speriiendis  viribus^  agebat^.  Decem  novein 
cohortes  %  quinque  al.T,  ingens  Mauroriim  nuinerus  aderat, 
por  latrocinia  et  raptiis  apta  bello  nianus*^.  Cm'so  Gall)a,  in 
Ollionem  promis  nec  Al'rica  conlenLiis,  Ilispani;e  anguslo 
li'cto  diremptie  imnninel)at\  Inde  Cluvio  lUiro®  metus,  et 
(lecimain  Icgioneni^  propinquaro  blori*°  ut  transmissums 
jiissit;  pra^nissi  cenluriones  qui  Mauroruni  animos  Vitellio 


10.  Annulis.  L'anneau  d'or  étnit  la 
marciue  dislinctivo  des  clievaliurs  ro- 
mains. Nous  avons  vu  (sup..  i,  13), 
Cialbu  donner  l'anueau  à  son  affranclii 
Icelus. 

11.  Mancipium.  L'expression  est  im- 
propre, a[)pliquéo  à  Asialicus  puisqu'il 
était  alFranchi,  libei^tinns.  Mais  c'est  ici 
un  terme  de  méi)ris. 

LVIU.  1.  Utuamoue  Mauretaniam. 
Los  doux  iMaurétanios,  Cédarionno  et 
Tingilane.  Ce  royaume,  longtemps  to- 
Icio  p;ir  la  politicpie  romaine,  agrandi 
mémo  i)ar  Auguste  du  paya  des  Go- 
tulos,  fut  conquis  en  Ai  par  Suetonius 
l'aulinus  sur  lo  dernier  descendant  do 
la  maison  do  Juba,  Ptoléméo.  De  ces 
vasites  Etals  Claude  lit  deux  provinces 
impériales,  la  Maurétanie  orientale,  ou 
Césarienne,  cli.-I.  Césarée,  et  la  Mau- 
rétanie Sililienne,  eh.-l.  Sitifis,  bientôt 
appelée  Tmgitane,  ch.-l.  Tiiigis.  V. 
l'Iin.,  ff.  N.,  V,  1,  11  ;  Dion,  l.x,  9. 

i.  Procuhatoue.  Les  procurateurs, 
dans  le  principe,  avaient  été  de  simples 
agents  do  César,  charges  de  survciUir 
dans  les  provinces  les  iulérots  du  fisc, 
on  caisse  particulière  de  l'empereur. 
Nous  les  voyons  bien  vile  grandir  en 
pouvoirs  et  exercer  dans  les  provinces 
une  juridiction  administrative,  comme 
représentants,  lefjati,  de  César.  Tels 
furent  Ponlius  Pilatus  en  Judée  (Ann., 
XV,  44),  Fotronins  dans  lo  Noricunt 
(JJist.,  I,  70),  et  cet  Albinus  en  Mauré- 
tanie (/7(a^,  I,  11  et  II,  j8).  Ces  agents 
étaient  pria  en  général  dans  l'ordre 
équestre,  le  seul  qni  3"occu[iit  h  Itomi> 
des  allaires,  de  la  banque,  des  grandes 
ciitri[>rises  ;  souvent  aussi  c'étaient  do 
buiiplcà  alTraucbis  do  César,  à  qui  le 


prince  conférait  l'anneau  d'or.  V. 
Mommsen,  yf(/'wj.  Stanlar.,  h,  1,  p.  il, 
sqq.  Cf.  3up.,  I,  i,  note  14. 

3.  IIaud  spehnendis  viHinus.  Sur 
l'ablatif  du  moyen  etde  lamanière,  dans 
Tacite,  V.  Gantrolle,  vi,  3'J  et  40.  Cf. 
inf.,  II,  81  :  acccssere  cum  ref/no  So/ix- 
inus  haud  apernendis  viribus,  Anliochus 
vetustis  opibits  inyens. 

4.  Agedat,  administrait. 

0.  Decem  novem  cohortes.  \\  n'y 
avait  pas  de  légions  dans  celle  partie 
do  l'Afrique,  ni  mémo  dans  la  Numi- 
die.  Le  gouverneur  n'avait  sous  la  main 
que  dos  cohortes,  probablement  compo- 
sées d'alliés,  et  de  la  cavalerie  auxi- 
liaire, indigène,  ou  même  étrangère  au 
pays.  \\  avait  en  outre  les  milices  lo- 
cales, Maurorum  nionerus. 

6.  Apta  BELLO  maiNUS,  ne  s'applique 
qu'aux  Maures.  Ce  n'étaient  pas  dos 
soldats  ;  mais  l'habitude  des  courses 
et  du  brigandage  les  rendait  propres 
à  le  devenir. 

7.  I.MMiNEBAT.  Albinus  menaçait 
d'une  descenlo  le  pouvornour  d'Espa- 
gne, qui  tenait  i)our  VitoUius. 

8.  Cluvio  Uufo.  V.  sup.,  i,  8.  Clu- 
vius  llufus  était  Icgalus  do  l'empereur, 
jtru  prsetore,  dans  la  Tarraconnaise. 
Il  entrait  dans  ses  uttributious  d'as- 
snror  la  sûreté  extérieure  do  la  pro- 
vince do  Bélique,    province  du  sénat. 

9.  Decimam  LEGiONEM.  La  .x«  Ge- 
ininn,  qui  avait  fait  partie  récemment 
lies  armées  du  Uliin  (Dion,  lv,  i3),  for- 
mait avec  la  vr  Victrix  lo  corps  d'oc- 
cupation dos  provinces  espagnoles. 

10.  LiTORi,  la  côte  méridionale,  lo 
détroit  de  Gados.  Simple  manœuvre  do 
démoQstruliou,  pour  cuuteair  Albiuus. 
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conciliarcnt.  Ncquo  arduurn  fuit,  maj,'na  per  provincias 
Goi'rnanici  exercitus  fama;  spargchatur^'  insupor,  sprolo 
procuratoris  vocabulo,  Albinum  insij^^ne  rogis^^  ol  Juli./i^'* 
iiomon  usiippnro. 

JJX.  lia  inuLaLis  animis  AsiniusPoUio  ala^  pra^fcctus,  e 
fidissimis  Albino,  et  Festus  ac  Scipio  cohortium  praifecti 
opprimuntur.  Ipse  Albinus  dum  e  Tingitana^  provincia 
Caesariensem  Maureianiam  petit,  in  appulsu  litoris  ^  truci- 
datus;  uxor  ejus  cum  se  percussoribus  obtulisset^  siiiiul 
interfecta  est,  nibil  coriim  quœ  fièrent  Vitellio  anquirentc*: 
brevi  aiiditu  qiiamvis  magna  transibat%  impar  caris  gra- 
vioribiis. 

Exercitum  itinere  terrestri  pergere  jubet;  ipse  Arare^ 
flumine  devehitur,  nullo  principali  paratu'',  sed  vetere 
egestate*  conspicuus,  donec  Junius  Blœsus  Lugdunensis 
GallicB  rector%  génère  illustri,  largus  animo  et  par  opi- 
bus^*^  circumdaret  ^  ^    principi   ministeria^%   comitaretur 


11.  Spargebatur.  On  répandait  le 
bruit. 

12.  Insigne  régis.  Les  insignes  de 
la  royauté,  le  diadème  royal. 

13.  JuByE.  Nom  populaire  dans  le 
pays,  surtout  depuis  Juba  I",  pom- 
péien et  partisan  du  sénat,  puis  Juba  II, 
prince  savant  et  aimé  d'Auguste,  père 
de  Ptolémée,  dernier  roi  de  Mauré- 
tanie,  tué  par  Caligula. 

LIX.  1.  TiNGiTANA.  La  Tingitane 
correspond  à  peu  près  au  Maroc  d'au- 
jourd'hui. Elle  était  séparée  de  la  Cé- 
sarienne par  la  rivière  Malva  ou  Mulu- 
cha,  aujourd'hui  Mouloida. 

2.  In  appulsu  litoris,  pour  dire  : 
pendant  le  débarquement  même.  Sur 
ce  génitif  objectif,  Cf.  Tite  Live, 
xxvii,  30  ;  Thucyd.,  i,  108  :  iv  àitoSàffii 
t*iî  T^î  j  6t  Mattliise,  Gr.  gr.,  §  367. 

3.  Se...  obtulisset.  Elle  s'offrit 
volontairement,  sans  doute. 

4.  NiHIL...      VlTELLIO    ANQUIRENTE. 

Vitellius  ne  songeait  môme  pas  à  de- 
mander ce  qui  se  passait.  Abruti  par 
l'intempérance,  son  état  normal  était 
un  engourdissement  stupide.  V.  inf., 
111,3(3  •.prxterita,  instantia,  futurapari 
oblivione  dimiserat. 

5.  Transibat.  Les  plus  graves  af- 
faires, c'est  à  peine  s'il  les  écoutait  un 
instant,  il  les  effleurait  et  passait  outre. 

6.  Arare.  Cette  rivière  s'appelait 
aussi  Sauconna,  d'où  son  nom  actuel, 


la  Saône.  V.  Ammien  Marcell.,  xv,  11. 

7.  Paratu.  Forme  simplifiée  de  ap- 
paratus.  On  la  trouve  plusieurs  fois 
dans  les  Histoires,  et  presque  toujours 
dans  les  Annales. 

8.  Vetere  egestate.  Quand  Galba 
l'envoya  commander  dans  la  basse 
Germanie,  il  était  si  pauvre,  dit  Sué- 
tone (  Vitell.,  7),  que,  l'argent  lui  man- 
quant pour  son  départ,  il  laissa  sa 
femme  et  ses  enfants  dans  une  maison 
de  louage  et  afferma  la  sienne  pour  le 
reste  de  l'année.  Il  prit  même  une  des 
boucles  d'oreilles  de  sa  femme  pour  la 
mettre  en  gage  et  en  tira  l'argent  né- 
cessaire à  son  voyage. 

9.  Rector,  n'indique  que  l'action  de 
gouverner,  en  fait.  Le  terme  propre, 
en  droit,  était  legatus  Augusti  pro  prx- 
tore.  V.  inf.,  85  ;  Atvi.,  ii,  4  ;  xii,  40. 

10.  Par  opibus.  Ces  mots  unis  à 
largus  animo  par  la  conjonction  et 
signifient  que  Blésus  était  généreux  et 
trouvait  dans  ses  richesses  mêmes  les 
moyens  de  satisfaire  sa  générosité. 
Ainsi  le  sens  est  plus  serré.  Inutile 
d'entendre  avec  Burnouf  :  d'une  âme 
généreuse  et  faite  pour  l'opulence  ;  ou, 
comme  Louandre  :  généreux  par  ca- 
ractère et  digne  de  ses  richesses. 

11.  Circumdaret.  a  ses  frais,  bien 
entendu,  Vitellius  en  était  encore  à  la 
misère. 

12.  Ministeria.  Le  service  ordinaire 
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lil)ornlitor^%  oo  ipso  ingnitus,  quamvis  odium  Vilclliiis 
vernilihus  *  *  lilanditiis  vclarot.  Prœslo  l'iiero  Lugduni  vic- 
triciuni  victtiriini({ao  partiiiiii  tluces.  Valoiilom  et  CcCciiiaiu 
pm  conlioiio  laiidalos  ciiruli  sih'o.  ^'^  circiimposuit  ^^  Mox 
uiùvoi'sum  c\<'i'('ilum  occui'i'oro  int'aiili  lilio  jubcl,  pciia- 
Uimquo  et  paludamento  opertiim  sinii  retinens  Gerinani- 
cum^''  appellavit  cinxitqiie  cunctis  fortiiiite  priiicipalis 
i^sil^niblls'^  iNimiiis  honos  iiiter  secunda,  rcLiis  adversis 
iii  solatiiiiii  cessit*'\ 

LX.  Tum  interfccti  centiiriones  prornptissimi  Otlionia- 
noniin,  iinde  pnecipiui  in  Viteliiuin  alieuatio  per  Illyricos 
oxercitus  ';siinul  cetera}  Icj^ioiies  -  cuntactu  et  adversus  (îer- 
luaiiicos  milites  iiividia  Ijelliini  inedilaliaiitur.  Suetoniiiiu 
Puuliniim  ac  Liciniuin  Prociiliiui  trisli  mora-^  squalidos* 


do9  cours  impériales.  Los  trois  premiers 
oinploia  étaient  la  comptabilité,  a  ra- 
lioiiibus,  lo  service  des  pétition."',  a 
llhtllis,  lo  secrétariat,  ub  cpistolis 
(lleraiua). 

13.  l.iBEnALiTER.  Parce  que  Blésus 
faisait  les  choses  largement,  sans  rien 
épargner. 

14.  VtHMLiBus.  VitcUius  dissimu- 
lait sa  haine  sous  des  caresses  outrées 
et  basses,  comme  font  envers  le  maître 
les  esclaves  nés  à  la  maison,  vernx. 

15.  CuKLiLi  su.-E,  sous-ent.  sellx. 
Sur  l'ellipse  de  certains  substantifs 
diins  Tacite,  V.  Gantrelle,  xvi,  1;>S. 

16.  CincuMPOSLiT.  11  les  lit  placer 
l'un  ù  sa  droite,  l'autre  à  sa  gaucho. 

17.  CiEUMA.MCL'M.  Lui-même  avait 
reçu  ce  litre  de  son  armée,  en  Ger- 
manie. V.  sup.,  I,  6i. 

18.  Insignibus.  Tous  les  attributs 
du  rang  suprême. 

19.  In  solatium  cessit.  Cette 
plirase  n'c?t  point  une  critique  à 
l'adresse  de  Vitellius,  mais  une  ré- 
llexion  générale  sur  les  contrastes  des 
choses  humaines  et  les  mécomptes  de 
nos  jugements.  Vitellius  prodiguait  à 
son  lils  des  honneurs  prématurés  :  at- 
tendez, dit  Tacite,  et  vous  verrez  que 
la  fortune  leur  devait  bien  ces  com- 
pensations. Crévier  paraphrase  ainsi  : 
«  honneur  d'un  moment,  faible  com- 
pensation pour  la  disgrâce  cruelle  qui 
était  réservée  au  pore  et  au  lils  dans 
peu  de  mois.»  Cet  enfant  fut  tué  sur 
l'ordre  de  Mucianus.  V.  inf. ,  iv,  80. 

LX.  1.  Per  Illyricos  exeucitls. 
Les  armées  d'IUyrio  avaient  embrassé 


franchement  la  cause  d'Otlion.  Non 
seulement  elles  étaient  en  m.irche, 
mais  encore  plusieurs  étaient  repré- 
sentées, dans  l'armée  vaincue  à  Liedria 
cuvi,  par  un  détachement  de  vexil- 
laircs  de  i  UOO  hommes. 

2.  Ceteh.-e  Liio IGNES.  Ku  dchors 
des  légions  d'IUyiie,  auxquelles  il 
faut  ajouter  celles  de  Mésie  et  de  l'an- 
nonie  qui  s'étaient  prononcées  pour 
Ullion,  et  des  légions  d'Espagne  que 
Cluvius  liufus  avait  entraînées  à  Vitel- 
lius, il  restait  les  sept  légions  de  Syrie 
et  de  Judée  qui  vont  bientôt  se  pro- 
noncer pour  Vespasien,  sans  compter 
la  1"  Ailjutrix,  qui  n'attendait  que  l'oc- 
casion et  les  deux  légions  d'Euyple. 

3.  TuiSTi  MOKA.  Retards  humiliants. 
Vitellius  leur  j)ardonna,  mais  les  lit 
languir  auparavant  dans  une  attente 
pénible  et  blessante. 

4.  Squalidos.  Suetonius  et  Pro- 
culus,  à  la  meri'i  du  vainqueur,  étaient 
venus  avec  l'attitude  et  le  ostuine  des 
suppliants.  Vitellius,  en  dillerant  or- 
j:iieillcusement  de  leur  donner  au- 
dience, prolongea  leurs  angoisses,  et 
toute  l'armée  put  les  voir  dans  leur 
triste  appareil.  Les  marques  exté- 
rieures des  suppliants  étaient  squalor, 
sardes,  sordida  vestis,  capillus  et  barba 
promissa.  Cf.  Cic,  proSest.,  144  :  sor- 
didatnm  et  reum  ;  Tit.  Liv.,  xnv,  li)  .• 
sordidali,  barba  et  capillo  promisso. 
Justin  est  plus  explicite  encore  (iv,  4)  : 
sordida  veste,  cap  lia  barbaque  pru- 
inissis  et  otnui  squalurii  /tabitu  ad  mi' 
sericordiam  coinmnveudatn  acquisilo 
contionem  defonncs  adeunt. 
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loîiiiil,  (Ir)ncc  fuiditi  nnfossîiriis  mn^ris  (lolVjnsionilins  qnnrn 
lionostis  utorenlur.Pi'odilionom  ultro  imputfi,bant%  spaliiirn 
longi  antc  prœlium  ithioris%  fatigalionem  Othonianonirn, 
permixtum  vehiculis''  agmcn  ac  ploraque  fortuita*  fravuli 
siL'E  assif^nantes  \  Et  Yitolliiis  crodidit  de  perfidia  ot  fidem 
a])solvit^^.  Salvius  Titianus  Othonis  frater  nullurn  discri- 
men  adiit,  pietate  et  ignavia  excnsatus.  Mario  Celso^^ 
consulatus  servatur;  sed  crcditum  fama  objectumque  mox 
in  senatu  Cœcilio  Siinplici,  quod  cum  honorem  pecunia 
morcari,  nec  sineexitio  Celsi,  voluisset  :  restilit^^  Vilellius 
deditque  postea  consulatum  ^  ^  Simplici  innoxium**  et 
inemptum.  Traclialum  ^  ^  ad  versus  criminalités  Galeria  uxor 
Yitelii  protexit. 

LXI.  Inter  magnorum  virorum  discrimina  ^ ,  pudendum 
dictu%  Mariccus  quidam,  e  plèbe  Boiorum^  inserere  sese 


5.  Ultro  iMPUTABANT.  Non  contents 
d'alléguer  qu'ils  avaient  été  contraints 
à  l'obéissance  passive  envers  un  prince 
reconnu  et  qu'ils  avaient  dû  faire  leur 
devoir  de  soldats,  ils  s'attribuaient  le 
mérite  d'une  trahison  et  tiraient  des 
arguments  en  leur  faveur  de  toutes  les 
fautes  qui  avaient  été  com.mises  dans 
la  conduite  de  la  guerre.  Tout  cela, 
ils  le  portaient  au  compte,  imputabant, 
de  Vitellius.  Cf.  sup.,  i,  71,  note  5. 

6.  Longi  ante  prœlium  itineris. 
Les  Othoniens,  en  arrivant  sur  le 
champ  de  bataille  avaient  fait  une 
marche  de  seize  milles  romains  ;  et 
quoi  que  puisse  dire  ici  Paulinus,  ce 
n'est  pas  sa  faute  si  on  avait  engagé 
l'action  dans  d'aussi  mauvaises  con- 
ditions, n  s'y  était  opposé  de  toutes 
ses  forces.  V.  sup.,  ii,  40. 

7.  Permixtum  vehiculis.  On  a  vu 
plus  haut  (il,  41),  le  désordre  qui 
s'était  produit  sur  la  voie  Postumia  : 
mixta  véhicula  et  lixae. 

8.  Pleraque  FORTuiTA.  Tous  les  mé- 
comptes de  la  journée,  par  exemple  les 
fossés  profonds  qui  bordaient  la  route 
de  chaque  côté  et  qui  avaient  causé 
tant  de  confusion.  V.  sup.,  ii,  41. 

9.  Assignantes.  Ils  le  revendiquaient 
comme  preuve  de  leur  malveillance 
pour  Othon. 

10.  Fidem  absolvit.  Vitellius  crut 
tout  ce  qu'ils  lui  disaient  pour  établir 
leur  perlidie,  mais  en  réalité  et  sans 
le  savoir  il  ne  fit  qu'absoudre  leur 
fidélité  à  Othon. 


il.  Mario  C4ELS0.  Sur  ce  person- 
nage, V.  sup.,  I,  71,  77,  90  ;  11,  23,  33, 
Du  silence  même  de  Tacite  et  des  quel- 
ques lignes  qui  suivent  il  est  permis 
de  conclure  que  Celsus,  pour  sauver 
sa  tète,  ne  recourut  point  aux  petits 
moyens  employés  par  Paulinus  et  par 
Proculus, 

12.  Restitit.  Cacilius  Simplex  avait 
marchandé  le  consulat,  non  sans  ac- 
cuser Celsus.  Vitellius  résista  et  aux 
offres  d'argent  et  aux  insinuations  per- 
hdes  de  Simplex. 

13.  Consulatum.  Pour  les  mois  de 
novembre  et  de  décembre  69.  V.  sup., 
I,  77  ;  Dion,  lxv,  17. 

14.  Innoxium,  parce  qu'il  n'avait 
pas  coûté  la  vie  à  Celsus. 

15.  Trachalum.  Il  s'appelait  Gale- 
rius  Trachalus  et  était  parent  de  Ga- 
leria Fundana,  femme  de  Vitellius.  Sur 
ce  qu'on  lui  reprochait,  V.  sup.,  i,  90. 

LXI.  1.  Discrimina.  Les  dangers 
que  couraient  les  plus  illustres  tètes. 

2.  Pudendum  dictu,  se  rapporte  au 
trait  qui  suit.  Sur  le  supin  en  u  avecpw- 
dere,  V.  Gantrelle,  vu,  70  ;  Cf.  Agr.,  32. 

3.  E  PLEBE  Boiorum.  Boïcn,  et  de 
l'infime  plèbe.  Les  Boïens,  peuple  de 
race  celtique,  qu'on  trouve  dans  la 
Cisalpine,  dans  la  Bohème,  à  laquelle 
ils  ont  donné  leur  nom,  Boiohœmiun, 
et  enfin  dans  l'Helvétie.  Ceux  dont  il 
s'agit  ici  avaient  émigré  en  Gaule  à  la 
suite  des  Helvétiens.  Après  sa  victoire. 
César  établit  les  débris  de  cette  mai  ■ 
heureuse  population  dans  la  Gaule,  sur 
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fortunae*  et  provocare  arma  Romana  simulationo  numi- 
iium'^  aiisus  est.  Janiquc  assertor  Galliaruin®  et  tiens  (nam 
i(l  sil)i  nomon  indidcrat),  concilis  octo  niillil)us  hominum, 
proximos  TEduoriim  pagos''  trahcbat,  cum  ^ravissima 
civilas  ^  olocta  jiivontute  %  adjectis  a  VitoUio  colioi'til)iis  *^, 
fanaticain  inidtitudinem  disjecit.  Caplus  iii  co  prœlio  Ma- 
riccus  ac  mox  feris  objectiis**  :  quia  non  lanial)atnr,  sto- 
lidiim  vnlgus  inviolal)il('ni  crcd(îbat,  doncc  spectante  Yi- 
tellio  interft'ctus  est. 

LXII.  Nec  nltra  in  defecloros'  ant  bona  cujusqnam  sœvi- 
tum.  Ratatïicre  eorum  qui  acie  Othoniana  ceciderant  testa- 
monla,  aut  Icx  intostatis-  ;  prorsus,  si  luxui'iai  tcmperaret% 
avaritiam    non  tinieres.   l4)ularuin  fœda  et  inexplebilis 


los  bords  de  VElavrr  (Allier),  entre  les 
Arvcrnes  et  les  Eduens  et  sous  la  pro- 
Icclion  do  ces  derniers.  Ces.,  B.  G., 
I,  28. 

4.  Inseuere  sese  fortune.  l\  vou- 
lut se  mêler  aux  jeux  de  la  fortune. 
Cf.  Ann.,  VI,  2  :  Tuf/onius  Galliis,  diim 
ignobilitatein  suam  miiynis  nu)Huùbus 
inserit,  pcr  deridiculum  auditur. 

b.  SiMULATioNE  NUMiNUM.  U  80  don- 
nait comiiio  renvoyé  des  dieux  et  pré- 
tendait af;ir  eu  leur  nom. 

G.  AssKiiTOU  (jALLiAHUM,  libérateur 
des  Gaules.  Ou  dit  indillérininient  :  in 
lihertiitt'ui  asserere,  ou  vindicare. 

7.  PiioxiMos  /Eduorum  pagos,  il 
entraînait  les  eantons  des  Eduens  les 
l)Uis  voisina.  Les  Eduens  formaient  une 
ciuitas,  laquelle  se  subdivisait  on  can- 
tons, pagi  ;  les  pagi,  en  vici. 

8.  Gravissi.ma  civiTAS.  Les  pre- 
miers cantons  s'étaient  laissé  en- 
traîner sans  réllérliir.  Mais  la  cilô  dos 
Eduens  était  trop  éuluirée  et  trop  jjru- 
donte  pour  céder  aux  excitations  d'un 
fanatique  et  s'imaginer  légèrement 
qu'il  était  possible  d'alfranchir  la  Gaule 
du  joug  romain.  Cette  réflexion  s'ap- 
plique à  Autjiisludunuin,  centre  et  capi- 
tale de  la  cité  des  Eduens. 

y.  Electa  juventute,  comme  s'il 
y  avait  délecta.  La  police,  dans  les 
provinces,  se  faisait  généralement  avec 
les  milices  locales,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  cohortes  auxiliaires. 
Celles-là  no  sortaient  pas  du  pays. 
Leurs  cadres,  leurs  ofliciers  étaieut 
indigènes.  Les  cohortes,  au  contraire, 
faisaient  partie  iutégranlo  dos  armées 


romaines,  et  pouvaient  être  envoyées 
partout,  comme  les  légions. 

10.  CououTiBUs.  Des  cohortes  for- 
mées de  provinciaux,  quel  que  soit  leur 
pays,  par  opposition  à  electa  juventute. 

11.  Feris  objectus.  C'était  le  sup- 
plice légal  pour  ces  sortes  de  crimes. 
Cf.  Paul.,  in  iJig.,  48,  19,  38,2:  auc- 
tores  seditionis  et  tuviiiltus,  pojiulo 
concituto,  pro  quuUtate  dignitutis,  aut 
in  furcam  tolluntur,  aut  bcstiis  obji- 
ciunlur,  aut  in  ijisulam  dcportantur. 

L\ll.  1.  Dki'ectores.  Burnouf,  Fer- 
let,  Wallcr  entendent  par  là  les  lioïena 
rebelles,  n  semble  bien,  au  contraire, 
quo  l'affairo  do  Mariccus  et  de  sa 
bande  est  réglée  dans  le  chapitre  pré- 
cédent, il  n'avait  entraîné  qu'un  ra- 
massis de  misérables  qui  furent  exter- 
minés. Quant  a  des  biens,  bona,  ils 
•n'en  avaient  pas  ;  on  n'a  rien  pu  lebr 
confisquer.  Enfin,  dans  ce  qui  suit  im- 
médiat' ment,  il  est  incontestablement 
question  des  Olhoniens  ;  et  Tacite  dit 
d'eux  qu'on  cessa  do  sévir  contre  les 
personnes  et  contre  les  biens,  ultra, 
comme  on  avait  commencé  à  le  faire. 
V.  sup.,  II,  59,  GO. 

2.  .\UT  LEX  intestatis.  Pour  les  in- 
testats, les  lois  sur  la  transmission  hé- 
réditaire recevaient  leur  application. 

3.  Si  lu.xuri.e  temi'ERauet.  Si  Vi- 
tellius  eût  su  modérer  ses  débauches 
ruineuses,  son  avarice  était  peu  re- 
doutable. Mais  comme  il  engloutissait 
des  sommes  énormes  pour  sa  table,  on 
arrivait  au  morne  résultat  que  s'il  eut 
aimé  l'argent. 
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lil)i(lo'*  ;  ex  Url)e  alquc  Italia  irritamonta  f^ulije''  f^osla- 
l)antiir,  strcponlibus  ab  ulpoqiicmari*  itincrilius;  exliaiisti 
convivioriun  <'ipparaii])iis  principes  civitatam ''  ;  vastaLaritur 
ipsre  civilatcs  ;  (Ir^conorabat  a  laborc^  ac  virtute  miles 
assiietadine  voluplaturn  et  contempUi  ducis.  Prcemisit  in 
Urbem  cdiclum  quo  vocabulum  AugusLi  dllferret^,  Ccfisaris 
non  reciperet  *  %  ciim  de  potestate  nihil  detraheret.  Polsi 
Italia  mathematici  *  ^  ;  cautum  severe  ne  eqiiiles  Romani 
liidoet  arena^^  polliierentur.  Priores  id  principes  pecunia 
et  Scepius  vi  perpulerant;  ac  pleraque  municipia  et  colo- 
nicB^^  œmnlabantur  corruptissimum  qiiemqiie  adolescen- 
tium  pretio  iUicere^\ 

LXIII.  Sed  Vitellius  adventu  fratris  et  irrepentibus  do- 
minationis  magistris  *  superbior  et  atrocior  occidi  Dola- 
bellam^  jussit,  quem  in  coloniam  Aquinatem  sepositum  ab 
Olhone  retulimus.  Dolabella,  aiidita  morte  Othonis,  Urbem 
introierat;  id  ei  Plancius  Yarus^  prae^ara  functus,  ex  in- 
timis  DolabellcB  amicis*,  apud  Flavium  Sabinmii  prcefec- 


4.  Libido.  Sur  la  dégoûtante  et 
insatiable  gloutonnerie  de  Vitellius, 
V.,  outre  Suétone,  Tac,  Bist.,  i,  62  ; 
II,  31,  G2,  95;  m,  36,  63,  95. 

5.  Irritamenta  gul^.  Tout  ce  qui 
peut  irriter  un  palais  émoussé. 

6.  Ab  utroque  mari.  De  l'une  à 
l'autre  mer,  la  mer  de  Toscane  et 
l'Adriatique,  les  routes  retentissaient 
du  bruit  des  charrois. 

7.  PniNCiPATUs  civiTATUM.  Lcs  prin- 
cipaux des  villes  que  Vitellius  traversa 
en  se  rendant  en  Italie,  et  chez  lesquels 
il  descendait  comme  chez  lui.  Du  reste, 
les  riches  provinciaux  n'étaient  point 
libres  de  se  soustraire  à  cette  ruineuse 
hospitalité.  Dans  chaque  ville,  étaient 
désignés  d'avance  ceux  qui  devaient 
héberger  les  magistrats  romains  et  leur 
suite.  C'était  un  service  public.  V.  Suet., 
VifelL,  13. 

8.  Degenerabat  a  labore.  Le  sol- 
dat perdait  tout  ressort,  s'énervait  dans 
rhabitude  des  plaisirs. 

9.  Vogabulum  Augusti  differret. 
Avant  sans  doute  que  son  édit  parvint 
à  Rome,  le  sénat  s'était  empressé  de 
lui  conférer  d'un  seul  coup  tous  les  hon- 
neurs. V.  sup.,  II,  55. 

10.  C^saris  non  reciperet.  n  refu- 
sait le  titre  de  César,  comme  indigne 
de  lui. 


11.  Mathematici,  les  astrologues. 
11  était  irrité  contre  les  Chaldéens 
parce  qu'ayant  rendu  un  édit  qui  leur 
ordonnait  de  sortir  de  Rome  et  d'Ita- 
lie avant  les  kalendes  d'octobre,  ceux- 
ci  afiichèrent  de  leur  côté  un  édit  des 
Chaldéens  :  «Défense  à  Vitellius  Ger- 
manicus  d'être  en  aucun  endroit  du 
monde  le  jour  des  kalendes  d'octobre 
(Suét.,  Vit.,  14).  Us  ne  se  trompèrent 
guère  que  de  trois  mois. 

12.  LuDO  ET  ARENA.  Lcs  exerciccs 
dans  les  écoles  de  gladiateurs  et  les 
combats  dans  l'arène,  en  public. 

13.  MUNICIPIA  ET   COLONIE.   V.  SUp., 

II,  56,  note  2;  i,  46,  note  14. 

14.  Pretio  illicere.  L'exemple 
parti  de  Rome  était  suivi  avec  une  ému- 
lation servile  par  les  villes  de  province, 
où  la  jeunesse  la  plus  corrompue  s'a- 
donnait à  ces  exercices  dégradants. 

LXIII.  1.  Dominationis  magistris. 
Des  hommes  passés  maîtres  dans  l'art 
d'exercer  le  pouvoir. 

2.  Dolabellam.  V.  sup.,  i,  88. 

3.  Plancius  Varus,  qui  fut  procon- 
sul de  Bithynie  sous  Vespasien. 

4.  Ex  iNTiMis  Dolabella  amicis. 
Ainsi  se  trouve  justifié,  au  moins  par 
un  exemple,  ce  que  l'auteur  a  dit  plus 
haut  (i,  2)  :  et  quitus  deerat  inimicus 
per  amicos  oppressif 
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liim  Urbis*  objccil,  lanquaiii  riipla  cuslodia^  duccni  se 
victis  pai'lil)iis  ostcntassoL;  addiilit  lenlalam'  cohorloni 
qiia',  Osliai  agX'rel'^;  ncc  ullis  tanloriim  criiiiinum  pro- 
LaliuuiLus^  in  pa'iiilentiam  versus  scrain  voniain'"  jjosL 
scolus'*  qihTTel)at.  Cunctantem  super  tanla  re  Flaviuiii 
Sabinum  Ti'iîiria  L.  VitoUii^-  uxor,  ullra  leniinani  l'erox, 
terruit  no*'*  poriculo  principis**  famam  cloinentiai  adfec- 
laret.  Sabinus  suopte  ingenio  mitis,  ubi  furniido  incessis- 
set,  facilis  inuLatu  et  in  alieno  discrimine  sibi  pavens,  no 
nllevasse  videretur,  impulit  ruentem  ^^ 

LXIV.  Igitur  Vitollius  melu  et  odio,  quod  Petroniam  * 
iixorem  ejus^  mox  Dolaljclla  in  niatrimonium  accepissel, 
vocatuui   per  opistolas  vitata  Flaininia;  vi^e^  celebritale 


5.  Pn.cFECTUM  Uunis.  Sur  le  préfet 
do  la  ville,  V.  sup.,  i,  4C,  note  7  ;  Momm- 
sen.  Jiœm.  Stotilsr,,  i,  p.  'JSu  sqq. 

0.  UuJTA  cusTODiA.  Lu  prisun  pré- 
venlivo  était  ù  peu  près  inconnue  à 
Home.  Pour  s'as3urer  de  la  personne 
d'un  prévenu  de  qualité,  on  le  donnait 
en  garde  à  un  citoyen,  qui  en  répon- 
dait. Los  prisonniers  d'Htat,  Ica  otages 
étaient  répartis  dans  les  municipes, 
BOUS  la  surveillance  et  sons  la  respon- 
sabilité des  autorités  locales.  Doiabella, 
relégué  dans  la  colonie  à'Aquinum, 
avait  rompu  son  ban  en  venant  à  Home. 

7.  Tentatam,  sollicitée  à  la  révolte. 

8.  Cohoute.m,  qv^  Osti/E  ageret. 
C'est  la  dix-septième  coliorte,  par  qui 
fut  provoquée  dans  llomc  une  panique 
qu'on  eut  tant  de  peine  à  calmer.  V. 
Bup.,  I,  80,  81,  82. 

y.  NeC   ullis    TANTOnUM    CBIMINUM 

pnODATiONinus.  A  l'appui  d'aussi 
graves  accusations,  Varus  ne  pouvait 
guère  produire  ni  témoignages  séricu.x 
ni  preuves  écrites. 

10.  Seuam  veniam.  II  se  repentit, 
fit  des  cxiMiscâ  tardives,  non  pas  pour 
lui.  (puisqu'il  fut  eu  faveur  sous  Ves- 
pa  ie:i,  mais  pour  Doiabella,  qu'il  ne 
put  sauver  en  se  repentant  trop  tard. 

11.  PosT  scelus.  Le  crime  de  lèse- 
amitié  qu'il  avait  commis  en  trahissant 
Doiabella. 

12.  L.  ViTELLii.  Ce  Vilellius  était  le 
frèro  de  l'empereur. 

13.  Terruit  ne,  pour  déterrait  : 
l'enipêcha  par  la  terreur.  Expression 
pnétique.  Cf.  Hor.,  Odes,  i,  2  : 

Trrruil  ijentcs,  grave  tu:  n'diret 
Swciiluin  l'ijrrhx   noca  monstra  questx. 


14.  Pericl'lo  principis,  aux  dépens 
de  la  sûreté  du  j)rince,  en  ne  réprimant 
pas  les  tentatives  faites  contre  lui. 

15.  Impulit  ruentem.  Métaphore 
admirablement  nette  et  suivie.  Pour  no 
point  paraître  avoir  tendu  la  main  i 
un  mallieureux,  a//eua5,ve,  qui  succom- 
bait, ruentem,  il  acheva  de  le  précipi- 
ter, intpidil, 

LXIV.  1.  Petroniam.  Il  y  avait  chez 
Vitollius,  crainte  et  haine  de  Doiabella. 
La  haine  venait  surtout  de  ce  qu'il 
avait  épousé,  après  que  Vilellius  l'eut 
répudiée,  Pétronia,  tille  du  consulaire 
P.  Petronius  Turpilianus,  lequel  avait 
été  consul  substitué  sous  Tibère  (10), 
pendant  neuf  ans  proconsul  d'Asie,  puis 
propréleur  de  Syrie,  lefjatus  pro  prx- 
tore,  de  39  à  Ai.  11  était  mort  sous 
Claude.  Selon  Boryhesi,  Vitollius,  à 
cause  de  celte  alliance,  aurait  vu  dans 
Doiabella  un  prétendant.  .-Vsinius  Gallus 
était  devenu  suspect  à  Tibère  pour  un 
motif  semblable.  Ami.,  i,  12. 

-.  Ejus.  Dérogation  à  la  règle  clas- 
sique, qui  voudrait  ici  suam.  Tacite 
remplace  souvent  le  possessif  par  le 
démonstratif  (Gantrelle,  x,  91).  Cf. 
sup.,  Il,  9  :  15..,  ut  eum  (pour  se)  in 
Syria  aut  yEyypto  sisterent,    orabat. 

3.  FlaminIvC  vi^.  La  voie  Flaminia 
était  la  grande  voie  romaine  du  Nord. 
Elle  commençait  à  Rome,  à  la  porto 
Uatumena,  franchissait  le  "Tibre  au  pont 
Milvius,  effleurait  l'Etrurie,  pénétrait 
par  yarnia  dans  l'Ombrie  qu'elle  traver- 
sait dans  toute  sa  longueur  du  sud- 
ouest  au  nord-est  touchait  l'Adriatique  à 
Fanum  Fortunx,  et  longeait  le  litloral 
Jusqu'à  Ariniinuin,  où  cUo   était  coati- 
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(Icvertcre  Intcramniiiin*  ntqac  ibi  intorfici  jussil.  Lon^riim 
intcrfectori  visum  ;  in  iLinorc  ac  taberna  projoctum  finmi 
jiigulavit,  magna  cnm  invidia  novi  principalus%  cujiis  boc 
pnmum  spécimen  noscobntar.  Et  Triariai  licenliam  modes- 
tum  c  proximo  exempkim  ^  onerabat',  Galeria  ^  imperatoi-is 
uxor  non  immixta  tristibus^;  et  pari  prol)itatft  mater  Vi- 
telliorum  Sextilia^*^,  antiqiii  moris.  Dixisse  quin  etiam  ad 
primas  filii  sui  epistolas  ferebatur,  «  non  Germanicum  **  a 
se,  sed  Vitellium  genitum.  »  Nec  ullis  postea  fortunai  ille- 
cebris  aut  ambitu  civitatis*^  in  gaudium  evicta^',  domus 
suae  tantum  adversa  sensit. 

LXV.  Digressum  a  Lugduno*  Vitellium  Cluvins  Rufus^ 
assequitur,  omissa  Hispania,  laHitiam  et  gratulationem 
vultu  ferens,  animo  anxius  et  petitum  ^  se  criminationibus 


nuée  vers  la  Cisalpine  par  la  voie 
^milia.  Parcours,  i89  milles (280  kil.). 
—  Du  temps  d'Antonin,  l'empire  avait 
plus  de  o2  000  kil.  de  voies  militaires; 
les  voies  de  l'Italie  seule,  au  nombre 
de  47,  avaient  environ  18  000  kil.  de 
développement. 

4.  Interamnium.  a  Narnîa,  la  voie 
JErnilia  se  bifurquait  et  envoyait  sur  la 
droite  une  route  secondaire  vers  Inte- 
ramnium, qui  se  trouvait  à  quelques 
milles,  sur  la  frontière  de  la  Sabine  et 
de  l'Ombrie.  C'est  là  qu'est  né  Tacite. 
Auj.  Terni. 

5.  Novi  PRiNCiPATUS.  Expression 
qui  revient  souvent  chez  Tacite.  Cf. 
Ann.^  I,  6  :  prùnum  facinusnovi  princi- 
patus  fuit  Postumi  Agrippx  csedes  ; 
xni,  1  :  prima  novo  principatu  (Nero- 
nis)  mors  Junii  Silaniparatur. 

C.MODESTUM  E  PROXIMO   EXEMPLUM. 

Les  exemples  de  modération  donnés 
dans  l'entourage  intime  par  la  femme 
et  la  mère  de  Vitellius. 

7.  OiNERABAT,  daus  le  sens  d'ajouter 
à,  de  contraster  avec.  Cf.  sup.,  i,  6,  une 
expression  analogue  :  invalidum  se- 
nem...  odio  flagitiorum  oneratum...  des- 
truebant. 

8.  Galeria  fundana,  seconde  femme 
de  Vitellius,  était  fille  d'un  ancien  pré- 
teur. Suét.,  Vit.,  6. 

9.  Non  immixta  tristibus.  Galeria 
ne  prit  aucune  part  aux  actes  fâcheux, 
resta  à  l'écart.  Cf.  sup.,  ii,  16:^er- 
mixtus  flagitiis  major ibus. 


10.  Sextilta.  Suétone  dit  d'elle 
(  Vit.,  3)  :  probatissiina  nec  ignobilis  fe- 
mina.  "180116,  parlant  plus  loin  de  sa 
mort  (inf.,  m,  67)  ajoute  :  nihil  prin- 
cipatu  assecuta  nisi  luctum  et  bonara 
faraam. 

11.  Non  Germanicum.  Dans  le  titre 
de  sa  lettre,  Vitellius  s'était  sans  doute 
appliqué  le  titre  de  Germanicus.  Le 
mot  doit  avoir  été  prononcé.  Sué- 
tone et  Dion  le  racontent  un  peu  dif- 
féremment. Selon  Dion  Vitellius  monta 
au  Capitule  et  embrassa  sa  mère.  Celle- 
ci  n'était  pas  ambitieuse  et  aussitôt 
qu'elle  entendit  appeler  son  fils  Germa- 
nicus, elle  dit  :  'Efui  [aèv  BitîXXiov,  à/A'  où 

Fcf  ;ji.avtxôv  iiio%a.. 

12.  Ambitu  civitatis.  L'empresse- 
ment de  toute  la  cité  à  venir  offrir  ses 
félicitations  et  à  prodiguer  les  flatte- 
ries. 

13.  Evicta,  dans  le  sens  de  con- 
trainte, portée  malgré  elle.  Expression 
familière  à  Tacite.  Cf.  Ann.,  i,  57  : 
evicta  in  lacrimas;  xi,  37  :  evicta  ad  mi- 
serationem  ;  xv,  64  :  blandimentis  vitsB 
evicta;  Virg.,  ^n.,  iv,  474  : 

Ergo  uhi  concepii  furias  evicta  dolore. 
LXV.  1.  LuGDUNO.  V.  sup.,  II,  59. 

2.  Cluvius  Rufus.  Il  avait  rendu 
service  à  la  cause  de  Vitellius,  en  pré- 
servant l'Espagne  des  velléités  d'inva- 
sion d'Albinus.  V.  sup.,  ii,  58. 

3.  Petitum.  Sûr  d'avoir  été  dénoncé 
secrètement. 
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gnarus.  Ililariiis*  Cénsaris  libertiia'^  dctukM'ut'^,  tanquam 
audilo  Vilellii  et  Ollionis  priiicipalu''  propriam  ipso  poteii- 
liam  et  possessionem  Hispaniarum  tentasset,  coque  diplo- 
malil)us^  nulkim  principein  pra'scripsisset^  ;  vX  iiit<*r- 
])i'cLabatiir  qu:i!dani  ex  orationil)us  ejiis  contiinicliosa  in 
Vitelliuni  et  pro  se  ipso  popularia.  Auctoritas  Cliivii  praî- 
valuit,  ut  puniri**'  ultro  libertiim  simm *  ^  Vitellius  juberet. 
Cluvius  comltatiii  principis  adjccliis,  non  adcinpla  Jîis- 
pania,  quam  rcxit  absens  *-  cxemplo  L.  AiTunLii*^  Ilunc 
Tiberius  Cicsar  ob  metum'%  Yitellius  Cluvium  nuUa  for- 
midinc  retinebat.  Non  idem  Trebellio  Maximo*^  honos  : 
profugerat  Brilannia  ob  iracundiammililum;  missus  est  in 
locani  (\jus  Vcltiiis  Bolaïuis'"  c  pra'.sentibus^''. 


4.  lIiLARius.  Vraisoniblahlcmcnt  pro- 
curateur imi)érial  dans  l'Espayno  Tar- 
raconnnisc,  et  comme  toi  chef  de  l'ad- 
TTiiuiftlration  financière  do  la  province. 
V.  Marqnardt, /îœm.  Stantsr.  i,  p.  414. 

'6.  C/ESAi\is  LIBERTUS.  Comme  Vitel- 
lius avait  refusé  le  titre  de  César  (sup., 
it,  62),  cet  Hilarius  n'était  pas  son  af- 
franchi à  lui.  On  ne  doit  pas  s'étonner 
de  voir  des  alTranchis  à  la  tète  do  l'ad- 
ministration liscale  d'une  province.  Sur 
quatre-vingts  procurateurs  provinciaux 
connus  par  les  /nsouptious,  on  trouve 
huit  atrranciiis.  [Herxus.) 

6.  Detulehat.  Terme  de  droit  :  dé- 
noncer, porter  une  accusation  contre 
quelqu'un. 

7.  AuDiTO...  pRiNCiPATU.La  nouvelle 
do  l'élévation  do  Vitellius  sur  lo  bas 
llliin,  celle  d'Othon  à  Rome,  durent  lui 
parvenir  en  Espagne  à  peu  près  en 
Kiémc  temps.  On  conçoit  son  embarras. 
Dans  le  doute,  il  n'écrivit  en  tète  de 
SOS  patentes  le  nom  d'aucun  prince,  et 
cela  ne  prouve  nullement  qu'il  ciit  des 
vues  personnelles  sur  l'Espagne. 

8.  DiPLOMATIDUS.     V.     SUp.,     H,     !34, 

note  7. 

9.  Pn>cscRiPSisSET.  Les  licences  déli- 
vrées sous  nn  prince  portaient  nccos- 
sairemenlen  litre  ses  noms  et  dignités. 

10.  PuNiuE,  sous  les  empereurs,  si- 
gnitiait  couromment  mettre  à  mort. 

11.  LiDERTUM  suuM.  Lcs  affranchis 
de  la  maison  inipciiale  passaient,  par 
les  changements  de  prince,  d'un  César 
à  l'autre.  Ils  étaient  toujours  les  alTran- 
chis de  César.  C'est  dans  ce  sens  qu'Hi- 
larius  était  l'alTranchi  de  Vitellius, 
comme  il  l'avait  été  d'Othon,  de  Galba 
peut-être.  V.  sup.,  i,  46. 


12.  Absens.  Sous  la  république,  les 
gouverneurs  de  province  étaient  obli- 
gés de  résider  effectivement  jusqu'à 
l'expiration  de  leur  mandat.  Alors  seu- 
lement ils  pouvaient  quitter  la  province, 
et  encore  à  la  condition  d'assurer  lo 
service  après  leur  départ  en  nommant 
pour  les  remplacer  en  qualité  de  le(jn- 
lus,  soit  le  questeur,  soit  un  de  leurs 
lieutenants. 

13.  L.  Arruntii.  Sous  Tibère,  L.  Ar- 
runtius  avait  administré  également  la 
Tarraconnaise,  pendant  dix  ans  au 
moins,  sans  quitter  Rome,  par  le  moyeu 
doses  lieutenants,  et  avec  la  permis- 
sion du  prince.  V.  Ann.,  vi,  27. 

14.  Ob  metum.  Suétone  est  plus  ex- 
plicite encore  [Tib.,  63)  :  nnum  et  allc- 
r)im  consularea  oblatis  provinciis  non 
ausus  a  se  dimitlere  usque  co  dclimiit, 
duiifc  successo)-es  post  alùjuot  nnnos 
prxsentihus  dnret,  cian  intérim  mnncnte 
officii  titulo  etinm  dcler/aret  plurimn 
assidue,  qux  illi  pcr  Icgatos  et  adju- 
tores  suos  cxseqnenda  curorent. 

15.  Trebellio  Maximo.  Sur  Trebol- 
lius  Maximus  et  sur  la  cause  do  sa 
fuite,  V.  sup.,  I,  CO. 

16.  Vettius  130LANUS  administra  la 
Bretagne  de  69  à  7 1 ,  et  Qt  place  à  Pcti- 
lius  Cerialis.  Tacite  caractérise  ainsi  sa 
méthode  lAgr.,  16)  :  ner,  manenlibits ad- 
huc  civilibus  bi'llis,ngituvit  liritanninm 
disciplina.  Eadein  inertia  ergn  fioste^, 
similis  petiilantia  caslronim,  nisi  quod 
innocens  IJolanns  et  nullis  delictis  in- 
visus  caritatem  paraverat  loco  aucto- 
ritatis. 

17.  E  PR.'ESENTinus.  Un  des  officiers 
qui  se  trouvaient  là,  dans  la  suite  du 
prince. 
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CORN.   ÏACITI    HISTORIARUM 


LXVI.  An^obfit  Yitf'llinm  viclnnirn  Ingioniim  îiniulffiia- 
quam  fractus  animus.  Spars?c  per  Italiarn^  ot  victoi-ibus 
permixtae  hostilia  loquebantur,  pnecipua  quartadecimano- 
iTim  ferocia,  qui  se  victos  abnuehant  :  quippo  lierlriacensi 
acio  vcxillariis^  tantiim  pnlsis  vires  lo^âonis  non  aflfiiissc. 
Remitti  eos  in  Britanniam,  undo  a  Nerone  oxcitierant% 
placuit  atque  intérim  Batavorum  cohortes  *  una  tendere  ^ 
ob  veterem  adversus  quartadecimanos  discordiam.  Nec 
diu  in  tantis  armatorum  odiis  qiiies  fuit.  Augustrn  Tnuri- 
norum%  dum  opificem  quemdam  Batavus  ut  fraudatorcm 
insectatur,  Icgionarius  ut  hospitem''  tuetur,  sui  cuique 
commilitones  aggregali  a  conviciis  ad  caedem  transiere. 
Et  prŒilium  atrox  exarsisset,  ni  duae  prajtori.'je  coliortes 
causam  quartadecimanorum  secutœ  bis  fiduciam  et  metum 
Batavis  fecissent  :  quosVitellius  agmini  suc  jungiut  fidos% 
legionem  Graiis  Alpibus®  traductam  eo  flexu  itineris  *® 
ire  jubet,  que  Yiennam  vitarent  :  namque  et  Viennenses 
timebantur^^  Nocte  qua  proficiscebatur  legio,  relictis 
passim*^  ignibus  pars  Taurinae   colonise  ambusta,  quod 


LXVI.  1.  Spars-c  per  Italiam. 
Outre  les  corps  qui  avaient  pris  part  à 
la  guerre,  on  a  vu  plus  haut  que  les 
légions  de  Pannonie,  de  Mésie  et 
d'IUyrie  étaient  en  route  pour  rejoindre 
les  Othoniens.  Celles  de  Mésie  s'avan- 
cèrent jusqu'à  Aquilée.  La  xiv«  n'avait 
à  Bedriacum  qu'une  colonne  de  marche 
de  2000  vexillaires.  Elle-même  était 
bien  près  de  faire  sa  jonction.  Les 
autres  n'étaient  pas  loin. 

2.  Vexillariis.  V.  sup.,  ii,  43,  n.  12. 

3.  A  Nerone  exciti  erant.  Sur  ces 
événements,  V.  sup.,  ii,  27. 

4.  Batavorum  cohortes.  Elles  for- 
maient les  auxiliaires  de  la  xiv«  légion, 
dont  elles  s'étaient  séparées  pendant 
la  guerre  de  Vindex  et  retournaient  en 
Bretagne  lorsqu'elles  rencontrèrent 
dans  le  pays  des  Lingons  l'armée  de 
Valens  en  route  pour  l'Italie  et  se  joi- 
gnirent à  lui.  V.  sup.,  II,  27. 

5.  Una  tendere.  Camper  avec  elles, 
dans  les  mêmes  retranchements,  pour 
lescontenirau  besoin.  Sur  ces  querelles 
des  cohortes  bataves  et  de  la  xiv»  lé- 
gion, V.  sup.,  I,  59,  64;  et  ii,  27. 

6.  Auguste  Taurinorum.  Auj. 
Turin.  Autrefois  ch-.L  des  Tavrini.  Cé- 
sar y  avait  établi  ses  grands  dépôts 


pendant  la  guerre  des  Gaules.  Auguste 
y  installa  une  colonie  militaire  et  lui 
donna  son  nom. 

7.  Ut  HospiTEM,  comme  son  hôte, 
chez  qui  il  était  logé  militairement. 

8.  Ut  fidos.  Ces  cohortes  Bataves 
avaient  donné  à  Vitellius  des  garanties 
de  fidélité.  C'était  pour  lui  un  corps 
sur  qui  il  pouvait  compter  :  il  l'emmène 
avec  son  armée. 

9.  Graiis  Alpibus.  Le  mont  Cenis 
et  le  petit  Saint-Bernard.  La  marche 
fut  par  la  vallée  de  la  Doire,  en  passant 
Yi&v  Eporedia  (Ivrée),  Augvstaprxtoria 
(Aoste),  puis  la  haute  vallée  jusqu'au 
col  du  Saint-Bernard.  C'est  le  chemin 
qu'avait  suivi  Hannibal,  en  sens  inverse, 
trois  cents  ans  auparavant. 

10.  Eo  FLEXU  itineris.  La  xiv=  lé- 
gion devait  faire  le  détour  nécessaire 
pour  éviter  Vienna. 

11.  Et  Viennenses  timebantur. 
On  n'était  rien  moins  que  rassuré  sur 
les  dispositions  de  la  xiv'  légion; 
mais  on  redoutait  aussi  les  Viennois  et 
pour  causes.  V.  sup.,  i,  65  sqq. 

12.  Passim.  De  place  en  place,  aux 
endroits  où  les  différentes  cohortes 
avaient  campé  ;  sans  doute  pour  dissi- 
muler le  départ. 
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(lamnum,  ut  plcr.'KpK;  bclli  mala,  majoribiis  aliaruin  ur- 
l)ium  cladibiis  oljlitloratuin.  Ouarladeciinaiu  posU|uani 
Alpibus  degressi  suiit^%  scditiosissimus  qiiisquc  sif,nia 
Yiennam  ferobant;  consensu  meliomm  coiiipressi  et  legio 
in  Ih'ilanniain  transvccta. 

LXVII.  Pmximiis  Vilcllio  o  pra-toriis  cobortibiis ^  iiiotus 
crat.  Scparati^  priinum,  deinde  addito  honestœ  missionis' 
leiiiniento*,  arma  ad  tril)imos  suos  dcfcrebant%donec  ino- 
luin  a  Vcspasiano  belliim  crol)roscerct^;  tiim  resumpta 
miUtia  roljiir  FlaAianarum  partium  fucre.  Prima  classi- 
corum''  legio  in  Hispaniam  missa,  ut  pace  et  otio  mi- 
toscerot,  undecima  *  ac  scptima"  suis  bibcrnis  rcdditae, 
terliadccimani*'^  strucre  ampbitbeatra  jussi  ;  nam  Calcina 
Ci'cmoiue,  Valons  Bononiaî  spectacuhim  gladiatorum  cderc 
parabant,  nunquam  ita  ad  curas ^*  intento  Vitellio,  utvo- 
luptatum  oblivisceretur. 


13.      POSTQUAM      ALPIDU9     DECnESSI 

suNT.  En  quittant  lo  col  du  Saint-Ber- 
nard, )o  corp3  d'armée,  suivant  un  tor- 
rent (la  Reclu3e),  trouva  bien  vite  le 
val  d'Isère  supérieur,  qui  l'amena  à  un 
endroit  qui  s'appelle  aujourd'hui  Bourg 
Saint-Maurice,  de  là  à  iMoustiers,  puis 
à  Montmélian.  Ici  la  route  se  bifur- 
quiiil,  La  voie  ordinaire  était  par  la 
vnllt'c  de  ris«";rc  sur  Ciilaro  (auj.  Gre- 
noble) et  Vienne.  Mais  pour  éviter  cette 
dernière  ville,  la  xiv  légion,  faisant 
alors  le  détour,  co  flexu,  commandé 
par  Vitellius,  devait  se  diriger  par  le 
nord-ouest  sur  Chambéry,  le  lac  du 
Bourget,  et  trouver  la  vallée  du  Rhône 
qui  la  conduirait  à  Lyon. 

LXVII.  1.  E  pn.KTORtis  coHORTinus. 
Les  cohortes  prétoriennes,  avaient  em- 
brassé unanimement  la  cause  d'Othon, 
leur  créature. 

2.  Separati.  Séparés  les  uns  des 
autres,  par  cohortes. 

3.  lIoNEST^  MissiONis.  Justc-Lipse 
[de  Mil.  rom.,  v,  19)  compte  quatre  es- 
pèces de  congés  :  honcsta,  causaria, 
gratiosa,  iguotnitiiosa.  Le  congé  hono- 
rable se  donnait  à  ceux  qui  avaient 
achevé  avec  honneur  le  temps  de  leur 
service.  Le  congé  appelé  causaria  s'ob- 
tenait pour  cause  de  blessures  ou  d'in- 
lirmités  contractées  au  service  :  rien 
n'empêchait  qu'il  fût  en  même  temps 
hovesta.  Alissio  gratiosa  était  la  libé- 
ration par  faveur  et  protection.  L'épi- 
thèto    ignoininiosa  indique    assez   co 


qu'était  la  quatrième  espèce  de  congé. 
[Biinwuf.) 

4.  Lemmento.  L'adoucissement  du 
congé  honorable  consistait  en  ce  que 
chaque  vétéran  congédié  de  la  garde 
prétorienne  recevait  une  somme  do 
5,000  deniers  ou  20,000  sesterces.  Dion, 
LV,  23. 

5.  Arma...  deferebant.  Puisqu'on 
les  licenciait,  ils  n'avaient  plus  qu'à  re- 
mettre leurs  armes  au  tribun  de  leur 
cohorte.  Arma  doit  être  pris  dans  son 
acception  la  plus  largo  et  comprendre 
tout  l'équipement  militaire. 

6.  Credresceret.  Le  bruit  du  mou- 
vement des  légions  d'Orient  se  répan- 
dit bientôt,  s'accrédita,  et  alors  tous 
ces  vétérans  reprirent  du  service  et 
devinrent  le  plus  ferme  appui,  7-obur, 
du  parti  de  Vespasien. 

7.  Prima  classicorum.  La  I"  légion 
Adjnlrix.  V.  sup.,  i,  note  9,  et  31. 

8.  Undecima.  La  xi"  Claudiann  avait 
ses  quartiers  ordinaires,  hiberna,  en 
Dalmatie.  V.  inf.,  m,  50. 

9.  Septima.  La  vu*  Galbiana  était 
venue  de  Pannonie.  V.  inf.,  ii,  86. 

10.  Tertiadecimani.  La  xm'  Ge- 
minn  fut  employée  à  construire  des  am- 
phithéâtres à  Cremona  et  à  Dononia, 
pour  les  fêtes  par  lesquelles  Cécina 
et  Valons  se  proposaient  de  célébrer 
leur  victoire.  En  transformant  les  ter' 
tinderimnni  en  terrassiers,  on  les  désar- 
mait réellement. 

11.  Curas.  Les  alTaircs  sérieuses» 
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CORN.   TACITI   IIISTOKIAUUM 


LXVÎir.  l]l  vicias  qiiidcm  parles'  modeste  distraxorat  : 
apud  victores  orta  sediLio,  ludicro  initio',  ni  uiimerus 
cacsorum  invidiam  ViLellio  aiixisset.  Disculjucrat  Vitelliiis 
Ticini'',  adhibilo  ad  epulas  Verginio.  Legati  tribuiiique  ex 
moribus  imperatorum  *  severitatem  œmulantur  vel  tem- 
pestivis'^  conviviis  gaiident  ;  perinde  miles  Jnteiitus%  aut 
licenler  agit.  Apud  Vitellium  omniaindisposita%  iemulenta, 
pervigiliis^  ac  bacchanalibus  **  quam  discipiiii.'e  et  castiis''^ 
propiora.  ïgitur  duobiis  militibus,  altero  legionis  quintce*% 
altcro  e  Gallis  auxiliari])us,  per  lasciviam  ad  certamoii 
luctandi  accensis,  postquam  legionarius  prociderat,  insul- 
tante Gallo  et  ils  qui  ad  spectandum  convenerant  in  studia 
diductis^%  erupere*^  legionarii  in  perniciem  auxiliorum 
ac  duce  cohortes  interfectse.  Remedium  tumultus  fuit  alius 
tumultus^^  Pulvis  procul  et  arma  adspiciebantur  :  con- 
clamatum   repente  quartam  df  cimam  ^  ^  legionem  verso 


1.  LXVllI.  Partes.  Var.,  Et  quidem 
partes.  Avec  ou  sans  victas,  partes  dé- 
signe les  Othoniens  qu'on  vient  de  li- 
cencier sans  difficultés.  Transition  et 
opposition  en  même  temps  avec  ce  qui 
suit  immédiatement  :  mais,  chose  à 
laquelle  on  ne  s'attendait  pas,  la  sédi- 
tion éclata  parmi  les  vainqueurs. 

2.  Ludicro  initio.  Un  jeu  en  fut 
l'occasion,  le  motif  n'avait  rien  de  sé- 
rieux en  lui-même  :  mais  cette  plai- 
santerie coûta  la  vie  à  deux  cohortes 
gauloises  (au  moins  1200  hommes)  et 
ajouta  à  l'horreur  de  cette  guerre. 

3.  TiciNi.  Ticinum,  auj.  Pavie,  où 
Vitellius  était  parvenu. 

4.  Imperatorum.  Réflexion  générale, 
sur  les  mœurs  et  la  vie  des  camps.  Les 
lieutenants  (chefs  de  légion  ou  comman- 
dants de  corps  d'armée)  et  les  tribuns 
(commandants  des  cohortes  légion- 
naires) font  comme  le  général  en  chef. 

0.  Tempestivis.  Les  repas  dits  tem- 
j)estiva  étaient  ceux  qui  commençaient 
au  milieudu  jour  et  qui  prenaient  sur  le 
temps  qu'on  eût  d«  consacrer  aux  af- 
faires. On  en  peut  voir  des  exemples 
chez  les  auteurs  anciens.  Ann.,  xi,  37; 
Gic,  Tpro  Arch.,  13  ;  in  Verr.,  lit,  25  ; 
pro  Mur.,  6  ;  de  Senect.,  14. 

6.  Intentus,  employé  absolument  : 
qui  s'observe,  se  tient,  marque  bien 
l'antithèse  avec  licenter,  lequel  indique 
Tabandon,  le  laisser-aller. 

7.  Indisposita.    Tout  était    désor- 


donné, allait  au  hasard.  Le  contraire 
serait  composita, 

8.  Pervigiliis.  De  longues  veilles, 
ou  plutôt  des  nuits  entières  consacrées 
à  l'orgie. 

9.  Bacchanalibus.  Les  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Bacchus,  imitation  des  Diony- 
siaques grecques,  étaient  devenues  en 
passant  en  Italie  un  scandale  honteux 
et  criminel,  dont  l'ivresse  n'était  pas  le 
côté  le  plus  repoussant.  En  187,  les 
choses  avaient  pris  de  telles  propor- 
tions que  le  sénat  dut  les  abolir,  à 
Rome  d'abord,  puis  dans  toute  l'Italie. 
Plus  de  7,000  hommes  et  femmes  étaient 
compromis.  Il  y  eut  un  grand  nombre 
de  condamnations  et  d'exécutions  capi- 
tales (Tit.  Liv.,  xxxix,  8,  11,  14,  15, 
17,  1»).  Les  Bacchanales  reparurent 
sous  l'Empire,  avec  non  moins  d'excès. 

10.  Disciplina  et  castris.  La  dis- 
cipline militaire  et  l'aspect  d'un  camp. 

11.  Legionis  quint/E.  La  v«  légion 
était  venue  de  la  Germanie  inférieure 
sous  Valens. 

12.  In  studia  diductis.  l\  s'était 
vite  formé  un  cercle  autour  des  deux 
champions  et  les  spectateurs  prenaient 
parti  pour  l'un  ou  pour  l'autre. 

13.  Erupere.  Expression  technique: 
faire  une  sortie.  Les  légionnaires  sor- 
tirent en  masse  de  leurs  quartiers. 

14.  Alius  tumultus.  Ce  désordre 
fut  apaisé  par  un  autre  désordre. 

15.  Quartam  deci.mam.  La  xiv*  lé- 
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itinere  adprœlium  venire;  sed  erant  agminis  coactorcs**  : 
agniti  dempsere  sollicitiidinem.  Intérim  Vcrginii  servus 
forte  obvius  ut  perciissor  Vitellii  insimiilatur,  et*''  riiol)at 
ad  convivium  miles,  mortem  Verginii  exposcens.  Ne  Vi- 
tellius  quidera,  quanqiiam  ad  omnessuspicioncs  pavidus,  de 
iimocenlia  ejus  dubitavit*"  ;  aegre  tamen  cohil)iti  qui  cxi- 
tiiim  consularis  et  qnondam*^  ducis  sui  flagilal)ant.  Nec 
quemquam  s.'ppius  quam  VerginJLUii  omnis  sedilio  infes- 
tavit  :  manebat  admiratio  viri  et  lama;  sed  oderant  ut  fas- 
tiditi^^ 

LXIX.  Postero  die  Vitellius,  senatus  Icgatione*  quam 
ibi^  opperiri  jusserat  audita,  transgressus  in  castra  ultro 
pietatcm^  militum  coUaudavit,  frementibus  auxiliis*  tan- 
tum  impunitatis  atque  arroganti.'c  legionariis  accessissc. 
Balîivorum  cohortes  %  ne  quid  triiculentius  auderent,  in 
Gcrmaniam^  remissic,  principium  inlcrno  simul  externoque 
bello  parantibus  fatis.  liedditacivitatibus  Gallorum  auxilia, 
ingens  numcrus"'  et  prima  statim  defectione^  inter  inania 


pion  que  nous  avons  vue  en  marclio 
pour  retourner  en  Brelfij^ne.V.  sup.,C6. 
H").  Agminis  coactores.  L'arrière- 
pardc  des  Vitelliens.  Son  nom  indique 
assez  son  rôle  :  elle  avait  pour  mission 
sans  douto  do  couvrir  les  derrières  des 
colonnes  de  marche,  mais  aussi  de  ra- 
masser les  traineurs. 

17.  Intérim...,  et.  Hellénisme.  Apres 
une  proposition  commençant  par  un 
adverbe  de  temps,  intérim,  vix,  simul, 
jam  ou  nondum,  Tacite  met  une  propo- 
sition avec  et  pour  marquer  la  succes- 
sion rapide  de  deux  faits.  Cf.  inf.,  ii, 
95;  V.  Gantrelle,  .xiir,  112. 

18.  DuniTAViT.  Htirnouf  fait  cette 
réflexion  :  «  Admirable  ascendant  de 
la  vertu,  qui  se  fait  respecter  même 
d'un  Vitellius,  et  rassure  contre  la  peur 
le  plus  timide  et  le  pins  soupçonneux 
des  tyrans  !  » 

19.  QuoNDAM.  A  l'époque  do  la  ré- 
volte de  Vindex,  que  Vcrpinins,  en 
qualité  de  commandant  dans  la  haute 
CJornianio,  eut  à  réprimer. 

iO.  Ut  fastiditi.  lisse  considéraient 
pour  ainsi  dire  comme  méprisés,  par 
un  homme  qui  avait  repoussé  l'oirre 
qu'on  lui  avait  faite  de  l'élever  au  trône 
des  Césars.  V.  sup.,  i,  8,  note  10;  i, 
52;  H,  bl. 

LXIX.  1.  Senatus  leoatione.  C'est 

TAGITB. 


cette  députation.  qu'on  a  vue  plus  haut 
(il,  5:))  chargée  d'aller  porter  à  Vitel- 
lius au  nom  du  sénat  l'expression  de 
la  joie  oflicielle  qu'on  ressentait  de  son 
avtnement. 

2.  Ini.  A  Ticinum,  o\x  se  trouvait  Vi- 
tellius. 

3.  Pietatem.  Comme  si  c'était  du 
dévouement  pour  lui  que  les  soldats 
avaient  montré  dans  la  sédition  qui 
précède  ! 

4.  Frementibus  au.xiliis.  Les  auxi- 
liaires frémissaient,  parce  que  Vitellius, 
en  remerciant  les  soldats,  avait  l'air  de 
croire  que  les  légionnaires  l'avaient 
défendu  et  protégé  contre  les  mauvais 
desseins  des  cohortes  alliées. 

5.  Batavorum  cohortes.  V.  sup., 
II,  27;  et  66,  note  4. 

6.  In  Germaniam.  Nous  allons  les  y 
retrouver  bientôt,  dans  la  guerre  de 
Civilis,  aux  livres  iv  et  v. 

7.  Ingens  numerus.  Multitude  im- 
mense. Comme  ils  ne  servaient  ni  dans 
les  légions,  ni  dans  les  cohortes  auxi- 
liaires, Tacite  se  sert  du  mot  numprus 
pour  désigner  cette  milice  irrégulière. 

8.  Prima  statim  defkctione.  Dès 
le  début,  quand  les  armées  de  Germa- 
nie avaient  fait  défection  à  Galba.  On  a 
vu  plus  haut  (i,  31),  que  le  mouvement 
était   commencô  sur  le    llhin,   avant 
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l)(3lli"  adsumptus.  Cctcrum  ut  largilionibus  adfoctcT;  jarn 
impcrii  opes^'^  sufficerent,  amputari  logionum  auxiliririirn- 
que  numéros^*  jubct  vclitis  supplcmentis ;  ot  promisciwi 
missiones  ^ ^  oflcrobantur.  Exitinljilf;  id  rei  pulilicf,  iri- 
gratum  militi'%  cui  cadem  munia  intcr  paucos,  pcricula- 
quc  ac  labor  crel)rius  rcdibant;  et  vires  luxu  cornirupe- 
bantur,  contra  veterem  disciplinam  et  instituta  majorum, 
apud  quos  virtute  qiiam  peciinia  res  Roinana  molius  stetit. 
LXX.  Inde^  VitcUius  Cremonani  ihtx'd^  et  spectato  mu- 
nerc^  Cfccinaî  insistere  Bedriacensibus  campis  ac  vestigia 
reccntis  victorise  lustrare  oculis  concupivit,  fœdum  atque 
atrox  spectacidum.  Intra*  quadragesimiim  piign?e  diem  la- 
cera corpora%  trimci  artus,  putres  viroriirn  eqiioriirnque  for- 
mée'', infecta  tabo  humus,  protritis  arboribus  ac  frugi- 


mcme  rassassinat  de  Galba.  Les  Agrip- 
piniens,  lesTrévires,  IcsLingonsavaicnt 
oflert  avec  enthousiasme  hommes,  che- 
vaux, armes,  argent.  V.  sup.,i,  57. 

9.  Inter  inania  belli.  On  les  avait 
acceptés  pour  grossir  Tappareil  de  la 
guerre,  pour  faire  nombre.  Maison  n'a 
vu  figurer  nulle  part,  sur  aucun  champ 
de  bataille,  ces  milices  gauloises  indis- 
ciplinées. Sur  l'emploi  du  pluriel  neutre 
inania  avec  un  génitif,  Cf.  Ann.,  u, 
76  :  inania  famss;  Agric,  6  :  inania  ho- 
noris. 

10.  Imperii  opes.  Les  finances  de 
l'empire  devaient  être  singulièrement 
en  souffrance,  adfectse,  après  les  folies 
du  règne  de  Néron  et  la  confusion  qui 
régnait  dans  tout  l'Occident. 

11.  Amputari...  numéros.  Les 
cadres,  numeri,  restèrent  intacts,  en  ce 
sens  qu'on  les  maintint  tous  ;  mais  on 
réduisit  les  effectifs  en  congédiant  une 
foule  de  soldats,  et  en  suspendant  le 
recrutement. 

12.  PromiscU/E  MissiONES.  On  offrait 
des  congés  et  des  permissions  à  qui  en 
voulait  ;  autrefois  on  en  était  avare  et 
on  les  faisait  payer  fort  cher  aux  sol- 
dats. 

13.  Ingratum  MiLiTi.  Gomme  il  fal- 
lait que  le  service  se  fit,  les  corvées, 
les  périls  et  la  peine,  pesant  sur  un  plus 
petit  nombre  de  soldats,  revenaient  plus 
Bouvent. 

LXX.  1.  Inde.  De  Ticinum. 

2.  Flexit.  S'il  eût  voulu  se  diriger 
droit  sur  Rome,  Vitellius,  de  Ticinum, 
devait  ou  bien  descendre  le  Pô  jusqu'à 


Placentia,  où  il  eût  trouvé  la  grande 
voie  yEmilia,  ou  bien  aller  la  joindre 
soit  à  Très  Tabernx,  soit  à  Laus  PotH' 
peii  ;  c'est  sans  doute  ce  qu'il  fit.  Mais 
une  fois  là,  au  lieu  de  descendre  sur 
Rome  par  la  voie  jEmilia,  il  prit  à 
gauche,  flexit,  par  la  voie  Postumia, 
qui  conduisait  sur  Cremona,  les  Cas- 
tors, Bedriacum  et  traversait  l'im- 
mense théâtre  des  récentes  oiiérationa. 

3.  MuNERE,  sous-entendu  gladiatorioc 
Nous  avons  vu  plus  haut  (ii,  67)  les 
soldats  de  la  xiii«  légion  employés  à  Ja 
construction  d'amphithéâtres,  à  Cre- 
mona  et  à  Bononia,  où  Cecina  et  Va- 
lens  se  proposaient  de  donner  des 
jeux.  De  tout  temps  les  Romains,  pour 
honorer  d'illustres  morts,  pratiquèrent 
l'usage  de  jeux  funèbres,  où  figuraient 
nécessairement  des  combats  de  gladia- 
teurs, quelquefois  aussi  des  représen- 
tations dramatiques.  Ainsi,  les  Adel- 
phes  de  Térence  furent  représentés 
pour  la  première  fois  aux  jeux  funè- 
bres que  donnèrent  en  l'honneur  de 
Paul-Emile  (160),  Q.  Fabius  Maximus 
et  P.  Cornélius  Scipion,  ses  fils. 

4.  Intra.  La  bataille  de  Bedriacum 
ayant  été  livrée  vers  le  milieu  d'avril 
(V.  sup..  Il,  40,  note  1),  il  en  résulte 
que  la  visite  de  Vitellius  eut  lieu  vers 
la  fin  de  mai. 

5.  Lacera  corpora.  Des  corps  en 
lambeaux.  Trunci  artus,  des  membres 
détachés  du  tronc  et  épars. 

6.  Putres  virorcm  equorumque 
FORMiE.  n  est  impossible  de  ne  pas  se 
rappeler   le   passage  de  Bossuet  :  «  La 
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l)us*'  dira  vastilas.  Nec  minus  inlminana®  pars  viae.  quam 
Cremonenses  lauru  rosaque  constraverant,  exstruclis  alla- 
ribus  ®  cœsisquc  victimis  rcgiurn  in  morem  '  ^  ;  quœ  lœta  in 
pra^sons  mox  perniciem^*  ipsis  fecere.  Adorant  Valons  et 
Caecina.  nionstral)ant(iue  pngn;clocos  :  a  bine  irrupisse  le- 
»  gionum  agmen*%binc  équités  coortos,  inde  circum fusas 
))  auxiborum  manus*^.  »  Jam  tribuni  pra^fectiquc '*,  sua 
quisque  facta  extollentes,  l'alsa,  vera,  aut  majora  vcro** 
miscebant.  Vulgus  quoque  mililum  clamore  et  gaudio** 
deflectere  via,  spatia  certaminum  ^^  recognoscere*',  agge- 
rem  armorum*%slrues  corporum  intueri,mirari;  et  erant 
quos  Yiiria  sors  rorum  lacrinia'que  et  miscricordia^^  su- 
biret.  At  non  VilelUus  llexit  oculos^%  nec  tôt  miiUa  inse- 
pultorum  ci^ium  exborriiit  :  betus  ultro*^  et  tam  propin- 
quaj  sortis  ignarus  instaurabat  sacrum  diis  loci. 


mort  ne  nous  laisse  pas  assez  de  corps 
pour  occuper  quelque  place...  Notre 
chair  change  bientôt  de  nature.  Nolic 
corps  prend  un  autre  nom  ;  mènie 
celui  de  cadavre,  dit  Tertuliion,  parce 
qu'il  nous  montre  encore  quelque 
forme  humaine,  ne  lui  demeure  pas 
longtemps  ;  il  devient  un  je  ne  sais 
quoi  qui  n'a  plus  de  nom  dans  aucune 
laii;,'ue.  »  Omis.  fun.  d'IIenricltc  d'An- 
(jhnerre. 

7.  AnnoRiDUS  ac  rnuGiBUS.  V.  la 
description  du  champ  de  bataille,  sup., 
Il,  41,  4i,  43. 

8.  Inuumana,  repoussante  pour  la 
nature  humaine  ;  à  cause  de  la  joie 
(itrocc  qui  avait  suivi  la  victoire  et  dont 
lus  tristes  témoignaj^'cs  se  présentaient 
le  long  de  la  voie  t'ostumia. 

y.  ALTAninus.  Les  autels  où  on  im- 
molait der  victimes.  Sur  ara  et  allare, 
V.  8up.,  II,  3,  notes  7,  8,  9,  iO. 

10.  llEoiUM  IN  MOREM,  commc  s'il 
»c  fût  agi  d'honorer  un  roi.  En  elFet, 
par  ces  démonstrations  de  joio  exa- 
pérce,  ils  imitaient  l'adulation  servile 
des  Orientaux  pour  leurs  despotes.  Cf. 
Just.,  XXIV,  3,  4  :  jubet  (Arsinoe)  aras 
uliiqnc  et  hostins  ilisponi. 

il.  Mox  l'EUMciEM.  Sur  la  façon 
dont  Cremonn  expia  son  enthousiasme 
imprudent  pour  VitcUius,  V.  inf.,  m, 
32,  33. 

ii.  Legionu.m  agmen.  Les  légions  de 
Vitellius,  en  bataille. 

13.  AuxiLionuMMANUS.  Pare.xcmplc, 
les   huit  cohortes  Batavcs  qui,  après 


avoir  détruit  les  2  000  gladiateurs  do 
Flavius  Sal)iiius  (sup.,  ii,  36),  s'élaiont 
portées  sur  le  flanc  gauche  des  Olho- 
niens.  V.  sup.,  ii,  43,  notes  15  et  IG. 

14.  TniBUNi  PR/EKECTiQUE.  Après  les 
chefs  Cécina  et  Valens,  c'était  le  tour 
des  tribuns  légionnaires  et  des  préfets 
des  cohortes  auxiliaires  et  de  la  cava- 
lerie, aise. 

15.  Kalsa,  veha,  aut  majora  vero. 
Asyndoton.  V.  Gantrelle,  xx,  17.S,  sqq. 

16.  Clamore  et  gaudio.  Hendiadys  : 
des  cris  joyeux. 

17.  Spatia  certaminum.  Les  posi- 
tions qu'avaient  occupées  les  combat- 
tants sur  le  terrain. 

18.  Kecognosckre.  Passer  en  re- 
vue, reconnaître.  Cf.  Agric,  6  :  tum 
elfctus  a  Galba  ad  doua  templorum 
rccognoscenda.  Virg.,  yEn.,  viii,  721  ; 

Dona  rccoQHO^cit  ijojnilonim. 

19.  Agoerem  armorum,  sorte  de  tro- 
phée d'armes.  Cf.  Ami.,  ii,  28  :  struxit 
(if/f/erem  et  in  modum  tropxorum  arma 
iniposuit;  ii,  22  :  congeriem  armorttiti  ; 
XV,  15  :  Vulogcses  armis  rt  corporibus 
rxsonim  aggeratis,  quo  cladem  noslram 
tcstaretnr. 

20.  LACRt.M.tOLE     ET    MISERICORDIA, 

des  larmes  de  pitié.  Cf.  inf.,  m,  19  : 
cltmentnm  et  gloriuni  :  le  mérite  de 
la  clémence. 

21.  Flexit  oculos.  Cf.  Virg.,  JEu.) 
IV,  369: 

Num  Uimina  flexit  ? 

22.  L.tTus  ULTRO.  Suétone  complète 
ainsi  le  tableau  avec  sa  crudité  impi- 
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LXXr.  Exin  Bononicjo*  a  Fabio  Valcntc  gladialorum 
spectaculum  cditur,  advecto  ex  Urbe  cultu*.  Quaiiloqno 
magis  propinqiiahat^  tanto  corruptius*  iter  immixlis'^ 
liistrionibus  et  spadonum  gregibus  et  cetcro  Néron ian^e 
aulae  ingenio^;  naraque  et  Neronom  ipsum  Yitellius  adrni- 
rutione  celebrabat,  sectari  cantantern''  solitus,  non  neces- 
sitate,  qua  boncstissimus  quisque,  sed  luxii*  et  saginre' 
mancipatus  emptusque^^.  Ut  Yalenti  et  Crecinr-e  vacuos 
honoris  menses  aperiret,  coarctati'^  aliorum  consulatus, 
dissimulatus  ^ ^  Marci  Macri  tanquam  Othonianarum  par- 
tium  ducis;  et  Valerium  Marinum  destinatum  a  Gallja 
consulem  distiilit,  nulla  offensa,  sed  mitem  et  injuriam 
segniter*^  laturum.  Pedanius  Costa  omittitur,  ingratus 
principi  ut  adversus  Neronem  ausus  et  Verginii  exstimu- 


toyable  (  VilelL,  10)  :  utque  campos,  in 
qiiibus  pugnatum  est,  adiit,  abhorrentes 
quosdam  cadaverum  tabem  detestabili 
voce  confirmare  ausus  est,  optime  olere 
occisum  hostem  et  melius  civem.  Tacite 
n'a  pas  cru  devoir  consigner  dans  son 
livre  cette  parole  atroce,  qui  répugnait 
sans  doute  à  sa  dignité  d'historien. 

LXXI.  1.  BoNONi/E.  V.  sup.,  II,  53, 
note  5.  Valens  y  avait  fait  construire 
un  amphithéâtre  spécial  pour  y  donner 
des  jeux.  V.  sup.,  ii,  67. 

2.  CuLTU.  Tout  l'appareil  fut  ap- 
porté de  Rome  ;  par  exemple,  les  dé- 
cors et  les  costumes  des  gladiateurs. 

3.  Propinquabat,  sous-entendu  ad 
Urbem. 

4.  CoRRUPTius,  sous-ent.  luxu.  Sur 
son  passage  s'étalait  de  plus  en  plus 
la  corruption.  Cf.  sup.,  ii,  11  :  corrup- 
tum  luxu  iter. 

5.  Immixtis.  Pêle-mêle  avec  les  sol- 
dats de  la  suite  du  prince,  on  voyait 
des  troupeaux  d'histrions  et  d'eunu- 
ques. 

6.  Cetero  Neronian^  aul-e  inge- 
Nio.  Tous  les  autres  traits  dislinctifs 
qui  caractérisaient  la  cour  de  Néron, 
bouffons,  cochers,  parasites,  et  dont 
Néron  faisait  ses  délices. 

7.  Gantantem.  On  connaît  le  faible 
de  Néron  pour  la  musique  et  les  vers, 
et  ses  prétentions  comme  chanteur. 
A7in.,  XIV,  14  et  15;  xvi,  4. 

8.  Luxu.   Datif  V.  Gantrelle,  ii,  5. 

9.  SAGiNiE.  Le  mot  sagina  désigne 
les  viandes  et  la  nourriture  forte  et 
succulente  qui  était  le  régime  ordinaire 
des  gladiateurs,  qu'on  engraissait,  et 


cliez  qui  il  fallait  développer  des  mus- 
cles bien  nourris. 

10.  Mancipatus  emptusque.  iMari' 
cipatus  est  un  terme  de  droit  qui  si- 
gnifie que,  par  maiicipaiion,  on  a  été 
cédé,  on  est  passé  sous  la  puissance  de 
quelqu'un.  C'est  ce  qu'avait  fait  Vitcl- 
liiis:  seulement  le  maître  au  profit  de 
qui  il  s'était  aliéné,  c'était  sogina. 
Expression  bien  autrement  énergique 
que  guis  et  ventri  deditus,  et  d'un  re- 
lief bien  supérieur.  Quant  à  emptus, 
c'est  la  même  opération  indiquée  celte 
fois  au  point  de  vue  de  l'acheteur. 

11.  CoARCTATi.  Le  consulat  se  don- 
nait alors  par  mois  et  non  par  année. 
Vitellius  avait  trouvé  la  liste  des  consuls 
arrêtée  pour  toute  l'année  69,  et,  vou- 
lant absolument  une  place  pour  Cécina 
et  pour  Valens,  il  dut  nécessairement 
rétrécir  l'espace  assigné  à  chaque  con- 
sul. Voici  le  tableau  des  consuls  de 
l'année  69  : 

Galba  et  Vimcs, 
du  1"  au  15  janvier. 

OtHON   et  TiTIANUS, 

du  15  janvier  au  1"  mars. 

VlUGtNIUS  ET  POMPEIUS  VOPISCUS, 

en  mars  et  avril. 

Arrius  Antoninus  ET  Marius  Celsus, 

en  juillet  et  août. 

Cecina  et  Valens, 

en  septembre  et  octobre. 

C^c.  SiMPLEx  et  Quint.  Atticus, 

en  novembre  et  décembre. 

12.  DissiMULATus.  Le  nom  de  Macer 
fut  passé  sous  silence,  rayé  de  la  liste 
des  expectants. 

13.  Segniter,  sans  se  fâcher. 
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l.'ilor,  sed  alias  protulil  causas  ;  actœque  insiiper  Yitellio 
gratiaî**  consuetiuliiio  servitii. 

LXXII.  Non  ultra  paucos  tlies,  quanquam*  aci'ibus  initiis 
cu'pLuin,  mondaclam^  valuit.  Exslitcrat  quidjiui  a  Scribo- 
))  niaiiuni'  scCamerinum  l'erens,  Neronianoruni  teinporum 
»  uietu  in  ïlislria*  occullatum,  quod  illic  clienteléc  et  agri*^ 
)>  vetcrum  Crassoruni  ao  nominis  l'avor  manebat.  »  Igitur 
deterrimo  quoque  in  argumontuni  fabulai^  adsuinpto,vulgus 
credulum  et  quidam  niilitum,  crrore  veri'  seu  turbaruni 
studio,  certalim  aggregabantur,  cum  pertractus^  ad  Vi- 
lellium  interrogatusqiie  quisnani  niortalium  esset.  Post- 
quam  nulla  dictis  fides  et  a  domino  noscebatur  conditione 
l'ugitivus,  nominc  Geta,  sumptum  de  eo  supplicium  in 
servilom  modum^. 

LXXlil.  Yix  credibilc  memoratu  est  quantum  superbiaB 
socoi'diipque  YitcUio  adoleNerit,  postquam  speculatores  *  c 


11.      ACT-CQUE      INSUPER      VlTELLIO 

GUATi/E.  Aussi  bieu  par  ceux  qui 
avaient  été  biirés  de  la  liste,  que  pur 
leurs  heureux  remplaçants  ;  la  sor- 
vilitô  était  devenue  une  habitude, 
c.-à-d.,   une  seconde  nature. 

LXXll.  1.  QuANQUAM  retombe  sur 
le  participe  cœptiim.  Cf.  sup.,  i,  43  : 
(junuquam  vulnerato  Pisoni. 

2.  Menoacium,  une  imposture. 

3.  ScniDONiANu.M.  Dion  (lxii:,  18) 
jette  quelque  lumière  sur  ce  passage 
embarrassant  :  iv  Si  t/j  Puiiii»!  xaT*  ■:',•/ 
aj-:>iv  /povov  ô  "Haio,"  (uq  dcs  pires 
esclaves  de  Néron),  u.\\a.  zt  r^oWà  xal 
Si'.'iOi  t(pY«(TaTo  Ka\  ïo'jXn'xiov  KajAtftvov, 
uv^pa    Tuiv    upwTwv,    (Anà.    toî    uito;   àid- 

xTtivtv.  n  est  permis  de  conjecturer 
que  ce  Gela  se  donnait  {)ûur  ce  Scribo- 
nianius  échappé,  scion  lui, du  massacre, 
et  abusait  de  ce  grand  nom  pour  trou- 
bler l'État  à  son  protit  (Walth.).  Les 
Scribunanius  étaient  de  la  famille  des 
Crassus,  dont  il  est  question  pais  bas. 

4.  HisTRiA.  L'Histrie,  située  sur 
l'Adi  iatique  et  habitée  par  des  peuples 
de  pirates,  comme  toute  cette  côte,  fut 
conquise  par  les  llomuins  vers  HO  et 
domptée  délinitivement  en  178-177.  Les 
villes  principales,  alors  fort  peu  im- 
portantes, étaient  Tcrgfstr,  aujourd'hui 
Trieste,  et  Pola.  C'est  aujourd'hui  une 
province  des  Etats  autrichiens. 

5.  Clientii.i-;  ht  agui.  Les  prandes 
familles  lomaiucd  posâcdaicnl  dans  les 


provinces,  non  seulement  des  terres 
et  dos  domaines  quelquefois  considé- 
rables, agri,  mais  encore  une  ciientèlo 
(le  ijarticuliors,  et  même  de  cités.  Au 
dernier  siècle  de  la  république  surtout, 
les  villes,  les  peuples  assujettis,  les 
princes  et  les  rois  tolérés  par  Homo 
dans  son  empire  ou  sur  ses  frontières 
avaient  tous  à  Home  quelque  patron. 
Pompée  avait  tenu  dans  sa  clientèle 
presque  toute  l'Asie  romaine.  Les  Cras- 
8U3,  les  Cicéron  avaient  leurs  clients. 

6.  In  argumentum  kabul/e,  pour 
soutenir  son  rôle  [Louundre).  Argu- 
mentum peut  signifier  en  latin  quelque 
chose  de  plus  que  le  sujet  ou  le  fond 
d'une  pièce;  il  désigne  aussi  la  mise 
en  scène.  Cf.  Quint.,  v,  10:  fubulx  ad 
(ictits  scena/'um  composilm  argumenta 
dic.witur. 

7.  Errore  veri.  Egarés,  mais  do 
bonne  foi. 

8.  Cum  pertractus,  sous-ent.  est. 
L'indicatif,  suivi  ou  non  d'un  autre 
verbe,  est  souvent  sous-cnlcndu  dans 
les  propositions  subordonnées.  V.  Gan- 
trelle,  xvi,  160. 

9.  In  servilem  modum.  Les  esclaves 
condamnés  périssaient  dans  les  tortures 
et  sur  la  croix  :  on  ne  les  décapitait  pa*, 
on  ne  les  tuait  pas  d'un  seul  coup.  Cf. 
Aiui.,  XV,  60  :  rajitus  in  locum  ser- 
vilibus  pœnis  sepositum. 

LX.\1II.    1.    Sl'ECULATOUES.   V.   sup.. 

I,  24,  note  8.  Les  speculatores,  dont  il 
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Syria  Jiulccaquo  ^  ad.'iclum  in  vorl)a  ejus  Oriontom  niin- 
liaverc.  Nam  (;tsi  vagis  adlmc  f;t  incortis  aiictorihus  oral 
tamen  in  oro  famaquc^  Vespasianus  ac  plcmmquo'*  ad  no- 
men  ejus  Vitellius  excitabatur''.  ïum"  ipse  exercitusque, 
ut  nullo  œmulo,  saDvitia,  liljidine,  raplii"'  in  cxlernos  mores® 
proruperant. 

LXXIV.  At  Vcspasianiis  hélium  armaque  et  procul  vel 
juxta'  sitas  vires  circumspectabat.  Miles  ipsi  adeo  paratus, 
ut  pivieeuntem^  sacramentum  et  fausta  Vitellio  omnia 
precantem^  per  silentium  audierint;  Muciani*  animiis  nec 
Vcspasiano  alienus  et  in  Titum  pronior^;prœfecluSiEgypti'^ 
Tiberius  Alexander  "^  consilia  sociaverat  ;  tertiam  legionem  '^ , 


ft  déjà  clé  question  plus  haut,  étaient 
employés  en  outre  par  les  empereurs 
comme  courriers  ou  porteurs  d'ordres. 
Suétone  [Calig.,  44),  parlant  de  dépê- 
ches que  ce  prince  envoie  de  Germanie 
au  sénat,  pour  lui  annoncer  de  préten- 
dues victoires,  dit  :  mo>iitis  speculatori- 
bus  ut  vehiculo  ad  forum  usque  et  curiam 
pertenderent,  nec  uisi  xde  Martis  ac 
fréquente  senatu  consulibus  traderent. 
Le  mot  spcculaiores  a  le  même  sens 
ici.  On  voit  en  effet,  au  chapitre  sui- 
vant, qu'il  arrivait  à  toutes  les  armées 
et  par  conséquent  en  Orient  et  en 
Judée  plus  qu'ailleurs,  des  soldats  qui 
venaient  d'auprès  de  Vitellius,  venien- 
tium  a  Vitellio  7nilitum.  Ces  soldats 
étaient  sans  doute  des  speculatores  ;  et 
puisqu'ils  venaient  pour  observer  les 
hommes  et  les  choses,  ils  ne  justi- 
liaient  que  mieux  leur  nom  (Burnouf). 

2.  E  Syria  JuDvEAQUe.  De  la  part 
de  Mucianus,  gouverneur  de  Syrie,  et 
de  Vespasien,  qui  dirigeait  la  guerre 
contre  les  Juifs  révoltés. 

3.  In  ore  famaque.  La  renommée 
parlait  de  Vespasien. 

4.  Plerumque,  plus  d'une  fois. 

5.  ExciTABATUR.  11  sc  réveillait,  pour 
ainsi  diie,  de  sa  torpeur  ;  il  tressaillait. 

6.  TuM.  Mais  dès  lors,  c'est-à-dire 
du  moment  qu'on  lui  eût  annoncé  que 
les  légions  d'Orient  l'avaient  reconnu. 

7.  Raptu.  Ses  vols,  ses  extorsions, 
ses  brigandages. 

8.  In  externos  mores.  W  se  com- 
portait, non  plus  comme  le  chef  d'un 
peuple  libre,  mais  comme  les  despotes 
d'Orient  avec  leur  soldatesque. 

LXXIV.  1.  Procul  vel  juxta.  Il 
faisait  la  revue  des  forces  romaines, 


c.-à-d.,  des  légions  et  des  auxiliaires 
qui  se  trouvaient  autour  de  lui,  en 
Syrie  et  en  Egypte,  et  aussi  de  celles 
qui  se  trouvaient  dans  les  autres  pro- 
vinces, sur  le  Danube,  en  Italie,  sur  le 
Rhin. 

2.  Pr^ceuntem.  Le  général  pronon- 
çait le  premier  la  formule  du  serment, 
sacramentum,  et  tous  devaient  la  ré- 
péter après  lui. 

3.  Fausta...  omnia  precantem.  Le 
serment  était  accompagné  de  vœux 
pour  le  chef  de  l'Etat  :  quod  bonura 
faustum  felixque  sit. 

4.  MuciANi.  V.  sup.,  I,  10,  note  I. 

5.  In  Titum  pronior.  Cf.  sup.,  ii,  5  : 
Titus  natura  atque  arte  compositus 
alliciendis  etiam  Muciani  moribus. 

6.  Pr^fectus  yEoYPTi.  Tel  était  le 
titre  spécial  du  personnage  chargé  do 
l'administration  de  l'Egypte.  Auguste 
n'avait  pas  cru  devoir  confier  ce  pays, 
à  cause  de  son  importance,  à  des  pro- 
préteurs ni  à  des  proconsuls,  li  avait 
imaginé  ime  organisation  particulière, 
à  la  tète  de  laquelle  se  trouvait  un 
fonctionnaire  unique,  relevant  exclu- 
sivement de  lui,  véritable  vice-roi  au 
regard  de  l'Egypte  [loco  regum,  sup., 
i,  11),  tenant  la  place  des  anciens  rois 
du  pays  dans  certaines  cérémonies 
religieuses,  investis  d'ailleurs  de  pleins 
pouvoirs  administratifs,  fiscaux,  judi- 
ciaires avec  un  corps  d'occupation  de 
la  force  de  deux  légions.  V.  Mommsen, 
liœm.  Staatsr.,  ii,  p.  324,  A.  4  ;  Mar- 
quardt,  B.  Staaisverw.,  i,  p.  2S4  sqq. 

7.  Tiberius  Alexander.  Sur  ce  per- 
sonnage, V.  sup.,  I,  11,  note  6. 

8.  Tertiam  legionem.  La  m'  Gal- 
lica. 
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qiiod  e  Syria  in  Mœsiam  transissct,  siiam  niimorabat^ 
coterœ^^  Illyrici  lc?:ionns  sociitur.T  sporabanliu'**  ;  namqiie 
omnes  exorcitiis  llaininav(M\it  anogantia  vcnienlium  a 
Vilellio  niilitiim,  quotl  traces  corpore,  horridi  scrmone 
cetcros  ut  iinpares  '  *  irridebant.  Sed  in  tanta  mole  belli  '  ^ 
plerumqab  cunctalio;  et  Vespasianus,  modo  in  speni 
erectus,  aliquando*'*  adversa  reputabat  :  a  Quis  ille  diesib- 
»  ret,  qiio  sexaginta  œtatis  annos^'^  et  duos  fdiosjuvenes 
))  belle  permitteret  *  ^  ?  Esse  privatis  coi^nlationibus  pro- 
»  gressum,  esseregressum,  et,  prout  voliiU,  plus  minusve 
»  sumi  ex  forluna*^;  imperium  cupionlibus  nihil  mc- 
»  dium^*  inter  sumnia  aut  pnecipitia.  )) 

LXXV.  Versabaturantcoculos  Germaniciexercilus  robur 
notum*  viro  militari^  :  a  Suas  legionos  civili  bcllo  inex- 
))  perlas  %  Yitellii  viclricos,  et  apud  victos  plus  querimo- 


9.  SuAM  NUMEHADAT.  Mucianii3  nc 
so  trompait  point  dans  son  calcul.  V. 
iiif.,  Il,  85  :  traiisyrpssa  in  partes  tertia 
h'f/io  exemplum  céleris  Mœsix  legio- 
uibus  prseouit.  La  troisième  légion 
avait  été  sous  les  ordres  de  Mueianus 
en  Syrie.  A  la  lin  du  règne  de  .Néron, 
elle  était  passée  eu  Mésie.  V.  Suétone, 
Vesp.,  6. 

lu.  Ceter;E.  Depuis  le  départ  de 
la  xiv*  légion  pour  la  Bretagne  (sup., 
i(,  06),  il  devait  y  avoir  en  Illyrie 
six  légions.  Elles  étaient  en  Illyrie, 
par  suite  des  mouvements  opérés  dans 
l'état  des  forces  romaines,  au  moment 
do  la  bataille  de  Bedriucutn,  en  Dal- 
ni.itie,  en  Pannonio  et  en  Mésie.  Ces 
légions  étaient  ;  de  Pannonio,  la  xni« 
(îeinina,  la  vu"  Galbiann  ;  do  Dal- 
matio,  la  xi"  Clmidiuna  ;  de  Mésie,  la 
vil*  Clmtdiana,  la  viii"  Aurjusta,  la 
iii«  (iallirn. 

11.  Skcutuh.-e  speuadantur,  pour 
sperabatur  fore  ut  Icgiones  serjuerentur: 
V.  Gantrelle,  vu,  48  ;  Cf.  Aun.,  i,  61  : 
aceisse  jam  reliquix  consedisse  intel- 
lii/ebantur.  V.  Mndvig,  §  400,  c  ;  Dra)- 
gor,  Synt.,  t?  i'>i,  a. 

\i.  Ut  impaues.  Us  regardaient  les 
autres,  tous  ceux  qui  n'appartenaient 
pas  à  l'armée  do  Germanie,  comme 
gens  inférieurs  à  eux. 

13.  Mole  belli.  On  ne  soulèvo  pas 
sans  quelque  hésitation  le  poids  d'une 
pareille  guerre.  Cf.  sup.,  i,  61. 

14.  Modo...  aliouanoo.  Mndn  ré- 
pété est  souvent  remplacé  dans  Tacite 


par  d'autres  tournures.  Modo...  ali' 
qunndo  ne  semble  se  trouver  que  chez 
lui.  V.  Gantrelle,  xiii,  l:iO. 

15.  Sexaginta  a:tatis  annos.  U 
était  né  le  17  novembre  do  l'an  9.  Sué- 
tone dit  formellement  :  natus  est  xv  /cul, 
Derenihres  vt'speri  (  Vesp.,  i). 

16.  IJello  i'Eumittehet.  Il  allait  les 
livrer  aux  chances  do  la  guerre  ! 

17.  Plus  minusve  su.mi  ex  for  • 
TUNA.  On  peut,  à  son  gré,  mettre  uno 
mise  plus  ou  moins  forte  sur  les  coups 
do  la  fortune. 

18.  Nil  mi:dium.  1\  n'y  a  pas  do 
degré  intermédiaire  où  l'on  jiuisso 
s'arrêter  :  c'est  ou  le  premier  rang,  ou 
la  chute  au  fond  du  précipice. 

LX.W.  1.  NoTU.M.  U  connaissait 
l'armée  de  Germanie,  pour  l'avoir  vue 
et  en  avoir  fait  partie.  Sous  lo  règno 
de  Claude,  il  avait  obtenu,  par  la 
crédit  de  Narcisse,  lo  commandement 
d'une  légion.  V.  Suét.,   Vt's^).,  4. 

ï.  Vino  MILITARI.  Vespasien  était 
un  soldat  plutôt  f^u'un  homme  poli- 
tique. Questeur  et  édile  sous  Caligula, 
il  quitta  bientôt  Homo  et  fit  une  série 
de  campagnes,  en  Germanie  d'abord, 
mais  surtout  en  Bretagne  ,  où  il  prit 
plus  de  vingt  villes,  soumit  l'ilo  do 
Vectis  (Wiglit),  tantôt  sous  les  ordres 
du  consulaire  Aulus  Plautius,  tantôt 
sous  ceux  do  Claude  lui-même.  Il  reçut 
les  ornements  triomphaux  et  un  double 
sacerdoce.  U  fut  même  consul  pendant 
deux  mois.  V.  inf.,  ch.  7S,  note  S. 

3.    CiVILI  DELLO   INEXPtRTAS.   SeS  lé- 
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»  niarum  quam  virium.  Fluxarn'*  pcr  discordias  nriilitum 
))  fidoni  et  pcriculum  ex  siiigulis;  qiiid  ciiirn  profuliiras 
»  cohortes  alas([iie,  si  unusalterve^  pivesenti  facinore^^  pa- 
))  ratiiin  ex  diverso''  praîinium  pctat?  Sic  Scriboiiianum'* 
»  sid3  Claudio  interfectuin;  sic  percussorem  ejus  Vola- 
))  ginium  e  gregario  ^  ad  summa  militi.'e  provectum  :  facilius 
))  universos  impelli  quam  singulos  vitari.  » 

LXXVI.  His  pavoribus  nutantem  et  alii  legati  amicique 
fiimabantetMucianus,  post  multos  secretosque  sermones^ 
jam  etcoramMtalocutus  :  «  Omnes  qui^  magnarum  rerum 
))  consilia  suscipiunt,  rcstimare  debont  an  *  qiiod  inchoa- 
»  turi^  rei  publica3  utile,  ipsis  gloriosum,  aut  promptum  ''^ 
»  effectu  aut  "^  ccrte  non  arduum  sit  ;  simul  ipso  qui  suadet 


gions  n'avaient  pas  été  vues  à  l'œuvre 
dans  les  guerres  civiles.  Cf.  sup.,  i,  8  : 
bellis  inexpertus  ;  Agric.^  41  :  exper- 
tum  bellis  anivium;  avec  le  génitif, 
inf.,  IV,  76  :  veterem  cxpertumque 
belli. 

4.  Fluxam.  La  foi  des  soldats  est 
cliancelante  ;  il  n'y  faut  pas  compter. 
Cf.  Plaut.,  Capt.,  II,  3,  79  (v.  439, 
éd.  Fleck.);  Sali.,  Jiuj.,  cxi,  2;  Tite 
Live,  XL,  50. 

5.  Unus  alterve.  Un  ou  deux 
assassins.  Nous  avons  vu  plus  haut 
Vitellius  et  Othon  commencer  par  s'en- 
voyer réciproquement  des  sicaires. 

6.  Pr^senti  facinore  a  divisé  les 
commentateurs.  Burnouf  y  voit  le 
profit  qu'on  en  tire,  et  trouve  un  élo- 
quent commentaire  de  ce  passage  dans 
ces  vers  de  Corneille  [Cmna,  i,  3)  : 

Le  fils  tout  dégouttant  du  meurtre  de  son 

[père 
Et,  sa  tète  à  la  main,  demandant  son 

[salaire. 

Ernesti  interprète  pra2se?js  dans  le  sens 
à'audax,  atrox.  Ces  explications  souf- 
frent bien  des  difficultés  et  nous  pré- 
férons de  beaucoup  le  sens  de  Herwus. 
Vespasien  veut  dire  :  Qu'importent  les 
cohortes,  les  ailes,  et  des  armées  réu- 
nies à  force  de  peine  et  de  temps,  lors- 
que, en  un  clin  d'œil,  prxsenti,  et  par 
un  coup  hardi,  facinore,  un  assassin 
vous  arrête  court  avec  son  poignard? 

7.  Ex  DiVERSO.  L'assassin,  en  cas  de 
succès,  est  sûr  de  trouver  dans  l'autre 
camp  un  salaire  tout  prêt. 

8.  ScRiBOMANUM.  V.  sup.,  I,  89  ; 
Ann.,  xu,  52j  Suét.,  Claud.,  13,  35} 
Dion,  LX,  15. 


9.  E  GREGARIO.  De  simple  gregarius 
(soldat  dans  le  rang)  il  s'était  vu  élevé 
aux  plus  hauts  grades. 

LXXVI.  1.  Post  multos  secretos- 
que SERMONES.  Des  entretiens  person- 
nels, des  conversations  réelles  avaient 
pu  difficilement  se  produire  entre  Mu- 
cianus  et  Vespasien.  Le  premier  rési- 
dait à  Antioche.  Le  quartier-général 
du  second  était  à  Césarée.  Lui-même 
rejetait  alors  les  Juifs  pêle-mêle  dans 
Jérusalem  et  préludait  vigoureusement 
au  siège.  De  plus,  des  gouverneurs  ne 
pouvaient  pas  régulièrement,  sortir  de 
leur  province.  Mais  Titus  leur  servait 
d'intermédiaire.  V.  sup.,  H,  5,etinf.,79. 

2.  CoRAM.  En  présence  des  lieute- 
nants et  des  amis  qui  pouvaient  se 
trouver  là. 

3.  Omnes  QUI...  Comparez  la  lettre  de 
Mithridate  au  roi  Arsace,  laquelle  dé- 
bute à  peu  près  de  la  même  manière  : 
omnes  qui  secundis  rehus  suis  ad  belli 
societatem  orantur  considerare  debent, 
liceat  ne  tum  pacem  agere,  dein  quod 
quxritur  satisne  pium,  tutum,  glorio- 
sum  an  indecorura  sit.  Sali.,  Uist. 
fragm.,  419  [ex  lib.  iv). 

4.  An  s'emploie  souvent,  chez  Ta- 
cite, dans  l'interrogation  indirecte 
simple,  quand  on  s'attendrait  à  num, 
ou  à  ne.  Gantrelle,  xiv,  136;  Draeger, 
Sxjnt.,  §  153,  1. 

5.  Quod  inchoaturi,  sous-ent.  sunt. 

6.  Promptum.  Facile,  qui  ne  de- 
mande pas  beaucoup  de  temps.  Cf. 
inf.,  m,  9  :  dum,  quos  armis  jiellere 
promptum  erat,  epistolis  increpat. 

7.  Aut...  aut.  Anaphore.V.  Gantrelle, 
XVIII,  174. 


LIBRR   SECUNDUS.  17"/ 

»  considerandus  est  %  adjiciatne  consilio  pericukim  suum, 
»  et,  si  fortuna  cci'ptis  adluerit,  cui  summum  decus  adqui- 
»  ralui'\  Ego  te,  Vespasiane,  ad  imperium'®  voco,  tam 
»  salutare*^  rei  publier  quam  tibi  magnilicum  ;  juxta 
»  (leos  *  ^  in  tua  manu  positum  est.  Nec  speciem  adulantis  *  ^ 
»  expaveris  :  a  contumelia  quam  a  laude  propius**  fuerit 
))  post Yitellium eligi.  Non  adversus  divi  Augusti  acerrimam 
))  nientem  *%  nec  adversus  cautissimam  Tiberii  seneclutem, 
))  ne  contra  Gaii  quidem  aut  Claudii  vel  Neronis  fundatam 
»  longoimperio'  *  domum  exsurgimus;  cessisti  etiam  Galbai 
»  imaginibus  *  '  :  torpere  ultra  et  polluendam  perdendamque 
»  r(>m  publicam  relinquere,  sopor  et  ignavia  videretur, 
))  eLiam  si  tibi,  quam  inlionesla,  tam  tuta  sorvitus  esset. 
))  Abiitjam  et  transvectum  est**  tempus,  quo  posses  videri 
))  concupisse  **  :  confugiendum  est  ad  imperium.  An  excidit 


8.  Ihse...  considerandus  est.  PlO- 
lepso,  qui  s'empare  d'avance  du  sujot, 
et  le  met  en  relief  et  en  opposition  plus 
frappante  avec  l'autre  terme  quod  i)i- 
choalitri. 

9.  Cui      SUMMUM       UECUS      ADQUIRA- 

Tun  :  à  qui  doit  revenir  la  8uprém<! 
grandeur.  Cui...  adquiratur  dépend 
d'une  forme  considerandum  est  qu'il 
faut  rétablir  en  vue  de  ce  second 
membre  de  phrase.  Sorte  de  teugma. 
V.  Ganlrelle,  xix,  176. 

10.  Imi'Euium.  Dans  le  sens  primitif 
et  vraiment  constitutionnel  du  mot.  V. 
sup.,  I,  55,  note  5. 

11.  Tam  salutare  répond  à  utile; 
maçjnificuvi  à  (jloriosum. 

M.  Ju.xTA  UEOS.  Après  les  dieux, 
c'est  de  toi  quo  cela  dépend, 

13.  Speciem  adulantis.  Ne  vois 
rien  là  qui  ressemble  môme  de  loin  à 
do  la  tlutterie. 

14.  A  CONTUMELIA...  PROPius.  Bien 
plus  délicat  que  :  contumelia  fuerit, 
7IOH  luus.  Cf.  sup.,  I,  10  :  AJucianus  tam 
prope  ab  exsuie  fuit,  quam  postea  a 
principe. 

15.  AcERRîMAM  MENTEM.  La  Vigi- 
lance énergique,  active  d  Auguste.  On 
sait  que  Vitellius  ne  sortait  pas  de 
l'engourdissement  stupide  et  inerte. 

16.  LONGO    IMHERIO.   Cf.     SUp.,     I,    D   : 

longo  Cxsarum  ^sacranu-nto  itnbutos. 
Loixjo  au  lieu  de  dinturno,  comme 
Bup.,  I,  89  :  louf/o  bello  materia. 

17.  Cessisti  etia.m  Galb^  imagini- 


bus. A  part  quelciucs  expéditions  heu- 
reuses, Galba  était  dépourvu  de  mérite 
l)crsonno!.  Encore  avait-il  sur  Vitellius 
l'avantage  de  la  noblesse  :  imaginibus. 
Le  jus  imayimna  était  le  droit,  pour 
tout  citoyen  qui  avait  exercé  une  magis- 
trature curule,  de  se  faire  représenter 
(ordinairement  en  cire  coloriée)  avec  les 
attributs  de  cette  charge.  Ces  images 
étaient  gardées  avec  soin,  sous  les 
portiques  de  l'atrium.  Elles  figuraient 
au  cortège  funèbre  de  tous  les  membres 
de  la  famille.  V.  Juv.,  vui,  1  : 

Stemmata  quiil    faciunl  ?   Quid    prode.it, 

[Pontice,  lomjo 

Sanguine  censeri,  piclosque  ostendere  vùl- 

\tU3 

Majorum,  et  stanles  m  curribus  jEmilia- 

[nos. 
Et  Curies  jam  dimidios,  humerosçue  mi- 

[nonm 

Corvinnm,  et  Gaibaiu  auriculis  naso(/up 

[carcntem  '/ 

18.  Août  et  transvectum  est.  Hé- 
pétition  avec  gradation  :  U  est  passé,  il 
est  déjà  loin  le  temps  où... 

19.  Quo    POSSES   VIDERI   CONCUPISSE. 

Muciunus  veut  dire  :  «  U  fut  un  temps 
où  tu  étais  libre  d'avancer  ou  de  recu- 
ler. Au  point  où  en  sont  les  choses, 
c'est  impossible  désormais.  U  n'est 
plus  question  de  vouloir  ou  de  refuser; 
il  s'agit  pour  toi  d'être  ou  de  n'être 
pas.  La  souveraine  puissance  est  pour 
toi  une  Décessité,  ton  unique  refuge.  » 

8. 
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))  trucidatus  Corl)iilo^"?  Splondidioro  ori^'ino,^'  qiiarn  nos 
»  sumus,  faieor,  sed  et  Nero  nohilitate  natalium  Vitolliurn 
))  anU'ibai.  Salis  clarus  ost  apiid  timontom  qnisqnis  lirneliir. 
))  Etposse  ab  exercitii  principom  fieri  sihi  ipse  Yitdlius 
»  documente,  nullis  stipendiis,  nulhi.  militari  fama,  (\-d]]y,i', 
))  odio^^  provectus.  Ne  Olhonem  quidom  diicis  artc''^  aut 
))  exercitus  vi^'*,  sed  prœpropera  ipsius  desperatione^'^ 
î)  victum,  jam  desiderabilem  et  magnum  prlncipem  fecit  ^% 
»  cum  intérim  spargit  legiones^%  exarmat  cohortes  ^% 
»  nova  quotidie  bello  semina  ministrat.  Si  quid  ardoris  ac 
»  ferociae-^  miles  habuit,  popinis  et  comissationibus  et 
»  principis  imitatione^^  deteritur  :  tibi  e  Jadœa  et  Syria  et 
»  iEgypto  novem  legiones  ^  ^  integrae,  nuUa  acie exhaustae  ^ - , 
))  non  discordia  corruptae,  sed  firmatus  usu  miles  et  belli 


20.  CoRBULO.  L'exemple  est  bien 
trouvé.  Gorbulon,  par  ses  talents  et  son 
grand  caractère,  déplut  à  Néron,  qui 
ordonna  de  l'assassiner  (Dion,  lxiii, 
17).  Comme  Vespasien,  Gorbulon  s'était 
trouvé  lui  aussi,  en  Orient,  à  la  tête 
d'une  armée  dont  il  eût  fait  ce  qu'il 
eût  voulu.  Vivement  sollicité  par  ses 
amis  de  débarrasser  l'empire  du  monstre 
qui  l'opprimait,  il  refusa  ;  mais  aussi 
il  se  repentit,  quoique  un  peu  tard, 
d'avoir  épargné  «  ce  joueur  de  cithare.  » 

21.  Splendidiore  origine. Gorbulon 
avait  une  origine  plus  illustre  que 
nous.  La  famille  de  Vespasien,  en  effet, 
était  obscure,  sans  aucune  illustration, 
dit  Suétone  [Vesp.,  1).  Son  aïeul,  Ti- 
tus Flavius  Sabinus,  du  municipe  de 
Béate,  servit  sous  Pompée,  à  Pharsale, 
comme  simple  centurion.  Son  père, 
Sabinus,  fut  receveur  du  quarantième 
en  Asie,  puis  usurier,  chez  les  Helvé- 
tiens.  Avec  Sabinus  et  Vespasien  com- 
mence rillustration  de  la  famille.  Sa- 
binus fut  préfet  de  Rome,  Vespasien 
devint  empereur. 

22.  Galb/e  odio.  La  haine  des  sol- 
dats envers  Galba.  V.  sup.,  i,  83. 

23.  Ducis  ARTE.  Les  talents  mili- 
taires de  Vitellius  ou  de  ses  lieutenants, 
du  commandement  en  chef. 

24.  Exercitus  vi.  On  a  vu  en  effet 
plus  haut  (il,  75)  Vespasien  fortement 
préoccupé  de  la  valeur  des  légions  de 
Germanie.  Mucianus  répond  ici  à  cette 
obifolion. 


ï.*).  Desperatione.  V.  sup.,  II,  46, 
note  15. 

26.  Fecit.  La  phrase  contient  déjà 
jusqu'ici  deux  arguments,  présentés 
l'un  sous  la  forme  négative,  l'autre  sous 
la  forme  positive  :  1»  la  défaite  d'Othon 
ne  prouve  pas  que  Vitellius  soit  un 
bon  général,  ni  les  Vitelliens  de  braves 
soldats;  2»  la  lâcheté  de  Vitellius  fait 
paraître  Othon  grand  et  presque  re- 
grettable. 

27.  Spargit  legiones.  H  avait  en- 
voyé la  xiv«  en  Bretagne,  la  r*  en  Es- 
pagne, la  XI'  et  la  vii«  dans  leurs  quar- 
tiers d'hivers.  La  xiii*  avait  dû  cons- 
truire des  amphithéâtres.  V.  sup.,  ii, 
C7. 

28.  Exarmat  cohortes  ,  les  co- 
hortes prétoriennes.  V.  sup.,  ii,  67. 

29.  Feroci^,  humeur  belliqueuse, 
soif  des  combats. 

30.  Principis  imitatione.  Cf.  ceque 
Tacite  a  dit  plus  haut  (ti,  68)  de  Vi- 
tellius et  de  son  armée  :  legati  tribu- 
nique,   ex   moribus  imperatorum,  etc. 

31.  Novem  legiones.  Quatre  en  Sy- 
rie, trois  en  Judée,  deux  en  Egypte. 
V.  sup.,i,  10  et  11. 

32.  NuLLA  acie  exhaust^.  Les  lé- 
gions de  Syrie  et  d'Egypte  n'avaient 
pas  fait  campagne.  Celles  de  Judée 
sous  Vespasien  (la  v»  Macedonica,  la 
x«  Fretensis  et  la  xv»  ApoUinaris), 
avaient  soutenu  contre  les  Juifs  une 
lutte  peu  meurtrière  pour  elles-mêmes. 
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))  domilor  ex  terni ''^;  classium^*,  alarum,  cohortinm'''^  ro- 
»  bora  et  lidissiini  regcs  et  tua  anle  omiiia^*^  expo- 
»  l'ientia.  » 

LXXVir.  ((  Nol)isnibil  ultra  arrogabo  %  quam  ne  postVa- 
»  lentem  et  Cœcmam  numeremur  :  ne  tanien  Mucianum  so- 
»  cium  spreveris,  quia  a'mulum  non  exporiris.  Me  Vitellio 
))  antepono,  te  mihi.  Tuje  domui  triumphale  nomen%  duo 
))  juvenes%  capax  jani  iniperii*  aller  et  primis  militite 
»  annis  apud  Germanicos  quoque  exercitus^  clarus.  Absur- 
»  dum  fuerit*  non  cedere  imperio  ei,  cujus  filium  adopta- 
»  lui'us  essem,  si  ipse  imperarem.  Ceterum  inter  nos  non 
»  idem  prosperarum  advcrsarumque  rerum  ordo''  crit; 
»  nani  si  vincimus,  honorem  quem  dederis  habebo  ;  discri- 
»  men  ac  pericula*  ex  œquo  pal'tienlu^^  Ininio,  ut  melius 
»  est,  tu  ex  tuto*''  exercitus  rege,  mibi  bellum  et  prœlio- 
»  rum  incerta  trade.  Acriore  bodie  disciplina  victi  quam 

5.  Apud  Germanicos  quoque  exer- 
citus. Titus  avait  servi  soua  son  père, 
en  Germanie  et  en  Bretagne  ;  il  était 
tribun  clans  la  lôprion  que  commandait 
son  père  et  avait  donné  une  liautc  idée 
do  SOS  talents  et  de  son  caractère.  Suét., 
Titus,  4. 

6.  AosuftDUM  FUERiT.  C'cst  ici  lo 
subjonctif  potentiel,  avec  un  adjectif 
neutre  et  un  sujet  impersonnel.  On  le 
trouve,  dans  Tacite,  mémo  dans  une 
phrase  afiirmative,  comme  ici.  V, 
Gantrello,  viii,  77. 

7.  Non  idem...  ordo.  Nou3  no 
sommes  pas  sur  la  même  ligne. 

8.  DiscRiMKN  AC  PKUicuLA,  Ics  ris- 
ques  et  les  périls.  Sur  les  synonymes 
dans  Tacite  et  les  expressions  redou- 
blées, V.  Gantrelle,  xvii,  173.  —  J'Jx 
xquo  :  ù.T.h  TO'j  Toroj,  par  parties  égales. 

9.  PAnriEMun.  Var.  :  patit'mw.  F.es 
deux  s'expliquent.  Cf.  Tit.  Liv.,  xxi, 
21  :  partiens  cwas  simul  in  inferendinn 
atque  arcendum  bellum. 

10.  Tu  EX  TUTO  est  une  correction 
des  manuscrits,  qui  portent  tuos  exer- 
citus. De  cette  fanon,  le  pronom  tu  est 
en  opposition  avec  mihi.  Ex  tuto  cor- 
respond à  prxliorum  incerta.  Le  plan 
de  Mucianus  est  celui-ci  :  Que  Vespa- 
sien  reste  en  Orient  pour  diriger  les 
armées  qui  s'y  trouvent,  rallier  les  lé- 
gions d'Egypte,  do  Syrie,  do  Cappa- 
doce,  en  un  mot  qu'il  conduise  la  guorre 
en  qualité  de  chef  d'état-major  géné- 
ral. Mucianus,   lui,  conduira   la   pre- 


33.  Belli  domitor  externi.  La 
guerre  contre  les  Juifs. 

34.  Classium.  Outre  la  flotte  du 
Pont-Euxin  (inf.,  ii,  83)  il  y  avait  une 
elation  navale  à  Séleucie  (port  d'.\n- 
lioehc)  une  autre  en  Egypte,  sans 
compter  celle  que  Vespasien  avait  à  sa 
disposition  sur  les  côtes  de  Judée,  sans 
compter  toutes  les  marines  des  cités  cl 
des  i)rinees  d'Orient  qu'il  était  facile  à 
Vospasien  do  réquisitionner.  V.  Mar- 
quardt,  7/a??>i.  SUuttsverw.,  ii,  p.  487. 

3>>.  Alauum,  coHORTiUM,  ailcs  et 
cohortes  auxiliaires. 

3G.  Ante  omnia.  Var.,  anie  omnes, 
ce  qui  signifie  :  ton  expérience  de  la 
guerre,  pour  laquelle  tu  n'as  pas  d'égal. 

LXXVII.    J.    NmiL  ULTRA  ARROGABO. 

Pour  moi,  je  n'ai  pas  d'autre  prétention 
que  de  n'être  pas  compté  après  Cécinaet 
Valons,  qui  ont  été  les  lieutenants  de 
VilelliuB  comme  je  suis  prêt  à  l'être 
pour  Vespasien  :  Mucianus  ne  demande 
qu'une  chose,  c'est  de  n'être  pas  trouvé 
inférieur  à  eux. 

i.  Triumphale  nomen.  V.  Suét., 
Vesp.,  4  :  Claudio  principe,  in  liritan- 
niam  trauslatus  Iririe^  cum  hostc  con- 
flixit  ;...  quare  triumphalia  ornainenta 
vt  in  brevi  spntio  duplex  sacerdotium 
accepit.  V.  sup,,  ii,  76,  note  iO. 

3.  Duo  juvenes.  Doux  fils  dans  la 
force  de  l'&ge  :  Titus  ot  Domitien. 

4.  Capax  jam  imperii.  Titus  l  aîné, 
avait  alors  vingt-sept  ans  :  il  était  plus 
que  majeur  pour  l'empire. 
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))  victorcs  agunt^'.  Hos*^  ira,  odium,  ultionis  cnpiditas 
))  ad  virtulcm  accendit;  illi  pcr  fastidium  cl  coritiimacia 
))  hobcscunL.  Apcriet  ot  rccludol*^  contocta  et  turnescen- 
»  tia^^  victricium  partium  vulnera  LelUira  ipsurn  ;  noc  milii 
))  major  in  tua  vigilaulia*%  parcimonia*%  sapioiitia,  (i- 
))  ducia  est  quam  in  Yilellii  torporo*%  inscitia^%  s;jQvi- 
»  tia^^.  Sed  meliorem  in  Lello  causam  qiiarn  in  pacc  lia- 
))  b(3mus;  nam  qui  délibérant,  desciverunt^^  » 

LXXVIII.  Post  Muciani  orationem  ceteri  audentius  cir- 
cumsistere,  hortari,  responsa  vatum^  et  siderum  motus 
referre.  Nec  erat  intactus  tali  superstitione,  ut  qui  mox 
rerum  dominus  Seleucum  %  quemdam  mathematicum  %  reo- 
torem  et  praescium*  palam  habuerit.  Recursabant  animo 
vetera  omina  :  cupressus  arbor  in  agris  ejus  conspicua 
altitudine  repente  prociderat  ac  postera  die  eodem  vestigio 
resurgens  procera  et  latior^  virebat.  Grande  id  prospe- 
rumque  consensu  baruspicum®  et  summa  claritudo  juvcni 


mière  armée  de  marche  qui  va  se  diri- 
ger sur  l'Italie. 

11.  VlCTI    QUAM     VICTORES     AGUNT, 

Les  Othoniens  vaincus,  c.-à-d.  les  lé- 
gions du  Danube  qui  avaient  pris  parti 
pour  lui  et  qui  sont  retournées  dans 
leurs  quartiers,  sont  à  peu  près  rentrés 
dans  le  devoir,  tandis  que  les  vainqueurs 
s'abandonnent  à  tous  les  excès. 

12.  Hos  désigne  ici  les  vaincus, 
quoique  victi  soit  le  plus  éloigné,  parce 
que  en  fait  les  vaincus  sont  plus  près 
de  Vespasien  et  disposés  à  faire  cause 
commune  avec  lui. 

13.  Aperiet  et  regludet.  Autre 
exemple  de  synonymes  redoublés.  V. 
sup.,  note  8.  —  Cf.  Démosth.,  PhiL,  i, 
44  :  EÙçïjffii  ta  o-aOg*  tùlv  ixetvou  icçavjxwTwv 
aÙTÔi;  ô  icôXejjioî. 

14.  CONTECTA      ET      TUMESCENTIA. 

Métaphore  tirée  de  ces  plaies  inté- 
rieures, encore  couvertes,  mais  où  s'ac- 
complit un  travail  latent  de  suppura- 
tion accompagnée  d'enflure.  En  grec^-cà 

uitouAa. 

15.  ViGiLANTiA.  V.  sup.,  II,  5,  le 
portrait  qu'a  donné  Tacite  de  l'activité 
militaire  de  Vespasien  :  Vespasianus 
acer  mUitix,  etc. 

16.  Parcimonia,  une  sage  économie 
dans  l'administration  des  finances.  — 1\ 
est  vrai  que  ceite  économie  dégénéra 
bieulôt  en  avarice  sordide.   Vespasien 


aimait  l'argent.  11  accrut  les  impôts, 
doubla  les  tributs  des  provinces,  s'a- 
baissa jusqu'à  des  négoces  peu  hono- 
rables pour  un  particulier,  honteux  pour 
un  prince.  V.  Suét.,  Vesp.,  16. 

17.  ToRPORE.  V.  sup.,  II,  59  ;  inf., 
m,  36. 

18.  Inscitia.  V.  sup.,  Il,  76  :  nullts 
stipendiis,  nulla  militari  fama;  et  sur- 
tout inf.,  m,  56. 

19.  S^viTiA.  V.  sup.,  II,  64,  70,  73; 
inf.,  m,  39. 

20.  Desciverunt.  T.  Vinius,  dans 
Plutarque  {Galb.,  4),  tient  le  même 
raisonnement  à  Galba  :  Ajtô;,  o.  Tà'i.o^., 

et  iriffTo'i  [AevoùiiEv,  yiôï)  (aî-,  (aevojv-wv  êa-tv. 
LXXVKI.  l.  Responsa  VATU.vi.  Outre 
l'anecdote  racontée  ici,  V.  inf.,  iv,  SI  ; 
Suét.,  Vesp.,  7,  et  Dion,  lxvi,  1. 

2.  Seleucum.  Cet  astrologue  avait 
déjà  prèle  son  ministère  à  OLhon.  V. 
Suét.,  Oth.,4. 

3.  Mathematicum.  V.  sup.,  i,  22, 
note  4. 

4.  Pr^scium.  Tacite  a  préféré  ce 
terme,  comme  plus  convenable  que  le 
mot  propre,  mais  vulgaire,  harioius. 

5.  Latior,  dont  les  rameaux  s'éten- 
daient encore  davantage  :  àiAotT^açscntf  a. 
Var.,  lxtio7\ 

6.  Haruspicum.  Les  haruspices  in- 
terprétaient les  effets  de  la  foudre,  les 
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adinodum  Vespasiano  promissa,  sed  primo  triumpîialia  "^ 
(;t  consulaLiis  ^  cl  Jiidaicjc  victoricE^  decus  implosse  fidem 
ominis  vidcl)atur  :  ut  ha-c  adeptus  est,  porteiidi  sibi  im- 
p(;rium  credebat.  Est  Judas'im  inter*°  Syrianique  Garme- 
liis  ^  '  :  ita  vocant  montem  deuinque.  Nec  siinulacruin  deo 
aiit  templiim  (sic  ti-adidere  majores),  ara  tautum  et  re- 
verentia.  lllic  sacrilicanti  Vespasiano,  cum  spes  occultas 
versaret  animo,  Basilides'^  sacerdos,  inspectis  ideutidem 
ex  lis  :  «  Quidquid  est,  inquil,  Vespasiane,  quod  paras,  seu- 
»  domum  exslruere  seu  prolatare  agros  sive  ampliare  ser- 
»  vilia,  dalur  libi  magna  sedcs,  ingénies  termini^*,  mul- 
»  lum  iiominum.  »  lias  ambages  et  stalim  exceperat 
fama  et  tune  aperiebat  *  *  ;  nec  quicquam  magis  in  ore 
Yulgi.  Crebriores  apud  ipsum  '^  sermoncs,  quanlo  speran- 
libus  plura  dicunlur.  Haud  dubia  destinatione  *^  discessere, 
IMucianus  Antiochiam*%  Vespasianus  Cœsaream^^:  illa 
Syria),  hoc  Judœse  caput  est. 


cnlrailloa  des  viclimea,  la  siguification 
des  prodiges. 

7.  TlUUMl'HALlA.  V.   8Up.,  Il,    77. 

8.  CoNSULATUS.  Vesi)asien  avait  clé 
siibalitué  pendant  les  deux  derniers 
mois  de  l'année  51.  Suct.,  Vesp..  4. 

9.  JfDAic.i;  viCTOUi.E.  La  réduction 
des  Juifs  était  alors  fort  avancée.  Vos- 
pasien  était  en  Judée  depuis  la  lin  de 
67,  avec  trois  légions  et  de  nombreux 
auxiliaires.  L'année  CS  fut  employée  à 
soumettre  le  pays,  à  prendre  les  villes, 
à  écraser  partout  les  résistances.  Le 
3  juillet  6t>,  lorsqu'il  fut  proclamé  em- 
pereur, il  no  restait  plus  que  Jérusa- 
lem, dont  il  allait  commencer  le  siège. 

10.  Inter.  Sur  la  position  des  pré- 
positions dyssyllabes  entre  substantifs 
coordonnés,  V.  Drœger,  Synt.,  §  225,  3. 
Cf.  inf. ,  m,  19  :  cuinulos  super  et  re- 
cenlia  cxde  vestujia. 

11.  CAHMtLLS.  Il  y  a  deux  montagnes 
de  ce  nom  :  l'une  se  raltacbe  à  l'Anli- 
Liban  sur  les  frontières  de  Phénicie  ; 
l'autre,  dans  la  tribu  de  Juda,  et  paral- 
lèle à  la  côte  occidentalo  de  la  mer 
Morte.  Hitzig  a  démontré  {Urcjcschichte 
uiui  Mythologie  der  Philistxer,  Leipz., 
ISl.H,  p.  283)qu'il  s'ai,Mt  ici,  non  pas  du 
culte  orlliodoxe  de  Jéhnvali,  mais  d'une 
antii|ue  divinité  dos  lMuli>lins,  et  pro- 
bablement la  mémo  que  Çiva.  dieu  de 
la  guerre  et  de  la  fortune  en  général. 


12.  Basilides.  n  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  celui  dont  il  est  parlé,  inf. 
IV,  82. 

13.  Tebmini.  Toutes  ces  expressions 
sont  à  double  sens,  et  peuvent  s'en- 
tendre do  la  prospérité  privée  comme  do 
la  fortune  politique.  D'où  ambages. 

14.  TuNC  aperiebat.  Après  avoir  re- 
cueilli jadis  l'énigme,  la  ronomméo 
l'expliquait  maintenant. 

15.  Apud  ipslm.  Dans  l'entourage 
intime  de  Vespaslen. 

16.  Haub  uubia  DESTiNATioNE.  Par- 
faitement fixés  sur  ce  qu'ils  voulaient 
faire. 

17.  Antiochiam.  Antioche,  ancicuoe 
capitale  des  Séleucides,  sur  l'Oronte, 
bi\tie  par  Séleucus  Nicator.  Après  la 
réduction  de  la  Syrie  en  province  ro- 
maine i)ar  Pompée,  Anliocbe  resta  la 
résidence  des  j^ouverneurs  romains  et 
le  centre  do  l'admiuistratiou  provin- 
ciale. 

18.  C.ïSAREA.M.  Césarée,  autrefois 
Turris  Stratonis,  auj.  Césarieli,  sur- 
nommée Césarée  jiarllérode  le  Grand 
en  l'bonneur  de  César  Auguste.  C'était 
la  capitale  romaine  du  j)ays  et  la  rési- 
dence du  jirocuraU'ur  de  Judée.  Les 
Komnins  avaient  toléré  dans  le  pays 
une  dynastie  nationale,  vassale  et  tri- 
butaire dont  la  capitale  et  la  cour 
étaient  à  Jérusalem. 
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LXXTX.  Tnitium  fcrcndiad  Vcspasianum  iniporii  Aloxan- 
driae  cœpLum,  fcstinanto  Tiljorio  Alexandro  \  qui  knlondis 
Jiiliis  sacraiiKMito  ojus  Icgionos'^  ado^nt.  IsqiK;  prirniis  piiri- 
cipatus  dies  in  postcrum  celcbratus,  quamvis  Judaiciis 
exercitus  quinto  nonas  Julias  '  apud  ipsum  jurassot  eo 
ardore,  ut  ne  Titus  quidem  filius  exspoctaretur,  Syria  re- 
means'*  et  consiliorum  inter  Mucianum  ac  patrem  nuntius. 
Cuncta  impetu  militum  acta%  non  parata  contione,  non 
conjunctis  legionibus^ 

LXXX.  Dum  quœritur  tempus,  locus,  quodque  in  re  tali 
difficillimum  est,  prima  vox^dum  animo  spes,  timor, 
ratio,  casus^  obversantur,  egressum  cubiculo  Vespasianum 
pauci  milites,  solito  assistentes  ordine  ^  ut  legatum  salu- 
taturi,  imperatorem*  salutavere  :  tum  ceteri  accurrere, 
Cœsarem  et  Augustum  et  omnia  principatus   vocabula^ 


LXXIX.  1.  TiBERio  Alexandro.  Ti- 
bérius  Alexander,  préfet  d'Egypte, 
s'était  mis  d'intelligence  avec  Mucia- 
nus  et  avec  Vespasien.  V.  sup.,  ii,  74. 
Cf.  toutefois,  Josèphe,  iv,  10,  6. 

2.  Legiones.  En  Egypte,  se  trou- 
vaient deux  légions,  la  xxii'  Dejota- 
riana,  et  la  iii«  Cyrenaica, 

3.  Quinto  nonas  Julfas.  Le  3  juil- 
let seulement,  l'armée  de  Judée  pro- 
clama Vespasien  empereur. 

4.  Syria  remeans.  A  la  question 
unde,  on  trouve  souvent,  dans  Tacite, 
les  noms  de  pays  à  l'ablatif  sans  pré- 
position, contrairement  à  l'usage  cons- 
tant du  siècle  d'Auguste.  Gantrelle  y 
voit  un  ablatif  de  séparation.  V. 
Gramm,  de  Tac,  vi,  37. 

5.  Cuncta  impetu  militum  acta. 
Cf.  sup.,  i.  46:  omnia  deinde  arbitrio 
militum  acta.  Josèphe  (iv,  10,  4)  s'ac- 
corde pleinement  avec  Tacite  :  Avayo- 
çtùoufft     TÔv    Ojtffuaffiavbv  «ÙToxpàxoça... 

ptTv    aùTÔv    ïjTjttXo'jv,    eC    (a»i    poù)>oiTO    X,%-i 

G.  Non  conjunctis  legionibus. 
Lorsque  le  général  avait  à  haranguer 
ses  troupes,  il  y  avait  une  convocation 
régulière,  contio.  A  cet  effet,  se  dressait 
sur  la  place  d'armes,  principia  legio- 
num,  et  à  côté  du  prxtorium,  un  tri- 
bunal ou  plate-forme  en  gazon.  Les 
soldats  se  massaient  par  cohorte  et  par 


légion,  et  non  pas  au  hasard.  Le  jour 
où  Vespasien  fut  proclamé,  Tacite  veut 
dire  qu'il  n'y  eut  pas  de  convocalion. 
L'enthousiasme  des  soldats  fit  tout, 
sans  ordre.  Aussi  les  soldats,  les  chefs 
étaient  confondus,  ainsi  que  les  légions, 
non  conjunctis  legionibus. 

LXXX.  1.  Prima  vox.  Une  voix  qui 
s'élève  la  première. 

2.  Spes,  timor,  ratio,  casus. 
Exemple  d'asyndéton,  servant  ici  à 
marquer  un  contraste.  V.  Gantrelle, 
XX,  178. 

3.  Solito  assistentes  ordine.  Le 
poste  de  service  à  ce  moment  auprès  du 
général,  pauci  milites;  ils  attendaient, 
rangés,  comme  de  coutume,  qu'il  sortit 
de  la  tente  où  il  couchait,  pour  lui 
adresser  le  salut  du  matin. 

4.  Imperatorem.  Depuis  l'avène- 
ment des  Césars,  il  n'y  avait  plus, 
comme  sous  la  république,  autant  d'im- 
peratores  que  de  fonctionnaires  revêtus 
de  Vimperium.  L'imperium  suprême, 
unique,  indivisible  appartenait  au  chef 
de  l'Etat.  Les  autres  généraux  n'étaient 
et  ne  pouvaient  être  que  des  chefs  de 
corps  en  sous-ordre,  legati.  Au  lieu  donc 
de  saluer  Vespasien  par  son  titre  :  lé- 
gale, ils  prononcèrent  le  mot  :  impe- 
rator.  C'était  toute  une  révolution. 

5.  Omnia  principatus  vocabula. 
Tous  les  titres  du  rang  suprême:  im- 
perator,  Csesar,  Augustus.  Cf.  sup., 
n,  58,  60. 
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ciimularo.  Mens  a  metu  ad  fortanam*  transiorat  :  in  ipso 
niliil  lumidum,  arrogans  aut  in  rébus  novis  novuni  fuit. 
Ut  primuni  lant.e  allitndinis  ofrusani  oculis  cali^^incin 
disj(;cit\  niilitarilci'*'  loculus  la-ta  onniia  et  aHluentia^ 
excepit;  namque  id  ipsuni  •"  upperiens  iMucianus  alacreni  ** 
militem  in  verba  Vespasiani  adei,'it.  Tuui  Antiocliensium 
tlieatmm  inp^ressus,  ul)i  illis  consultare  nios  est*-,  con- 
currentes et  in  adulationeni  efl'usos  alloquitur,  salis  de- 
corus  etiam  Gra^ca  facundia,  omniunique  qua3  diceret  atque 
ageret  arte  quadam  ostentator'^  Nihil  anjue  provinciam 
exercilumque  aecendit,  quam  quod  asscverabat  Mucianus, 
statuisse  Vitellium*%  ut  Gerinanicas  legiones  in  Syriani 
ad  militiani  opulentam  quietanique  transferret,  contra 
Syriacis  legionibus  Germanica  hiljerna  cœlo  ac  laboribus 
dura  mutai'enlur.  Ouippe  et  provinciales*'^  sueto  militum 
contubernio  gaudebant,  plerique  necessitudinibus  et  pro- 
pinquitatibus  nîixti*%  et  militibus  vetustate  stipendiorum 


6.  Mens  a  metu  ad  foixtunam.  U  y 
avait  eu,  pour  faire  le  premier  pfts, 
une  hésitation  toute  naturelle.  Les 
amis  de  Vespasien,  et  tous  ceux  qui 
étaient  dans  le  secret,  étaient  en  proie 
à  la  crainte,  à  l'espérance,  calculaient 
les  chances  :  metu.  Mais  quand  une 
poignée  de  soldats  eut  prononcé  le  mot 
fatal,  imperator,  on  cessa  de  craindre, 
tous  se  rangèrent  du  coté  de  la  fortune. 

7.  Caliginem  disjecit.  Cette  su- 
prême puissance,  alliludo,  qu'on  lui 
imposait,  dut  provoquer  chez  lui  une 
sorte  d'éblouissement.  C'était  comme 
un  nuage,  caligo,  qui  s'étendait  devant 
scsycnXfO/fusa.  Il  lui  fallut  commencer 
par  dissiper  cet  obstacle  qui  l'aveu- 
glait. —  Au  lieu  de  altituainis,  Orelli 
donne  mulatiouis,  qui  est  une  erreur 
manifeste  ;  Burnouf,  mullitudinis,  qui 
ne  vaut  guère  mieux.  Nous  avons  suivi 
la  leçon  ila  Ilnlm  et  de  Herxus.  U 
semble  d'ailleurs  que  Tacite  ait  eu 
présent  à  l'esprit  ce  passage  de  Tile 
i-ivc  (xxvf,  -io)  :  cnm  altitudo  caligi- 
uem  oculis  o/fwlisset. 

8.  MiLiTAïuTER,  en  style  militaire, 
par  opposition  à  furensis,  itrbann  ora- 
tio.  Quintilien  dit  de  ce  genre  d'élo- 
quence (xt,  1)  :  simpliciora  militares 
aèrent. 

y.  Affluentia.  De  tous  les  ctMés, 
les  bonnes  nouvelles,  les  adhéôions 
arrivaient. 


10.  Id  IPSUM.  Mucianus  n'attendait 
que  cela,  à  savoir  le  mouvemcut  de 
Judée. 

11.  Alacrem.  Les  légions  de  Syrie 
étaient  déjà  pleines  d'ardeur,  et  Mu- 
cianus n'eut  pas  de  peine  à  obtenir 
leur  serment  en  faveur  de  Vespasien. 

12.  Uni  ILLlS  CONSULTAnE   MOS  EST. 

C'était  l'usage  grec,  de  s'assembler  au 
théâtre,  pour  délibérer.  Antioche  était 
une  ville  grecque,  qui  comptait  encore 
peut-être  de  cinq  à  six  cent  mille  ha- 
bitants. Cf.  sur  cet  usage  des  Grecs  de 
s'assembler  au  théâtre,  Cic. ,  pro  Flacco, 
16;  C.  Nep.,  Timol.,  4;  Front.,  Strat., 
iir,2,  C. 

13.  Arte  QUADAM  osTENTATon,  c'est- 
à-dire,  ostentandi  arlifex  :  habile  à 
marquer  au  dehors,  à  faire  valoir.  Cf. 
inf.,  H,  86  :  serendse  in  altos  invidix 
artifex  ;  Tit.,  Liv.,  xxvi,  19  :  fuit  Sci' 
pio  non  veris  taniuni  virtutibus  mira- 
liilis,  sed  arte  quoqne  quadam  ab 
juventd  in  ostentulioiiem  earum  com- 
ptjsitus, 

1-4.  Statl'isse  Vitellium.  V.  Suét., 
Ve.ip.,  6. 

15.  Provinciales.  Les  habitants  do 
la  province  de  Syrie. 

16.  MixTi.  Beaucoup  avaient  con- 
Iraclé  des  relations  damilié  avec  les 
indigènes,  quelques-uns  même  des 
alliances.  Les  légion?  étaient  réparties 
on  un  grand  nombre  de  corps  délacbéa, 
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nota  ot   familiaria  castra   in  niodurn  penatium  diligc- 
Lantur^''. 

LXXXI.  Ante  idus  Julias  Syria  omnis  in  oodem  sacra- 
mcnto  fait.  Accosscre  cum  regno  Soliœmus^  liaud  sper- 
ncndis  viribus^,  Antiochus'  vetustis  opibus  ingens*  et 
inservientium  regam  ditissimus.  Mox  per  occultes  suorum 
nuntios  excitus  ah  Urhc  Agrippa  %  ignaro  adliuc  Vitellio, 
céleri  navigatione  properaverat.  Nec  minore  animo  regina 
Bérénice^  partes  juvabat,  ilorens  (fctate'^  formaque,  et  seni 
quoque  Vespasiano  magnificentia  munerum  grata.  Quid- 
quid  provinciarum  alluitur  mari,  Asia  atque  Achaia  tenus, 
quantumque  introrsus  in  Pontuin  et  Armenios  patescit% 
juravere;  sed  inermes  legati^  regebant,  nondum  additis 
Gappadociae^^   legionibus.    Consilium  de  summa  rerum 


dans  les  places  fortes,  dans  les  ports, 
et  toujours  dans  des  quartiers,  castra. 

17.  DiLiGEBANTUR.  Le  datif,  qui 
accompagne  souvent,  dans  Cicéron, 
les  temps  composés  des  verbes  passifs, 
se  trouve  dans  Tacite  avec  les  temps 
simples,  comme  chez  les  poètes.  V. 
Gantreile,  vi,  22. 

LXXXI.  1 .  SoH.EMUS.  Prince  à'Emesa, 
en  Syrie  ;  il  avait  obtenu  de  Néron,  en 
54,  la  royauté  de  la  Sophène,  partie  du 
royaume  d'Arménie,  séparée  de  laCap- 
padoce  par  l'Euphrate. 

2.  Haud  sPERNENDis  viRiBUS.  Ablatif 
de  qualité.  Tacite  en  fait  un  fréquent 
usage.  V.  Gantreile.  vi,  42. 

3.  Antiochus.  De  la  maison  des 
Séleucides.  Pompée  les  avait  jadis  dé- 
possédés. Mais  la  politique  romaine 
s'accommodait  très  bien  du  maintien 
de  ces  rois  inoffensifs.  C'est  sous  la 
forme  monarchique  et  avec  des  princes 
nationaux  qu'une  grande  partie  de 
l'Asie  leur  était  soumise  et  leur  payait 
tribut  {Atin.,  iv,  26).  Les  rois  étaient 
même  pour  elle  un  instrument  de  ser- 
vitude, Agric,  14;  ut,  vetere  jam  pri~ 
dem  recepta  populi  romani  consuetu- 
dine,  haberet  instrumenta  servitutis  et 
reges.  Les  Romains  en  donnaient  aux 
peuples,  en  mettaient  partout,  Ann., 
II,  1,  3;  XI,  10,  16;  xii,  10,  14,  29,  30; 
XIV,  26  ;  Germ.,  xlii.  —  Cet  Antio- 
chus, roi  de  la  Gomagène  et  d'une  partie 
de  la  Ciiicie,  fut  détrôné  par  Vespasien, 
et  ses  Etats  réduits  en  province. 

4.  Opibus  INGENS.  Ilavait  de  grandes 
ressources,  en  hommes,  en  argent. 
C'était  le  plus  opulent  des  monarques 


sujets.  Cf.  sup.,  II,  32  :  publicas  priva' 
tasque  opes  et  immensnrn  pecuniarn. 

5.  Agrippa.  Il  était  fils  d'Hérode 
Agrippa,  frère  de  la  princesse  Béré- 
nice (sup.,  II,  6),  et  arrière  petit-fils 
d'Hérode  le  Grand.  A  la  mort  de  son 
père,  44,  la  Judée  avait  été  incorporée 
à  l'empire.  Elle  était  administrée  par 
un  procurateur,  sous  la  haute  surveil- 
lance du  legatus  Augusti  pro  prx- 
tore  de  la  province  de  Syrie.  Hérode 
Agrippa  obtint  de  Claude,  48,  la  suc- 
cession de  son  oncle  Hérode,  prince  de 
Chalcis  (Syrie),  qu'il  échangea  plus 
tard  contre  le  pays  à  l'est  du  Jour- 
dain. Quant  au  fils  d'Hérode  de  Chal- 
cis, dépossédé,  il  avait  reçu  de  Néron, 
54,  comme  dédommagement,  la  prin- 
cipauté de  la  petite  Arménie.  V. 
Herbus  ad  Tac.  [Ann.,  xii,  23  ;  xiii,  7). 

6.  BERENICE.  V.  sup.,  Il,  2j  Dion, 
LXVI,  15. 

7.  Florens  iETATE.  Diou  dit  :  Cjfs- 

8.  Patesgit.  Tous  les  pays  baignés 
par  la  mer  et  situés  entre  l'Achaie  et 
l'Asie,  puis  tous  ceux  qui  s'étendent 
vers  le  Pont  et  l'Arménie,  tout  TOrient 
romain,  ou  assujetti. 

9.  Inermes  legati.  Excepté  la  Syrie 
et  la  Judée,  l'Asie  romaine  était  gou- 
vernée par  des  procurateurs  ou  des 
legati  civils,  sans  autre  force  mili- 
taire que  les  milices  locales. 

10.  Cappadoci^.  Depuis  qu'elle  avait 
été  incorporée  à  l'empire,  sous  Tibère, 
la  Cappadoce  était  administrée  par  un 
simple  procurateur  (Dion,  lvii,  17). 
C'est  Vespasien   qui,   pour  mettre  lo 
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Beryti^*  habitiim.  llluc  Mucianus  cum  legalis  Iribunisqiie 
et  splendidissimoqii()({ue*-  conlurionum  ;ic  miliLuin  vcnit, 
et  0  Judfiico  cxercitulocta  dccora*^  :  laiitum  simul  pediluni 
oquitiimquc  ot  a'mulaïUium  iiitor  se  rogmn**  paralus  spe- 
ciem  Ibrtutite  principalis  eirecerant. 

LXXXII.  Prima  Lelli  cura  agcre  dilcctus,  rovocare^  ve- 
teranos;  deslinantur  valida^  civitates*  exercendis  amiorum 
ol'ficinis  ;  apiid  Antioclienses  ^  auruin  argentiimqiie  signalur, 
eaque  cuncla  per  idoneos  ministros*  suis  qiueqiie  locis  fcs- 
tinabantur.  Ipse  Vcspasianiis  adiré,  hortari,  bonos  lande, 
segncs  exemplo  ^  incitaresa'pius  quam  coercere  ",  vilia  magis 
aniicorum  quam  virUites  dissimidans.  Multos  pnefecturis' 
ctprocurationibus*,  plerosquc^  senatorii  ordinis  honore^® 


pays  à  ral)ri  des  iucursions  des  bar- 
bîiroa  voisins,  y  nomma  un  consulaire, 
comme  leyutus  Auyusli  pro  praitore. 
Dion  nomme  une  xv"  ley^ion  Apolli- 
juiriSy  qu'il  place  ou  Cuppadoce.  V. 
Suét.,    Vrsp.,  8. 

11.  Beuyti.  Ville  maritime  de  Phé- 
nicie,  aujourd'hui  Ucijroutli,  à  pou  près 
à  éi^alo  diàtanco  de  Cusaroo  cl  d'An- 
tioc-he.  Sous  Auguste,  elle  rc(;ut  une 
colonie  de  Humains  et  prit  le  nom 
ofiJciei  de  Julia  Auyusta  Félix  Ue- 
rytus.  C'est  là  qu'eut  lieu  le  grand 
conseil  de  guerre,  et  que  fut  arrêté  le 
plan  de  campagne. 

12.  Splendidissimo  ouoque.  Les 
centurions  les  plus  distingués,  par 
leurs  services,  leurs  actions  d'éclat, 
leurs  décorations  militaires. 

13.  Lecta  decoua.  L'élite  de  l'ar- 
mée de  Judée,  avec  leurs  décoration?;. 
Sur  la  substitution  du  terme  abstrait 
au  terme  concret,  V.  Draager,  Synt., 
g  3  ;  Gantrcllc,  ix,  82. 

il.  Uegum.  Soluumus,  Anlioclius, 
Hérode  Agrippa  et  tous  les  princes 
alliés  qui  étaient  accourus. 

LXXXU.  1.  Revocaue.  On  rappela 
tons  les  vétérans,  pour  grossir  les 
cadres.  —  Etaient  vétérans  {veteraui), 
tous  les  soldats  romains  qui  avaient 
servi  dix  ans  dans  la  cavalerie,  ou 
vingt  ans  dans  l'infanterie,  et  dans 
tous  les  eas  les  hommes  âgés  de 
quarante-cinq  ou  cinquante  ans.  Beau- 
coup, après  leur  libération,  exauctu- 
rat>,  reprenaient  volontairement  du 
service,  restaient  suus  le  drapeau  et 
servaient  dans  un  cadre  spécial  :  on 
Us  appelait  evocati.  Ceux  qui  ren- 
traient dans  la  vie  civile  et  qui  étaient 


plus  tard  rappelés,  comme  ceux  dont 
il  est  ici  question,  étaient  proprement 
des  vétérans,  veierani.  ils  étaient  dis- 
pensés des  corvées,  et  n'avaient  d'autre 
devoir  que  celui  de  combattre. 

2.  Valida  civitates.  Non  pas  les 
villes  f(irtes,  mais  les  villes  considé- 
rables de  l'Orient  par  leurs  ressources, 
celles  où  on  trouvait  la  matière  pre- 
mière, l'outillage  et  les  bras  néces- 
saires à  la  fabrication  des  armes. 

3.  Antiochenses.  V.  sup.,  ii,  78, 
note  17  et  SO,  note  ii. 

4.  Per  idoneos  mimstros.  Chaque 
service  était  confié  à  des  agents  capa- 
bles et  se  faisait  à  sa  place,  dans  l'en- 
droit le  mieux  choisi,  suis  locis. 

5.  Exemi'LO,  par  re.\emplo  de  sa 
propre  activité. 

6.  Coercere  suppose  la  contrainte 
employée  et  même  la  punition.  Cf. 
Genn,,  25  :  verberare  servum  ac  vin- 
culis  et  opère  coercere. 

7.  Pra;fecturis.  U  ne  s'agit  ici  ni 
de  la  préfecture  de  la  ville,  ni  de  la 
préfecture  du  prétoire,  ni  de  la  préfec- 
ture dos  viyiles.  11  s'agit  de  missions 
personnelles  confiées  par  Vespasien  à 
ses  officiers,  par  exemple  la  direction 
de  la  frappe  des  monnaies  à  Antioche, 
la  surveillance  des  fabriques  d'armes 
dans  les  ateliers  improvisés,  etc. 

8.  Procuiiationibls.  Les  déléga- 
tions dans  les  provinces  on  qualité  do 
procurateurs  de  César.  V.  sup.,  i,  2, 
note  14. 

9.  Plerosque.  Non  jias  la  j)lupart, 
mais  un  assez  bon  nombre.  Plerique, 
chez  Tacite,  est  en  gradation  sur  puuci, 
comme  plurinii  l'est  sur  mulli. 

10.  SbiNATOKlI    ORDIMS    HONORE.    11 
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porcoluit,  cgrogios  viros  et  moxsuïnma^*  arlnptos  ;  qni- 
l)us(lîim  fortuna  pro  virli]lil)us  fuit.  Donativiim  riiilili 
nequc  Muciamis  pi'inia  contiono  nisi  modice'*  ost^Tid^îiat, 
ne  Vespasianus  qiiidcm  plus  civili  l)ello  oLtulit  quarn  alii 
in  pace^^,  egregie  firmus  advorsus  militarem  largitioncrn 
coque  cxercitu  meliore**.  Missi  ad  Parthum  Armcniurn- 
que^^  legati,  provisumque  ne  versisad  civile  Lolium  legio- 
nibus  terga  nudarentur.  Titum  instare  Jud<Tœ^%  Yespa- 
sianum  obtinere  claustra  /Egypli^"^  placuit  :  sufficere 
videbantur  adversiis  Yitelliiim  pars  copiarum  et  dux  Mu- 
cianus  et  Vespasiani  nomen  ac  nihil  arduum  fatis  *  \  Ad 
omnes  exercitus  legatosque  scriptae  epistolce,  prfÊceptum- 
que  ut  praetorianos  Vitellio  infensos  ^  -  reciperandae  militise  ^  ^ 
praBmio  invitarent. 

LXXXIII.  Miicianus  cum  expedita  manu%  socium  ma- 
gis  imperii  quam  ministruni  agens,  non  lento  itinere,  ne 
cunctari  videretur,  neque  tamen  properans,  gliscere  famam 


les  élève  à  l.i  dignité  sénatoriale,  il  en 
fait  des  sénateurs. 

M.  SuMMA.  Ils  parvinrent  bientôt 
aux  premiers  honneurs,  au  consulat, 
au  proconsulat;  Vespasien  les  con- 
naissait, ses  choix  étaient  éclairés  et 
réfléchis. 

12.  MoDiCE.  n  avait  touché  la  ques- 
tion, mais  avec  réserve,  avec  ime  cer- 
taine  mesure,  sans   engager    l'avenir. 

13.  Alii  in  page.  La  guerre  fut  tou- 
jours pour  le  soldat  romain  une  source 
de  profit.  Mais  il  est  inutile  de  remonter 
jusqu'à  Sylla  et  Jules  César,  dont  les 
vétérans  rentrèrent  au  foyer  avec  l'ai- 
sance. Par  alii  il  faut  entendre  Claude, 
par  exemple  (Suét.,  Claude,  10;  Tac, 
Ann.,  xir,  41),  et  Néron  (Dion,  lxi,  3  ; 
Tac,  Atin.,  xii,  69.) 

14.  EOQUE     EXERCITU     MELTORE,     et 

par  là,  en  possession  d'une  armée  d'au- 
tant meilleure.  —  Nouvel  exemple  de 
l'ablatif  de  qualité,  ici  en  coordination 
avec  un  adjectif.  V.  Gantrelle,  vi,  42. 

15.  Ad  Parthum,  Armeniumque, 
le  Parthe  Vologèse;  l'Arménien  Tiri- 
date. 

10.  Instare  JuD;E.i:.  On  était  en 
juillet  69.  Les  Juifs  ne  tenaient  plus 
nulle  part  en  rase  campagne,  mais  ils 
étaient  maîtres  de  Jérusalem,  dont  les 
llomains  connaissaient  la  force  et  que 
le    fanatisme    des   zélateurs  devait   si 


bien  défendre.  Titus  passa  tout  l'hiver 
à  préparer  le  siège,  puis,  au  printemps 
de  70,  il  partit  de  Césarée  à  la  tète  de 
60  000  hommes  et  un  matériel  formi- 
dable. Dans  les  premiers  jours  do 
mars,  l'attaque  commença. 

17.  Claustra  ^gypti.  Les  bar- 
rières de  l'Egypte  :  la  mer  et  la  côte 
d'Alexandrie  et  l'isthme  de  Péluse. 
Cf.  Auct.  ad  Alex.,  20  :  Tota  JEgyptus 
maritimo  aceessu  Pharo,  pedestri  Pelu' 
sio  velut  claustris  munita  existimatur. 
Vespasien  s'assure  de  la  forte  position 
de  l'Egypte,  pour  utiliser  ses  res- 
sources d'abord,  et  ensuite  pour  cou- 
vrir ses  frontières  de  ce  côté-là. 

18.  Nihil  arduum  fatis.  Le  fait 
que,  quand  les  destins  veulent,  rien  ne 
leur  résiste.  On  rencontre  à  chaque  ins- 
tant, dans  Tacite,  des  sujets  ou  des  ré- 
gimes en  coordination  et  sous  des 
formes  différentes. 

19.  Vitellio  infensos.  On  avait  di- 
visé les  cohortes  prétoriennes  et  on  les 
avait  désarmées  isolément.  V.  sup.,  ii, 
67. 

20.  Reciperand^e  militise.  Datif. 
LXXXUL    1.  Cum  expedita  manu. 

Mucianus  ouvrait  la  marche,  à  la  tète 
d'une  troupe  légère,  Le  reste  derrière 
lui,  se  concentrait,  achevait  son  arme- 
ment et  allait  le  rejoindre. 


LIBER  SECUNDUS.  187 

ipso  spatio'  sincbat,  gnariis  modicas  viros''  sibi  et  majora 
credi  dft  al)sontibus;  sod  lotrio  sexta  et  trcdccim  vexilla- 
rioi'um  inillia*  ingcnli  a^iiiiine  sequcbanliir.  Classcin  c 
Ponto'^  Byzantium  adigi  jussorat,  anibiguiis  consilii^, 
numomissaMœsia"'  DyiTacliiiiinpedileatque  equito^,  simul 
loiigis  niivibus  versuiii  m  Italiain  iiiarc^  daiuleret,  tula 
poiie  torgiim  Achaia  Asiaquo,  quas  ineriiies  exponi  *  *^  Vitellio, 
ni  prœsidiis  firmareiilur;  atqueipsum  Vitellium  in  incorto 
fore  quain  partom  llalicc  protegoret,  si  [sibi]  Briindisium 
Tarcntiimque  et  Calal)ri;o  Liicania'quc  lilora  infestis  clas- 
sibus  pelereiitur^'. 

LXXXIV.    Igitur    naviuin,   inilituni,  armorum  paratu 
strepere*  provinciœ,  sed  niliil  ;eqiie  fatigabat  quam  pecu- 


2.  Ipso   spatio.  L'éloignement  seul 
dt'3  choaoâ  les  grandit  dans  la  renom 
uiée.  Ipsum,  comme  ajxo;  en  grec,  si- 
gnitie  àouvent  :  seul. 

3.  Modicas  vires.  Les  forces  régu- 
lières et  alliées  ne  manquaient  pas  en 
Orient,  comme  on  l'a  vu  plus  haut. 
Mais  les  généraux  n'avaient  pas  voulu, 
comme  Vitellius,  dégarnir  la  fronlic-r.', 
pourtant  bien  iiiuins  exposée  que  celle 
du  llliin.  L'Egypte  garda  ses  deux  lé- 
gions. Celles  de  Judée  restèrent  sous 
les  ordres  de  Tilus.  La  \i'  Ferrula, 
seule,  forma  la  première  armée  de 
maiche  avec  13,000  vexillaires,  en  tout 
20,000  hommes  de  troupes  romaines. 

4.  TrEDECI.M  VEXILLAniORUM  MILLIA. 

Tacite  ne  s'explique  pas  sur  l'origine 
de  ces  13,000  vexillaires.  Les  uns  l'ex- 
pliquent en  s'appuyant  sur  l'expression 
revocare  veleraitos  du  chapitre  précé- 
dent, et  veulent  que  ce  soient  ces  vété- 
rans rappelés  pour  la  circon^lance.  11 
est  peut-être  idus  exact  d'admettre  que 
les  anciens  soldats  furent  versés  dans 
les  légions  qui  restaient  en  Orient  et 
que  les  cadres  furent  alors  sufllàam- 
luent  remplis  pour  qu'on  pût  former 
des  colonnes  de  marche,  vexilla,  à  rai- 
son do  deux  mille  on  deux  mille  cinq 
cents  hommes  par  légion,  et  dont  les 
ell'ectifs  réunis  formèrent  en  effet  13,00l> 
hommes.  C'est  ce  que  nous  avons  vu 
plus  haut,  pour  les  légions  de  Pannn- 
nic  et  do  Dalmalio.  Cf.  sup.,  ii,  11,  57. 

!i.  Classem  e  Ponto.  La  flotte  ro- 
maine ciiargée  de  garder  les  côtes  et 
les   eaux  du   Font-Euxin,  V.  inf.,  m, 


47  :  lectissimas  liburniearum  omnem- 
que  militem  (sous-ent.  chif^sicum)  AIu- 
cianus  Byzantium  adegerat, 

6.  Ambiguus  consilii.  Mucinnus 
prit  sa  route  par  la  Cappadoce  et  la 
Phrygie  vers  Byzance  sans  être  fi.xé 
sur  ce  qu'il  ferait  une  fois  là.  \\  pou- 
vait, grâce  aux  flottes  qu'il  trouverait 
sur  le  Bosphore,  tenir  la  mer  au-dessus 
et  au-dessous  de  l'Italie,  menacer  Vi- 
tellius de  tous  les  côtés,  couvrir  la 
Grèce  et  l'Orient,  ou  bien  traverser  la 
Thrace  et  l'Illyrie  et  rallier  les  légions 
du  D.-uiube.  C'est  ce  qu'il  lit.  V,  Tille- 
mont,  I,  p.  446. 

7.  Umissa  Mœsia.  Laissant  la  Mésie, 
à  sa  droite. 

8.  Pedite  atque  EQUITE.  Ablatif  dc 
moyen  :  imitation  des  poètes  et  hellé- 
nisme. V.  Gantrelle,  vi,  39. —  De  plus, 
ce  premier  membre  de  phrase  dépend 
grammaticalement  de  claudoret,  alors 
que  l'idée  à'obtinere,  occuper,  lui  con- 
viendrait mieux.  C'est  un  véritable 
zeuijvia. 

9.  Veusum  in  Italia.vi  mahe,  la 
mer  qui  baigne  l'Italie. 

10.  Quas  inermes  expom.  Style  in- 
direct :  lesquelles  (il  comprenait)  èlro 
exposées  sans  défense... 

11.  Infestis CLASsiBUS  peterentcr. 
Maître  de  la  mer  avec  ses  flottes,  Mu- 
cinnus menaç^'ait  Vitellius  partout  et  le 
jetait  dans  un  grand  embarras. 

LXX.VIV.  1.  Strepere.  Cf.  sup.,  ii, 
62  :  strcpciUibus  ab  utroquc  mari  ili- 
neribus. 
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iiijirum  conquisilio^  :  cos  esse  liclli  civilis  nervos  '  dictitans 
Mijcianus,  non  jus  aut  verum '*  in  cof«;nitionibus'%  sod  so- 
]am  magniLadincm  opum  spocLaljat.  Passirn  dolationos, 
vX  locuploLissimus  quisque  in  pr<X'dam  corropti.  Qu',ii  gravia 
atque  intoleranda,  sed  necessitat(i  armorum  excusata, 
eliam  in  pacc  mansore,  ipso  Vespasiano  intcr  initia  irnperii 
ad  obtinondas  iniquitates  ^  haud  porindo  obstinante,  donec 
indulgentia  Ibrtunœ  et  pravis  magistris  didicit  aususque 
esf^.  Propriis  quoqiie  opibus  Mucianiis  bellum  juvit,  largus 
privatim,  quo  avidius^  de  re  publica  sumeret.  Ceteri  con- 
ferendarum  pecuniarum  exemplum  secuti,  rarissimus  quis- 
que eamdem  in  reciperando  ^  licentiam  babuerunt. 

LXXXV.  Accelerata  intérim  Vespasiani  cœpta  Illyrici 
exercitus*  studio  transgressi  in  partes.  Tertia  legio^  exem- 


2.  Pecuniarum  conquisitio.  Les 
poursuites  et  les  moyens  employés  pour 
faire  rentrer  de  l'argent  dans  le  fisc. 
Remarquons  en  passant,  dit  Burnouf, 
qu'il  n'y  avait  pas  de  prétexte  plus 
commun  aux  délations  que  les  dettes 
vraies  ou  prétendues  envers  le  fisc, 
dettes  créées  par  une  multitude  de  lois 
dont  le  but  principal  était  d'enricJiir  le 
trésor  de  l'empire  ou  plutôt  celui  du 
prince.  V.  Tac,  Ami.,  m,  25. 

3.  Nervos.  Cf.  Cic,  pro  lege  Manil., 
7  :  vectigalia  'nervos  esse  reipublicz  ; 
Philipp.,  V,  5  :  neroi  civilis  belli  pecu- 
nia  infinita. 

4.  Jus  aut  verum.  Jus  indique  le 
point  de  droit,  les  règlements  en  vi- 
gueur, les  lois  fiscales  intéressées  dans 
le  cas  particulier.  Verum  concerne  les 
faits,  les  circonstances  matérielles 
qu'il  s'agissait  de  rapprocher  du  droit, 
pour  tirer  la  conséquence. 

5.  In  cognitionibus.  Dans  les  procès 
entre  le  fisc  et  les  particuliers. 

6.  Ad  ùbtinendas  iniquitates.  Al- 
liance de  mots,  expression  créée.  Ou 
disait  de  tout  temps  obtinere  jus.  Ta- 
cite dit  obtinere  iniquitates.  —  «  En  au- 
cun temps,  dit  Pline  (Panég.,  x,  41), 
il  ne  manqua  chez  les  princes  de  ces 
hommes  au  front  sévère  et  au  sourcil 
reliaussé  d'arrogance,  toujours  prêts  à 
défendre  avec  une  dureté  chagrine  les 
intéièls  du  fisc.  Trop  de  princes  d'ail- 
leurs eurent  d'eux-mêmes  l'âme  assez 
avide  et  la  main  assez  ravissante  pour 
n'avoir  ])as  besoin  de  maîtres;  c'est  de 
nous  cependant  qu'ils  en  ont  toujours 


le   plus  appris  contre  nous-mêmes.  » 
Trad.  de  Burnouf. 

7.  Pravis  magistris  didicit  ausus- 
que EST. Ce  sont  ces  maîtres  dont  parle 
Pline  que  Vespasien  n'écouta  que  trop. 
Toutefois,  il  ne  faut  pas  exagérer  le  re- 
proche ni  oublier  ce  que  "Tacite  lui- 
même  a  dit  plus  haut  (ii,  5)  de  Vespa- 
sien. Sans  doute  il  eut  le  tort  de  ne 
pas  réprimer  les  extorsions  judiciaires 
commises  en  son  nom.  Mais  on  sait 
dans  quelle  situation  les  Néron  et  les 
Vilellius  avaient  mis  l'empire.  Les  fi- 
nances étaient  épuisées  par  les  profu- 
sions; les  provinces  ruinées  par  une 
mauvaise  administration  et  achevées 
par  la  guerre.  Les  légions,  conviées  à 
la  guerre  civile,  étaient  indisciplinées, 
exigeantes,  avides  de  sang  et  de  pil- 
lage, n  fallait  trouver  de  l'argent,  pour 
faire  rentrer  les  armées  dans  le  devoir 
et  rétablir  l'ordre  dans  l'empire.  V. 
Heeren,  Man.  de  l'Hist.  anc.,  éd.  Didot, 
p.  449. 

8.  Quo  AViDius.  Mucianus  contribua 
largement  de  ses  propres  trésors  aux 
trésors  de  la  guerre,  mais  c'était  à  titre 
d'avances  :  il  exerçait  ensuite  des  re- 
prises sur  le  trésor. 

9.  In  RECIPERANDO.  Bien  peu  eurent 
les  mêmes  facilités  que  lui  pour  rentrer 
dans  leurs  fonds. 

LXXXV.  1.  Illyrici  exercitus.  Ta- 
cite comprend  sous  ce  nom  toutes  les 
armées  de  Mésie,  de  Pannonie  et  de 
Dahïiatie. 

2.  Tertia  legio.  La  iii«  Gallica. 
(V.  sup.,  Il,  74,  notes  8  et  9j.  La  iii«  lé- 
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plum  ceteris  Mœsias  legioiiibus  pra-Liiit;  octava  erat  ac 
scptima^  Claiidiana,  iinlxil.e  favorc  OLlionis,  qiiamvis 
prœlio  non  intei'fuiss(!nt.  Aqiiileiain  progressa*,  protiir- 
Ijatis*^  qui  de  Othone^  nuntiabant  lacoratisque  vexillis"^ 
nomen  Vitellii  prcTterentibus,  rapta  poslremo  pecunia*  et 
iiitor  se  divisa,  hostililor  Of^erant.  Undo  motus'*  et  ex  inetu 
consilium  :  posse  imputari"^  Ycspasiano  qujc  apud  Vitel- 
lium  excusanda  erant.  lia  très  Mœsic;e  legiones  perepistolas 
alliciebant  Pannonicum  exercitum  aut  almuenti"  vim  pa- 
ra])ant.  In  eo  motu  Aponius  Salurninus  Mœsiaî  reclor'- 
pessimuni  facinus  audct,  misso  conturione  ad  interli- 
ciendum  Tettium  Julianum^^  seplimœ  legionis'*  legatum, 
ob  simultatcs,  quibus  causam  partium  pr.Ttondebat.  Ju- 
lianus,  comperto  discrimine  et  gnaris  locorum  adscitis,  per 
avia  MœsiiT  ultra  montem  IL-emum  *^  profugit  ;  nec  deinde 
civili  bello  interfuit,  per  varias  moras  susceptum  ad  Ves- 
pasianum  iter  trahens  et  ex  nuntiis  cunctabundus  aut  pro- 
perans. 
LXXXVI.  At  in  Pannonia  tcrtia  décima  legio*  ac  sep- 


gion  avait  été  en  Syrie  jusqu'à  la  fin  cki 
règne  de  Néron,  et  était  alors  passée 
en  Mésie.  U  n'est  pas  étonnant  qu'elle 
donne  l'exemple. 

3.  Octava  erat  ac  septima.  La 
vm'  léfîion  Auguxlncl  la  vu'  ClaïaUnua 
qui  devait  son  surnom  à  lalidolitéquelle 
avait  pardée  à  Claude  lors  du  soulève- 
ment de  Furius  Camillus  Scribonianus, 
(42)  Dion,  LX,  Ib. 

4.  Aquileiam  progressa.  V.  sup., 
Il,  46. 

b.  Proturbatip.  Des  troupes  de  l'ar- 
mée victorieuse  étaient  allées  à  la  ren- 
contre des  détachcmonts,  vexilla,  des 
li'frionsde  Mésie  et  les  avaient  rencon- 
trés en  marche.  Elles  avaient  naturel- 
Icmont  des  enseignes  sur  lesquelles 
était  inscrit  le  nom  de  Vilcllius.  Les 
soldats  de  Mésie  les  pourchassent,  la- 
cèrent CCS  images  et  se  mutinent. 

C.  De  Othone,  sous-ent.  morttio.  V. 
Suét.,  Vcsp.,  6. 

7.  Vexillis.  Ces  troupes  n'avaient 
que  des  enseignes,  vexilla  ;  l'aigle 
était  restée  avec  le  gros  de  la  légion. 
—  Peut-être  aussi  étaient-ce  des  spécu- 
lateurs (V.  s>ip.,  I,  24,  note  8,  et  ii,  73, 
note  1)  qui  étaient  venus,  après  iîr</rja- 
cwiif  annoncer  la  victoire  de  Vitellius 


et  apportaient  comme    preuves   à  l'ap- 
pui des  vexilla  à  son  nom. 

8.  Pecunia.  Le  trésor  militaire,  la 
caisse  de  l'armée. 

9.  Unde  metus.  Suétone  {Vesp.,6), 
raconte  que  ces  détachements  se  livrè- 
rent à  toutes  sortes  d'excès  et  que, 
dans  la  crainte  d'être  obligés  de  rendre 
compte  de  leur  conduite,  7netus,  elles 
prirent  le  parti  de  faire  un  empereur, 
consilium. 

10.  Lniputari.  Porter  en  compte, 
faire  valoir.  V.  sup.,  i,  38. 

11.  Abnuenti.  Dans  le  cas  où  elles 
refuseraient. 

ii.  Hector.  V.  sup.,  u,  bO,   note  "J. 

13.  Tettium  Julianum.  V.  sup.,  i, 
79;  inf.,  iv,  39. 

14.  SeptiM/E  legionis.  La  vu»  Gai- 
binna. 

Ib.  H.EMUM,  l'Hcmus,  montagne  do 
Tliraco,  aujourd'hui  les  Balkans. 

LXXXVI.  l.  TtuTrA  deci.ma  legio. 
La  XIII"  ficminn.  Nous  l'avons  vue 
(sup..  H,  C7),  employée  à  construire  des 
amphithéâtres  à  Cremnna  et  à  liono- 
nia.  Ce  trai-ail  terminé  elle  avait  été 
reprendre  ses  quartiers  à  Pcrtovio 
(Pettau,  en  Styrie),  sur  la  rive  gauche 
de  la  Drave.  V.  inL,  m,  1. 
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limaGalbiana*,  dolorom  iramque  Borlriacensis  puf^iirT.  roti- 
nentcs,  haud  cimclantor  Vcspasiano  acccssore,  vi  pivx'cipiia 
Primi  Antonii^.  Is  legibus  nocons  et  tomporo  Ncronis 
falsi^  damnalus'*  inler  alla  l)olli  rnala'^  soii.'itoriuin  ordi- 
nem  recipcraverat.  PrsBpositus  a  Galba  septinice  logioni 
scriptitasse  Othoni  credeljatur,  ducom  so  partibus  offorons; 
a  qiio  noglectus  in  nuUo  Otboniani  belli  usu  fuit\  Laban- 
libus  YiielLii  rcbus,  Vespasianum  sccutus  grande  mornen- 
tum  addidit,  strenuus  manu,  scrmone  promptus%  serendae 
in  alios  invidiae  artifex,  discordiis  et  seditionibus  potens, 
raptor^,  largilor,  i)acc  pessiinus,  belle  non  spernendus. 
Juncti**^  inde  Mœsici  ac  Pannonici  exercitus  Dalmaticum 
militem  traxerc,  quanquam  consularil)us  legatis^^  nihil 
turbantibus.  Tampius^^  Flavianus  Pannoniam,  Pompcius 
Silvanus  Dalmatiam  tenebant,  divites  senes  ;  sed  procurator 
aderat  Cornélius  Fuscus,  vigens  aetate,  claris  nalalibus. 
Prima  juventa  quœstus*^  cupidine  senatorium  ordinem 
exuerat;  idem  pro  Galba  dux  colonise  suae^%  eaque  opéra 


2  Septima  Galbiana.  Le  surnom 
de  cette  légion  lui  venait  de  ce  qu'elle 
avait  été  formée  par  Galba,  au  moyen 
des  éléments  qu'avait  pu  fournir  la 
province  d'Expagne.  V.  sup.,  i,  ô  ; 
inf.,  III,  32. 

3.  Primi  Antonii.  î\  était  lieutenant 
de  la  VIP  Galbiana.  V.  A»?i.,  xiv,  40. 
Suélon-î  {Vit.,  18),  nous  apprend  qu'il 
était  né  à  Tolosa,  et  que  dans  son  en- 
fance il  avait  eu  le  surnom  de  Becco, 
ce  qui  signifie  en  langue  gauloise  le 
bec  d'un  coq.  Nul  ne  contribua  plus 
que  lui  aux  victoires  des  Fiaviens  à 
Cremona  et  dans  Rome.  Jaloux  du 
crédit  de  Mucianus,  il  se  retira  à  To- 
losa, sa  ville  natale,  où  il  mourut  en  99. 

4.  Falsi.  En  61,  Antonius  avait 
trempé  dans  une  falsification  de  tes- 
tament, en  figurant  parmi  les  sept 
signataires  que  la  loi  exigeait.  V.  Ann., 
XIV,  40. 

5.  Damnatus,  sous-ent.  lege  Cor- 
nelia  de  falsis.  Cf.  Dig.,  xLviii,  10,  1. 
§  13  :  pœna  falsi  vel  quasi  falsi  depor- 
tatio  est  et  omnium  bonorum  publicatio. 

6.  Inter  alia  belli  mala.  Sorte  de 
parenthèse  :  et  ce  fut  là  un  des  maux 
de  celte  guerre. 

7.  In  nullo...  usu  fUit.  II  n'eut  au- 
cun emploi. 

8.  StrENUUSMANU,  SERMONEPnOMP- 


Tus.  Exemple  d'entre-croisement  (//.à^- 
[x6:).  V.  Ganfrelle,  xviii,  175. 

9.  Raptor.  Un  de  ces  mots  em- 
pruntés par  Tacite  aux  poètes,  et  qui 
ne  se  trouvaient  que  dans  des  prosa- 
teurs non  classiques.  V.  Gantrelle,  m,  8. 

10.  JuNCTi.  Les  armées  de  Mésie  et 
de  Pannonie  étaient  d'accord,  juncti  ; 
mais  leur  jonction  n'était  pas  faite. 
V.  inf.,  m,  5  et  7. 

11.  GONSULARIBUS  LEGATIS.  CcS  prO- 

vinces,  d'une  administration  difficile  et 
exposées  aux  invasions  des  barbares, 
avaient  à  leur  tête,  non  pas  de  simples 
procurateurs,  legati  Augusti  pro  pras- 
tore,  mais  des  consulaires,  legati  coU' 
sulares,  ou  pro  consule. 

12.  Tampius.  Var.,  T.  Ampius. 

13.  Qu/ESTUS.  \ar.,quietis.  Qusstus 
est  une  correction  de  Grotius.  En  effet 
la  carrière  de  ce  personnage  ne  témoi- 
gne de  rien  moins  que  de  l'aspiration 
au  repos.  l\  avait  abdiqué  la  dignité 
sénatoriale,  précisément  parce  qu'il 
voulait  se  lancer  dans  les  affaires  avec 
coudées  franches  :  or  (Tit.  Liv.,  xxi, 
63),  quxstus  omnis  patnbus  indecorus 
visus.  Les  procurations,  au  contraire, 
étaient  des  fonctions  très  lucratives. 
V.  Ann.,  XVI,  17. 

14.  Dux  cOLONi/E  SU/E.  Il  donua  sa 
colonie  au  parti  de  Galba,  c.-à-d.,  la 
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procurationcm  adeptus,  suscoptis  Vespasiani  partibus 
acerrimum  l){'llo  facom  pr.Tliilit'^  :  non  tani  pncniiis  pcri- 
culoi'um  quani  ipsis  periculis  la'Uis  pro  corlis  cl  olim  partis 
nova,  aml)i,n-iia,  ancipilia  nialcljal.  li,4tur  movcre  et  qua- 
lerc,  quidquid  usquam  aegruni  foret,  aggrediuntiir^^ 
Script;einBntanni;iin  ad  qiiartad('cimanos*%  inHis])aniain 
ad  primanos^^  epistola»,  qiiod  iitraqiie  legio  pro  Ollione, 
adversa  YitcUio  l'iierat;  spargiinliir  pcr  Gallias  littene; 
momentoqiie  Icmporis  llagraljat  ingens  bellum,  lllyricis 
ex('rcitil)us  i)alam  desciscentibus,  céleris  forlunam  sccii- 
Uu'is. 

LXXXVll.  Duni  Ihcc  prr  provincias  a  Vcspasiano  duci- 
busque  parlium  gerunlur',  Yitelliiis  conteniplior  in  dics 
scgniorqnc,  ad  omnes  municipiorum  villarimiquc  amœni- 
tales  resistens%  gravi  Urbcui  nginine  pctcbaL.  Sexaginta 
millia^  armaloriun  scqucbanlur,  licentia  corriipla;  calo- 
ninn ''  numcrus  amplior,  procacissimis  etiam  inlcr  serves 
lixanmi'*  ingcniis;  toi  legatoruni  amicorumque  comitatus 
inliabilis  ad  parendum,  etiam  si  siimma  modestia  rege- 
rclur.  Oncrabanf^  mulliludincni  obvii  ex  Urbe  senalores 


ville  où,  il  était  né  et  qui  était  une 
colonie,  romaine  ou  latine. 

15.  Facem  pn.i;TLL!T.  Nous  disons 
do  mémo  en  franrais  ;  agiter  les  bran- 
dons de  la  guerre.  Cf.  Oi''ntil-,  ',  2, 
2.')  :  uoOis  acn'orcs  ad  itwlia  Jiccndi 
faces  subdidissct 

16.  Agghkdiuntur.  Vcspasicn  et  les 
chefs  du  parti,  Mucianus,  Antonius, 
[•"uscus.  II  est  vraiseml)lablc  que  Vcs- 
pasicn ne  restait  pas  étranger  à  toutes 
CCS  communications  aux  diverses  ar- 
mées. 

17.  Ad    OUAUTADECIMANOS.     La    XIV' 

légion  était  retournée  en  Bretagne. 
V.  sup.,  II,  66. 

18.  Ad  pniMANOS.  La  i"  Adjutn'x 
classicnrum  avait  été  éloignée,  en  Espa- 
gne. V.  sup.,  Il,  67. 

LXXXVn.  1.  DUM  H.f.C...  GERUNTUn. 

Ici  Tacite  revient  à  Vit»"llius  et  reprend 
lo  récit  des  événements  qu'il  avait  in- 
terrompu au  ch.  7i,  pour  s'occuper  de 
Vespasien. 

t.  Resistens,  faisant  halte.  Cf.  inf., 
III,  2. 

3.  Sexaginta  millia.  Comment  se 
fait-il  que  Vitellius  n'a  plus  avec  lui 


que  60  000  soldats?  L'armée  qu'il  avait 
amenée  avec  lui,  jointe  aux  corps  de 
Cécina  et  de  Valens,  eussent  dû  donner 
un  cliilTie  au  moins  double.  Mais  un 
bon  nombre  étaient  tombés  à  Dcdria- 
riDJi  ;  puis  les  cohortes  balaves  et  les 
mili(;es  gauloises  avaient  été  renvoyées. 
Ue  plus,  Vitellius,  par  économie,  avait 
prodigué  les  congés  et  dégarni  les  ca- 
dres. Ajoutons  les  désertions,  qui  du- 
rent être  nombreuses  dans  une  cohue 
aussi  indisciplinée,  et  enfin  la  nécessité 
de  laisser  un  peu  partout  des  garnisons 
dans  les  villes. 

4.  Calonum,  des  valets  d'armée. 

b.  LixARUM.  Les  lixBB  avaient  pour 
fonction  spéciale  de  chercher  et  d'ap- 
porter l'eau  pour  les  soldats.  D'un  pas- 
sage de  Tacite  (A?ïh.,  n,  62),  il  est 
permis  d'inférer  qu'ils  étaient  libres; 
mais  c'était  une  engeance  corrompue, 
cl  c'est  sans  doute  pour  cela  que  Ta- 
cite les  rapproche  ici  des  calones.  Cf. 
Sali.,  Jug.,  W  et  4o. 

6.  O.NEnAnANT.  Tacite  a  dit  plus 
haut  gravi  (if/minr.  Les  sénateurs  et  les 
chevaliers  rendaient  celte  marche  plus 
pesante  encore. 
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cquitosqiio,  quidam  metu,  multi  p(3r  adulalionem,  ceteri 
ac  paulalim  omnes,  no  aliis  proficisconliliiis  ipsi  rf'.m.'inc- 
reni.  Ag^rcgaljanlur  e  plobo  llagitiosa  por  ol^soquia"  Vi- 
tellio  cogniti  scurr»,  histriones,  aurig^'e,  quibus  ille  amici- 
tiarum  dchonestamentis  mire  gaudebat.  Nec  colonire  modo 
aut  municipia  congcstu  copiamm%  sed  ipsi  cultores  arva- 
quc,  maluris  jam  frugibus,  ut  bostilc  solum  vastabantur. 
LXXXVIII.  Multae  et  atroces  inter  se  militum  cardes, 
post  seditionem  Ticini  cœptam  * ,  mancnte  legionum  auxi- 
liorumque  discordia;  ubi  advcrsus  paganos^  ccrtandum 
foret,  consensu.  Sed  plurima  stragos  ad  scptimum  ab  Urbc 
lapidem.  Singulis  ibi  militibus  A^itellius  paratos  cibos^  ut 
gladiatoriam  saginam  *  dividebat,  et  effusa  plèbes  ^  totis 
se  castris  miscuerat.Incuriosos  milites  (vernaculautebantur 
urbanitate^)  quidam  spoliavere,  abscisis  furtim  balteis% 
an  accincti  forent  %  rogitantes.  Non  tulit  ludibrium  inso- 
lens  contumeliarum  ^  animus  :  inermem  populum  gladiis 
invasere.  Caesus  inter  alios  pater  militis,  cum  filium  comi- 
taretur;  deinde  agnitus  *  %  et  vulgata  caede  temperatumab 


7,  Flagitiosa  per  obsequia,  par 
des  complaisances  honteuses.  V.  sup., 
II,  71,  la  marche  de  Vitellius  à  travers 
ritalie,  escorté  d'un  troupeau  d'eunu- 
ques et  d'histrions.  Vitellius  avait 
autrefois  suivi  Néron  sur  les  théâtres 
et  dans  ses  expéditions  nocturnes,  en 
campagnie  des  pires  camarades.  C'est 
là  qu'il  avait  fait  ces  belles  connais- 
sances, scume,  histriones,  aurigs,  qui, 
aujourd'hui,  accouraient  au  devant  de 
lui,  comme  pour  féliciter  un  ami. 

8.  GoNGESTu  copiARUM.  On  réquisi- 
tionnait, ou  accaparait  toutes  les  pro- 
visions pour  nourrir  Vitellius  et  sa 
suite  :  on  faisait  le  vide  dans  le  pays. 

LXXXVni.    1.     TiCINI    CŒPTAM.    V. 

sup.,  II,  68. 

t.  Paganos.  Ce  que  nous  appelons 
le  bourgeois,  l'habitant. 

3.  Paratos  cibos.  Quel  écœurant 
spectacle,  que  celui  de  Vitellius  dis- 
tribuant de  ses  mains  à  ses  soldats  des 
viandes  préparées  ! 

4.  Gladiatoriam  saginam,  une 
pâtée  pour  gladiateurs.  Cyprien,  évo- 
que de  Carthage ,  parle  (  Ep.  ad 
Donat.)  de  ce  régime  avec  un  remar- 
quable luxe  d'expression  :  Jmpletur  in 
succitm  cibis  fortioribus  corpus  et  ar- 


vinx  taris  memhrorum  moles  robusta 
pinguescit,  ut  saginatus  in  pœnam  ca- 
rius  pereat. 

b.  Effusa  plèbes.  Ce  sont  déjà  les 
gens  du  peuple,  qui  à  l'approche  de 
l'armée,  sont  partis  de  Rome  pour  se 
porter  à  sa  rencontre. 

6.  Vernacula  utebantur  urbani- 
TATE.  La  chose  commença  par  des 
farces  innocentes,  telles  que  s'en  per- 
iTiettent  ces  esclaves  nés  à  la  maison 
et  familiers,  en  un  mot,  des  espiè- 
gleries, vernacula  urbanitate.  Les  sol- 
dats n'y  firent  pas  d'abord  attention, 
incuriosos,  jusqu'au  moment  où  la 
plaisanterie  passa  les  bornes,  et  la 
tuerie  commença. 

7.  Balteis.  Les  baudriers,  ou  cein- 
turons, pour  soutenir  le  fourreau  et 
l'épée. 

8.  An  accincti  forent.  Comme  le 
tour  avait  été  joué  sans  que  les  soldats 
s'aperçussent  de  rien,  la  question  : 
«as-tu^ton  épée?  »  les  engageait  à  s'en 
assurer,  et  les  autres  de  rire  de  leur 
déconvenue. 

9.  Insolens  contumeliarum.  Gens 
qui  entendaient  mal  la  plaisanterie. 

10.  Agnitus,  sous-ent,  comme  pèro 
d'un  camarade. 
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innoxiis  '  • .  în  Url)e  tamcn  trcpidaliim  prc-pcurrentibus  passim 
militibus  ;  forum  maxime  petebanL,  cupidine  visendi  locum'* 
m  quo  Galba  jaciiisset.  Ncc  minus  s;nvum  speotacukim 
orant  ipsi,  tergis^"'  ferarum  et  ingentibus  tolis  borrentes  ^ % 
cum  turbani  populi  per  inscitiam^'^  parum  vi tarent,  aut 
ubi  lubrico  viœ  *^  vel  occursu  abcujus  procidissent,  ad  jur- 
gium,  mox  ad  manus  et  fernim  transirent.  Quin  et  tnl)uni 
pra'l'ectique  cum  terroreet  annalorum  catervis*^  volitabant. 
LXXXIX.  Ipse  Yitellius  a  ponte  Milvio  *  insigni  equo, 
pakidutus-  accinctusquc%  senatum  et  popuknn  ante  se 
agens%  quominus  ut  captam  urbem  Mngrederetur,  ami- 
corum  consiUo  deterritus,  sumpta  préctexta^  et  composite 
agmine'^incessit^  Quattuorlegionum  aquilœ^  per  frontem, 


il.  Temperatum  ab  innoxiis.  On 
épargna  le  sanj^  innocent.  Tacite  em- 
ploie tempérant  avec  ab,  comme  les 
porHes  (  Virg.,  yEii.,  ii,  9)  :  Quis  tempérât 
a  lacryinis  ?  ou  avec  l'ablatif  seul.  V. 
8up.,  I,  69  ;  Ainu,  xv,  16. 

12.  LocuM.  V.  Slip.,  I,  41. 

13.  Teugis,  pour  tcrgoribus.  Bur- 
nouf  traduit  :  couverts  de  la  dépouille 
hérissée  des  botes  fauves.  W  s'aj^it 
surtout  des  Germains  auxiliaires,  qui 
avaient  l'habitude  de  se  vêtir  do  peaux. 
V.  Tac,  Germ.,  17. 

1  i.  IlouuENTES.  Tacite  semble  s'être 
souvenu  de  Vir^'ile  [,'En.,  v,  37): 
Horridus  i7ïjacidis  et  pelle  Lihystidis  ursœ. 

15.  Fer  inscitiam.  Ces  barbares, 
tirés  des  forêts  de  la  Germanie,  étaient 
ù  l'étroit  dans  les  rues  do  Ilomc,  et 
d'une  maladresse  insigne  pour  circuler 
et  éviter  les  passants. 

16.  LuBUico  vi.c.  Tacite  forme  fré- 
quemment avec  des  adjectifs  neutres 
de  véritables  substatitil's.  Cf.  Ami., 
I,  Ci  :  medio  montimn  et  paludum. 
Jlist.,  Il,  ï  :  Ixva  vuirls  ■prxocctus.  V. 
Gantrelte,  vi,  30. 

17.  Ci;M     TEUUOnE     et      AHMATOnUM 

r.ATEuvis.  Ilendiadys. 

LXXXIX.  1.  A  po.NTE  MiLVio.  Lenont 
Alilvius,  aujourd'hui  punie  di  Molle,  à 
deux  kilomètres  nord-ouest  de  Rome, 
sur  la  route  d'Elrurie. 

i.  Paludatds.  llovùtu  du  paluda- 
ine)ituin.  C'était  un  manteau  militaire 
à  l'usiige  des  tribuns  dos  soldais,  des 
généraux  et  des  empereurs.  U  était  en 
laine  blanche  pour  les  tribuns,  et  de 
pourpre  écarlate  pour  Vhrperator.  U 
se  mettait  par  dessus  la  cuirasrse,  cou- 
vrait  l'épaule  gauche,   s'attachait  sur 

TA(UrE, 


la  droite  avec  un  gros  boulon  et  re- 
tombait en  arrière  à  peu  près  jusqu'à 
mi-jambe. 

3.  AcciNCTUsouE,  l'épée  au  côté. 

4.  Agens.  u  chassait  devant  lui, 
comme  un  troupeau,  le  sénat  et  le 
peuple.  Cf.  Virg.,  EçiL,  ix,  23  : 

Pasce  ca})ellas, 
El  potiim  pastas  âge. 

5.  Ut  captam  urbem.  l\  était  abso- 
lument interdit  aux  généraux  d'entrer 
dans  la  Villo  revêtus  du  paludainen- 
tum.  Vitellius  traitait  donc  Rome  en 
villo  conquise. 

6.  Sumpta  pr/etexta.  Sur  le  conseil 
de  ses  amis,  qui  lui  firent  sentir  l'in- 
convenance de  sa  tenue,  il  prit  la  pré- 
texte, autrement  dit  la  toge  entou- 
rée d'une  bande  de  pourpre.  Suétone 
(\ï^,  12)  n'est  pas  tout  à  fait  d'ac- 
cord avec  Tacite  :  Urbem  ad  classicum 
ùitroiit  palitdatus  ferroque  succinctus 
int'r  signa  algue  vexilla,  sagulatis 
comitibus  ac  deteclis  commililonum 
armis.  On  peut  concilier  les  deux  ver- 
sions, en  remarquant  que  la  peinture 
de  Suétone  est  vraie  jusqu'au  pont 
Milvius  et  qu'elle  no  cesse  de  l'être  à 
partir  de  ce  moment  que  pour  Vitel- 
lius. Une  médaille,  frappée  alors,  re- 
présente Vitellius,  revêtu  de  la  toge, 
et  reçu  au  Capitole  par  Home  collféo 
du  casque,  avec  cette  inscription  :  Ad- 
ventus  Augusti. 

7.  Composito  agmine.  L'armée  ron- 
gée en  bon  ordre,  et  non  plus  à  la 
débandade. 

8.  Incessit.  u  fit  son  entrée  à  pied, 
par  opposition  à  insigni  eqno. 

9.  AyuiL.ï:.  Les  aigles  de  la  i"  Jla- 
lica,  de  la  v*  Àlauda^  de  la  xxi"  liapax. 
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lolidcmquecirca*''  e  legionibus  aliis  vexilla'*,  mox  duo- 
decim  alarum  signa  et  post  peditum  ordines  eques;  dein 
quattuor  et  Iriginta  cohortes,  ut'^nomina  geritiurn  aul 
species  armoriim  forent,  discretae.  Ante  aquilas  prœfecti 
castrorum^^*  tribunique  et  primi  centurionum**  candida 
veste,  ceteri^^juxta  suam  quisque  centuriam,  armis  do- 
nisque  fulgentes  ;  et  militum  phalera  *  «  torquesque  '  "^  splen- 
debant  :  décora  faciès  ^^  et  non  Vitellio  principe  digniis 
exercitiis.  Sic  Capitolium  ingressus*^  atque  ibi  matrern 
complexus  Augustae  nomine  honoravit. 

XC.  Postera  die,  tanquam  apud  alterius*  civitatis  se- 
natum  pdpulumque,  magnificam  orationem  de  semetipso 
prompsit^  industriam  temperantiamque  suam  laudibus 
attollens,  conseils  flagitiornm^  ipsis*  qui  aderant  omnique 
Italia,  per  quam  somno  et  luxu^  pudendus  incesserat. 


et  de  la  xxn"  Primigenia.  V.  sup.,  i, 
61,  64;  inf.,  ii,  100;  m,  11. 

10.  CiRCA.  Des  deux  côtés  des  quatre 
aigles. 

11.  Vexilla.  Ce  sont  les  enseignes 
sous  lesquelles  marchaient  les  déta- 
chements des  autres  légions,  la  i""'  Ger- 
manica,  la  iv*  Macedonica,  la  xv«  Pri- 
migenia et  la  xvi«  Gallica.  V.  inf.,  ii. 
ici)  ;  III,  22. 

12.  Ut,  dans  le  sens  de  prout.  Cf. 
sup.,  I,  62  :  prout  ar/men  incederet. 
V.  Drœger,  Synt.,  §  180. 

13.  PRiCFEGTI   CASTRORUM.    V.  Sup., 

I,  82,  note  3. 

14.  Primi  centurionum.  Les  cen- 
turions se  comptaient  ainsi.  La  légion 
avait  dix  cohortes,  et  la  cohorte  dix 
centuries,  en  tout  soixante  centurions. 
Le  premier  centurion  de  la  première 
cohorte  était  primus  pilus  ;  le  premier 
de  la  seconde  cohorte  était  secundus 
pilus  prior  ;  puis  tertius  pilus  prior, 
jusqu'à  decimiis  pilus  prior.  Et  ces  dix 
officiers  s'appelaient  centuriones  primi 
pili,  ici  primi  centurionum.  V.  Mar- 
quardt,  Èœm.  Staatsverw,  ii,  p.  360. 

15.  Ceteri.  Les  centurions  de  la 
première  cohorte  marchaient  seuls  en 
avant.  Les  neuf  autres  de  chaque  co- 
horte étaient  en  tête  de  leur  centurie. 

16.  PHALERiE.Lesjo/ia^eraî,Tàçà)^apa, 

étaient  des  plaques  rondes,  en  argent 
ou  en  or,  sur  lesquelles  étaient  repré- 
sentés des  attributs  symboliques,  gravés 
ou  en  relief.  On  les  portait  sur  la  poi- 
trine. Cf.  sup.,  I,  57,  note  13. 


17.  Torquesque.  Autre  décoration 
militaire,  consistant  en  un  collier  d'or 
ou  d'argent,  qui  se  portait  au  cou  et 
retombait  sur  la  poitrine.  Cf.  Sil.  Ital., 
XV,  255: 

Phaleris  hic  pectora  ftiîget, 
Hic  torque  aurato  circumdat  oelUca  colla. 

18.  Décora  faciès,  spectacle  impo- 
sant. 

19.  Sic  Capitolium  ingressus.  11 
nous  est  parvenu  un  certain  nombre  de 
médailles  commémoratives  de  cet  évé- 
nement. Il  est  curieux  de  voir  jusqu'où 
alla    l'adulation    des    Romains  :   Cle- 

MENTIA  ImP.  GERMANICI.  LiBERTAS 
RESTITUTA.    SeCURITAS    ImP.  GERMAN., 

Pax     Augusti.    ^Equitas     Augusti. 

UrBS    RESTITUTA.     ROMA     RENASCE.NS. 

Cf.  Akerman,  i,  p.  176,  sqq. 

XC.  1.  Alterius,  au  lieu  de  alius. 
Cf.  inf.,  m,  1  :  velut  alterius  belli  mo- 
lem;  Agr.,  17  :  alterius  successoris. 

2.  Prompsit.  Le  mot  promere  est 
employé  par  Tacite  dans  des  acceptions 
qu'il  avait  rarement  avant  lui.  Cf. 
Ann.,  m,  36,  71  ;  xii,  65;  xtv,  7;  xv,  60. 

3.  CONSCIIS    FLAGITIORUM.    Et    Cela, 

lorsque  ceux  qui  Tentendaient  savaient 
à  quoi  s'en  tenir,  conscii,  sur  les  tur- 
pitudes d'un  homme  qu'ils  avaient  vu 
à  l'œuvre. 

4.  Ipsis.  Les  personnes  présentes, 
par  opposition  aux  habitants  de  l'Italie, 
que  Vitellius  venait  de  traverser. 

5.  SOMNO  ET  LUXU.  V.  sup.,  I,  62  : 
II,  31,  62. 


LIBRR   SRCUNDUS.  lUJ 

Viilgus  tamcn  vacmiin  curis  "  et  sino  falsi  voriqiio  discii- 
mine  solltas  adulationes  edocliim  clamore  ot  vocibus  ad~ 
strepehat;  abmientiqiic  nomon  Aiigusti''  expressere^  \\i 
assiimerot,  tain  frustra^  quam  recusavorat '^. 

XGI.  Apud  civitatem  ciincla  intcM'pivlantem  *  fuiiosii 
oininis  loco  accoptiim  est,  qiiod  maximum  ponlificatum- 
adeptus  Vilellius  de  CTrimoniis  pul)licis^  XV  kalendas 
Augiistas*  edixisset,  anti(piilus  iiilaiisto  die  Gremereiisi 
Alliensique  eladiljiis  :  adeo  omiiis  Immani  diviniqiie  juris 
cxpers,  pari  lilxu'torum,  amicoriim  so(^oi'dia%  velut  inter 
lemidcntos  agcbat.  Sed  comitia  consulum  ^  cum  candidatis  ' 
civiliter  cele])rans^  omnem  infiiiKE  plel)is  viimorem%  in 
tlieatro  ut  spectalor,  in  circo  ut  l'autor*^,  adfectavit  :  qu;e 


6.  Vacuum  CLUI3,  qui  ne  connail 
pas  les  9ouci.^,  insouciant. 

7.  AuGUSTi.  Go  titre  honorifiqun, 
que  le  fondateur  de  la  monarchio  avait 
pris  en  vertu  d'un  sénatus-eoiisullo,  le 
16  janvier  il  av.  J.-C,  était  conféré 
parle  sénat  à  ses  successeura  en  même 
temps  que  le  principat. 

8.  ExPUESSKnK,  ils  obtinrent  de  lui 
h  force  d'instance?. 

9.  Tam  kkustra.  Refuser  ou  ac- 
cepter, cela  revenait  au  même  pour 
Vitellius,  par  la  raison  que  cela  n'allait 
pas  durer  longtonipa. 

10.  Ukcusavkkat.  Distulcrat  serait 
plus  juste.  Cf.  sup.,  11,62. 

XCl.     l.    iNTEUl'nETANTEM,    qui     VCUt 

trouver  dans  tout  une  signification. 

t.  Maximum  pontificatum.  Le  fon- 
tifcx  maxiimis  était  le  chef  et  le  prési- 
dent du  collèjxcdc?  Pontifes  :  régulateur 
et  oonscrvaleur  de  tous  les  rites  sncrés, 
sacrKicaleur  dans  les  sacrifiées  publies 
les  plus  importants,  arbitre  souverain 
de  tous  les  vœux  religieux  concernant 
la  république,  chargé  d'inaugurer  à  tous 
les  sacerdoces,  de  choisir  les  Vestales 
cl  de  les  diriger.  Pondant  les  premiers 
eiècles,  c'est  aussi  sous  sa  direction 
qu'étaient  rédigées  les  Annales  du 
peuple  romain. 

3.  De  c.tiUMONiis  punLtcts.  1\  pu- 
blia un  édil  sur  le  culte  public. 

4.  XV  Kalenda3  Acgustas  :  le 
18  juillet.  C'est  le  jour  anniversaire 
de  l'extermination  de  la  gens  Fahia, 
pur  les  bords  de  la  Creninra,  A71,  cl  de 
la  déroule  de  V Allia,  390. 

5.  SoconoiA.  Inditrérencc  stupide  et 
ignorante. 

6.  Comitia  co.nsulum.  Sous  la  ré- 


publique, les  consuls  étaient  nommés 
dans  les  comices  par  centuries.  César 
fit  rendre  un  sénatus-consultc  qui  lui 
conférait  le  droit  de  nommer  à  toutes 
les  magistratures,  à  l'exception  du  con- 
sulat; et  encore  n'usa-t-il  qu'à  moitié 
de  son  droit.  Auguste  laissa  toujours 
subsister  qu(;lque  chose  dos  comices 
po[uilaires,  Tibère,  après  deux  ans  de 
règne,  décréta  que  l'élection  des  con- 
suls se  ferait  dans  le  Sénat,  sur  quatre 
candidats  présentés  par  lui.  (Cf.  Ann., 
I,  lï  ;  Plm.,  Pnneff.,  11].  Cependant 
le  peuple  n'était  pas  complètement  né- 
gligé, ni  même  étranger  à  l'opération 
[Pancf/.,  63  et  64,  et  77).  Tous  ces  textes 
peuvent  se  concilier  ainsi.  L'empereur 
désignait  ses  candidats,  commendatio. 
Le  sénat  s'empressait  de  les  nommor, 
destinntio.  Enliu,  par  une  condosoon- 
dance  dérisoire,  ou  les  proclamait  au 
champ  de  Mars,  reinintiatio,  devant  lo 
peuple  assemblé. 

7.  Cum  candidatis.  Ce  sont  les  can- 
didats qu'il  a  désignés,  lorsqu'il  était 
eneore  vers  Bononin,  pour  tous  les 
mois  restants.  Dans  ces  comicoe,  tenus 
en  juillet,  Vitellius  fait  légaliser  ses 
choix. 

8.  CiviLiTEn  CELEnnARE.  U  parcou- 
rait les  comices  comme  un  simple 
citoyen.  Cf.  Plin.,  Pancf/.,  77  :  J/nc 
est  civiliter  cum  candii/atis  comitia 
celelirare...  Iter  illi  ssep  us  in  forum, 
fréquenter  tamen  et  in  Campum.  Aam 
comitia  consularia  obihat  ipse.  Cf. 
Sen.,  Ep.,  8. 

9.  UuMOREM.  U  aimait  faire  dire  au 
peuple  qu'il  était  all'able  et  bon  prince. 

10.  In  cinco  ut  fautor.  Au  cirqup, 
il  prenait  parti  dans  les  cabales. 
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grata  sane  et  popularia,  si  a  virlutibus  proficiscorfintur, 
memoria  vitae  prioris  indecora  etviliaaccipiebantiir.  Vciili- 
lal)atin  senaliiin,  eliam  curn  parvis  de  ro])iis  patres  corisii- 
lei'onlar.  Ac  forte  Priscus  Helvidius*^  pra-tor  desi^rnatiis 
contra  siudiiim  ejus'  ^  censuerat.  Commotus  primo  VitelJius, 
non  iamen  ultra  quam  ^  ^  tribunos  plebis  in  auxilium  spretai 
potestatis  advocavit;  mox  mitigantiljus  amicis,  qui  altiorem 
iracundiam  ejus  verebantur,  nihil  novi  accidisse  respondit, 
quod  duo  senatores^^  in  re  publica  dissentirent;  solitum 
se  etiam  Thrasese  contradicere  *  ^  Irrisere  plerique  impu- 
dentiam  aemulationis  ^  ^  ;  aliis  id  ipsum  placebat,  quod 
neminem  ex  praepotentibus,  sed  Tbraseam  ad  exemplar*' 
verœ  gioriae  legisset. 

XGII.  Prœposuerat  prœtorianis  Publilium  Saljinum  *  a 
praefectura  cohortis^,  Julium  Priscum  turn  centurionem  *  : 
Priscus  Valentis,  Sabinus  CcBcinae  gratia  pollebant  ;  inter 
discordes'*  Vitellio  nibilauctoritatis.  Munia  imperii  Caecina 


11.  Helvidius  Priscus,  gendre  de 
Thraséas  {An7i.,  xvi,  28),  et  le  portrait 
de  son  beau-père  en  tout.  Après  la 
mort  de  Thraséas  [Ajuî.^  xvi,  33),  il 
fut  banni  d'Italie  et  passa  son  exil  à 
ApoUonia.  Il  rentra  dans  sa  patrie  sous 
Galba  {Hist.,  iv,  6),  et  fut  désigné  pour 
la  préture.  Par  son  opposition  systé- 
matique, il  se  rendit  au  plus  haut  de- 
gré insupportable  à  Vespasien,  qui  le 
fit  mourir,  73.  V.  Suét.,  Vesp.,  15; 
DiaL,  5  ;  Dion,  lxvih,  12. 

12.  Contra  studium  ejus.  11  avait 
opiné  dans  un  sens  contraire  aux  in- 
tentions de  Viteliius. 

13.  Non  tamen  ultra  quam.  Locu- 
tion elliptique,  imitation  de  non  nihil, 
nec  aliud  quam  avec  l'ellipse  du  verbe, 
comme  on  la  trouve  déjà  dans  Tite 
Live,  mais  non  pas  dans  Cicéron, 
César,  Salluste.  V.  Gantrelle,  xvi,  1C2  ; 
Cf.  Drœger,  Sijnt.,  g  174  ;  Schultz, 
§  4G1. 

14.  Duo  SENATORES.  Hclvidius  et 
lui  :  comme  s'il  n'était  autre  chose  que 
le  prince  du  sénat. 

15.  Etiam  Thrase^  coNTnAD[CEnE. 
Et  lui  aussi  il  avait  contredit  plus 
d'une  fois  Thraséas  !  Thraséas,  stoï- 
cien croyant  et  pratiquant,  mérita  par 
sa  vertu  même  la  haine  de  Néron,  qui 
'e  força  de  s'ouvrir  les  veines. 

10.        ImPUDENTIAM        yEMULATlONIS. 

Tétait  en  cflet  vanité  absurde  et  im- 


pudente à  Viteliius,  de  donner  à  en- 
tendre que  la  comparaison  était  pos- 
sible entre  Thraséas  et  lui 

17.  Ad  exemplar.  C'était  donc 
Thraséas  qu'il  semblait  avoir  choisi 
pour  modèle  de  la  véritable  gloire. 
Cf.  Hor.,  Ep.,  II,  1,  58  : 

Plautus  ad  exemplar  Siculi properare  Epi- 

charmi. 

XCII.  1.  Publilium  Saeinum.  V. 
inf.,  III,  36. 

2.  A  pr.î:fegtura  cohohtis.  Par 
conséquent  il  n'avait  commandé  qu'une 
cohorte  auxiliaire.  Les  cohortes  auxi- 
liaires avaient  à  leur  tète  un  officier, 
presque  toujours  romain,  qui  s'appe- 
lait prxfectus.  Le  titre  de  tribunus 
était  spécial  aux  commandants  des 
cohortes  de  la  légion. 

3.  TuM  ctNTURiONEM.  C'était  un 
avancement  inoui.  Sur  la  valeur  des 
deux  grades,  V.  Marquardt,  Mœm. 
Staatsveno.,  ii,  p.  365,  A.  10. 

4.  Inter  discordes.  Entre  Cécina 
et  Valens,  qui  n'étaient  jamais  d'ac- 
cord, Viteliius  manquait  de  l'autorité 
nécessaire  pour  faire  prévaloir  une 
volonté  personnelle.  —  Inter,  avec  des 
noms  de  personnes  exprime  quelque- 
fois une  situaiion,  qui  se  marquerait 
plus  clairement  par  une  proposition  et 
une  conjonction,  par  ex.  ici  :  cum  dis- 
cordes essent.  V.  Gantrelle,  xv,  149. 
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ac  Valons  ol)il)ant,  olirn  anxii  odiis,  qiuc  bcllo  et  castris 
maie  dissimiilata'^  pravilas  ainieorum  et  fecunda  f,'ignendis 
inimicitiis  civitas  auxerat,  duni  ambitii%  comitatu'^  et 
immensis  salutantiiim  aginiiiibiis  coiitendiint  comparan- 
tiirqiic,  variis  in  liiinc  aiit  illiim  Vitellii  inclinationibus. 
Nec  un({Uîim  salis  fida  potentia%  ubi  iiiinia  est.  Sirniil 
ipsum  Vitelliiim,  subitis  offensis^  aut  inlempcstivis  blan- 
ditiis*^  inulabilem,  contemnebant  metuejjaiilque.  Nec  eo 
sot^niiiis  invaserant  domos,  bortos,  opesquc  irnperii^*,  ciim 
flcbilis  et  ef^cns  nobiliiim  tiirba*-,  qiios  ipsos'^  liborosque 
patriîB  Galba  reddiderat'*,  imlla  principis  misericordia 
jiivarenlur.  Gratum  primoribus  civitatis  etiam  plèbes 
a[)probavit,  quodreversis  ab  exsilio  jura  libertorum  '*  con- 


S.  Male  DissiMULATA.  Siif  Ics  riva- 
lités des  d(;ux  clief?,  V.  sup.,  ii,  30. 

C.  Amhitu.  La  l)rigue,  les  cabales 
exercées  au(»rès  de  tous  deux  pour 
capter  leur  laveur. 

7.  CoMiTATU.  A  l'imitation  de  ce 
qui  se  passait  sous  la  rc[)ublique.  où 
les  personnafres  importants  ne  parais- 
saient en  public  qu'escortés  «l'une  fouie 
de  clients,  d'affranchis,  d'amis.  Le 
matin,  aussi,  leur  maison  était  assié{j:ée 
par  les  saluianles.  Cf.  Virg.,  Georg., 
H,  4G1  : 

Sinon  in<]entem^oribus  domiis  alla  supcrbis 
Manc  saiuUintum  lotis    vomit   xdibux   un- 

[dam. 

8.  PoTENTiA,  5jva[Aiî,  la  plénitude 
du  pouvoir  qui  agit;  par  opposition  à 
potestas,  i;ojTta,  dt5/»i,  qui  indique 
plutôt  le  droit.  Ce  dernier  convient  au 
caractère  des  fonctions  civiles;  celui- 
là  aux  attributions  qui  découlent  de 
Vimperinm,  Cf.  sup.,  i,  1. 

9.  Subitis  offensis.  Des  emporte- 
ments soudains,  des  mouvem'ents  d'hu- 
meur violente.  Cf.  sup.,  i,  47. 

10.  Blanditiis.  Avec  une  mobilité 
incroyable,  il  passait  à  des  caresses 
déplacées,  sans  retenue,  sans  di^rnito. 
Cf.  sup.,  ir,  b9  :  QiKnnvis  odiuvi  \Hi:l- 
Ihis  l'criiililius  blanditiis  velaret. 

H.  Opesquë  iMPEUit.  Avec  nne 
avidité  insatiable,  Cécina  et  Valons 
s'étaient  jetés  sur  les  palais,  les  jar- 
dins, les  trésors  do  l'empire.  —  L'im- 
mense fortune  des  Césars  passait  do 
successeurs  en  successeurs.  Nous 
disions  autrefois  :  biens  de  la  couronne. 
Vitcllius  en  avait  aliéné  une  jiarlic 
pour  payer  les  services  que  lui  avaient 


rendus     Cécina  et    Valons.     Cf.     inf. , 
III,  13. 

12.  Egens  NoniLiUM  TURDA.  Une 
foule  de  nobles  réduits  à  l'indigence, 
far  exemple,  tous  les  nobles  exilés 
sous  Néron,  et  dont  les  biens  confis- 
qués avaient  été  gaspillés  en  parties 
de  plaisir,  en  prodigalités  folles. 
Tacite  jtarle  (sup.,  i,  20)  de  deux  mil- 
lards  deux  cents  millions  de  sesterces. 

13.  Ipsos.  Il  les  avait  rapatriés,  eux, 
ipsos,  mais  sans  pouvoir  leur  rendre 
leurs  biens.  Olhon,  avant  de  partir 
jiour  Bedriacumy  avait,  il  est  vrai, 
abandonné  aux  citoyens  rappelés  de 
l'exil  (sup.,  I,  20),  tout  ce  qui  n'était 
pas  encore  rentré  dans  l'épargne  sur 
les  biens  repris  aux  donataires  de 
Néron  (sup.,  i,  20);  mais  cette  libéralité 
avait  été  absolument  stérile  pour  eux. 
V.  sup.,  i,  90. 

14.  Galba  redoiderat.  V.  sup., 
I,  77. 

1!3.  Jura  LIBERTORUM,  les  privilèges 
et  les  droits  des  patrons  sur  les  affran-  ^ 
chis.  —  D'après  la  loi  romaine,  les  af- 
franchis conservaient  envers  leur  pa- 
tron certaines  obligations,  par  exemple, 
officia,  opéras,  mimera.,  ex|)ressions  que 
les  Homains  entendaient  fort  bien  et  que 
l'usage  avait  déliiiis.  Si  le  patron  tom- 
bait dans  l'indigence,  l'aflranchi  devait 
le  nourrir,  comme  un  père.  Si  l'affran- 
chi  mourait  sans  héritiers  siens,  le  pa- 
tron lui  succédait  par  le  droit  d'açHfl- 
iioii.  L'affranchi,  poi'  son  testament,  ne 
pouvait  disposer  que  do  la  moilio  de 
ses  biens;  l'autre  revenait  de  plein 
droit  au  patron.  11  semble  bien  qup 
l'exil,  sous  l'empire,  faisait  perdre  aux 
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ce  sissct,  quariqiiJiin  id  oinni  modo  sorvilia'"  ingonia 
corrumpebant,  abditis  pecuniis  pcr  occulLos  aut  amliitiosos 
sinus  •%  et  quidam  in  domum  C?csaris^'  Iransgressi  alque 
ipsis  dominis  potentiores. 

XGIÏI.  Sed  miles,  plenis  caslris  *  et  redundante  multi- 
liidine^,  in  porlicibus  aul  delubris  et  Urbe  tota  vagus,  non 
pi'incipia^  noscere,  non  servare  vigilias%  neque  labore 
iirmari  ;  per  illecebras  Urbis  et  inhonesta  dictu  corpus  otio, 
animum  libidinibus  imminuebant.  Postremo,  ne  salutis 
quidcm  cura  :  infamiljus  Yaticani  locis^  magna  pars  te- 
tendit%  unde  crebrae  in  vulgus  mortes  ;  et  adjacente  Tiberi 
Germanorum  Gallorumque  obnoxia^  morbis  corpora  flu- 
minis  aviditas  ^  et  œstus  impatientia^  labefecit.  Insuper 
confusus   pravitate    vel    aml)itu   ordo   militia;*^  :   sede- 


exilcs  CCS  jura  libertorum,  puisque 
Vitellius  fait  ici  un  acte  populaire  en 
les  leur  restituant.  V.  sup.,  h,  rw,  n.  8. 
IG.  Omni  modo  servilia.  Affranchis, 
ils  conservaient  tous  les  vices  et  toutes 
les  ruses  de  l'esclave. 

17.  Ambitiosos  sinus.  Métapliore 
tirée  des  replis  de  la  toge.  Louandre 
traduit  :  les  affranchis  cachaient  leur 
argent  entre  les  mains  d'hommes 
obscurs  ou  puissants.  —  Dans  l'un  et 
dans  l'autre  cas,  ils  éludaient  leurs 
obligations. 

18.  In  domum  C-csaris.  Us  s'étaient 
donnés  à  César,  l'avaient  choisi  pour 
patron.  Cf.  Plin.,  H.  N.  :  Marcelli 
yEsernini  liber  tus,  sed  gui  se  potentix 
causa  Cxsaris  libertis  adoptasset.  Sur 
les  affranchis  de  César,  Cf.  sup.,  i,  46. 

XCUI.  1.  Plenis  CASTRis  Les  camps 

et  quartiers  de  toutes   les  milices   en 

résidence  ordinaire  à  Rome,  prxtorii, 

nrhaiii,  vigiles,  et  surtout  le  camp  des 

.prétoriens. 

2.  Redundante  multitudine.  Tout 
ce  qui  ne  pouvait  trouver  place  dans 
les  camps  reflua,  et  dut  s'établir 
où  il  put,  sous  les  portiques,  autour 
des  temples  et  dans  leurs  dépen- 
dances. 

3.  Principia.  La  vaste  place  d'armes 
qui  s'étendait  au  centre  du  camp  ro- 
main, à  l'intersection  des  quatre  grandes 
voies  par  lesquelles  il  était  partagé 
en  quatre  secteurs  égaux.  Là  étaient 
•nlantées  les  aigles  ;  là  s'élevait  le 
prselorium,  et  le  tribunal,  du  haut  du- 
quel le  général  liaranguait,  rendait  la 
justice,   etc.  C'est  là  que  se  tenait  la 


contio  militum.  C'était  le  point  de  ral- 
liement naturel  des  soldats. 

4.  Non  servare  vigilias.  Plus  de 
gardes  de  nuit. 

h.  Infamibus  Vatican!  locis.  Les 
quartiers  malsains  du  Vatican,  et  tris- 
tement célèbres  par  leur  insalubrité. 
—  Outre  les  sept  collines  que  renfer- 
mait la  première  enceinte,  et  qui  se 
trouvaient  sur  la  rive  gauche  du  Tibre, 
il  y  en  avait  deux  sur  la  rive  droite, 
le  Vatican  et  le  Janicule.  Le  Vatican, 
qui  renferme  aujourd'hui  les  princi- 
pales magnificences  de  Rome  moderne, 
ne  fut  jamais  compris  dans  l'enceinte 
de  la  ville  ancienne.  Pendant  long- 
temps il  avait  servi  de  sépulture  aux 
pauvres;  il  ne  commença  guère  à  être 
habité  qu'après  l'incendie  de  Rome 
par  Néron.  Il  était  malsain  et  mal  famé. 

6.  Tetendit,  plantèrent  leur  tente. 
Cf.  sup.,  i,  31. 

7  Obnoxia.  Les  Gaulois  et  les  Ger- 
mains, sous  le  soleil  ardent  de  Rome 
et  dans  ce  climat  malsain,  n'étaient 
déjà  que  trop  disposés  aux  maladies, 
sans  compter  les  imprudences  qu'ils 
commirent. 

8.  Fluminis  aviditas.  Ne  pouvant 
supporter  la  chaleur,  il  abusaient  du 
fleuve,  s'énervant  dans  ces  bains  mal- 
sains, buvant  son  eau  fade  et  dissol- 
vante. 

9.  iïiSTUS  impatientia.  Les  Gau- 
lois et  plus  encore  les  Germains  per- 
daient leur  vigueur  en  s'avançant  vers 
le  midi.  Cf.  sup.,  ii,  32  ;  Tit.  Liv., 
X,  28. 

10.  Ordo  militi.e,  La  corruption  et 
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ciin**  priclonép,  qujitluor  url)cin;r'  coliorLos '- scril)('l)antur, 
(fuis  sin^nila  inillia  iiiessent.  Plus  in  eo  dilcctu  Valens  au- 
(lebal,  laiiquani  ipsuin  Ca^cinam  periculo  exemisset.  Sane 
adventu  ejus  partes  convalucrant,  et  sinistrum  lenti  itineris 
l'uniorem  prospero  prtrlio  verlerat^^  oinniscpie  inlorioris 
(icrniani.'e  miles  Yalcnteni  assectabatur,  unde  priinuin  cre- 
dilur  Ca^cime  fides  Huilasse •*. 

XCIV.  Ceteram  non  itaducibus  induisit  ViteHius,ut  non 
plus  rniliti  liceret.  Sibiquisqueniililiaiiisunipsere:  quamvis 
indi^nms,  si  ita  nialuerat,  urbaniiî  niilitia3*  adscribebatur  ; 
l'ursus  bonis  renianere  inter  lei^ionarios  aut  alares*  vo- 
l(nitibus  permissum.  Nec  deerant  qui  vellent,  fessi  morbis 
et  inlenipcrieni  ca'li  incusanli^s;  robora^  tani(;n  legionibus 
alisque  subtracta,  convulsuni  castrorum  decus%  viginti 
niillibus^  e  toto  exercitu  perniixtis  inagis  quam  electis. 

Contionante  ^  Vitellio  postulantur  ad  suppliciuni  Asia- 
ticus  et  Flavus  et  Rufinus,  duces'  Galliarum,  quod  pro 
VindiceMjellassent.  Nec  coercebat^  ejus  modi  voces  Vi- 
tellius  :  super'"  insitarn  inerti  animo  ignaviam  conscius 
sibi  instare  donativum  et  déesse  pecuniam,  omnia  alia 


la  brif,aie  introduisirent  la  confusion  à 
tous  les  de^'rés  du  service.  Ilien  ne  se 
faisait    plus   régulièrement.    Cf.    sup., 

I,  38  :  sine  more  et  urdine  militix. 

11.  Sedecim.  C'était  pour  remi)iacer 
les  neuf  cohortes  prétoriennes  d  Ollion, 
que  Vilellius  avait  dissoutes.  V.   sup., 

II,  67. 

\i.  Urban-c  cohohtf.s.  V.  sup.,  i,  4, 
note  2. 

13.  VEnTEHAT.  Cécina,  avant  sa 
jonction  avec  Valens,  avait  essuyé  un 
échec  sérieux  aux  Castors  (sup.,  ii, 
34,  sqq).  La  victoire  de  Jh'ilriaciim,  à 
laquelle  contribua  puissamment  Va- 
lens, atténua  le  mauvais  clTet  do  ses 
relards. 

14.  Fluitasse.  Flotter,  ou  clian- 
celcr. 

XCIV.     1.    UlXBAN.'E   MILITI.t.  V.  sup., 

1,  4,  note  2.  Le  service,  à  llonie.  était 
plus  lucratif,  moins  pénible.  Autrefois 
on  choisissait  les  soldats. 

1.  Alakes.  11  s'agit  ici  de  la  cava- 
lerie lé;^ionnaire. 

3.    UoBORA.    Les    forces    vives    de 


l'armée  ordinaire,  qui  se  composait 
des  lé|,'ions  et  de  la  cavalerie  romaine, 
par  opposition  à  castrorum. 

4.  Decus.  Le  prestige  de  la  milice 
prétorienne,  castronim,  reçut  une  grave 
atteinte,  par  le  fait  que  ses  cadrcâ 
avaient  été  remplis  avec  les  plus  mau- 
vais soldats. 

5.  Viginti  millibus.  L'effectif  des 
cohortes  nouvelles  avait  été  porté  à 
1000  hommes,  et  on  avait  lormé  seize 
cohortes  prétoriennes  et  quatre  ur- 
baines. 

6.  CoNTio.NANTE.  Pendant 
tellius  liaranguait  ses  troupes. 
II,  93,  note  3. 

7.  Duces.  Chefs  de  cités,  princes 
gaulois. 

8.  Pro  Vi.ndice.  V.  sup.,  i,  6. 

9.  Nec  coercebat.  En  coascquence, 
ils  furent  mis  à  mort. 

10.  Slper,  dans  Tacite,  signifie  fré- 
quemment outre  [prastcr].  Cf.  sup., 
I,  8  :  super  mernoriam  YinUias.  V. 
Gautrelle,  .\v,  loG. 


que   Vi- 
V.  sup., 
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militi  lîir^ncl)n.tur*'.  Li])crti  principum '^  conforro  pro  nu- 
méro mancipiorum  ut  triljutuin  jussi  :  ipso  soja  pordr-ndi 
cura*'  stabula  aurigis  cxstruere,  circum  gladiatorurn  fc- 
rarumque  spcctaculis  opplore,  lanquam  in  sunama  aLun- 
danlia  pecuniae  illudero  *  '*. 

XGV.  Quin  et  natalcm  Yitellii  diem*  Cœcina  ac  Valons, 
editis  tota  Urbe  vicatim^  gladiatoribus,  celebravere,  in- 
genti  para  tu  et  an  te  illunn  diom  insolito.  Lœtum  fœdissimo 
cuique  apud  bonos  invidiaB  fuit^,  quod  exstructis  in  carnpo 
Martio  aris  inferias  Neroni*  fecisset.  Cajsa^  publiée  victimae 
crematœque;  faceni  Augustales"  subdidere,  quod  sacer- 
dotium,  ut  Romulus  Titios  T.  Tatio  regi%  ita  Caesar  Ti- 
berius  Juliae  genti  sacravit.  Nondum  quartus  a  Victoria 
mensis,  et  libertus  Yitellii  Asiaticus'^Polyclitos,  Patrobios 


11.  Largiebatur.  Vitellius  avait 
eonscicnce  de  la  nécessité  où  il  était 
de  compter  à  ses  soldats  le  donntivum. 
Galba  était  tombé  pour  ne  l'avoir  pas 
fait  à  temps  (sup  ,  i,  18).  N'ayant  pas 
d'argent,  Vitellius  prodiguait  aux  sol- 
dats tout  le  reste.  Largiebatur  est  appelé 
ici  par  donativum. 

It.  LiBERTi  PRiNCiPUM.  Les  affran- 
chis des  empereurs  précédents,  Néron, 
Galba,  Othon,etde  'Vitellius  lui-même. 
Sur  les  jura  libertorum.  V.  sup.,  ii,  92, 
note  15. 

13.  SoLA  PERDENDi  CURA,  n'ayant 
d'application  que  pour  dissiper.  —  Ta- 
cite fait  de  l'ablatif  un  usage  plus  fré- 
quent et  plus  hardi  que  les  autres  au- 
teurs classiques.  V.  Gantrelle,  vi,  40, 
41,  42,  43. 

14.  Pecuni-ï;  illudere,  se  jouer  de 
l'argent.  Cf.  Ann.,  xv,  42. 

XGV.  1.  Natalem  Vitellh  diem. 
Vitellius  (Suét.,  Vï^,  3),  était  né  le  8 
des  kalendes  d'octobre  =  24  septembre, 
et,  suivant  quelques-uns,  le  7  des  ides 
de  septembre  =  7  septembre,  768  de 
Rome,  15  ap.  J.-C. 

2.  VicATiM,  c.-à-d.  per  sbigulos  vi- 
cos  :  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville. 

3.  TnvidI/C  fuit.  Pour  la  vile  plèbe, 
c'étaient  les  beaux  jours  de  Néron  qui 
étaient  revenus.  Mais  les  gens  de  bien 
virent  de  mauvais  œil,  furent  scanda- 
lises de  voir  Vitellius  réhabiliter  les 
mancs  d'un  Néron. 

4.  Inflrias  Neroni.  Cf.  Suét.,  Vit., 
Il  :  Ne  cui  dubium  foret,  quod  cxem- 
plar  rcgcndae  re'jniblicx  eligerct,  me- 


dio  campo  Martio  adhibita  puhlirorum 
sacerdotum  frequentia  infi^rias  Ncroni 
dédit'.  V.  aussi  Dion,  lv,  7. 

5.  AuGUSTALES.  Lcs  prétres  d'Au- 
guste. Borghcsi  (m,  389-460)  et  plus 
récemment  M.  Dessau  nous  ont  expli- 
qué ce  qu'il  en  est  des  Sodales  Avqus- 
tales,  ce  collège  unique,  créé  à  Rome 
par  Tibère,  après  l'apothéose  d'Au- 
guste, et  composé  d'abord  de  4  princes 
de  la  famille  impériale  et  de  21  person- 
nages tirés  au  sort  parmi  les  primores 
de  l'aristocratie,  en  tout  25  personnes, 
nombre  qui  fut  porté  à  26,  puis  à  28  à 
la  un  du  premier  siècle.  Nous  savons 
que  ce  collège,  dont  les  associés  étaient 
perpétuels,  par  analogie  avec  les  Soda- 
les Titii  CV.  la  note  ci-après)  avait 
été  d'abord  consacré  à  la  mémoire  di- 
vinisée de  la  Gens  JuHa  ;  que  Claude 
(qui  le  premier  après  Auguste  reçut 
l'apothéose)  eut  dans  le  même  collège 
un  culte  particulier;  qu'il  en  fut  de 
même  pour  les  autres  empereurs  de- 
venus Divi  et  que  ce  culte  n'avait  au- 
cun rapport  avec  le  culte  provincial  de 
Rome  et  à' Auguste,  lequel  n'existait 
pas  pour  Rome  et  l'i  talie.  Voir  Dessau  : 
Ephem.  épiqr.,  III,  fasc.  1,  p.  74-75  et 
fasc.  III,  393-394. 

6.  Tatio  regf.  Cf.  Tacite  [Ann.,  i, 
54)  :  idem  annus  novas  cxrimonias 
accepit,  addito  sodalium  Augustalium 
sacerdotio,  ut  qiiondam  T.  Tatius  re- 
tincndis  Sabinorum  sacris  sodales  Titios 
instituerat. 

7.  As'ATicus.  Sur  cet  affi-anchi,  V. 
sup..  If,  57.  —  Sur  Polyclilus,  V.  sup., 
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et  vêlera  odiorum  nomina  ^  œquabat.  Nemo  in  illa  aiila 
probitate  aiit  iiidustria  certavit  :  unurn  ad  polentiam  iter. 
prodi^is  epulis^  et  sumptii  ganeaque  satiare  inexplebiles 
Vitellii  libidines.  Ipseabuiide*"  ratiis,  si  prœsentibus  frue- 
rctur,  iiec  in  longius  consultans,  novies  millies**  sester- 
tium  paucissimis  mensibus  intervertisse  creditur  sagina*'. 
At  misera  civitas,eodein  annoOthonein  etVitelliuni  passa, 
inter  Vinios^%  Fabios'%  lcelos^%  Asiaticos**,  varia  et 
pudenda  sorte  agebat,  donec  successere  Mucianus*''  etMar- 
cellus  **  et  magis  alii  bomines  quam  alii  mores. 

XCYl.  Prima  Yitellio  tertiae  legionis*  defeetionuntiatur, 
missis  ab  Aponio  Saturnino  ^  epistobs,  antequam  is  qnoque 
Vespasiani  partibus  aggregaretur  ;  sed  neque  Aponius 
cuncta,  ut  trepidans  re  subita,  perscripserat,  et  amici 
adnlantes  moUiiis  interpretabantur  :  «  iinius  logionis  eam 
»  seditionem,  ceteris  exercitibus  constare  fidem^»  In 
bunc  modum  etiam  ViteUius  apud  miUtes  disseruit,  pr»- 
torianos  nuper  exauctoratos  *  insectatus,  a  quibus  falsos 


I,  37,  et  Ann.,  xiv,  39.  —  Quant  à  Pa- 
trobius,  c'était  un  dus  plus  délestéa  af- 
franchis de  Néron.  Il  fut  mis  à  mort 
sur  l'ordre  de  Galba.  Sup.,  i,  49  ;  Suét., 
Oalb..  20. 

8.  OoionuM  NOMINA,  loutcs  ces 
odiousps  célébrités  des  derniers  temps. 
—  Sur  les  substantifs  abstraits,  V.  Gun- 
trclle,  i.\,  SI. 

9.  Prodigis  EPULis.  Sur  la  glouton- 
nerie de  ViteUius,  V.  8U{).,  i,  Gi  ;  ii,  31 , 
62,95;  inf.,  m,  36, 63,  95,  Suét.,  Vit.,  13. 

10.  AnuNDE,  SGUS-entendu  esse. 

11.  Novies  millies.  900,000,000  de 
sesterces,  env.  180,000,000  do  francs. 

12.  Sagina.  V.  sup.,  1,62,  note  7. — 
Var.,  creditur.  Magna  et  misera. 

13.  ViNios.  C'est  le  collofiue  de 
Galba  au  consulat  et  son  conseiller  de 
mallieur.  V.sup.,  t.  6,  12,13,  37,42,48. 

14.  Fabios.  Fabius  Valens,  le  chef 
des  légions  de  la  basse  Germanie.  Ta- 
cite le  prend  comme  type,  parce  qu'il 
est  plus  avide  encore  et  plus  corrompu 
que  Cécina. 

15.  IcELOS.  Après  les  suppôts  des 
empereurs,  viennent  leurs  alTraiichis. 
Sur  Icclus,  V.  sup.,  i,  13,  33,  37,  46. 

16.  AsiATicos.  V.  sup.,  Il,  57  ;  inf., 
IV,    11. 

17.  MuciANUS.    C'est    Mucianus    qui 


conduisit  les  opérations  contre  Vitel- 
lius.  Pendant  tout  ce  temps  et  durant 
toute  l'absence  de  Vespasicn,  il  joua 
un  rôle  considérable. 

18.  Marcellus.  Cf.  Ann.,  xvi,  22; 
sup.,  ir,  53;  inf.,  iv,  6,7,  43. 

XCVI.  l.  Terti/E  legionis.  La 
m*  Gallica,  qui  avait  été  autrefois  sous 
le  commandement  de  Mucianus  en  Sy- 
rie, et  qui  se  trouvait  alors  en  Mésie. 
V.  sup.,  II,  85. 

2.  Aponio  Saturnino.  Gouverneur 
de  Mésie.  V.  sup.,  ii,  85. 

3.  Constare  kidem.  La  foi  des  autres 
armées  était  partout  solide,  inébran- 
lable. Galba  avait  tenu  déjà  le  même 
langage  en  apprenant  la  révolte  des 
armées  de  Germanie.  Sup.,  r,  18, — 
C'est  sans  doute  à  cette  occasion  que 
furent  frappées  les  médailles  (Cf. 
Akorman,  i,  p.  178)  :  Fides  exerci- 
TUUM,  avec  deux  mains  entrelacées; 
une  autre  représentant  Mars  qui  s'a- 
vance avec  un  trophée  et  un  étendard  : 
Consensus  exercituum. 

4.  ExAUCTORATOS.  Oïl  a  vu  plus 
haut  (il,  67)  que  Vilellms  avait  licen- 
cié les  prétoritMis,  avec  l'adoucisscmenf 
du  congé  honorable.  11  les  accuse  ici 
de  semer  de  faux  bruits. 

9. 


202  CORN.   TACITI    HISTOllîAPrM 

ruiiiorcs  dispfîrgi,  nec  iilliim  civilisbdli  rnetum  assovorjibat, 
siippresso'*  Yespasiiini  nomino,  et  vagis"  per  Urlicrn  iiiili- 
tibus  qui  sermones  populi  coercercnt.  Id  pnxîcipuurn  ali- 
mentum  famae  erat. 

XGVII.  Auxilia  lamcn  e  Germania  *  Britaiiniaque^  et 
Hispaniis^  excivit,  segniter  et  necessitatcm  dissimulans. 
Pcrinde  legati  provinciœque  cunctabantur,  Hordeonius 
Flacons*  siispectis  jam  Batavis  anxius  proprio  belle  % 
Vettiiis  Bolaniis^  nunquam  satis  quieta  Britannia,  et 
uterque  ambigu! .  Neque  ex  Hispaniis  properabatur,  nuUo 
lum  ibi  consulari"^  :  trium  legionum  legati,  pares  jure^  et 
prosperis  Yilellii  rébus  certaturi^  ad  obsequium,  adversam 
ejus  fortunam  ex  aequo  detrectabant.  In  Africa  legio^** 
cohortesque  delectre^'  a  Clodio  Macro,  mox  a  Galba  di- 
missae,  rursus  jussu  Vitellii  militiam  cepere  ;  simul  cetera 
juventus  dabat  impigre  nomina.  Quippe  integrum  illic  ac 
favorabilem  '  ^  proconsulatum  Vitellius,  famosum*^  invi- 
sumque  Vespasianus  egerat  :  proinde  ^  *  socii  de  imperio 


0.  SuppRESSû.  Il  se  gardait  bien  de 
prononcer  !e  nom  de  Vespasien,  et  dis- 
simulait sur   ce  point.  Cf.  sup.,  n,  73. 

6.  Vagis.  Des  soldats  se  répandaient 
dans  la  ville,  par  ordre  sans  doute,  pour 
imposer  silence  à  tous. 

XCVII.  1.  E  Germania.  Il  devait 
rester  là  bien  peu  de  forces  dispo- 
nibles, après  ce  qu'en  avaient  tiré  Ce- 
cina  Valens,  puis  Vitellius  lui-même. 
V.  sup.,   II,  b7. 

2.  Britanniaque.  11  y  avait  là  trois 
légions  assez  complètes,  la  W  Augusta, 
la  i.\.'=  Hispana  et  la  xiv'  Gemina. 

3.  Hispaniis.  Trois  légions  s'y  trou- 
vaient également  :  la  vi^^  Victrix,  la  x'' 
Gemina  et  la  F*  Adjutrix  que  Vitellius 
y  avait  renvoyée  après  Bedriacnm. 

4.  Hordeonius  Flaccus.  11  avait  été 
laissé  sur  le  Rhin  pour  garder  la  rive 
gauche  et  contenir  les  populations  mê- 
lées et  turbulentes  de  la  Gaule  Bel- 
gique. V.  sup.,  II,  87. 

5.  Proprio  bello.  Il  était  trop  préoc- 
cupé d'une   guerre    possible    dans    sa 

firopre  province  pour  songera  secourir 
es  autres.  Les  craintes  d'Hordconius 
seront  bientôt  justifiées.  V.  inf.  iv,  12. 

6.  Vettius  Bolanus  était  gouver- 
neur de  Bretagne.  V.  sup.,  ii,  37. 

7.  NULLO  TUM    IBI  CONSULARI.    Clu- 


vius  Ru  fus,  gouverneur  de  la  Tarra- 
connaise,  ne  résidait  pas  dans  son  gou- 
vernement :  il  avait  obtenu  d'admi- 
nistrer sa  province  sans  quitter  Rome. 
V.  sup.,  II,  65. 

8.  Pares  jure.  Aucun  des  trois  lieu- 
tenants n'était  supérieur  aux  autres  en 
juridiction,  /ure. 

9.  Certaturi.  Eux  qui  eussent  riva- 
lisé de  zèle  pour  Vitellius,  s'il  eût  été 
heureux.  Ce  participe  futur  actif,  avec 
sens  hypothétique,  répond  au  participe 
aoriste  grec  avec  av.  V.  Njegeisbach, 
Lat.stiL,  §  115.  a.  Cf.  inf.,  m,  54  :  si 
liceret,  vere  narraturi. 

10.  Legio.  La  iii«  Augusta,  en  Nu- 
midie. 

11.  Cohortesque  delect.ï:.  Quel- 
ques cohortes  auxiliaires  que  Macer 
avait  levées  pour  suffire  à  la  garde  et 
à  la  défense  du  pays.  V.  inf.,  iv,  48. 

12.  Favorabilem.  Synonyme  de 
gratiosus,  ce  mot  est  fréquemment  em- 
ployé par  Quintilien  et  les  écrivains  de 
l'époque  des  Césars.  Cf.  Ann.,  xii,  6  ; 
DiaL,  7;  VelL,  ii,  34,  40. 

13.  Famosum.  Suétone  dit  absolu- 
ment le  contraire  :  Africain  integer- 
rime  nec  sine  magna,  dignatione  admi- 
nistravit.  V.  Suét.,  Vesp.,  4. 

14.  Prolnde.    Les    alliés    africains 
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utriusqiie  conjcctabant,   sed    experimentum  contra  fuit. 

XGVIII.  Ac  primo  Valerius  Festus  *  legatus  studia  pro- 
vincialiiim  ciim  lidc  jiivit  ;  inox  nutubat,  palam  epistolis 
edictisque '^  Vitdliuni,  occultis  nuntiis^  Vospasianinn  fo- 
vens  et  hœc  illave  defensurus,  prout  invaluissent.  Depre- 
hensi  cum  littoris  edictisque  Vospasiani  por  Rœtiam  et 
(iallias  militiim  et  ccntiirioiiuin  quidam  adVitellium  missi 
nocantur;  plurcs  fcrcllcre  %  lide  amicorum  aut  suomct  astu 
occultati.  Ita  Vitellii  paratus  noscebantur,  Vespasiani  con- 
siliorum  pleraque  ignota,  primum  socordia  Vitellii;  dein 
PannoniiN'e  Alpos  pra-sidiis  insessic^  nuntios  retinobant. 
Mare  quoquc  etesiarum  ll;itu^  in  Orientem  navigantibus 
secundum,  inde  adversnm  erat. 

XCIX.  Tandem  irruptione  bostium  atrocibus  undique 
nuntiis  exterritus  Ca'cinam  ac  Valenlem  expediri'  ad 
])ellum  juljet.  Pra-missus  Ca'cina  ;  Valentem  e  gravi  cor- 
poris  morbo  tum  primum  assurgentem  infirmitas  tarda- 
bat*.  Longe  alla'*  proliciscentis  ex  Urbe  Germanici  exer- 
cilus  species  :  non  vigor  corporibus,  non  ardor  animis; 
leiUum  et  rarum '•  agmen,  lluxa  ai"nia%  segnes*^  equi;  im- 
patiens solis,  pulveris,  tempestatum'^,  quantumque  bebes* 


parlaient  do  là,  s'appuyaient  sur  ces 
précédents  pour  conjecturer  ce  que 
l'un  et  l'autre  pourraient  être,  parve- 
nus à  l'empire.  Var.,  perinde. 

XCVni.  1,  Valhiuus  Festus  , 
parent  de  Vilellius,  commandait  la 
iu«  Augusta  en  Afrique.  V.  inf.,  iv,  49. 

2.  EuicTiSQUE.  Les  communications 
des  gouverneurs  de  province  à  leurs 
administréss'appelaient  en  droit  e(//t7«. 

3.  Occultis  nuntiis.  11  envoyait  à 
Vespasien  des  messaj^cs  secrets,  conû- 
dcntiels,  pour  préparer  son    adhésion. 

•i.  FEFbLi.ERE.  La  plupart  échap- 
pèrent. 

5.  PaNNOMC.E    AlVKS    PR.tSlDIIS    IN- 

SESS.-E.  Les  Alpes  Fannoniennes  étaient 
occupées  par  des  corps  hostiles  à  Vitel- 
lius,  qui  arrêtaient  ses  courriers  et  in- 
terceptaient les  dépêches. 

6.  Etesiahu.m  flatu.  Les  vents  élé- 
siens,  c.-à-d.  annuels,  soufflaient  du 
nord-ouest  pendant  40  jours,  du  20  juil- 
let au  30  août.  Cf.  Ann.,  vi,  33;  Ces., 
ii.  C,  m,  107;  Plin.,//.  iV.,  ii,  47,124. 

XCIX.  1.   ExPEDDii,    se    mettre  en 


marche    pour    la   guerre.  Cf.   sup.,   i, 
10  :  quolies  expédierai,  magnx  vùtutes. 

2.  Inkiumitas  taruadat.  Faible  et 
convalescent,  il  ne  pouvait  se  mouvoir 
qu'avec  peine  et  lentement. 

3.  Longe  alia,  sous-ent.  atqne  fue- 
rat.  L'armée  de  Germanie  était  mé- 
connaissable. 

4.  Lentiim  et  rarum.  Leur  marche 
était  nonchalante  ;  les  rangs  n'étaient 
pas  serrés  et  on  voyait  des  intervalles. 
Cf.  inf.,  m,  25  :  rariore  jam  Vitellia- 
noriim  acte. 

b.  Flu.va  arma.  Leurs  armes,  mal 
maintenues,  étaient  pendantes. 

6.  Segnes.  Des  chevaux  éteints, 
{sine  if/ne],  parce  qu'ils  n'étaient  ni 
soignés,  ni  exercés,  nien  haleine. 

7.  Tempestatu.m.  Les  intempéries 
de  l'air,  tout  ce  qui  s'écartait  des  con- 
ditions moyennes. 

8.  (juANTUMQUE  HEDES.  On  atten- 
drait quanta  hehetinr.  L'ellipse  dans 
les  comparaisons  est  plus  fréquente  et 
plus  hardie  chez  Tacite  que  chez  les 
antres  auteurs.  V.  Gantrelle,  xii,  163. 
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ad  sustincndum  laljorem  miles,  lanto  ad  discordias  promp- 
tior.  Accedebat  hue  Cîfeina;  ambilio  velus  ^,  torpor  receus, 
nimia  fortunae  indulgentia  soluli  in  luxum,seu^"  perfidiarn 
meditanti  infringere  exercitus  virtutem  inter  arles  erat. 
Credidere  plerique  Flavii  Sabini^*  consiliis  concussam 
Caecinae  mentem,  ministre  sermonum^^  Rulirio  Gallo*'  ; 
rata  apud  Vespasianum  fore  pacta  transitionis  ^\  Simul 
odiorum  invidiaeque  erga  *  ^  Fabium Valentem  admonebatur, 
utimpar*®  apud  Yitellium  gratiam  viresque  apud  novum 
principem  pararet. 

G.  Caecina  e  complexu  Vitellii  multo  cum  honore  di- 
gressus  partem  equitum  ad  occupandam  Cremonam  prœ- 
misil.  Mox  vexilla^  primae^,  quartae,  quintae  decimae, 
sextae  decimae  legionum,  dein  quinta  et  duoetvicesima  se- 
cutae;  postremo  agmine  unaetvicesima  Rapax  et  prima 
Italica  incessere  cum  vexillariis  trium  Britannicarum  le- 
gionum' et  electis  auxiliis.  Profecto  Caecina,  scripsit  Fabius 
Valens  exercitui,  quem  ipse  ductaverat,  «  ut  in  itinere 
))  opperiretur  *  ;    sic  sibi  cum   Caecina   convenisse  )>  :  qui 


9.  Ambitio  VETUS.  La  molle  con- 
descendance que  Cécina  avait  montrée 
autrefois  envers  le  soldat,  pour  ména- 
ger sa  propre  popularité.  Cf.  sup.,  i, 
83  :  ambitioso  imperio;et  i,  1  :  sedam- 
bitionem  scriptoris  facile  averseris. 

10.  SoLUTi  IN  LuxuM,  SEU.  Le  par- 
ticipe attribut  soluti  est  en  coordina- 
tion avecla  proposition  sew...  intcr  ar- 
tcserat. 

ii.  Flavii  Sabini.  V.  sup.,  ii,  55. 

12.  MiNiSTRO  SERMONUM,  Hubrius 
Gailus  avait  été  l'interprète  de  la  né- 
gociation. 

13.  RuBRio  Gallo.  V.  sup.,  11,51. 

14.  Pacta  transitionis.  Les  condi- 
tions, le  prix  de  la  défection. 

15.  Erga  se  dit  aussi  dans  un  sens 
hostile,  comme  dans  les  comiques  et 
dans  G.  Nepos.  V.  Gantrelle,  xv,  145. 

16.  Impar.  Inférieur  à  Valens,  en 
crédit  auprès  de  Vitellius. 

C.  1.  Vexilla.  Le  mot  vexillum, 
étendard,  enseigne,  désigne  tantôt  les 
cohortes  auxiliaires  (V.  sup.,  i,  31  : 
Germanica  vexilla),  qui  marchaient 
sous  un  vexillum,  et  n'avaient  jamais 
d'aigle,  tantôt  des  détachements  de 
soldats  légionnaires.  La  légion  romaine 
marchait  rarement   au  complet.  Elle 


avait  un  centre,  un  quartier-général, 
soit  dans  un  camp  retranché,  soit  dans 
une  place  forte.  Là  restaient  l'aigle, 
les  dépôts,  le  legatus.  Les  différentes 
cohortes  étaient  réparties  suivant  les 
besoins  du  service,  sous  des  vexilla. 
Quelquefois  des  détachements  de  deux 
et  trois  mille  hommes  étaient  formés 
en  colonnes  démarche,  vexilla,  vexil- 
larii,  et  étaient  envoyés  fort  loin  de 
la  légion  et  de  son  aigle. 

2.  PRiMiE.  La  I"  légion.  V.  sup.,  ii, 
89,  notes  9  et  11,  l'énumératicn  des 
légions,  aquilsB,  et  des  détachements, 
vexilla,  provenant  des  armées  de  Ger- 
manie. 

3. Trium  Britannicarum  legionum, 
la  ii«  Avgnsta,  la  ix«  Bispana,  et  la  xx" 
Valeria  Yictrix.  V.  sup.,  ii,  65;  inf., 
iii,  22. 

4.  Opperiretur.  Valens  relevait  à 
peine  d'une  grave  maladie  (sup.,  ii, 
99).  Les  troupes  qu'il  avait  amenées 
de  Germanie  étaient  la  i"  Ilalica,  la 
v«  Alauda,  plus  des  vexillaires  de  la 
xv»  Primigenia  et  de  la  xyi"  Gallica, 
sup.,  I,  61,  64;  sans  compter  les 
cohortes  auxiliaires  et  les  ailes  de  ca- 
valerie alliée 
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prœsens  coque  validior  mutatiim  id  consilium  finxif, 
ut  ingruenti  bello  tota  mole  *  occurreretur.  Ita  accelerare 
legiones"'  Creinonam,  pars  Ilostiliam^  peterejussaB  :  ipse 
Ravennam^  devertit,  pra'lexto*"  classem  alloquendi;  mox 
Patavi**  secreturn  componenda;  prodilioni  quirsitum. 
NamqueLuciliusBassus  **  post  pra'fecturam  alœ  Uavennati 
simid  ac  Misenensi  classibus*^  a  Vilcllio  pra'positus,  quod 
non  statim  pr;ofecturam  pra^torii  adopkis  i'orel,  iniquam 
iracundiain  tlagitiosa  perfidia  ulciscebatur**.  Nec  sciri 
potost  traxeritne  Cœcinam,  an,  quod  evenit  inter  malos, 
ut  et  consiliis  similes  sint,  eadein  illos  pravitas  impu- 
lei'it. 

CI.  Scriptores  temporuni*,  qui  potiente  rerum  Flavia 
domo  monumentabelli  bujusce  composuerunt,  curam  pacis  ' 
et  aniorem  rei  public»,  corruptas  in  adulationem  causas", 
tradidere;  no])is  super  insitani  levitatern  '*  et  prodito  Galba 
vilem*  mox  fidem  œmulatione  etiani  invidiaque,  ne  ab 


5.  FiNXiT.  Après  les  lettrea  de  Va- 
lens,  et  nonobstant,  Cécina  feignit  un 
cliîingcnienldo  résolution  de  la  paît  de 
Valen5,j)ostéricuremeat  à  ses  premières 
instructions. 

6.  Tota  mole.  Cf.  sup.,  i,  61. 

7.  Legionls.  La  i"  Jtalica,  la  xxi" 
Rapax.  V.   inf.,  m,  14. 

8.  HosTiLiAM.  Aiij.  Oi7'<7//fl,  à  28 ki- 
lomètres sud-est  de  Mantoue,  sur  la 
rive  gaucho  du  Fc*»,  sur  l'ancienne  voie 
romaine  qui  allait  de  Mutina  à  Verona. 

9.  Uavknnam.  Là  était  la  station 
navale  de  la  flotte  de  l'Adriatique. 

10.  pR.ETEXTO.  Ablatif  absolu  con- 
sistant en  un  participe  neutre  soûl, 
sans  substantif,  et  avec  une  pro[)osi- 
lion  pour  complément.  Celte  tournure 
hardie  ne  se  trouve  que  dans  les  deux 
derniers  écrits  de  Tacite,  surtout  dans 
les  Aiinoles  (Wœlfflin).  V.  Ganlrelle, 
vu,  61  ;  Cf.  Ann.,  i,  6;  xi,  38, 

11.  Fatavi.  Auj.  Padoue,  à  35  kil. 
ouest  de  Venise,  sur  la  grande  voie  ro- 
maine qui  se  détachait  de  la  voie  Emi- 
lionne  à  Mutina  et  se  dirigeait  sur  Pa- 
tdvium,  Aquileia,  et  les  provinces  illy- 
riennes.  —  Cécina  ne  pouvait  trahir  en 
présence  des  légions,  ni  de  la  flotte.  Il 
s'avance  jusqu  à  Ptitaviuni,  luiu  de  ses 
cantonnements,  précisément  pour  né- 
gocier sa  défection. 

ii.  LuciLius  Basscs.  Cf.  inf., m, 
12;  IV,  3. 


13.  Classibus.  Cf.  Aun.,  iv,  5;xiii, 
30;  XIV,  3,  62;  xv.bl  ;  Hist.,ii,9;  inf., 
III,  56,  57,60.  —  Lucilius  Bassus  avait 
le  commandement  supérieur  des  doux 
flottes. 

14.  Ulciscebatur.  11  donnait  satis- 
faction à  son  injuste  dépit,  comme  si 
Vitellius,  en  ne  lui  donnant  pas  sur-le- 
champ  la  préfecture  du  prétoire  eût 
mérité  sa  vengeance. 

CI.  1.  ScHiPTOUES  TEMPonuM.  Ces 
annalistes,  auxquels  'l'acite  fait , allu- 
sion, sont  Autidius  Bassus,  Cluvius 
Hufus,  Servilius  Nonianus,  Fabius 
Huslicus,  Vipstanus  Messalla,  et  d'au- 
tres, dont  les  noms  seuls  sont  parvenue 
jusqu'à  nous.  V.  Teufl'el,  Oesch.  des 
liœin.  Liter. 

2.  CuRAM  PACIS.  Ils  ont  prétendu  quo 
c'était  l'amour  de  la  paix  qui  avait  dé- 
terminé Cécina  et  Bassus. 

3.  Corruptas  in  adulationem  cau- 
sas. Mais  CCS  motifs,  causas,  ils  les 
ont  dénaturés  et  transformés  en  mo- 
biles honor.ibies,  corruptas,  et  cela  par 
esprit  de  flatterie,  pour  faire  leur  cour 
à  Cécina  et  à  Bassus  d'abord,  et  sur- 
tout à  Vespasien  et  à  sa  famille. 

4.  Super  insitam  levitatem.  Sans 
parler  de  la  légèreté,  du  défaut  de  ca- 
ractère et  de  convictions  de  ces  deux 
hommes. 

b.  ViLEM.  Apres  avoir  trahi    Galba, 
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aliis  apiul  ViielJiurn  anUiirentur,  pervertisse  '  ipsi  Vitel- 
lium  videntur.  Gœcina  legiones  assecutus''  centurionum 
militumque  animos  ol)stinatos  pro  Yitellio  variis  artibus 
suhrucbat;  Basso  eadem  molienti  minor  difficultas  erat, 
lubrica  ad  mutandam  fidcm  classe  ob  memoriam  recentis 
pro  OLhone  mUitiae®. 


trahir  Vitellius  n'était  rien,  devait  peu 
Jeur  coûter. 

fi.  Pervertisse.  Précipiter  Vitellius 
dans  l'jibime. 

7.  AssEcuTUS.  Il  était  revenu  de  Pa- 


taviuin  à  Hostilia,  et  il  minait  sourde- 
ment la  fidélité  des  légions. 

8.  Recentis  pro  Othone  militi-ï. 
Cf.  I,  87;  II,  14,  28.  La  trahison  de 
Bassus  est  racontée  ci-aprcs,  m,  li. 


INDEX 


A 

Artnim,  i,  1. 

Adiiufi  fliiviiis,  u,  40. 

Adoptio  A},ni()|ia!,  i,  15  ;   Gaii  et  Liïcii 

Cajsaruni,  i,  lo;  Marcelli,  i.    lo;  Pi- 

sonis,  I,  14  ;  '1  ilicrii,  r,  12. 
Adoptio  lc},'e  ciiriulu,  i,  15;  nuncupata 

in   castris,    in    senutu,    pro    rostris, 

I,  17. 
Adruiuetum,  Afrioa)  oppidum,  iv,  50. 
yEdituus,  iii,  74. 

yEdui  juvant  Vindiccm,  i,  51  ;  iv,  17  ; 
Vilellianos,  i,  64  ;  adha;renl  Maricco, 
M,  61  ;  vinciuilur  a  Silio,  iv,  57. 
ylCgyiitii  supei^litiosi,    iv,    81;  v,    5; 

corpora  condunl  antistitcs,  iv,  83. 
yEf/yplus  ah  Aiigusto  seponitur,  i,  11  ; 

ub  equil.  rom.  regilur,  i,  U  ;  diiai  ihi 

leyiones,     ii,    6;    annona*    fccunda, 

lasciva,  discors,  etc.,  i,  11,  m,  8. 
yEmdius  Longinus,  iv,  59,  6i. 
^'miliiis  Puccnsis,   i,  20  ;   inter   duces 

Oliionis  eligitur,   i,    87;   a   militibns 

custoditur,  ii,   12;   in   Capitolio  pu- 

pnans  occidilur,  m,  73. 
yL'nus  fliivius,  m,  5. 
AJrarii  cura  varie  liahila,  iv,  9. 
Aerins,  conditor  tompli  Veneris  in  in- 

sula  Cypro,  n,  3. 
j^sculapius,  pro  Serapi  habitus.  iv,  84. 
Africa  provincia,  i,  11  ;  m,  48  ;  iv,  3S. 

plcrumquo    una   tantum,   ii,   97  ;  iv, 

48  ;  nova  jura,   i,   78;  procuratores, 

IV,  50. 
Agqeres  structi  ab  oppugnatoribus,  ii, 

■li\  m,  20,  84;  iv,  ±i. 
Agrippa  junior,  rc.\  Judœorum,  Ronia 

a    Flavianis    e.\citur,     ii,    81;    Tilo 

auxiliuni  ducit  advcrsus  Judœos,  v.  1. 
Agrippa,  gêner  Augusli  et  ab  eo  adop- 

tatus,  I,  3,  15  ;  iv,  40. 
Agrippiiiensis  colonin,  i,  56,  57;  iv,  20, 

25,  28,  56,   59  ;   au.xiiium    a   Ccriale 

petit,  rv,  79. 
Ala  equitmn  :  I\.\XT\h.u&,  v,    3;   Batavo- 

rum,    iv,     18;    Britannica,    iit,    41; 

Pelrina,    i,    70;    «v,    49;    Picentina, 

IV,   62;    Scriboniana,    m,    6;    Sebo- 

siana,    m,    6;  Singularium,   iv,  70; 

Siliaiia,  i,  70;   ii,  17;  Taiirina,  i,  59, 

64;  Treverorum,  n,    14;  iv,  55;  Alae 


undc  denoniinatae,  i,  70;  Mocsice  et 

Pannouicae.  m,  2  ;   Ba;licaï,  i,  68. 
A  lares  Pannonii,  ii,  94. 
Ailiani  popuius,  i,  6. 
Albiiigaunum,  LigurijE  oppidum,  ii,  15. 
Albiutimiliuni,  ii,   13. 
Alcxander   {Ttb.),   /Kgypti    rector,    i, 

11;  in  V'espasianum   pronus,  ii,    74; 

Icgionessacranientoojus  adi^rit,  ii,79. 
Alt'xandria  yEgijpti,  l,  31  ;  ibi  impcrium 

Vesjjasiani  cœpit,  u,  79;  horreum  P. 

II.,  m,  48:  sui)crstilio3a,  iv,  81;  Se- 

rapin  accipil,  iv,  81,  84. 
Al/enus   Varus,    pra;fi;ctus    castrorum, 

it,   29  ;    du.\    Vitellianorum    Batavos 

ducit,  II,  43;  prœtorio  pnef.,  m,  36; 

Apcnniiuim  obsidet,    m,    55;  ad  Vi- 

telliuin  regroditur,    m,    61  ;  infamia 

et  iguavus,  iv,  1 1. 
Alieni  forum,  m,  6. 
Allieusis  clades,  II,  91. 
Allohroges,  i,  66. 
Alpes  Coltix,  I,  61,   37  ;  Grniîe,  u,  66; 

IV,  68;   liittica;,   i,  70;  Juliœ,  m,  8; 

Maritimœ,    ii,    12  ;    m,    42  ;    Panno- 

nicai,  II,  98;    m,  1;   Penninae,  i,  61, 

70,  87. 
Alpini,  II,  14. 
Alpinius  Moiitmiiis   Treuir,  m,  35;  iv, 

31,  32  ;  transit  ad  Civilem,  v,  19. 
Alpinius  (/>.),  ejus  fraler,  v,  19. 
Alpinus  Juliits,  i,  68. 
Altinum  oppidum,  m,  6. 
AmpUitheatrum    Placenliœ   conflagrat, 

II,  21  ;  Crenionense,  m,  32  ;  strûunt 

milites,  ii,  67. 
Ainpius.  V.  Tampius. 
Amulius  Serenus,  i,  31. 
Anagnia  oppidum,   m,  62. 
Ancilium  nondum  conditorum  religio, 

I,  89. 

Anicetus,  Polemonis  liberlus,   iii,  47  j 

eju.s  exitium,  m,  48. 
Annius  Bossus,  m,  50. 
Aniiius  Faiislus,  u,  10. 
Aunius   Gallus,  dux  Otiionis,  i,  87;  n, 

II,  23;  ad  occupandas  Padi  ripas 
pra;mitlitur,  u,  11;  Plaocntiai  auxi- 
lium  ducit.  II,  23  ;  moram  Olboni 
suadet.  II,  33;  milites  otboninnos 
plaçât,  u.  44;  a  Vespatiano  mittilur 
in  Gcrmaniam,  iv,  (S;  v,  19. 
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A/i/(o»âB  claustra,  iti,  8;  subsidi.-i,  m, 
4S;  pracfoolura,  iv,  C8;  prtecipiia 
cura  i)rincipun),  iv,  38. 

Annus  scptimus  Judaioram,  v,  4. 

Aiiliochia,  caput  Syriai,  ii,  79;  thea- 
Irum,  in  quo  mos  corisultare,   ii,  80. 

Antiochus  Cilicnm  rex,  v,  1;  rcgum 
inserviontium  ditissimus,  ii,  SI  ;  Ves- 
pasianum  juvat,  v,  1. 

Antiochus  Epiphanor:,  Syriai  rex,  Ju- 
dœos  oppriniit,  v,  8. 

Antipolis  rnunicipiiim,  ii,  lo. 

Antistes  caerimoniarum,  iv,  83;  iïgyp- 
tiorum,  iv,  83. 

Antistiijs  Sosianus,  trib.  plcb.,  in  exsi- 
liiim  repcUitur,  iv,  44. 

Antonia  turris,  v,  11. 

Antonius  Arrius,  i,  77. 

Antonius  Félix,  saevitia  ac  libido,  v,  9; 
Drusillam  uxorem  ducit,  ibid. 

Antonius  Flamma,  iv,  45. 

Antonius  Naso,  trib.  praet.,  i,  20. 

Antonius  Novellus,  Othonis  dux,  i,  87; 
nuUius  apud  milites  auctoritatis,  ii, 
12. 

Antonius  Primus,  sub  Nerone  falsi 
damnatus  et  exsul,  ii,  86;  in  partes 
Fiavianas  transgressus,  ibid.  ;  oratio 
ejus  pro  beilo  festinando,  la,  2;  Ita- 
liaminvadit,  m,  6;  et  vastat,  ni,  49; 
facundia  et  in  vuigum  auctoritas, 
iii,  10,  80;  virtus  in  prœliis,  m,  17; 
avaritia  ac  superbia,  m,  28,  31  ;  Cre- 
monam  expugnat,  m,  31  ;  Mucianum 
insectatur,  m,  53;  ab  eo  timetur,  iv, 
39  ;  milites  alloquitur,  ih,  60,  63  ; 
proditioni?  suspectus,  m,  78;  iv,  68; 
potentia  ejus  in  Urbe,  iv,  2  ;  fract.i 
Muciani  adventu,  iv,  11;  consularia 
accipit,  IV,  4;  ejus  arrogantia,  m, 
49  ;  IV,  80  ;  ad  Vespasianum  protî- 
ciscitur,  iv,  80;  ejus  vita,  honores, 
mores,  ii,  86. 

Antonius  Taurus,  trib.  praet.,  i,  20. 

Antonius  {M.),  triumvir,  Herodis  ami- 
cus,  V,  11  ;  ejus  neptis  liberto  nupta, 
V,  9. 

Anulus  ferreus,  i,  13;  it,  57;  iv,  3. 

Apennini  '}ngA,  m,  42,  50,   52,  55,  56. 

Apinius  Tiro,  m,  57,  76. 

Apis,  ^gyptiorum  deus,  v,  4. 

Apollinis  aedes,  i,  27;  m,  65. 

Apollo  Pythius,  iv,  84. 

Aponianus  Billins,  m,  10,  11. 

Aponius  Saturninus  [M.),  Mœsife  rector, 

I,  79;  V,  26;  triumpliali  statua  doua- 
tus,  I,  79;  pessimum  facinus  audet, 
H,  85;  del'ectionem  Vitellio   nuntiat, 

II,  96;  celerare  cum  excrcitu  jube- 
tur,  III,  5;  cum  legione  VI Id  advenit, 
m,  9;  periclitatur,  m,  11. 

Appia  via,  IV,  1 1. 
Apronianus  Vipstanus,  i,  76. 


A^/nx  Sinups.ianse,  i,  71, 

Ac/(a/«e  aiiguriurn  lajtrm,  i,  62;  aqiiilQ 
in  fastigio  lenipli,  iit,  71, 

Aqyila  Vfdius,  n,  44  ;  m,  37. 

Ar/mlf;ir/,  ii,  40,  85;  ni,  6,  8. 

Aquiliferi,  i,  56;  m,  22;  iv,  25. 

Ai/tiilius  primipylaris,  iv,  15. 

Af/uilius  Itcf/nlus  acusator,  iv,  i'!. 

/l^«î«/7S  colonia,  i,  88;  ii,  03. 

Aqninus  Cornélius,  i,  7. 

Aquitania,  i,  76. 

Ara  Veneris  Paphiœ,  ii,  3. 

Arabes,  Judacis  inirnici,  v,  1,  C. 

Arar  flumen,  ii,  59. 

Arcanuni  imperii,  i,  5. 

Arenacurn,  v,  20. 

Arffius,  dispensator  Galbae,  i,  49. 

Aricia  oppidum,  iv,  2;  nemus  Arici- 
num,  lit,  36. 

Aines  Hammonis,  v,  4. 

Ariminitm,  in,  41,  42. 

Ariovistus  rex,  iv,  73. 

Armenii,  a  Corbulone  vastati,  m,  24. 

Arretinus  Clemens,  iv.  68. 

Arrius  Antoninus,  i,  78. 

Arrius  Varus,  prajf.  coll.,  infami  gra- 
tia  primum  pilam  adeptus,  m,  6. 
Vitellianos  fundit,  m,  16,  61  ;  prae- 
fectus  praetorii,  iv,  2  ;  apud  Mucia- 
num incusatur,  ni,  52  ;  ab  eo  time- 
tur, IV,  39,  68  ;  piaetoria  insignia 
obtinet,  iv,  4;  annonae  praefectus, 
IV,  68. 

Ai^runtius  [L.),  absens  régit  provin- 
ciam,  II,  65. 

Arsaces  Parthus,  v,  8. 

Arsacid3B,  i,  40. 

Arverni,  iv,  17. 

Arulenus  Rusticus;  m,  80. 

Arx  Capilolii,  m,  69,  71,  78. 

Asciburgium,  iv,  33. 

AsisR  urbes,  paratae  servituti,  iv,  17. 

Asiaticus,  dux  Gall.,  ii,  94. 

Asiaticus,  Vit.  libertus,  ii,  57,  95; 
servili  supplicio  affeclus,  iv,  11. 

Asinius  Pollio,  alae  praef.,  ii.   59. 

Asini  effigies  Judaeis  coli  crédita,  v,  4; 
asini  agrestes  Moseu  ducunt  ad 
aquarum  venas,  v,  3. 

Asprenas  Calpurnius,  ii,  9. 

Assyrii,  v.  2,  8. 

Asylum  Romae,  m,  71. 

Ateste  opp.,  m,  6. 

Atilius  Veryilio,  i,  41. 

Atilius  Verus,  m,  22. 

Atria  opp.,  m,  12. 

Atrium  Libertatis,  i,  31. 

Aventicum,  Helv.  caput,  i,  C3. 

Aventinus,  m,  71,  85. 

Auguratus,  i,  77. 

Augustie  nomen  datum,  ii,  89. 

Augusta  Taurinorum,  ii,  06. 

Augusta  Treverorum,  iv,  72. 
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Afiffiistalcs  sodnlcs,  ir,  9S. 

Aui/uatus,  bellum  sustinct  cnm  Anto- 
nio, lu,  66;  /ICgypto  équités  rom. 
imponit,  i,  11;  Augiisti  nomen  da- 
tuni  Otlioni,  i,  47;  Viteiliano,  ii,  63. 
90;  Vespasiano,  il,  80. 

Avis  invisitata  specie,  ii,  50. 

Aurelius  Fulvius,  leg.  Icgat.,  i,  79. 

Auriana  ala,  m,  5. 

Auspex  Julius,  iv,  69. 


Il.vhitis  Massa,  iv,  50. 

Jlxtasii  snpcrati,  iv,  56,  66. 

Jixtica  proviiiciu,  i,  53,  78. 

Ballistx,  iii,  23,  2(^;  iv,  '23. 

Bdlsamum,  v,  6. 

Bnlteus,  i,  57. 

Baren   Soranus,    faiso  toâtimonio   cir- 

cumventns,  iv,  10,  40. 
Baryioras,  v,  12. 
Basdicx,  I,  40. 
Basilidcs  snccrdos,  ii,  78;  aliiis  e  pri- 

moribiis  /tgyptioriim,  iv,  82. 
Batavi,  Cliattoruin  pop.,  iv,  12;  nandi 

periti,     ii.    17;    gladiatores,    ii,    43; 

Galiis   anliquitus   infesti,    ii,  22;  iv, 

73;   exigua  Galliar.    poitio,   iv,   32; 

gens  ferox,  i,  59  ;  tribut,    expertes, 

IV,  12,  17;  V,  25;  suspecti,  ii,   97;   a 

Civile  in  arma  rapiuntur,  iv,  19,  21  ; 

coliortes,   i,    59,   64;   ii,  27,  66,   69; 

IV,  15,  18;  V,  19,  23;   insula,  v,  23; 

in  Britannia  forliter  pugnant,   ii,  27, 

60;  IV,  12. 
Batdvoditrum,  opp.,  v,  20. 
Bedriacensis  pugnn,  ii,  39,  50,  52,  66, 

86;  m,  31  ;  Bcdriacenses  campi,    ii, 

70;   via,  m,  27. 
Bedriacitm.  ii,   23,   39,  44,  49;  m,    15, 

20,  27,  31. 
Bclgx,   robiir  Gallor.,    iv,  76;  auxilia 

Verginii,  iv,  17. 
Belus  amnis,  v,  7. 
Bérénice  regina,  ii,  2,  81. 
Benjtus,  ii,  81. 
Beluus  Cilo,  i,  37. 
Binqium  Germ.  opp.,  iv,  70. 
Bitumen,  ex  Jordano  egeritur,  v,  6. 
Bocchoris  rcx  /Egypli,  v,  3. 
Bnii,  II,  61. 
IJontia,  IV,  19,  70,  77;  castra  ibi  roma- 

niinim,  iv,  20,  25,  62,  70,  77;    v,  22. 
no>iniun,  II,  35;    ejus   anipbilbeatruni, 

II,  62,  ti7,  71. 
Dos  a  Judieis  immolatur,  v,  4  ;  lociitus, 

I,  86  ;  ab  /Egypliis  colitiir,  v,  4. 
IJnvillx,  opp.,  IV,  2,  46. 
Bi'acrx,  tc-rm.  barb.,  ii,  20. 
Broinus,  IV,  15. 
Driijanlcs,  m,  45. 


Britannia,    i,  9,    10;    Vitellio    accedit, 

I,  60. 

Britannicx    lef/iones,    i,  9,  60,61,70; 

II,  57,  65,  66,  97;  m,  22. 
lirixellum,  ii,  33,  39,  51  sqq. 
Ilrixinnn  porta,  m,  27. 
Brncleri,  iv,  21,  61,  77;  v,  18. 
Bystintinm,     TbruciiE,    opp.,    ii,     83; 

m,    47. 


c 


Cadius  Bu  fus,  i,  77. 

Cxcilius  Siiitplex,  ii,  60  ;  idem  consul, 

III,  68. 
Cxcina  (A.),    habitas  ejus   et    mores, 

I,  53  ;  quaistor  in  B;etiea  et  leg.  in 
Gcrmania  pra;f.  a  Galba,  i,  53;  dux 
a  Viteilio  dcligitur,  i,  61  ;  euin  pro- 
dit,  II,  100;  cuiii  Helvetiis  puguat,  i, 
67,  68;  modeste  per  Italium  iiicedit, 

II,  17,  20;  Placentiam  oppugnat,  ii, 
20,  21;  frustra,  ii,  22;  illiuï  favor 
apud  milites,  ii,  3o  ;  anibilio,  ii,  56, 
9'J  ;  contra  Vespasianum  mittitur,  ii, 
99;  perfidiam  meditatur,  ii,  99,  100, 
101;  Vicetia;  genitus,  m,  8;  super- 
bus,  II,  20,  30  ;  ad  Vespasianum  dcs- 
ciscit,  vinetus,  m,  13,  14,  31  ;  ejus 
edictum,  iv,  31. 

Cxcina  Liciniiis,  ii,  53. 

Cxcina  Tuscns,  m,  38. 

Cxi 'US  Boscius,  I,  60. 

Cxlius  Sabinus,  i,  77. 

Cxracates,  pop.,  iv,  70. 

Culigula  [G.)  eltigiem  suam  in  tomplo 

Hioros.  poni  jubet,  v,  9;  occultis  in- 

sidiis  nccatus  a  Cassio  Cberaea,  m,  68. 
Cxsarea,  cap.  Juda;*,  ii,  79. 
Cxsaris  nomen  priticipatus  vocabulum, 

II,   80;    recusatum  a  Viteilio,  ii,  62; 

ab  eodem  roceptum,   m,  58  ;  consa- 

lutatur  Domitianus,  m,  86. 
Cal  air  in  ^  ii,  83. 
Caloncs,  i,  49;  ii,  87;  m,  33. 
Calpurnius  Asprenas,  ii,  9. 
Calf).  Galerianus  occiàilur,  iv,  il. 
Calp.  Bept'titiniis,  i,  56,  59. 
Calvin  Crispinilla,  i,  73. 
Calvisius  Sabinus,  i,  48. 
Camarx,  naves  pontica;,  m,  40. 
Camerinus  Scribonianus,  il,  72. 
Cainpnnin,  haustœ  et  obrutni  urbcs,  i, 

2;  lacus,  i,  23;  laus,  i,  2;  m,  00,  OG. 
Canipaiius  Tunr/rus,  iv,  66. 
Caninrius  miles,  oc(;isor  Galba;,    i,   41. 
Caninius  Bebilus,  m,  37. 
Cnnnint'fas  tumnllus,  iv,  16. 
Cnn)iinef(ttes  populi,  iv,  15,  32,  56,  79; 

cohortes,' IV,  19. 
Cantus  IVitavorum,  iv,  18. 
CupUoiii  histona,   m,   72  ;  incendium, 
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I,    '1;   iir,    72;  iv,  54;  a  Vcspasiano 

n'sliluilur,  iv,  H3. 
Cappadocia  nova  jiir.i  arcipit,  i,  78. 
Capiia,  Vitellio  fida,  m,  57  ;  ideo  punita, 

IV,  3. 
Caractacus ,  per  dolum   canitur ,    m, 

45. 
Ca^meius  mons  et  dous,  !r,  78. 
Carmiua  Domitiani,  iv,  86. 
Carsxdx,  opp.,  m,  fiO. 
Carthof/o,  i,  7G  ;  poi  tus,  iv,  49. 
Cartimnndua,  iir,  45. 
Carus  Julius,  i,  42. 
Casperius  Niger,. ui,  73. 
Caspiarum  claustra,  i,  6. 
Cassius  Cherxa,  m,  68. 
Cassivs  Longus,  in,  14. 
Castorwn  prope  Cremonam,  ir,  24. 
Calulus  Lutatius  Capitolium  dedicavit, 

Ml,  72. 
Cella  Junonis,  i,  86. 
Censorium  funus,  iv,  47. 
Cnp/ieus,  iîlthiopum  rex,  v,  2. 
Cci'eales  ludi,  ii,  5o. 
Cerialis  Petilius,  inter   duoes   Vespa- 

siani    adsumitiir,     m,    59  ;    Romnm 

cum   cquitibus   praemissus,     ut,    78, 

79;   in  Germaniam  mittitnr,  iv,  6», 

71;    culpaî    in  bello,   iv,    75;  v,  22; 

castra  hostium  capit,  iv,  78;    Domi- 

tianum  eludit,  iv,  86;  contra  Civilem 

exercitiim   ducit,   v,    14  ;    Germanos 

fundit,    V,    21  ;    Batavorum  insuiam 

populatur,  V,  23. 
Ceslius  Gai  lus,  Syr.  leg.,  v,  10. 
Cestius  Severiis,  iv,  73. 
Cetrius  Seve7nis,  i,  31. 
Chattt,  IV,  37. 
C/tauci  Civili   auxilium   praîstant,    iv, 

79;  V,   19. 
Chohus  flumen,  m,  48. 
Cilix  Tamiras,  n,  3. 
Cimbri,  iv,  73. 
Cùigonius  Yarro,  cons.  designatus,  i, 

6;  occisns.  i,  37. 
Cinna,  ni,  51,  83. 
Cinyras,  ii,  3. 

Civitas  donata,  i,  8,  78  ;  m,  47. 
Classes  rom.  in  Ponto,  ii,  83;  m,  47. 
Classica  legio,    i,  31,  36;  ii,   67:  aiia, 

m,  55. 
Classici,  ii,  11,  14,  17,  22,  C7. 
CiavarUim.  m,  50. 
Claudia  Sacrata,  v,  22. 
Claudia  domus  fini  la,  i,  16. 
Claudius  Apollinaris,  m,   57;  remigi- 

bus   praeerat,   m,    76;   classi  prœfec- 

tiis,  m,  77. 
Claudius  Cossus,  i,  69. 
Claudius  Faventinus,  m,  57. 
Claudius  Julianus,  m,  57;  gladiatori- 

biis  prajerat,  m,  76  ;  occiditiir,  m,  77. 
Claudius  Labeo,  batavus,  iv,  18;  Colo- 


niam    Agriiipinensern    perfogit,    iv, 

56  ;  Civili  résistif,  iv,  60. 
Claudius  PyrricJtUH,  Irierarchu»,  ii,  18. 
Claudius   Severus,    Helvetioruni    du.'ï, 

I,  68. 

Claudius  Victor,  iv,  33. 

Claudius  Imp.  Judœam  cquitibus  aul 
libertis  permiltit,  v,  9. 

CUmens  arrf.tinus,  iv,  68. 

Clemens  Suedius,  i,  87;  ii,  12. 

Clenpatrx  reginae  ncptia  libcrto  mipt-i, 
V,  9. 

Clodius  Macer,  i,  37,  73;  ii,  97;  ii> 
Africa  intcrfectus,  i,  7,  li,  37;  iv,  40. 

Cluvius,  Heividii  pater,  iv,  5. 

Cluvius  Ru  fus,  Hisp.  prises,  i,  8;  lau- 
dalur  per  ediclum,  i,  76;  dives  et 
Bloquons,  iv,  43;  Lucccium  Albi- 
num  timet,  ii,  58;  Vitcilii  comitafui 
adjicitur,  ii,  65;  nt,  65;  ïli?pania 
discedit,  ii,  65;  iv,  39;  ab  Hclvidio 
laudatur,  iv,  43. 

Coactores  agoiinis,  ii,  68. 

Cobns,  fluv.  Colcliidif ,  m,  48. 

Cocceianus  Salvius,  ii,  48. 

Cocceius  Proculus,  speculator,  i,  24. 

Cœuus,  Neronis  lib.,  ii,  54. 

Cohortes  urbanae,  (,  20,  87;  ii,  93; 
m,  61;  milienaiiae,  ii,  93;  décima 
octava  et  septima,  i,  64,  80  ;  praBto- 
riœ,  I,  7,  17,  24;  n,  16,  20;  m,  2; 
IV,  1;  auxiliaiia;,  i,  59;  n,  89; 
IV,  70. 

Collina  porta,  m,  82. 

Comissationes,  i  30. 

Comifia  imperii,    i,   iv;    su'i  Vitellio, 

II,  91  ;    quibus  signis  dirimebantur, 
I,  18. 

Commanipulares,  iv,  46. 

Commentarii,  iv,  40;  principales,  iv, 
40. 

Commerciorum  onera,  iv,  64. 

Concordix  xdes,  m,  68. 

Connubium,  m,  34. 

Consalutatio  inter  obvios  exercitus,  iv, 
72. 

Consules  designati,  sententias  Patrum 
rogant,  iv,  9  ;  sufTecti,  i,  77;  m,  37; 
rogantur  primi  sententias,  iv,  4. 

Co»5u/a>"m  insignia,  i,  79;  iv,  4. 

Consulatus  coarctati,  ii,  71  ;  a  Vitellio 
dati  abrogantur,  iv,  47. 

Contubernia  miiitum,  i,  54. 

Conventus  in  provinciis,  iv,  56. 

Corbulo  occiditur  a  Nerone,  ii,  76. 

Corintlius,  n,  1. 

Cornélius  aquinus,  i,  7. 

Cornélius  Fuscus,  Pannoniae  procura- 
tor,  II,  86;  m,  66;  ejus  auctoritas, 
m,  4;  classis  Havennatis  prœf.,  m, 
12;  Arijninum  obsidet,  m,  i2;  pra;- 
toria  insignia  consequilur,  iv,  4. 

Cornélius  Laco,  prait.  prœt.,  i,  13,  19, 
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26,  33;   ignavissimus,    i.  6;    polens 

apnd  G.illi.'im,  i,   13  ;  occiditur,  i,  46. 
Cornélius  Murcellua,  i,  37. 
Corndius  Martialis,  primipil.,  m,  70, 

73. 
Corwiius  Primus^  ni,  74. 
Cornélius  Tacitus,  i,  1  ;  iv,  78,  81. 
Coinelius  (f .),  m,  34. 
Coronx   in    modum   tumuli  congestoc, 

II,  5... 
Corsica  insu  la,  ii,  16. 
Cossus  Cldudtus,  I,  69. 
Cras.sorum  (iumus  siibversa,  iv,  42. 
Crassus  [M.],   l'isonis  Liciiuani  putcr, 

I,  i\. 
Crassus,  ejiisd.  Pisonis  frat.,  i,  48. 
Crassus  Scribonianu'',  iv,  39,  42. 
Cremona    iirbs,  ir,  17,   2i,   '.!3;  coloiiia 

plaiu)  siLa,  m,  19  ;  spectaculiim  gla- 

diatorurn    ibi    editum   a   Ciecina,   ii. 

67  ;  Vilcllii  in  eam  ad  venins,  ii,  2i. 

70;   Calcina  parloin  eqiiiliini  ad  oain 

occupandani    niillit,    il,    100;    oppn- 

pnalnr  a  Flavianis,  m,  27;  Vilellia- 

nis   paitibiis   obstric.la,    iii,     14,    30. 

eveilitnr,    m,   33  ;  historia,    m,  3i  ; 

dives,  m,  32. 
Crescens,  Nor.  iib.,  i,  76. 
Crfta  ins.,  Juda;orum  patria,  v,  2. 
Crviis,  e.\  volo  prope.xns,  iv,  61  ;  a  Ci- 

vili   post   cœsas    Icgiones   deposilns, 

IV,  61. 
Crispiua,  T.  Vinii  filia,  i,  17, 
Crispinwi  cenluiio,  i,  58. 
Crispinus  Yarus,  i,  80. 
Crux,  IV,  3. 

Curtii  lacns,  i,  41  ;  il,  55. 
Curnlis  sella,  ii,  59,  83. 
Custodia  honoiata  et  libéra,  m,  12. 
Custos  Jupiter,  m,  74. 
Cvrcnenscs,  iv,  45. 
Cythnus  insula,  ii,  8. 


D 


Daci,  1,  2;  ni,  46;  iv,  54. 
Dahnntx,   in  parlibus  Othonis,  i,  76; 
II,  32;  Vespa?iani  parlibus  accédant, 

II,  86;  in  classe  Ravcnnate  militant, 

III,  12;  classem  supplent,  m,  60. 
Danubius  (luv.,  m,  46. 
Jtecimulio,  i,  37,  51. 

Docimus  Pacarius,  ii,  16. 

Vecimatx  legiones,  i,  51  ;  decimari  de- 

ditos,  I,  37. 
Z)(/ec/us  militari.'»,  quo  vir  viruni    legit. 

I,  IS. 
Delubrum.  v,  9. 
liemrtrius  Cynicns,  iv,  40. 
iJi'iisns  Se»ipronius,  i,  43. 
iJfii s  Ji\ilxornm,  v,   b  ;  di   nltnres,    iv, 

57  i  pra;side8   imperii,  iv,  53  j  exce- 


dunt  urbe,  v,  13;  dcorum  simulacra, 
II,  3,  78. 

Uexter  Subrius,  i,  31. 

Dfxtrse  implicatx,  \,  54;  ii,  8. 

Didius  Srxva,  m,  73." 

l'Hllius  Apoinanus,  m,  10,  sqq. 

Billius  Vocula,  leg.,  iv,  24,  sqq;  in 
Gugernos  exercitum  ducit,  iv,  26; 
Herennium  Gallum  libérât,  iv,  27; 
Civilis  eam  a^'-grcditur,  iv,  33  ;  oulpa 
in  bello,  iv,  34;  militum  iras  sorvili 
habilu  effugit,  iv,  36;  impe^ium  rc- 
cipit,  IV,  37;  Gallorum  fraade  deci- 
pitur,  IV,  56;  oratio,  iv,  58;  dcserlus 
a  luilitibus,  IV,  77;  occiditur,   iv,  59. 

Diplomata,  ii,  54,  65. 

Ihs  Pater,  iv,  S4. 

IHspensator,  i,  49. 

Dicndurum,  opp.,  i,  63. 

Dolabella  Cornélius  custodilur,  i,  88  ; 
Vitellii  jassii  intcrficilur,  ii,  63. 

Uomitianus,  Vespasiani  lilius,  m,  59; 
in  Capitolium  accilur,  m,  69;  quo 
incenso,  scrvalur  ab  a;dituo,  m.  74; 
Ca'sar  consalutatur,  m,  80;  iv,  2; 
adulteriis  lilium  principis  agit,  iv,  2; 
litteraruin  amoreni  simulai,  iv,  86; 
[)rœtor,  iv,  3,  39;  senatum  ingredi- 
tar,  IV,  40;  adversa  lama,  iv,  51; 
indomitaj  libidinos,  iv,  2,  CS;  simu- 
laliones,  iv,  86;  lidem  Ceriaiia  ten- 
tai, IV,  86;  ad  bellum  proliciscilur, 
IV,  85;  Lugdunum  vciiit,  iv,  86. 

Domitius  Subinus,  i,  31. 

Uonatius  Valens,  i,  56;  occiditur,  i,  59. 

Donativum,  i,  5,  18,  25,  37;  ii,  82,  94; 

IV,  19,  36,  58. 
Driiidx,   IV,  54. 

Driisilla,  Gleopatrœ  et  Antonii  nepiis, 

V,  9. 

Drusus  Rhenum  aj^gere  cnercet,  v,  19. 
Duceiuiiiis  Geminus,  i,  14. 
Dijrrachium,  ii,  83. 


E 


Effigies  Vitellii,  m,  31. 

Eleazarus,  Juda^nrum  dux,   v,  12. 

/•Jmeritenses,  i,  78, 

Kpiphancs  rex,  ii,  25. 

Eporcdia,  i,  70. 

Eponina,  Sabini  u\or,  iv,  67. 

Epruis  Marcellus,  delator,  ii,  53  ;  iv, 
6;  rapax,  ii,  95;  in  Tbraseam  invc- 
hilur,  IV,  43;  sententia  ejus  de  sor- 
tiendis  legatis,  iv,  6,  8  ;  a  Calcina 
accusatur,  ir,  53;  ab  Helvidio,  iv, 
6,  43. 

Epuluni  plebi  datum,  i,  76;  ii,  95. 

Equités  singulares,  iv,  70. 

Equités  rninmii,  ludis  prohibiti,  ii,  02. 

Lleiiarum  flalus,  ii,  98. 
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Enmolpidnrum  QP/ns,  iv,  83, 

Euplirul<:s,  v,  9. 

Evocati,  I,  41,  46;  ii,  82. 

Exanctorntio,  i,  20. 

Exta  congruentia,  k,  4;  Iristia,  i,  tl  ; 

super  caespilcm,  iv,   53. 
Exnlibus    ju3     libertorum  restiluitur, 

II,  92. 


F 


Fahii,  ii,  95. 

Fabius  Fabullus,  leg.,  m,  14. 

Fabius  Prisais,  iv,  79. 

Fabius  Valens,  leg  ,  i,  7  ;  Vitellii  ins- 
tigator,  I,  52;  eum  imperatorem  sa- 
lutat,  I,  57  ;  dux  ab  eo  eligilur,  r,  61  ; 
mores,  i,  66;  u,  29,  30,  56,  95;  lu, 
40  ;  IV,  62  ;  Othonem  per  epistolas 
increpat,  i,  74;  Gallis  auxilia  mittit, 
IF,  14;  in  Italiam  cum  exercitu  ve 
nit,  n,  24,  27;  a  militibus  petitur 
saxis,  II,  29;  vires  cum  Cajcina  jun- 
git,  II,  30;  pontem  in  Pado  struit, 
II,  34;  prœlium  committit,  ii,  41  ; 
ejus  ad  senatum  epistolae,  ii,  54;  ad 
consules,  ii,  55  ;  ob  lucra  et  quaestus 
infamis,  ii,  56;  a  Vitellio  laudatur 
pro  contione,  ii,  59;  glacîiatorium 
munus  Bononiae  edit,  ii,  71  ;  obit 
munia  imperii,  ii,  92;  etiam  Romae 
gladiatores  edit,  ii,  71,  95;  Caecinœ 
invisus,  ii,  99;  fidus  Vitellio,  m,  15; 
dnx  contra  Flavianos,  n,  99;  segnis 
bellum  parât,  m,  36,  40  ;  a  Flavia- 
nis  capitur,  m,  43;  Urbini  interfi- 
citur,  III,  62;  origo  ejus  vitaque,  lit, 
62  ;  potentia,  ii,  95. 

Fasti,  adulatione  fasdali,  iv,  40. 

Fatum,  I,  10,  18;  ii,  69,  82. 

Faustus  Amiius,  n,  10. 

Faventinus  Claudius,  m,  57. 

Félix  Sextilius,  m,  5;  iv,  70. 

Femina,  habitu  militari  situm  Castro 
rum  visit,  i,  48  ;  leminse  in  acie,  m, 
32  ;   per    viam    stratae  ad  placandos 
hostes,    I,    63;   positaj  a  tergo  aciei, 
IV,  18  ;  fatidicœ,  i,  61. 

Ferarum  imagines  pro  signis,  iv,  22; 
feris  objecti  seditiosi,  ii,  61, 

Ferentinum  municipium,  ii,  50. 

Feronia,  :ii,  76. 

Festus  Valerius,  ii,  98  ;  iv,  49. 

F)d(;ii3e,  m,  79. 

Filins  patrem  interficit,  m,  25. 

Flaminia  via,  i,  80;  n,  64;  iii,  79,  82. 

Flamma  Antonius,  iv,  45. 

riavia  domus,  ii,  101. 

/^/«viVr/iîB  partes,  u,  67,  m,  1. 

Flavius,  Galiorum  dux,  u,  91. 

Florus  Gessius,  v,  10. 

Fonteius  Agrippa,  m,  46. 


Fonleius  Capito,  canis  mililibii»,  i,58; 
in  Germariia  occiiJitur,  i,  7,  '.il;  ni, 
62  ;  causa  caidis,  m.  Ci;  Julium  H.iii- 
lum  bataviim  necat,  iv,  13;  ejus 
avarilia  ac  sorties,  i,  52. 

Fontacps  balnearum,  iri,  11. 

Forojulicnsis  co\on\A,  ir,  14;  im,  43. 

Forlunx  templum,  iir,  50. 

Forum  Alieni,  m,  6;  Ji/lium,  m,  43. 

Frater  ob  fratrom  in  acie  caisurn  mer- 
cedem  petens,  m,  51. 

Frisii,  IV,  15,  16,  79. 

Fulffura,  i,  3  ;  v,  7. 

Fulvius  Aurelius,  i,  79. 

Fundani  lacus  Romae,  iir,  69. 

Funus  censorium,  iv,  47. 

Furins  Camilbis  Scribonianus,  i,  80; 
H,  75. 


G 


Galatia,  ii,  9. 

Galba  (Ser.),  ii,  48;  consul,  i,  1,11; 
procons.  Hispaniaj  cit.  et  Africaj,  i, 
49;  fit  princeps  vi  legionis  auctori- 
tate,  V,  16;  avarus  et  crudelis,  r,  6; 
ingenii  mobilis,  i,  7  ;  militem  a  se 
logi  dixit,  non  emi,  i,  5  ;  olim  mili- 
tari per  Germanias  laude,  i,49;  irri- 
sui  et  fastidio  ob  senectam,  i,  7; 
Vitellium  in  inf.  Germaniam  mitlit, 
I,  9  ;  de  adoptando  Caesare  cogitât, 
I,  12;  militibus  diffidit,  i,  14;oratio 
ejus  Pisonem  adoptantis,  i,  15:  cae- 
lestia  prodigia  temnit,  i,  18;  sacri- 
ficans  tristia  habct  exta,  i,  27; 
aurea  ipsi  statua,  i,  36;  imago  ejus 
solo  affligitur,  i,  41  ;  occiditur,  i,  41; 
iTi,  85  ;  sepultura,  vita,  mores,  i,  49  ; 
(jus  imaginibus  in  Germania  insul- 
tatur;  i,  55;  imagines  circa  templa 
latae,  ii,  55;  restitutaî,   m,  7;  iv,  40. 

Galbiani,  i,  51  ;  Galbiana  legio,  ii,  86; 
iii,  7,  10. 

Galeria,  Vitellii  uxor,  ii,  60,  64. 

Galerius  Trachalus  oratur,  i,  90;  ab 
uxore  Vitellii  protegitur,  ii,  60. 

<ja//j,  civitate  donati,  i,  8;  trépidant, 
i,  62;  tument,  ii,  32;  animos  tol- 
lunt,  IV,  54;  dilectum  et  tributa  as- 
pernantur,  iv,  26;  auxiliares,  ii,  68, 
69;  IV,  31;  nutantcs,  i,  2;  iv,  49  ; 
morbis  obnoxii,  ii,  93;  sagulum  ver- 
sicolor  et  braccai,  n,  20. 

Gallia  Lugdunensis,  i,  59;  ii,  59; 
Narbonensis,  i,  48,  87;  ii,  15,  28; 
m,  42;  advcrsa  Vitellio,  m,  13;  iv, 
12;  ad  Rlienum,  Galbas  advcrsa,  i, 
51;  Galliaium  civitates,  iv,  36;  fc- 
cunditas,  iv,  73. 

Gallicx  cobortes,  i,  70;  Gallicum  l'œ- 
dus,  IV,  76,  77. 
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Galvia  Crispinilla  magistra  libidinum 
Ncronis,  i,  73. 

G  nr  aman  te  s,  iv,  59. 

Giirucionus  Tvebonius,  i,  7. 

(ielditha,  castronim  lociis»,  iv,  26,  32, 
35,  58;  a  Civile  capiliir,  rv,  36. 

Gemoniii',  m,  74,  85. 

Gennania:  ripa  suporinr,  iv,  70  ;  infe- 
rioris  legiones,  i,  9;  superioris;,  i, 
12,  53. 

Germant,  lœli  bello,  iv,  16;  pn;:nunlos 
caiilii  truci,  et  iiudis  corponhus,  su- 
per bumcios  scuta  qiiatiuiil,  ii,  11; 
ab  A^rippinonaibus  triiciclantiir,  iv, 
79;  a  Ceriale  fii^iiiitur,  v,  18,  il; 
impoiutoiLiin  cu.stodes,  m,  69  ;  lega- 
tos  ad  Civilcm  niiltunt,  iv,  17;  mor- 
bis  obno.xii,  ii,  93;  iiulandi  arlcm 
callent,  ii,  35;  iv,  60;  v,  14. 

Gennanorum  arma,  v,  14,  arcu3,  iv, 
29;  bastai  énormes,  ii,  88;  v,  18; 
delcctio,  I,  19;  causœ  transcendendi 
in  Gallias,  iv,  37,  73  ;  fominre  pari- 
bus  a'tate  nubcntcs,  v,  25;  falidi<'.u 
pleriuqne  liabitai  (iro  dcabii«,  iv,  61  ; 
mos  riUilandi  criiiis,  rv,  61  ;  repos 
ducesipie   elecli    impoiuintur    suiito, 

IV,  15;  juramenta,  iv,  15;  proccrilas 
corporum,  iv,  1,  14  ;  v,  14,  18;  siuna 
in  bellia  imagines  ferarum,  iv,  2i  ; 
turbalio,  m,  46  ;  iv,  3. 

C'^^vHrt/ii'cj  cognomen,  i,  62;  ii,  59,  64. 

Geta  fugitivus,  ii,  72. 

Gladiatorea  milites,  ii,  H,  23,34,  36, 
43  ;  m,  57,  76  ;  gladi^torcs  facti  viri 
nobiles,  vol  inopia,  vel  a  principibiis 
coacti,  u,  62,  71;  eorum  sagina, 
II,  88. 

Gracilia  Verulana,  m,  69. 

Grxci  lœli  antiqiiitatibus,  ii,  4. 

C>'«/as  Alpes,  ii,  66;  iv,  68. 

Grinnes,  Germ.  castra,  v,  20,  21. 

Griphiis  Pl'jtius,  m,  52  ;  iv,  30. 

Gugerni,   Gormania;    popnlus,   iv,  20  ; 

V,  16,  18. 

H 

Hadria  oppidum,  m,  42. 
Hxnius,  Thraciaî  mons,  il,  85. 
ï/'vnmonis  aries,   v,   4  ;   oracuîum,  v, 

3,  4. 

Hanniba!  unoculus,  iv,  13. 
Harnspicum   collegia,    ii,    78;    m,    3, 

4,  53. 

Hebrxx  terrae,  v,  2. 

Hclius,  lib.  et  proeur.  Neronis,  i.  37. 

llelvetii,  Galliea  gens,  i,  67;  a  Ca>cina 
diripiuntiir,  i,  67  ;  icgatos  ad  Vilel- 
lium  niiltunt,  i,  69;  salutcm  impé- 
trant, I,  69. 

IJcloidlus  Pi'isciis,  Tlirasoa;  gencr,  iv, 


5;  snb  Galba  redit,  iv,  6;  pra;tor 
designatus,  u,  91;  iv,  4;  libcrlas 
ejus  in  seiilentiis,  ii,  91;  iv,  4;  pa- 
tria,  origo,  iiig(îniiim,  iv,  5;  accusât 
Marcellum  Epriuni,  iv,  6,  43. 

Ht'rculis  .Monœoi  porliis,  m,  42. 

/lercnnius  Gallus,  leg.  légal.,  iv,  19; 
Voculaj  in  partem  curarum  addilur, 
IV,  26;  a  miiitibus  vinctus.  iv,  27; 
rustoditur,  iv,  59;  occiditur,  iv, 
70,  77. 

lierudes,  Judœorum  rex,  v,  9. 

//ierosulij)na,  urbs  Juda.*orum,  v,  1  ; 
ejus  origo,  v,  2,  8;  a  Tito  obsidetur, 

II,  4;  V,  9,  11. 

Itispnnix  angusto  freto  ab  Africa  di- 
rcmplaj,  ii,  58;  citerior,  i,  49;  iv, 
39;  armis  non  reduudant,  ii,  32;  va- 
lidissima  tenarum  pars,  m,  53. 

Horatius  l'ulrillits,  m,  72. 

llurdeonius  Fluccus,  legatus  in  Gor- 
mania superiore,  i,  9,  54,  56  ;  ii,  97; 
ab  exercitu  sficrnitur,  I,  9;  iv,  19; 
ad  ripa;  curam  a  Vitellio  relinqui- 
lur,  II,  57  ;  Civilcm  monet,  ut  Vi- 
tellii  auxilia  averlat,  iv,  13,  18;  v, 
26  ;  Civiiis  conalus  dissimulai,  iv, 
18  ;  suspeclus  Vitellio,  ii,  97;  igua- 
vus,  IV,  19;  a  mililibus  vinctus  ex- 
solvitur  a  Vocula,  iv,  24,  25,  27; 
milites  in  Vespasiani  verba  adigil, 
IV,  31;  a  mililibus  intcrficitur,  iv, 
36,  55. 

Hormus,  Vespas.  libcrtus,  m,  12; 
culpa  ejus  in  Cremona  excisa,  m, 
28  ;  cqucslri  digiiilatc  donatur,  iv, 
39  ;  vita  ejus  fa:da,  m,  28. 

Ildrti   Sallustiaiii,    in,  82;    Serviliani, 

III,  33. 

flaatix  Paplii;u  Vencris,  ii,  3. 
I/oslilia,  vicuâ   Vcranx,  ii,  100;  m,  9, 
11,  21,  40. 


î 


lazyges  Sarmntai,  m,  5. 

Icclus,  Galba;  liberlus,  i,  13;  ii,  95; 
Martianus  appellatur,  i,  13;  anulis 
donatur,  i,  13  ;  Laconem  conlra  Vi- 
nium  slimulat,  i,  33  ;  ejus  rapinai, 
I,    37;   M,  95;  occiditur,   i,  46. 

[dti,  Cretai  mons,  v,  2. 

/dxi  pulsi,  v,  2,  4. 

Ilhjriann,  i,  9,  76;  ii,  85,  86;  iv,  3; 
turbatum,  i,  2. 

Imarjines  impcratorum  revulsœ,  iv,  02. 

Intem''lium,  u,  13, 

Interamnn,  ii,  04;  m,  61. 

[sis,  V,  2  ;  Isidis  tcmplum,  iv,  84. 

I stria,  II,  72. 

Italiens,  Sucvorum  rex,  m,  5  ;  Vespa- 
siano  auxilium  ducit,  m,  5,  21. 
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Janiculum,  m,  51. 

Joannrs  Bargiora  dux  Judaeorum,  v,  Vi. 

Jordanis  fluvius,  v,  6. 

Judxa,  despectissimapara  servientium, 
V,  8;  ejus  caput  Causaraea,  n,  79;  in 
verba  Vitellii  jurât,  ir,  73  ;  ejiis  vici, 
V,  8  ;  littus,  V,  6  ;  domitu  a  Pompoio 
fit  provincia,  v,  9;  bellum  cum  Ro- 
manis gerit,  II,  1  ;  iv,  3,  5,  sqq  ;  in 
ea  saepius  auditi  Caesares  quam  ins- 
pecti,  it,  6. 

Judsei,  Cvela.  profugi,  v,  2;  mente  sola 
numen  attingunt,  v,  5;  jusmuniendi 
emunt,  v,  ii;  sue  abslinent,  v,  4; 
eorum  multitudo  in  urbe  obsessa, 
V,  13;  origo  et  mores,  v,  2  sqq; 
superstitio,  H,  4;  V,  13;  res  anctaj, 
V,  5  ;  reges,  v,  8  ;  mare,  o,  7  ;  cir- 
cumcisio,  v,  5  ;  odium  adversus  alios, 
V,  5  ;  corpora  salubria,  v,  6  ;  primiim 
a  Pompeio  dorniti,  v,  9  ;  Judaicum 
mare,  v,  7;  Judaicum  bellum,  i,  10; 
i'i,4. 

Judas,  V,  2. 

Jiih'x  Alpes,  m,  1. 

Julius  Agrestis  centurie,  in,  54. 

Julius  Alpinus  Helvetius,  i,  58. 

Julius  Atticus  speculator,  i,  35. 

Julius  Auspex  Kemus.  iv,  69. 

Julius  Briganticus  alae  prœfectus,  h, 
22;  sorore  Civilis  genitus,  iv,  70; 
Civili  infensus  et  invisus,  iv,  70  ; 
V,  21  ;  Romanis  fidus,  ibid,  ;  occi- 
ditur,  ibid. 

Julius  iiurdo,  i,  58. 

Julius  Cxsar  repentina  vi  oppressus, 
m,  68  ;  Pompeium  evertit,  ut,  66  ; 
Juliae  aedes,  i,  42;  statua  in  insula 
ïiberis,  i,  86. 

Julius  Calenus  aîduus,  m,  55. 

Julius  Carus  legionarius,  i,  42. 

Julius  Cordus,  i,  76. 

Julius  Fronto,  trib.  vigilum,  i,  80;  ab 
Otlionianis  vinctus,  ii,  26. 

Julius  Mansuetus,  m,  25. 

Julius  Martialis  tribunus,  i,  28,  82. 

Julius  Maximus  adversus  Voculam  dux, 
IV,  33. 

Julius  Paulus  batdvus,  iv,  13,  32. 

Julius  Placidus  tribunus,  m,  85. 

Julius  Priscus  centurie,  ii,  92;  Apen- 
ninum  obsidel,  m,  55;  deserlis  cas- 
tris  ad  Viteliium  regreditur,  m,  61  ; 
se  ipse  interficit,  iv,  11. 

Jii'ius  Sabi)ius  Lingo,  iv,  55;  a  Julio 
Cgesare  se  oriundum  ferebat,  iv,  55  ; 
Caesarem  se  salutari  jiibet,  iv,  67  ; 
novem  annos  latet,  iv,  67. 

J  ilius  Sacrovir,  aduus  uno  prœlio 
victus,  IV,  57. 


Julius  Tutor  trcvir,  iv,  5f>,  57;  Af^rîp- 
pinensiis  in  vciba  Galliarum  adi^^t, 
IV,  50;  socors  proditur  fundilurque, 

IV,  70;    Rhcnum   transit,   v,    19;  a 
Ceriale  fugatur,  v,  21. 

Julius  Vindex,  iv,  17  ;  cajdilur,  i,  51  ; 
uno  prœlio,  iv,  57  ;  ejua  cœpta,  i,  G, 
8,51. 

Juin,  eorum  domus  interit,  i,  16. 

Junia  familia,  m,  38. 

Junivs  BltBsus,  Lugdunensis  G.illia» 
rector,  i,  .'S9  ;  rnagnificentia  erga  Vi- 
teliium, II,  59;  ob  id  Vitellio  invisa.<, 
n,  59;  veneno  nocatur,  m,  38,  39. 

Junius  Mauricus,  iv,  40. 

Juno  dea,  iv.  53;  Junonis  cella,  i,  80. 

Jupiter  conservator,  m,  74;  Dis,  iv, 
83  ;  Opt.  Max.,  m,  72  ;  iv,  58  ;  rcrutn 
omnium  potens,  iv,  84;  Jovis  aedes, 
m,  72  ;  Jupiter,  Juno,  Minerva,  in 
iisdem  templis,  iv,  53. 

Jus  hostium,  iv,  58  ;  imperii,  n,  40  ; 
Lalii,  externis  datum,  m,  5b;  lega- 
torum,  III,  80;  IV,  48;  libortorum, 
II,  92  ;  muniendi,  a  Judœis  emilur, 

V,  12. 

Jusjurandum,  de  calumnia  capitali  ne- 
mini  iilata  a  toto  senatu  praîstalur, 
IV,  41;  Romanorum  pro  iraperio 
Galliarum,  iv,  59,  60;  juris  jurandi 
verba  concipere,  iv,  31  ;  verba  per 
varias  artes  mutata,  iv,  41. 

Juvenales  ludi,  a  Nerone  instituti, 
iH,  62. 

Juvenalis,  ex  Jrimoribus  Tungrorum, 
IV,  66. 
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Lacus    Asphaltites    in    Judœa,    v,   6; 

Curtii,  I,  41  ;  Fundani,  m,  69;  Cam- 

paniœ,  i,  23. 
Lapis,  ligatus  vittis,  iv,  53. 
f^atii  jus,  m,  55. 
Lauréat»  lilterae,  m,  77. 
Lauro  ornatae  imagines,  ii,  55;    lauro 

stratae  viae,  ii,  70. 
Lecanius,  i.  41. 

Leciica  et  sella,  i,  3o,  41  ;  m,   67,  83. 
Legaii  sorte  olim  missi,  iv,  8  ;  consu- 

lares,  i,  52  ;   legatorum  jus  sacrum, 

m,  SO;  IV,  48. 

LeGIONES    ROMANiE  : 

la  Germanica,  i,  56,  57;  ii,  23;  iit, 
22;  IV,  19,  25,  37,  59,  62,  70,  72,  77. 

Jn  Adjutrix  Classicorum,  r,  6,  31, 
36;  II,  11,  23,  43,  67,  86;  m,  13,  44; 
alia  classicorum  legio,  m,  55. 

la  llalica,  i,  59,  64,  74;  ii,  41,  100  j 
m,  14,  18,  22. 
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Un   Atif/usla,  m,  22,  44. 

I/n   Adjuli'ix,  e   recens   conscriplis, 

IV,  (iS;  V,  11,  16,  20. 

Jlfn  Aiigiistn  :  «  Africœ  legioncm,  » 

II,  9T  ;    (1  lof^io  in  Afric.-i,  »  iv,  48. 
///'t  Gallica.  1,79;  n,74,  85;  iii.iO, 

2t,  24,  25,  29;  iv,  3,  39  ;  v,  1. 

IVd  Macfdonica,  i,  18,  55,  56;  in, 
22  ;  IV,  37. 

\rt  Alauda,  v,  1. 

Vn  Macedonica.  i,  31,  37,  45,  55, 
61,  64;  II,  43,  68,  100;  iil,  14,  22;  iv, 
35,  61 

Vin  Fn-rala,  ii,  S3;  mi,  46. 

V7«  Viclrix,  i,  16;  m,  44;  iv,  68. 
76;  V.   14,  16. 

Vl/n  Claudia,  sive  Claudiaiia,  ii, 
85;  m,  9,  21,  27. 

iV/a  primiim  Galbiana,  dein  Gc- 
miiia.  II,  11,  67,  86;  m,  7,  10,  21,  22, 
25,  27,  29  ;  iv,  39. 

VJ/In  Attgusla,  ii,  85;  m,  10,  21, 
27;  IV,  68. 

IXa  Ilispaiia,  m,  22. 

A'rt  Fretcnsis,  v,  1. 

A'«  Geminn,  ii,  58;  m,  44;  iv,  68, 
76;  V,  19,  20. 

Xla  Claudia,  ii,  il,  67;  m,  50;  iv, 
68. 

Xlln  FulmiTKtta    (th    xioa-jvooôçov  ), 

V,  1. 

Xllln  Gcmina,  ii,  11,  24,  43,  44,  67, 
86;  m.  1,  7,  21,  27,  32. 

AYVn  Gemina.  i.  59,  64;  ii,  11,  27, 
32,  43,  54,  66,  68,  86;  m,  13;  iv,  68, 
76,  79;  V,  14,  16,  19. 

XVn  Apollinaris,  v,  1. 

XVn  Primig/.'nia,  i,  41,  55;  ni,  22, 
23;  IV,  35,  36. 

XVIn  Gallica,  i,  55;  ii,  100;  m,  22; 
IV,  26,  57,  62. 

XVI/n,  XVIIfn,  A'/A'i,  amissae  cum 
Varo,  ncque  ob  infausla  jam  nomina 
reparatas. 

A'A«  Yaleria  Yictrix,  i,  60;  m,  22. 

XXId  Bapax,  i,  61,67,  ii,  43,  100; 

III,  14,  18,22,25;  iv,  63,  70,  78. 
XXlIn  Dejotariana,  v,  1. 

XXI In  Primigenia,  i,  18,  55,  56;  ii, 
100;  m,  22;  iv,  24,  37,59. 
Lcgioiies  octo  apud  Rlieniim,  mox  sep- 

Ipni,  I,  55,  61  ;  qualluor  in  Syria,  i, 

10  ;  sex  in  Judsa,  v,  1. 
Lepi  tani,  iv,  50. 
Leuconim  civitas,  i,  64. 
Lex  curiata,  i,  15. 
Libanus  mons,  v,  6. 
Liher  palcr  a  Juda-is  non    colitur,  v, 

5;  donnitor  Orientis,  v,  5. 
Liberi,  munimcnta  impcriii,  iv,  52. 
Libcrtatis  atrium,  i,  31. 
Liberti,  provinciis   pr.-ctlciunlur,  v,  9; 

equcstri  digailate  doaati,  i,  13;  ii, 


57;  jii9  in  eos  patronorum,  ii,  'Jl\ 
minisloria  priiicipuin  et  privatorum, 

I,  58,  76;  potenles,  i,  7,  25,  27,  37, 
46,  49,  76;  ii,  57,  95;  m,  47;  iv.  Il  ; 
acnusatores  patronorum,  i,  2;  mails 
tcmporibus  partom  rei  publicai  so 
faciunt,  I,  76  ;  iiitor  duces  liabontur, 

III,  12;  prœpotentes.  i,  7;  m,  47;  in 
patronos  corrupti,  i,  2  ;  ab  exilio  re- 
vcr?is  concessa  jura,  ii,  92. 

Libija,  y,  2. 

/Jcinianus  Piso,  i,  14. 

Liciuiiis  Cxcina,  ii,  53. 

Licinius  Procultis,  Ollioni  familiaris,  i, 
46;  pr.ttorii  prœf.,  i,  46,  82,  87;  ii, 
33;  prœlium  Otboni  suadct,  ii,  32; 
eju9  vitia,  i,  87;  imperilia,  ii,  33; 
in  excrcilu  Ollioniano  potesias,  ii, 
39;  fuga  post  prœlium,  ii,  44;  Ollio- 
nis  prodilionem  Vitellio  ultro  impu- 
tât, II,  60. 

Liguris  feminae  prœclarum  facinus,  ii, 
13  ;  Ligures,  ii,  14  ;  Ligurum  coliors, 

II,  14. 
Liguria,  ii,  15. 
Limes,  m,  25. 

Linfjones,  Gallire  pop.,  i,  53,  54,  57, 
59  ;  II,  27  ;  iv,  73  ;  Vitellianis  partibus 
fidi,  I,  64;  civjtate  donantur,  i,  78; 
a  Scquanis  funduntur,  iv,  67  ;  pro 
Verginio  coatra  Vindicem  slant,  iv, 
69;  Ilonianos  aggrediuntur,  iv, 
77. 

I.itterx  laiireatae,  m,  77;  de  rébus  pu- 
blicis  adsenatum  asolo  principe  scri- 
bebanlur,  ii,  55;  iv,  4;  littcrae  sa- 
ccrdotum  Judaicorum,  v,  13. 

Lixx.  I,  49;  corum  ingénia  procacis- 
sima,  II,  97. 

Lucania,  ii,  83. 

Lucceius  Albinni,  Mauritanise  procu- 
rator,  ii,  58  ;  trucidatur,  ii,  59. 

Luriliiis  Bossus,  classis  prœfeclus,  ii, 
100;  classem  Vespasiano  prodit,  m, 
12,  36,  40;  ad  componendam  Cam- 
paniam  mitlitup,  iv,  3. 

Lucus  Vocontiorum  municipium,  i,  66; 
asyn,  m,  71. 

Ludi  Céréales,  ii,  55;  Juvenale?,  m, 
02. 

Lugdumnn,  ii,  65;  iv,  85. 

Lugduneusis  colonia,  i,  51,  64;  Galiia, 
I,  59;  II,  59;  in  Viennenses  odium, 
I,  65. 

Lupin  fluvius,  v,  22. 

Lusitani,  i,  13,  21,  70. 

Lustrntio  Urbis,  i,  87;  ex^^rcitus  novi, 

IV,  3  ;  areaj  Capitolinœ,  iv,  53. 
Lutatia  domus,  i,  15. 

Lutatius  Calulus,  Capitolium  dcdioa- 

vit,  Kl,  72. 
Luxuria  gliscit,  i,  21,  30. 
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Mnrc'iloiies,  v,  8. 

Mncfidonica  logio,  m,  22. 

Mackinx  bellicuc  Gcrninnia  insolilœ, 
IV,  23. 

RIxvius  Piidcns,  i,  24. 

A/uf/nus,  Pisonis  fralor,  i,  48. 

Majcstatis  odio  pcreunt  loges,  i,  77. 

Manlius  Putruitus,  iv,  45. 

Manlitis  Valens,  Italicae  Icgionis  loga- 
tus,  I,  G4. 

Manus  protendunt  supplices,  i,  30; 
cxosculari,   i,  45. 

Mapalia,  iv,  50. 

Marcellus  Cornélius,  i,  37. 

Mare  mortuum,  ad  quod  campi^  mira- 
biles,  V,  7;  illyricum,  m,  2;'judai- 

.    cum,  V,  7, 

Martccus  boius,  ii,  Gl. 

Marins  Celsus,  consul  designatus,  i, 
14,  45,  71  ;  ad  lUyrici  exercitus  mit- 
titur,  I,  31;  ad  Galbam  revertitur,  i, 
39  ;  Galbœ  tidus,  i,  45  ;  per  speciem 
vinculorum  Sccvitiae  militum  subtra- 
hitur  ab  Othone,  i,  45,  71  ;  dux  ab 
eo  deligitur,  i,  71,  87;  res  egregic 
gerit,  II,  23;  qui  ejus  consiliis  in 
bello  utebatur,  i,  90;  a  militibus  in- 
cessitur,  ii,  23,  39,  44;  consul,  i, 
77;  Othoni  cunctationem  suadet,  ii, 
33;  consulatus  ei  a  Vitellio  servatur, 
II,  60. 

Marins  Maturus,  Alpium  procurator, 
H,  12  ;  Vitellio  fidus,  m,  42;  in  verba 
Vespasiani  adactus,  m,  43. 

Marias  {€.),  ii,  38. 

À/ars,  cleus  Germanorum,  iv,  64  ;  in 
Martis  campo  pugna,  m,  82;  inferiœ 
Neronis,  ii,  95. 

Marsaci  pop.,  iv,  56. 

Marsi,  m,  59. 

Martialis  Cornélius,  ad  Vitellium  mit- 
titur,  in,  70  ;  in  Capitolio  pugnans 
occiditur,  m,  73. 

Martius  Ju/ius,  i,  28,  82. 

Martius  Afacer,  ii,  23;  gladialoribus 
prœerat,  ii,  35,  36;  consulatus  ejus 
dissimulatur,  ii,  71. 

Malj'imi  pueri,  iv,  53. 

Matciaci,  iv,  37. 

Maaretanix  duœ,  i,  H  ;  ii,  58. 

Mauri,  i,  78;  latrocinia,  ii,  58;  iv,  50. 

Mcdi,  V,  8. 

Mcdiolanum  municipium,  i,  70. 

Mediomatrici,  i,  63;  iv,  70,  71. 

AJcmphis,  iv,  84. 

Menupii,  iv,  28. 

Rnfitiiis  Yioennius,  m,  12. 

Mefitis  templum,  m,  33. 

Mevania,  m,  55,  59. 

Meviiis  Pudens,  i,  24. 


Miltifirhim  anroum,  i,  27, 

Milvius  pons,  i,  87;  ii,  89;  m,  C2. 

Minturnx,  ni,  57. 

Minuciiis  Justus,  ni,  7. 

Miracula  Ve-jpasiaui,  iv,  81 

Misenensis  claasis,  n,  9,  100;  ni,  f;C, 
57,  00. 

Missio  honesta,  ii,  67  ;  ignominios'i, 
m,  57. 

Mœsia,  i,  76,  79;  ii,  32,  74,  83;  m,  75. 

Ma-sicx  legiones,  n,  32,  44,  85;  Mœsi- 
cus  exercitus,  n,  86;  m,  2,  9,  18. 

Mofjontiacum,  iv,  15,  24,  25,  33,  37, 
59,  01,  G2,  70,  71. 

Moles  Drusi,  v,  19;  Givilis,  V,  14. 

Monstra,  i,  86. 

Morini,  iv,  28. 

Mosa  fluvius,  iv,  28,  66;  v,  23. 

Mosella,  iv,  71,  77. 

Mucianus  Licinius,  Syrise  praeses,  i, 
10;  V,  26;  Olhonis  partibus  accedil, 
I,  76  ;  ejus  vivlutes,  n,  4;  v,  7,  74  ; 
ad  Vespasianum  oratio,  ii,  76,  78;  in 
ejus  verba  milites  adigit,  n,  80;  dux 
contra  Vitellium  destinatur,  n,  81, 
82  ;  III,  1  ;  bellum  propriis  opibus  ju- 
vat,  II,  84;  gloriae  avidus,  m,  8; 
motus  Dacorum  reprimit,  m,  46  ; 
calliditas,  m,  52,  53,  66,  75;  victo- 
riam  moratur,  m,  78  ;  superbae  ejus 
litterae  ad  senatum,  iv,  4;  Romam 
ingreditur,  iv,  11;  potentia  ejus  in 
Urbe,  II,  95;  m,  49;  iv,  11,  39,  44; 
Pisonem  et  Vitcllii  Olium  interfici 
jubet,  IV,  49,  80  ;  ad  bellum  proû- 
ciscitur,   iv,  85  ;  mores,  i,  10;  n,  5. 

Midvius  Lupercus,  leg.  legatus,  iv,  1 8  ; 
vallum  murosque  castrorum  flrmat, 
IV,  22  ;  Veledae  inter  dona  mittitur  et 
interfici tur,  iv,  61. 

Musonius  lîufus,  stoicus,  legatus  ad 
Flavianos  missus,  m,  81;  iv,  10; 
reus,  IV,  40, 

Mutina,  i,  50;  ii,  52,  54. 

Mutinensis  ordo,  n,  52. 

N 

Nabalia  fluvius,  v,  26. 

Narnia,  m,  58,  60,  63,  67,  77,  78. 

Natalis  dies  solemnis,  n,  95. 

Nava  fluvius,  iv,  70. 

Naues  biprorœ,  m,  47. 

iVewMS  aricinum,  m,  36  ;  sacrum, 
IV,  14. 

Nero  dixit  posse  universum  senalum 
una  voce  subverti,  iv,  42;  comilcs, 
I,  23  ;  profuiicB  ejus  donationes,  i,  20  ; 
fuga  ex  Urbe,  in,  68;  seetioues,  i, 
90;  équités,  nobiles  cogit  agere  mi- 
mos,  in  arena  pugnare,  n,  62,  71; 
ni,  62;  ci  inferias  fecit  Vitellius,  n, 
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05;   bellum  in  Albanos  parât,  i,  6  ; 

eju9  forma,  u,  9;  imagines  repoailaj, 

I,  78. 
Nei'Q  falsus,  i,  2  ;  ii,  8. 
Nero  Olfio,  i,  78. 
Nerva  Cxsar,  i,  1. 
Nervii,  GalliaB  pop.,  iv,  15,  33,  56  ;  Ci- 

vili  se  juiif^unt,  iv.  66;  a  Gannine- 

falibus  fundiintur,  iv,  79. 
A'oiiwn  et  ef(it,'ies  dumnaloriimdemotœ, 

III,  31  ;  norniiie  dux  ciet  milites,  i, 
23;  nomina  fausla,  iv,  53;  bonis  no- 
minibuB  locationes  publiée  fiunt; 
milites  dilif^unlur,  iv,  53. 

Nùiiius  liici'ptus,  1,  56,  59. 
Aorbaiius  (C),  m,  72. 
Aoiicum,  I,  11,  70;  m,  5  ;  v,  25. 
Novaria  municipium,   i,  70. 
Novxsiiim,  Germ.  opp.,  iv,  26,  33,  35, 
57,  62,  70,   79;  oo  se  Vociila  rccipit, 

IV,  57  ;  castra  ibi  Homanoriim,  iv, 
77;  V,  22. 

Numidx  équités  apud  ditiores  Ilomanos 

pro  cursonbus,  u,  40. 
Numisivs  Lupus,  leg.  lepatus,  i,  79  ; 

consularibus     oniamcntis     donatur, 

I,     79  ;     octavam     Icgionem     diicit, 

m,  10. 
Nnmisius  Jtufus,  leg.  logatus,    iv,  22, 

a  Classico  vinctus,  iv,  59  ;  occiditur, 

IV,  70. 
Numiaii,  iVy.  77. 
Nympkidius   Sabinus,   i,  5,  25  ;   pra;  . 

prœtorio,    i,    5,    25  ;    imperium  sibi 

dum  molitur,  périt,  i,  23,  37. 


o 


Obultronius  Sabinus,  i,  37. 

Ocriculum.  m,  78. 

Octavius  Sagilta,  iv,  44. 

Œeiises,  iv,  50. 

Omen  ex  rébus  obviis  captum,  iv,  82; 
dirum  profugus  allanbua  taurus, 
ni,  56. 

Ononiaslus,   i,  25,  27. 

Opttergium,  opp.,  m,  6. 

Optio  epcculatorum,  i,  25. 

Oraculum,  v,  13  ;  Hammonis,  v,  3. 

Oratio  :  Agrippinensium,  iv,  65  ;  An- 
tonii  Prisci,  m,  20,  24,  60  ;  Ccrialis, 
IV,  73,  74,  77;  v,  16,  24;  Civilis, 
IV,  32,  70;  V,  Î7,  26;  Gurlii  Montani, 
IV,  42  ;  Fiavinnoruni,  m,  19,  64,  S4  ; 
Galbaj,  i,  15,  16  ;  Muciani,  ii,  76,  Sii; 
Olhonis,  1,  21,  37,  S3  ;  ii,  47  ;  Pisonis. 
I,  29;  Tencterorura,  iv,  64;  Titi, 
IV,  52;  Vitellii,  ii,  57  ;  iii,  38;  Vo- 
culœ,  IV,  58. 

Orbitas  valet,  i,  73. 

Ordo  Mulinensi?.  ii,  52. 

Oi  fidius  Benignus  loyatus  interficitur, 

TAcrri:.  —  hist. 


II,  43  ;  corpus  cjus  cremalur,  ii,  4b. 

(h'/itus,  IV,  42. 

Oriens,  diu  quiclus,  ii,  6  ;  rcgibus 
suetus,  IV,  17. 

Osrula  jîicta,  i,  36,  45. 

Oscus,  Olhonis  lib.,  i,  87. 

Osiris,  IV.  84. 

(/stia,  1,  80  ;  u,  68. 

Ot/io,  Lusitaniœ  prajficitur,  i,  13  ;GalbîB 
parlibus  primus  acredit,  i,  13  ;  de 
imperio  occupando  cogilat,  i,  21  ;  do 
eo  mathematicor  um  monila,  i,  22  ; 
largilio  ejus  ia  milites,  i,  24  ;  impe- 
rntor  salutatur,  i,  27,  36;  milites 
alloquilur,  i,  37,  83;  Pisonia  in  cœde 
laelatur,  i,  43,  44,  45  ;  scelera  pro- 
hibere  non  potcst,  i,  45  ;  vacationes 
c.\  8110  mililibus  solvit,  i,  46  ;  liono- 
rcs  ei  a  senatu  decreti,  i,  47  ;  volup- 
latcs  vitiaquc  dissimulât,  i,  71  ;  epis- 
tolîc  inter  ipsum  ac  Vitellium,  i,  74; 
legatos  ad  Germanicos  exercitus 
mitlit,  i,  74;  cousulatus  aliasque 
(iii,milates  mandat,  i,  77  ;  militarem 
tumultum  precibus  sedat,  i,  82  ; 
Galliam  Narbonensem  aggredi  sta- 
luit,  I,  87;  et  aggreditur,  ii,  14; 
ab  Urbe  proficiscitur,  i,  90  ;  Oricnlis 
legiones  pro  eo  jurant,  ii,  6  ;  profi- 
ciscitur ad  bellum,  ii,  11  ;  ejus  cum 
VitcUio  compaiatio,  ii,  31  ;  de  belle 
t'ousuitat.  II,  31  ;  pronus  ad  dccer- 
tandum,  il,  33  ;  duces  suos  segnitiaî 
incusat,  ii,  40  ;  cjus  exercitus  a  Vi- 
tellianis  funditur,  ii,  43,  44;  mnri 
parât,  ii,  46  ;  ante  mortcm  oratio, 
II.  47  ;  se  ipse  iuterficit,  ii,  49  ;  ejus 
vita  moresque,  i,  22  ;  ii,  50. 


Pacorus,  Parthorum  rox,  v,  9. 

Pactiiis  Africanus,  iv,  41. 

Pudus  fluvius,  i,  70  ;  II,  11,  22,  32,  34, 

40  ;  III,  52. 
Pagani,   i,  53  ;    ii,  14,  88;  m,  24,  43, 

77  ;  IV,  20. 
Palatium,  i,  39,  47;  m,  68,  70,  85. 
Palmx,  proccrai  in  Judsa,  v,  6. 
Pamplnjlia,  ii,  9. 
Paimouia,  i,  76  ;  ii,  11,  32,  86  ;  v,  26  ; 

duabus  iegionibus  tcnetur,  m,  2,  11, 

24;   Pannoiiii,    ii,  14;  m,    12;   Pan- 

noniorum  cohors,  ii,  17  ;  Pannonicaj 

Alpes,  II,  98. 
Paphix  Vcneris  templum,  ii,  2. 
Papirius  ccnturio,  iv,  49. 
Parthi,  ii,  82  ;  eorum  équités,  iv,  51  ; 

eorum  bellum  cum  Antioclio,  v,  8  ; 

cajduntur  a  Ventidio,  v,  9. 
Pataviuni,  ii,  100  ;  m,  6,  7. 
Patres  Co>}icriptij  ii,  52  ;  iv,  72  ;  Pn- 


10 


218 


INDEX. 


très  consent,  populus  jubet,  ii,   10 

Patriim    adulatio,     m,    37  ;    stiidia 

IV,  45. 
Patrimi  punri,  iv,  b3. 
Patrobius  libertus,  i,  4'J  ;  ii,  95. 
Palronatus,  ii,  92. 
Patruitus  Afanlùis,  iv,  4!). 
Pedanius  Costa,  ii,  71. 
Pedius  Blxsus,  i,  77. 
Peligni  populns,  m,  !j9. 
Pénates  privati,  m,  00. 
Persx,  V,  8. 
Perviyilia,  ii,  68. 
Perusia,  i,  bO.. 
Petovio,  opp.,  III,  1. 
Petrina  ala,  iv,  49. 
Petronia,  olim  Vitellii  uxor,  ii,  64. 
Petronius,  Norici  procur.,  i,  70. 
Phalerx,  i,  57  ;  ii,  89. 
Pharsalia,  i,  50  ;  ii,  38. 
Philippi,  i,  50  ;  ii,  33. 
Phœnicp.s,  v,  6. 
Picentina  ala,  iv,  62. 
Picenum,  m,  42. 
Pilum  priraum  adeptus,  m,  6. 
Pisamis  sinus,  m,  42. 
Piso  Licinianus,  i,  14;  diu  exsul,  i,  21, 

48  ;  a  Galba  adoptatur,  i,  15;  in  cas- 
tra praimissus,  i,  34;  occiditur,  i,43; 

ejus    aelas     et    fama,    i,   48  ;   caput 

niorsu  imnetilum,  iv,  42. 
L.  Piso,  Africee  proc,  iv,   38  ;  interû- 

citur,    IV,  48,  50  ;  initium   et  causa 

illius  caedis,  iv,  49. 
Pisonum  insigne  nomen,  iv,  11. 
Plaeentia,     ii,    17  ;    a    Cœcina    oppu- 

gnatur,  ii,  20  ;  frustra,  ii,  22. 
Plancius  Varus,  ii,  63. 
T.   Plantius    Silvanus  ySUanus,   pon- 

tifex,  IV,  53. 
C.  Plinius,  histor.  scriptor,  m,  28. 
Plotius  Firmus,  prset.  prœfectus,  i,  46  ; 

II,    49  ;   milites    alloquitur  manipii- 

latim,  I,   82  ;  Ollioni  animum  addit, 

II,  46. 
Plotius  Griphus,  leg.  legatus,  m,  52  ; 

praetor,  iv,  39,  40. 
Pœiii,  IV,  50. 
Pœtovio,  opp.,  III,  1. 
Polemo,  Ponti  rex,  m,  47. 
Polyclitus,  Ner.  libertus,  i,  37  ;  ii,  95. 
Pompeius  Longinus,  i,  31. 
Cn.  Pompeius  Magnus,  ii,  38  ;  Judaeos 

donat,  V,  9  ;  soboles,  i,  15. 
Pompeius  Propinquus,  i,    12  ;  Belgicse 

procur.,  I,  12,  58  ;  interfieitu  r,  i,  58. 
Pompeius  Silvanus,    ii,    86  ;    m,   50  ; 

IV,  47. 
Pompeius  Vopiscus,  i,  77. 
Pomptinins  Sxvimts,  i,  77. 
Pons   Milivius,  i,  87  ;  ii,  89  ;   m    82  ; 

Sublicius,  i,   86  ;  ad  Padum,  ii,  ù-i; 

turris,  iv,  23. 


Ponlicum  bellum,  if,  54;  ni,  47;  pori- 

tica  cbissis,  ir,  83  ;  ora,  iii,  47. 
l'onti/iratits,  i,  77. 
l'ontus.    II,   G,    81;   m,  47;  classis  ibi 

rornana.  ii,  83. 
Poppêea  Noroncm    urit,   ru,  13  ;    ejus 

statuai  ai)  Olhone  restilunntur,  i,  78. 
Poppxus  Siloanus,  Dalmatiaî  leg.,  ii, 

86  ;  consularis  bcUo  socors,  m.   bO  ; 

pecuniarifc  curai  praipositus,  iv,  47. 
Poppmus  Vopisajs,  I,  77. 
Porcius  Sc'ptimius,  m,  5. 
Porsenux  dcditur  uibs,  m,  72. 
Portai  castroruni,  iv,  30. 
Porticus  Urbis,  in  f4U)bu8  milites  tcn- 

dunt,  I,  31  ;  ii,  93. 
Portus  Herculis  Monœci,  ni,  42. 
Postumia  \\!i,  m,  21. 
Pneda  quae  ad  duces,  quae  ad  milites, 

m,  19. 
Prxfcctura  Urbis,   i,    14  ;    ii,  5b,  63  ; 

m,  64;  castiorum,  ii,  29.    . 
Prxfectus    Urbis,    i,    14  ;    ii,    55,   63  ; 

TU,  64  ;  praetorii,  i,  13,  19  ;  ii,  39,  92  ; 

alœ,  II,  22,  59;  m,  12,  79  ;  iv,  18,  49; 

V,   21;   annonae,  iv,   68;   castrorum, 

II,  26,  29,  89;  lit,  7,  14;  iv,  bO,  59; 

V,  20  ;  cohortis,   m,  35  ;  iv,  31,  32  ; 

legionis,  i,  82  ;  ripai,  iv,  55  ;  Vigi- 

him,  i,  72. 
P?*a2/û7',urbanus,  i,  47  ;  iv,  39  ;  aerarii, 

IV,  9. 
Prxtoria  insignia,  iv,  4  ;  porta,  iv,  30  ; 

navis,  v,  22  ;  cohors,  m,  55. 
Prêetoriani,    raro    in    aciem    deducti, 

I,  89  ;  legatis  adjuncli,  i,  74  ;  togati, 

I,  38  ;  cusLodes  ducum,  i,  87. 
Primipili   et   primipilares,  i,   31,  87  ; 

II,  22. 

Principia  castrorum,  i,  48,  54  ;  m, 
13. 

Procuratores  AfricEe,  iv,  50;  Alpium, 
IH,  42  ;  Belgicae,  i,  58  ;  Jiuiaîae,  v,  10; 
Mauretaniarum,  i,  11  ;  Norici,  i,  70; 
RyetisB,  i,  il  ;  Tbracice,  i,  11  ;  ma- 
jor et  minores  in  eadem  provincia, 
IV,  50. 

Prodigia,  i,  3,  18,  86;  iv,  26,  81,  v,  13; 
metu  aucta,  i,  86  ;  ii,  1,  78. 

Provincix  inermes,  i,  11,  16;  ru,  5; 
reclaî  ab  absentibus,  ii,  65  ;  pro- 
vincia ^gyptus,  1,11;  Bœtica,  i,  7S  ; 
Judaea,  v,  9;  Noricum,  i,  70  ;  ii,  12; 
Tingitana,  ii,  58. 

Pseudo-Nero,  n,  8. 

Ptolemxus  Lagi,  iv,  83  ;  alius,  iv,  84. 

Ptolemsus,  mathematicus,  i,  22. 

Pulvillus  Horatius,  lu,  72. 

Puteolani,  in  Vespasianum  proni,  ni, 
57. 

Pyrenzus,  mons,  i,  23. 

Pyn^hicus  Claudius,  ii,  16. 

Pythius  Apoit,o,  iv,  83. 
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QuiiUilius  Varus,  OBnis  cum  exercilii, 
IV,  17;  Syriain  oblinuit,  v,  9. 

QuintUfi  Atticns,  consul,  m,  73;reiim 
incensl  C;i|titolii  so  ollcrl,  m,  73. 

Qitirintis  pareils  Urbis,  iv,  t>8. 

R 

/f.r/i.  i,  59,68;  ii,  17;  m,  5,  53;  V,  25. 
y/.t'/ia  provincia,  i,   11;  m,    5,  8,    15; 

IV.  70. 
Jlxtica   juga   .\lpium,  i,   70;    auxilia, 

i,  C7. 
liavenna    urbs,     ii,     100  ;    Ravenna-? 

classis,  11,  100;  m,  0,  40,  50. 
7?f/ye5  iiiservicnlfs,  ii,  81. 
J\''qium  LepiduiHy  ii,  50. 
Jlemi,  Galliai  pop.,  iv,  67,  68. 
liemonon  ordinos,  v,  23. 
Jiepetundx,  i,  77. 

Khacolis,  locus  Alexandriaî,  iv,  84. 
Jlheni  magna  siccilas,  iv,  -6. 
Ji/todwi  iiisula,  ii,  ii. 
Ji/ioxoUiiii  Sarmata;,  i,  79. 
Jligodulum,  Gennania)  opp.,  iv,  71. 
lioma  lustrala,  i,  87;   a  Gallis   capta, 

IV,  54;  Porsennaî  dcdita,  m,  72;  iii- 

tcrtio  belle  consumpla,   iv,   75  ;    ca- 

pitur,  m,  85;  facilis  ad   omnia  cro- 

denda,  i,  19;  inccndiis  vastala,  i,  2; 

capiit  rerum,    ii,  3i  ;  capitur  a  Fla- 

vianis,  iii,  85. 
liomilins  Murcellus    centurie,  a   mili- 

libus  vinclus,  i,  56  ;  interOcilur,  i,  50. 
liomuUis,  II,  95. 
Jtoscius  Cxi'ius  legatus,  i,  60. 
Jioscius   Jtegulus,   consul  unius   diei , 

m,  37. 
JloUra,  I,  39;  m,  70,  85. 
Jhtbelliwi  l'iautus,  i,  14. 
Jhibrius  Gallus,  ii,  5;    Caecinae   prodi- 

tinnia  minister,  ii,  99. 
liu/inus,  duxGailiarum,  ii,  9i. 


Sabinonim  ager,  m,  78. 

Snbinum  belliun,  m,  72. 

Sabinus  Cxlius,  i,  77. 

Sahinus  Calvisius,  i,  48. 

Subinus  Domititis,  i,  31. 

Subimis   Flavius,     Vespasiani    fraîor, 

I,  46;  lit,  63;  prœfoctus  Urbi,  i,  46; 

II,  03  ;  consul  ab  Othoue  desfiiialur, 
I,  77  ;  II,  36  ;  ab  Otlione  opiis  rcctor 
niittitiir,  M,  36;  ad  VitelUum  posl 
vu'loriam  transit,  ii ,  51;  milites 
urbauoâ  sacramento  ejus  adigit,  ii. 


55;    ruentem   Doiabellam    impellit, 

II,  63  ;  Coicinam  ad  Vespasiani  parles 
ailicit,  II,  99;  fugcro  negligit,  m, 
59,  64;  cum  Viloliio  paciscilur,  m, 
65;  in  Capitolium  fugit,  m,  69; 
expuitulaluin  ad  Vitellium  mittil, 
m,  7U;  catenis  oneralur  et  occiditur, 

III,  74;   censorio    fuuere    decuralur, 

IV,  47. 

P.  Subinus,    praif.  prailorio,  il,  9i  ;  in 

Vinciila  ducitur,  m,  36. 
Sacerdoles  Augustatci,  ii,  95;  Judajo- 

rum,  V,  5,  13. 
Sacerdotium,  i,  2;  iv,  4i;  honor  apud. 

Judiuos,  V,   8. 
Sxviiius  Poinptinius,  i,  77, 
Sularia  via,  m,  78,  82. 
Sallusliani  horti,  m,  82. 
Salonia,  Caicinai  uxor,  ii,  20. 
Halvius    Cocceianus ,    OUioois    ncpos, 

H,  48. 
Salvùis  Ot/io,  II,  50. 
L.  Saloius  Otho  Tttianus,  Othonis  fra- 

ter,  I,  i5  ;  ii,  50  ;  consul  cum  Olliono, 

I,  77;  Urbi  prajûcitur,  i,  90;  belle 
l)raiponitur,  ii,  23;  bonor  imperii 
pênes  ipsum,  ii,  39;  cum  Vitclliania 
congredi  properat,  ii,  33;  a  Vitellio 
excusalur,  ii,  60. 

Saliitare   solem,  m,  24;  imporatorem, 

II,  80  ;  agmiua,  ii,   9J. 
Salutntto  exerciluum,  ir,  42;  m,  25. 
Surdinia,  ii,  16. 

Sariolenus  Vocula,  iv,  41. 

Sannaiœ,   i,  2,    3,    24;    iv,   54;   cata- 

phractis,    non  sentis  utuntur,   i,  79  ; 

equitatu  valent,  non  pcditatu,  i,  79; 

lit,  5. 
Stirmalx  lazygcs,  m,  5. 
Saturnus,    v,  2,  4;   ejus  aedes,  i,   27; 

fesli  dies,  m,  78;  stella  allissima  et 

potcntissu\ia,  v,  4. 
Saxa  Itubra,  m,  79. 
Scipio,  coliortis  praîf..  ii,  59. 
Scipio  Asiaticns,  m,  78. 
Scriboniana    Pisonis   Liciniaui   mater, 

i,  14. 
Scriboniana  ala,  m,  6. 
Scriboninnus  camerinus,  ii,  72. 
Scribû)nanus   Crassus,    Pisonis  frater, 

I,  47  ;  a  novis  rébus  abhorret,  iv,  89. 
Scribonii  fraties,  iv,  41. 
Scydrotheinis,  iv,  84. 
Sedochezoriim  rex,  m,  48. 
Selcuciu,  IV,  84. 
Scleucus  malbematicus,  ii,  78. 
Seinprnnius  Densus,  i,  43. 
Seiiatus,   a   Komulo    institutus,  i,  84  ; 

vocatus  apiaelore  urbano,  i,  47;  ejus 

discrimen,  ii,  52  ;  edit  jus  juraudum, 

IV.   41. 
Senatus  comuita,  i,  78;  li,  10,  62. 
Senensis  colonia,  iv,  45. 
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Sentius,  Veapasiani  amicus,  iv,  7. 
Septimius  l'orctita,  iti,  5. 
Se/)uUura  Jiid.'corurn,  v,  5. 
Scquani    rebellant,     i,     bl  ;     vinciinl 

Sabinum,  iv,  67. 
SerapU,  iv,  81 ,  84. 
Se7'lorius,  unoculus,  iv,  13. 
Servi  palibulis  alfixi,    iv,   3  :    piibMci, 

I,  43  ;  in  toimentis,  i,  3  ;  pro  domino 

necalus,  iv,  50;  proditor,  m,  77. 
Scrvi/iani  horti,  m,  38. 
Sereins  Tullus,  m,  72. 
Sextilia  Viteilii  mater,  n,  64,  89;  mo- 

ritur,  in,  67. 
Sextilius  Félix,  m,  o  ;  Treveros  fundit, 

IV,  70. 
Sido,  Suevorum  rex,  m,  5,  21. 
M.  Junius  Silanus  consul,  iv,  48. 
Siliana  ala,  i,  70;  ii,  17. 
Sili'js  Jtalictts,  m,  65. 
Simo  Judaeorum  regnum  invadit,  v,  9; 

a  Quintilio  Varo  punitur,  v,  9. 
Siyno,  Judaeorum  dux,  v,  12. 
Simulacra  nulla  Judaeis,  v,  5. 
Singidarium  ala,  iv,  70. 
Sinope,  Ponti  urba,  iv,  63,  84. 
Sitiueesanx  aquae,  i,  72. 
L.  Cornélius  Sisenna,  m,  51. 
Sisemia  centurie,  n,  8. 
Sofonius   Tigellinus,  i,  72. 
Sohxmus  rex,  ii,  81  ;  v,  1. 
Sol  oriens  salutaLus,  in,  24. 
C.  Sosius  Judseos  subigit,  v,  9. 
Sostratiis  sacerdos,  ir,  4. 
Spadonum  agmen,  ii,  71;  lit,  40. 
Spectaeula    ferarum    et    gladiatorum, 

H,  67,  71,  94  ;  m,  32. 
Specidatores,  i,  24,  25,  27,  31;  ii,    11, 

33,  71. 
S  latins  Murcus,  i,  43. 
Statua  triumphalis,  i,  39  ;  Viteilii  de- 

jectae,  m,    85  ;   vice   mûri    objectae, 

in,  71  ;  restitutae,  i,  78. 
Stipendiion,  iv,  46. 
SlcFchades  insulae,  ni,  43. 
Stoica  dogmata,  iv,  5. 
Subrius  Dexter,  i,  31. 
Subsignani  milites,  i,  70;  iv,  33. 
Suedius  Clemens  primipilaris,   i,   87  ; 

Narboneasem  provinciam  aggrcditur , 

n,  12. 
Swssa  Pometia,  m,  72. 
Suelonius  Paulinus,  u,  23,  31;  cuncta- 

tor  et  cautus,  n,   25;   Olhonis   dux, 

I,  87,  90;  eum  Othoniani  milites  cri- 

minantur,  n,  23;  de  belle  disputât, 

u,  31,  32  ;  fuga  post  prœlium,  n,  44; 

prodidisse  Otlionem  fatctur,  n,  60. 
Suggestus  apud  signa,  i,  36,  55. 
Su/la   Félix    et    Faustus,    iji,    72;    in 

Urbe    pugnat,    m,    83  ;    Capitolium 

instaurai,  m,  72  ;  saevissimus,  n,  38. 
Sulpicia  domus,  i,  15. 


Sulpicia  Prxtextata,  iv,  42. 

Sufpiciiis  Floru.s,  i,  43. 

Sunici,  Germ.  jjop.,  iv,  'C. 

Suooetaurilia,  iv,  53. 

Supplices,  I,  36,  43;  n,46. 

Sue  Judaei  ab^tiriont,  v,  4. 

Syri  oricntem    solem  salutant.  m,  24. 

6j/rta,  i,  10,  70;  11,2,6,  73,80,87;  iv.  3, 
17;  V,  1,  26  ;  Syriaj  legionc»,  i,  10, 
76;  II,  6,  8;  Cfiput  Anliochia,  n,  70. 


T 


Tabernx.  i,  86;  ii,  64;  ni,  83. 

Tarnirns  Cilix,  n,  3. 

Tarenlum^  n,  83. 

2'arpeii  saxi  altitude  et  aditus,  m,  71. 

Turquiiiius  Superbus,  m,  72. 

Tarracina,   ni,   57,   60,  76,  85  ;  iv,    2, 

3,  5  ;  a  Vespasiano  occupalur,  ni,  57; 

a  Vitellio  expugnatur,  ni,  77. 
Tartarus,  fluvius,  ni,  9. 
T.  Tatius,  rex  Sabinorum,  n,  95. 
Taurina  ala,  i,  59,  64,  70. 
Taurina  colonia,  n,  66. 
Taurus  altaribus  profugus,  m,  56. 
Templum   Apollinis,    ni,   65;  Cœsaris, 

1, 42  ;  Concordiae,  m,  68  ;  Hierosolymi- 

tanum,  v,  8,  9,  12,   13;  Jovis  JJilis, 

IV,  83;  Julii,  i,  42;   Meûlis,  ni,  33; 

Saturni,  1,27;  Vencris  Pai)hiae,  n,  2; 

Vestse,  I,  43;  templadirepta,  ni,  34; 

dedicata,    ni,    72;  templorum  tecta 

aperta,  n,  3. 
Teuctcri,  iv,  21,  22,  37,  64,  77. 
J'ere«^2'u5  evocatus,  i,41. 
Tesserarius  speculatorum,  i,  25. 
Testamenla  T.  Vinii,  i,   48  ;  Olhonia- 

norum,  li,  62. 
Tesiudo,  acta,  densa,  iterata,   m,  27, 

28  ;  IV,  23  ;  in   testudinem    conglo- 

bari  et  glomerari,  m,  31. 
Tettius  Julianus,  legatus,  i,  79;  ii,  83; 

praetura  ei   aufertur,    iv,  39;  deindc 

redditur,  iv,  40. 
Teutoni,  pop.,  iv,  73. 
Theatrum,     locus     consultandi     apud 

Antiochenses,  il,  80. 
Thraces,  i,  68. 
P.    Thraseae    libertas,    iv,   5  ;    amicus 

Vespasiani,  iv,  7;  verae  gloriae  exem- 

plum,  n,  91. 
Tiberiana  domus,  i,  27. 
Tiberis,  fluvius,  i,  86. 
Tiberius   Alexander,   .^gypti    rector , 

I,  11  ;  in  Vespasianum  pronu3,n,  74; 

legiones  in  verba  ejus  adigit.  n,  79. 
Ticinnm,  n,  17,  27,  30,  68,  88. 
Tanotheus  Atheuiensis,  iv,  83. 
Tingitana  prov. ,  n,  58. 
Tiius,    Vespasiani  filius,    i,  1,     10;    a 

paire  ad  Galbam  inissus,  i,  10,  n,  1; 
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ejus  ingenium,  ii,  1  ;  iv,  86  ;  Bere- 
nicen  ret^iiifim  amat,  ii,  2;  Veneris 
templiim  adit,  ibi<J.;  Vespasianum 
MuL-ianumque  conciliât,  ii,  5;  con- 
si.'iorum  inicr  eos  nunlius,  ii,  79; 
Judaico  bello  pic-cponitur,  ii,  1,  82; 
IV,  til  ;  V,  1  ;  consiilaUim  ubscns  inil, 

IV,  3,  38  ;  validissima  ei  exercitus 
pais  IradiUir,  iv,  5;  pietas  ejus  erija 
iVulioin,  IV,  52  ;  comitaa  f  rga  milites, 

V,  1  ;  Hieiosoiymam  obsid';l,  v,  I,  10, 
11  ;  aggeres  cl  vineas  parât,  v,  13. 

Torjnti,  I,  38;  ii,  20;  m,  70, 

To  liiacuni  opp.,  iv,  79. 

Tollfuo  cum  niami  ferrea,  iv,  30- 

Transalpinx  génies,  iv,  54. 

Trans/iaduni,  i,  70;  ii,  32. 

Transr/ieiiani,  iv,    76;  ii,  17;    iv,    15, 

23,  28,  63.  72,  73;  v,  16. 
Troju'ZuSy  III,  47. 
Trebellius  Maximus,  i,  60;  ii,  65. 
Trebonius  Garucianus,  i,  7. 
Treveri,   i,  53,  57;    ii,  14;   iv,  18,  28, 

37,    57,  66,   69,    70,   71,  75  ;  v,   17, 

19,  24. 
Trcvercrum    ala,    ii,    14,   28;   colonia, 

IV,  62.  72,  77. 
Triaria,  L.  Vitcllii  lixor,    ii.  63;  ejus 

licentia,  u,  64  ;  superbia  et  saevitia, 

m,  77. 
Tribuci,  IV,  70. 
lYibuni  plebis,  ii,  91  ;  cohortis,  m,  85; 

exauclorali,  i,  20;    eorum    insignia, 

I,  82. 
Tnbnmlia  potestas  imperatorum,  i,  47  ; 

ejus  jus  intercedendi  relalioni   con- 

sulum,  IV,  9. 
Tribuiiilhim  jus,  i,  47;  ii,  38,  91. 
Tribus,  m,  5. 
Tributa  et  veciigaHa  necessaria,  iv,  74  ; 

Iribulorum  cxnctio,  iv,  26,  57. 
Tvierarc/iits.  u,  16;  m,  15. 
Triumphalia  ornamcnta   vel   insignia, 

I,  79;  II,  78;  iv,  4;  statua,  i,  79. 
Tuba,  II,  29. 

Tullius  FUivianus,  m,  79. 
Tiillins  Vulenliims,  iv,  68;  contionibus 

potcns,  IV,  69,  70  ;  a  Corialo  invadi- 

tur,  IV,  71;  ab  eodem  capitur,  ibid.; 

damiiatur,  iv,  85. 
l'iDiiiilus  Palrobii,  i,  49. 
Tiinrjri,  ii.  14,  15;  iv,  55,  79;  ad  Civi- 

Icin  signa  trausfcrunt,  iv,  16;illi  se 

dedunl  onines,  iv,  66. 
Turnllius,   Cerialis    primipilaris,     u, 


U 

Ubii,  IV,  18,55,  63,  77;  v,  22. 
Ultorr.s  dii,  iv,  57. 
Umbria,  m,  41,  42,  52. 


Urbinion,  m,  62, 

Uxor  Vileliii,  gladio  cincta,  m,  77. 


Vacationes,  i,  46,  53. 

Vada,  opp.  Batavorum,  v,  20,  21. 

V(i/ialis,  fluviufl,  v,  26. 

Vaterius  Asiaticus,  i.  59  ;  Vitellii  gê- 
ner, ibid.;  consul  designatns,  iv,  4,  6. 

Valerius  /•'eslus,  legatus,  u,  98;  allinis 
Vitellii,  IV,  49;  équités  in  ca;dciii 
Fisonis  mittit,  iv,   50. 

Valerius  Mariuus,  u,  71. 

Vdlcrius  Paulinus,  m,  42. 

Vangiones,  iv,  70. 

Vcuius  Crtspinus,  trib.,  i,  80. 

Vascones,  pop.,  iv,  33. 

Vcctiyalia,  iv,  65. 

Vedius  Aquila,  legionis  legatus,  ir,44; 
Patavium  venit,  m,  7. 

VelnbrujH,  i,  27  ;  iii,  74. 

Veb'dn,  iv,  61,  65;  v,  22,24. 

Vcntidius  [P.]  Pacorum  inlerlicit,  v,  9. 

Venus,  concepta  mari,  ii,  3;  Pnpbia) 
excuJla,  II,  2,  3. 

Vcnutius,  Brilannorum  dux,  m,  45. 

Verania,  Pisonis  Lioiniaiii  uxor,  i,  47. 

Verax,  Civiiis  nepos  e  sorore,  v,  20. 

Vercellx,  opp.,  i,  70. 

VergiVo  Adlins,  i,  41. 

Veri/inius  Hufus  (L.),  ad  impcrium 
sollicilatur,  i,  8,  9  ;  Gcrmaniai  infer. 
leg.,  I,  8;  rcus,  ibid.;  ejus  cunclatio, 
I,  52,  77;  infamatur  a  Fabio  Va- 
lente,  III,  62  ;  Vindicem  vincit,  iv, 
17;  consul  ab  Ollione  destinalui",  ;, 
77;  domi  a  mililibus  obsidotur,  ii, 
49;  fugit,  II,  51;  epulatur  apud  Vi- 
lellium,  ir,  68;  ejus  mors  a  mili- 
libus exposcitur,  ii,  68. 

Verginius  C(ipito,i\i,  77;  iv,  3. 

Vtn-ona  civitas,  ii,  23;  m,  8,  10,  50,  52. 

Vcrulana  Gratilla,  m,  69. 

Vespasiaitus,  ii,  I  ;  legionis  Icgalu»,  m, 
44  ;  ad  judaicuni  bellum  miltitur,  i, 
10;  ominibus  fatisque  imperium  ei 
proinitlilur,  i,  10;  ii,  1,  78;  ^^olus 
omnium  ante  se  principum  in  melius 
mutatus,  I,  50;  Otboiii  accedit,  i,  76  ; 
laudalur,  i,  77;  bellum  in  Judaca 
profligat,  m,  4,  10;  cum  Muciano 
consilia  communicat,  u,  7,  74  ;  ejus 
virtutcs,  II,  5,  77;  bellum  adversus 
Vitellium  meditatur,  ii,  74  ;  iv,  31, 
54;  imperator  sahitatur,  ii,  SO  ;  iv, 
3,  4,  21  ;  Alexandriam  p'^rgit,  ii,  82; 
III,  48  ;  IV,  81  ;  iionorcs  ei  a  senalu 
dccrcli,  IV,  3  ;  senex  triumpbalis,  iv, 
S;  consulalum  absens  mit,  iv,  38; 
Alexaudriae  caecum  et  manu  aegrum 
sanat,    iv,   81  ;   Serapidis  templum 
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ndil,  IV,  82;    Jiidaico  bcUo 'lilurn  fi- 

liurn    y)ra)ponit,,    ii,    82;    v,    5,    11; 

Bntanniam  reciperat,   m,   44  ;    eju» 

inorcp,  II.  5. 
Vestx  virgiries  obviae  diicibus  ad  paccm 

conciliandam,  m,  81  ;  iv,  53. 
Veslie  eedus,  i,  43. 
Veslinus  ' L.),  oques  rom.,  iv,  53. 
Fev^'/cii/s  Spurinna,  ii,  11  ;  Placenliam 

oblinet,  ir,  18,  36. 
Yetera  Castra,   iv,  18,  21,  35,   57,  58; 

a  Civile  obsidentur,  iv,  36  ;  capiuntiir 

ac   diripiuntur,    iv,    60,  6i;   Givilis 

ibi  consedit,  v,  14. 
Yeterani  revocali,  ii.  82. 
Yettius  Bolanus   Britauniœ  prjEficitur, 

II,  65;    III,    45;    inl.er    Vitcllium   ao 

Vespasianum  amb"guus,  ii,  97. 
Yexilla  equitum,  i,  31  ;  ii,  11  ;  texlilia 

II,    25;    nornen  VitcUii  praiferentia 

II,  85;  vexilla  legionum,  ii,  2i  ;  prée 

torianorum,  m,   21  ;   rapta,    m,    17 

equitum,  ii,  11  ;  Germariiœ,  i,'  31,  53 

70  ;  capta,  m,  22  ;  fulgentia,  iv,  62 

lacerare,  ii,  85. 
Yexillarii,  1,  Ai -,    ii,    18,66,   83,   100 

lii,  6,  48  ;  vexillarius  cohoi'tis,  i,  41 

la,  17. 
Via  Appia,  iv,   11  ;  Bedriacensis,    m 

27;    Flaminia,  II,    64;    m,    79,    82 

Postumia,    m,    21  ;    Sacra,    m,   68 

Salaria,  m,  78. 
Yiaticum,  i,  57. 
Yibius  Crispas,  ii,  10;  delator,  ii,  10; 

IV,  41  ;  Marcellum  curia  excedcntem 

sequitur,  iv,  43. 
Yicetia,  m,  8. 

Yictoria,  in  vestibulo  Capitolii,  i,  86. 
Yienna,  ii,  66  ;  colonia,  i,  66  ;  Viennea- 

ses,  1,  65,  66,  77. 
YioilisB,  II,  29. 
y/grîÏMTO  cohortes,  i,  20;  m,   64,    69; 

praefectus,  i,  46,  72. 
Yindonissa,  iv,  61,  70. 
Yùiius  [T.),  consul,  i,  i,  11  ;  potens  et 

malus,  i,  6,   11,    12,    13,  72;    ii,  95; 

ejus  de  Galba  sententia,  i,  32  ;  occi- 

ditur,  I,  42;  ejus  vita  et  mores,  i,  37, 

48  ;  testamentum  irritum,  i,  48. 
Yipsania  porticus,  i,  31. 
Yipstanus  Aproninnus,  i,  76. 
Yipstamis  Mcssalla,  trib.,   m,  9,    18  ; 

Satnrninum  militibus  eripit,  m,  11; 

Aquilium  Regulum  fratrem  défendit, 

IV,   42;  rerum  scriptor,  m,    25,    28; 

plus  et  eloqucns,  iv,  42. 


Yirdins  demi  nus,  m,  48. 

Vitellitmi,  i,  51,  84,  85;  ii,  14,  17;  m, 
63.  '9;  IV,  2,  54. 

Yitelliua  Saturtiriug,  i,  82. 

YUeUius  [A.),  proc.  Africae,  i,  70;  ir, 
97;  Icg.  coiifiil.  in  Gerrnaniam  init- 
tilur,  I,  9,  52;  ejua  defcclio  ac  rno- 
tu3,  I,  51  ;  irnperator  consalutalur, 
I,  57;  Germanicoa  vocatur,  j,  62; 
ejus  torpor  ac  luxus,  i,  62;  ii,  31, 
62;  m,  36,  63,  9.-'.;  ingcnii  mobilitas, 
11,57;  cum  Otlionecomparatio,  ii,  31  ; 
ad  bellum  proficirfcitur,  ii,  57;  curia 
gravibua  impar,  ii,  59  ;  Lugdunum 
venit  et  filium  Germanici  nomine  ap- 
pellat,  II,  59  ;  m,  66;  Ccesos cives  la;lu8 
videt,  II,  70;  percussores  Galbze  ne- 
cat,  I,  44  ;  Homam  ingreditur,  ii,  88  ; 
Augusti  nomen  difTert,  ii,  62;  assu- 
mit,  II,  90;  Neronis  admirator,  ii, 
71  ;  incxplebilcs  ejus  libidines,  /i, 
95  ;  consuiatus  in  multos  annos  des- 
tinât, lacérât  imperium,  m,  55  ; 
Caesarem  se  dici  vult,  m,  58;  condi- 
tiones  ei  oblatae,  m,  63,  66;  cum 
Flavio  Sabino  paciscitur,  m,  65; 
surdai  ipsius  aures  ad  fortia  consilia, 
ai,  67;  errât  per  palatium,  ai,  68; 
culpam  in  milites  confert,  in,  70,  81  ; 
occiditur,  ni,  85;  imagines  ejus  de- 
jiciuntur,  iii,  12  ;  ejus  prodigentia, 
a,  95;  vitia,  n,  30,  77;  ejus  filius,  ii, 
59;  III,  66;  occiditur,  iv,  80. 

Yitellius  (L.),  imperatoris  pater,  ni, 
86;  ter  consul,  i,  9,  52;  la,  66; 
censor,  i,  9  ;  ai,  66. 

Yitellius  (L.),  imperatoris  frater,  r,  88; 
adulantibus  se  offert,  ii,  54;  atrox 
sententia  ejus  in  Caecinam,  ni,  37; 
BlcBSum  accusât,  ai,  33  ;  tuendag  Urhi 
relinquitur,  ai,  55  ;  ad  bellum  in 
Campaniam  mittilur,  ni,  58;  Tarra- 
cinam  obsidet,  et  capit,  ni,  76,  77; 
infamis,  sed  industrius,  ibid.;  inter- 
ficitur,  IV,  2. 

Yitis  aurea  in  templo  Juda>orum,  v,  5. 

Yilrum  quo  modo  fiât  in  Judœa,  v,  7. 

Yocetius,  Helvetise  mons,  i,  68. 

Yocontii,  pop.,  I,  66. 

Yolaginius,  ii,  75. 

Yolog'ises,  i,  40  ;  Vespasiano  auxilia 
offert,  IV,  51. 

Yolusius  (C),  III,  29. 

\opïscus  Poppœus,  I,  77. 

Yotum  Civilis  barbarnm,  iv,  61. 

Yulcatius  'Teriullinus,  iv,  9, 
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